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TREFAC 


il. 


IL  parue  l'année  pcidée  un  premier 
volume  de  Thiftoice  du  Janfenilme 
en  Latin ,  de  la  façon  d'un  Miniftre  de 
Hollande  nommé  Leydeckcr ,  qui  en 
promet  la  concinuacion.  Elle  eft  celle 
qu'on  doit  l'accndre  d'un  efpric  gâcé 
par  l'erreur,  &  furieufemenc  enveni- 
mé concre  l'Eglile  Catholique.  Le  peu 
de  connoiflance  qu'a  eu  l'Auteur  de 
ce  quis'eft  paffé  à  Rome  ôc  en  France 
fur  ce  fujec ,  &  les  faux  mémoires  qu'il 
a  fuivis ,  n'ont  pu  en  faire  qu'un  iorc 
mauvais  Hiftorien  \  mais  l'idée  qu'il 
s'eft  formé  de  prendre  cette  occadon 
de  convaincre  l'Esilile  Romaine  de  s'ê- 
tre  déclaré  Pelagienne  ,  par  la  con- 
damnation delà  doâirinc  de  Janlenius, 
montre  affez  combien  il  eft  entccéde 
fon  herefie. 

le  ne  fçai  ce  que  Icsjanfenillcs  lui 
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PREFACE, 
pourront  opofer  fur  les   peints  de  la 
Grâce,  &  de  laPredeltination  :  Car  il 
fait  voir  fort  nettement  que  leurs  cinq 
Propofitions  contiennent  la  pure  doc- 
trine que  Calvin,  à  ce  qu'il  prétend, 
avoir  aprife  deS.Augul1:in,devant  que 
l^AitguJîin  de  Janfenius  eut  jamais  paru. 
Ç'eit  pourquoi  il  les  loue  d'avoir  con- 
pu  la  vérité,  &:  de  lavoir  puiféedansla 
luême  fource.  Mais  il  fe  plaint  hauce- 
inent  de  leur  lâcheté,  &  de  Itur  mau- 
yaife  foy  ;  en-  ce  qu'ils  n'ont  pas  eu  le 
courage  de  fe  déclarer  ouvertementa 
comme  les  Proteftans ,  contre  les  er- 
reurs de  l'Eglile  Romaine ,  en  (e  fepa- 
ranc  de  fa  communion  ,  après  avoir 
découvert   clairement     qu'elle    écoic 
çombée  dans  le  Pelagianifmc. 

Il  fe  plaine  encore  plus  amèrement, 
de  ce  que  pour  fe  conierver  dans  cette 
Eglife  PelagiennCjils  ont  voulu  (e  faire 
honneur  d'écrire  contre  les  Proteftans, 
au  lieu  de  fe  joindre  à  ejux  comme  à 
leurs  Frères.  Rien  n'étant  de  plus  mau- 


PREFACE; 
vaifc  foy,  que  d'acaquer  comme  des 
Hérétiques,  ceux  donc  on  a  embrafle 
les  fentn-acns  -,  &  de  les  trairer  en  en- 
nemis 5  pendant  qu'à  quelques  termes 
prés,  on  convient  avec  eux  de  touc 
J'eflcnti^l,  5^  du  fonds  de  la  dodlrine. 
Ccft  à  ces  Mcffieurs  à  voir  ce  qu'ils 
ont  à  lui  répondre  pour  leur  jullihca- 
tion  ,  puiiqu'il  s'autorife  de  l'opinion 
de  la  grâce  éficacc  par  elle-même,  a 
peu  prés  comme  ils  fane  contre  les 
Catholiques ,  de  la  Predetermination 
Phyfique  des  Thomiftes. 

Cependanc  Dieu  a  permis  pour  là 
confolàcicn  Se  Yinihuûnon  des  Fidè- 
les,  qu'il  air  paru  prefque  en  mcme- 
remsunehitloire  plusfincére,  où  fanS 
aurre  delfein  ,  que  de  conlcrver  à  la 
pofterité  la  mémoire  de  ce  qui  s'eft 
pafle  dans  ce  dernier  ficcle ,  pour  la 
condamnation  de  divcrfes  erreurs  ;  oh 
trouve  dequoi  juîlificr  par  les  Ades 
Autenriqucs,  le  loin  que  TFglife  prend 
de  veiller  continuellement  (urtout  ce 
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PREFACE, 
qui  pourroic  corrompre  la  pureté  de  k 
Foy  ,  ou  des  moeurs  de  Tes  enfans. 

C'cft  ainfi  que  la  Providence  de 
Dieu  a  Toujours  difpofé  les  chofes  pour 
la  gloire  de  fon  Epoufe ,  qu'il  a  con- 
fervce,dic  l'Apôcrc,  fans  râche,(ans  ri- 
de ,  fainre ,  &  irrepréhenfîble,  jamais  il 
ne  lui  a  donne  d'ennemis  à  combatre, 
qu'il  ne  lui  aie  envoyé  en  même-rems 
quelque  puillant  défenfeur  ;  &  jamais 
il  n'a  permis  qu'on  y  fie  gli/Ter  leve- 
nm    /ans  yavoirenmême-tcms  pré- 
pare l'Antidote.    Rien  n'eft  plus  aifc 
que  de  le  remarquer  dans  la  fuite  de 
tousles  (lécles,  ôc  de  toutes  les  herefies 
qu'on  y  a  vu  naître.  Ce  qui  s'eft  paffé 
dans  le  dernier  fiécle  ,   où  fe  borne 

1  Auteur  de  cet  Ouvrage,  n'a  rien  de 
différent  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  les 
necles  precedens. 

Le  recueil  qu'il  donne  des  Bulles 

Décrets  &  autres  ades  qu'il  raportc' 
contienccon.medeuxparties,4^^^^^ 

iad.cifioa  des  points  de  Foy,  contre 


préface: 

les  erreurs  ;  &  les  Décrets  fur  les  opi- 
nions de  Morale,  portés  cane  contre  le 
relâchemenc,  que  contre  la  féverité 
outrée.  L'une  &  l'autre  n  a  de  liaifon 
que  celle  que  fournit  la  (uite  des  teras. 
On  voit  les  fujets  de  chacun  de  ces 
Ades  par  une  courte  narration  qui  les 
précède  ,  &  dont  la  vérité  ne  peut  être 
fufpefte,  puifque  l'Ade  qui  la  fui:  im- 
médiatement en  eft  la  preuve. 

La  force  de  cette  vérité  a  paru  fi  re- 
doutable ,  à  ceux  qui  avoient  quelque 
intérêt  de  la  tenir  cachée  ;   qu'ils  onc 
emploie  tout  leur  crédit  pour  faire  fu- 
primer  le  Livre,devant  qu'il  fût  en  érat 
de  voir  le  jour.  On  n'a  piî  cependant 
empêcher  que  quelques  exemplaires 
ne  fe  foient  répandus  à  Paris,  ôcdans 
les  Provinces.  La  rareté  en  a  augmenté 
le  prix,ôc  piqué  la  curiofité  :  l'utilité  en 
a  fait  defirer  avec  cmpreflemenc  un 
plus  grand  nombre.    Dieu  a  bcni  les 
ÎDonnes  intentions  de  ceux  quilefou- 
haicoient  avec  plus  de  zèle.  On  en  a 
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fait  plus  dune  édition,  celle-ci  doit 
paiTer  pour  la  meilleure,  parce  qu'on  y 
a  ajoûcc  quelques  pièces  qui  avoienc 
echapé  à  la  diligence  de  celui  qui  a  faic 
Je  premier  RccueiUuflî  bien  que  dans 
les  autres  qui  ont  paru  depuis.  On  a 
cru  qu'il  ne  le  trouveroic  pas  mauvais, 
puifqu'on  ne  s'eft  en  rien  éloigné  de 
ion  deffein-    On  lui  en  auroic  Wme 
demandé  la  permiffion  ,    s'il  n  avoic 
affcaé  de  cacher  fon  nom  ,  &  de  de- 
meurer  inconnu. 

Il  feroic  à  fouhaiter  pourTinterêc 
de  iTglife  que  ce  Livre  (ut  entre  les 
inains  de  tout  le  monde  ;  maisilde* 
mande  d'être  lu  avec  le  même  cfprir, 
qu'il  paroît  avoir  été  compofé  ;  c'eft  i 
dire,  fans  prévention,  fans  partialité, 
ôcfans  autre  deiTein  que  d'y  trouver 
la  verué  ;  car  l'Auteur  fe  montre  par 
tout  rÎDcére ,  &  de  bonne  %  ;  &  fans 

cmbrafîiraucun  parti,  il  dit ingenue- 
n^enr  ce  qu'il  trouve  de  bien  de  de  mal 

daas  ics  chofcs  qu'il  raportc. 
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HISTORIQUE; 


PPvEMIERE     PARTIE,      ' 

Erreurs   concernant  les  M  litières  de  M  toyl 

condamnées  par  l^Egltfe   depuis    le 

S,  Concile  de  Trente, 

v,^  E  s  nouvelles  opinions  lîlr  la  grâce 
dejESus-CHRiST,  &  fur  la  IJ» 
bertc  de  Phomme  ,  qui  le  Tont  éle-> 
«  vées  durant  ce  dernier  /î'^cle,  ne  Tonc 
point  a  proprement  parler  dé  nouvelles  herefics  •. 
ce  font  les  erreurs  de  Michel  Bayus  ,  ou  de  Bay^ 
î)o6teur  de  Louvain  ,  qui  ont  été  comme  la  fource 
îtnmediate  ,de  celles  qu'on  a  condamnées  de  n'-'s 
jours  fous  le  nom  de  Janfcnius-,  dans  les  cinq  fa- 
ineufcs  Propolitions  ,  que  les  Evèques  de  France 
déférèrent  au  Pape  Innocent  X,  il  y  a  plus  de  40* 
ans, . 

Ce    Michel   de   Bay  Doyen  de  l'Univerfiîé  ào. 
Louvain  ,  où  il  s'ttoit  acquis  un  très-grand  crsdiCa 

A' 
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ciirrepi-it  vers  le  milieu  du  fiéclc  palfé,  d^enfejanac 
plufieurs  opinions  trop  conformes  à  divers  points 
de  a  dodrme  de  Calvin ,  fur  tout  dans  les  matières 
de  la  grâce  ,  qu'il  déguifoit  avec  beaucoup  d^arti- 
hce,  &  qu'il  prérendoit  mettre  à  couvert  fous  l'au- 
torite  de  S.  Auguftin  comme  avoir  fait  Calvin 
luy-même. 

Les  opinions  de  Bayus  ont  été  réduites  à  80. 
Propofitions  ou  environ  ,  félon  qu'on  en  a,  ou  di- 
Vile ,  ou  réuni  quelques-unes.  On  les  peut  réduire 
comme  à  diverfes  claires.    Il  y  en  a  XI.  touchant 
la  grâce  des  Anges  ,   &  celle  du  premier  homme. 
X.  touchant  le  libre-arbitre.  XV.  touchant  les  me- 
ntes des  bonnes  œuvres.  XIX.  touchant  les  péchez 
a6î;uels  &  lepcché  originel.  X.  touchant  la  charité 
oc  robfervance  des   commandemens.  VIII.  tou- 
chant la  juftification  &  l'efhcace   des   Sacrcmens. 
V.  touchant  les  peines  dues  au  péché.     Les  chiffres 
qu'on  verra  ici  fur  la  marge  ,  font  pour  marquez- 
le  nombre  des   propofitions   de  chaque  ClalFc  : 
ceux  qui  font  dans  le  texte  ,    marquent  l'ordre 
qu^elles  ont  dans  la  Bulle  de  Pie  V.  qui  les  a  ré- 
duites à  75).  comme  on  le    verra  dans    la  Bulle 
oi'Jginale. 


ERREURS   DE    BAYUS 

touchant  U  grâce  des  Anges  ,    ér  celU  diç 
premier  Homme, 

"°       •'•T^î^  ^^^  mérites  de  l'Ange,  ni  ceux  du  premier 

^  ^  Homme  devant  le  pechc  ne  peuvent  raifon- 

îiablemjnt  être  appeliez  erace. 
T  T  T  ■  1 

^  -i-  7.  Les  mences  du  premier  homme  devant  fgn 
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peciic  ont  été  des  avantages  de  fa  première  créa- 
tion i  mais  félon  la  façon  de  parler  de  la  Sainte 
Ecriture  ,  on  ne  peut  raiionnahlement  les  appel leC 
grâce  :  ainfl  on  doit  feulement  les  appel  1er  merkes, 
ôc  non  pas  grâce.  ^  ^ 

9.  Les  dons  accordez  à  Thomme  avant  fon  pe«  î  AÎ4 
che' ,  comme  auJH  à  TAnge  ,  pourroient  peut-être 
allez  raîlonnablement  être  appeliez  grâce  j  mais 
parce  que  félon  l'ufage  de  la  Sainte  Ecriture,par  le 
nom  de  grâce  ,  on  n'entend  que  les  dons  accordez 
par  Jésus -ChUist  à  ceux  qui  ne  le  meritenc 
pas  ,  &  qui  s'en  font  rendus  indignes  j  pour  cela  ni 
les  mérites ,  ni  larecompenle  qui  leur  eft  donnée, 
ne  doit  point  être  appeîlée  grâce.  ,  . . 

2  I  .L'élévation  de  la  nature  humaine, &  fon  exal-       î  V- 
tation  à  la  participation  de  la  nature  divine  ,  écoic 
dûë  à  l'innocence  de  fon  premier  état  j  ainlî  il  faut 
l'appeller  naturelle,  &  non  pas  furnaturelle. 

23.  C'eft  un  fentiment  ridicule  de  dire  que       ^i 
Thomme   au  point    de  fa   création  a  été  élevé  au 
dellus  de  la  condition  de  fa  nature  ,    pour  honorer 
Dieu  furnaturellement  3  par  laFoy  ,  rtiperancc,  dc 

la  Charité  par  un  certain  don  furnaturel. 

24.  L'opinion  de  certains  hommes  vains  Se  oififs,      V  ti 
qui  croyent  que  l'homme  a  été  tellement  formé, 

qu'il  a  été  élevé  par  des  dons  furnaturels  à  l'adop- 
tion des  enfans  de  Dieu  par  la  libéralité  de  fon 
Créateur  j  eft  une  opinion  née  de  la  folie  des  Phi= 
lofophes ,  &  qui  doit  être  rejettée  comme  Pela- 
gicnne. 

2 6. L'innocence  de  l'homme  dans  la  création  n'eft    Y  t  îl 
pas  une  élévation  qui  ne  fut  point  dûë  à  la  nature 
humaine  ,  mais  bien  l'a  condition  naturelle. 

y  5 .   Dieu  dés  le  commencement  n'aui'oit  pas  pv?   Y  î  1  î^ 
créer  rhommc  tel  qu'il  naît  à  prelent, 

A     ij 
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IX,  78.  L'immortalité  du  premier  homme  n'ctoîC 
pas  un  bénéfice  de  la  grâce  3  mais  fa  condition  na- 
turelle. 

X.  79.  C'eft  une  opinion  fauCTe  de  croire  que  le 
premier  homme  ait  pu  être  crée  de  Dieu  fans  la  ju- 
ftice  naturelle. 

XI.  3 .  Si  les  bons  Anges  &  le  premier  homme  étoient 

demeurez  dans  leur  état,&  que  celui-ci  y  eût  perfe- 
veré  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  ia  Béatitude  eût  été 
pour  lui  une  recompenle,  àc  non  pas  une  grâce. 


Touchant  le  libre  Arbitre. 

î.        39.  /^>Equî  fe  fait  volontairement ,  quoyqu'il 
V^  fe  taffe  par  neceflité  ,   eft  cependant  faîc 
librement. 

11.  41.  Cette  manière  de  liberté  qui  confifte  à  n'être 

point  neceflité  ,  ne  fe  trouve  point  dans  l'Ecriture 
fous  le  nom  de  liberté  ;  mais  feulement  on  y  trouve 
le  nom  de  liberté ,  ou  délivrance  du  péché. 
III.  66.   La  feule  violence  eft  contraire  à  la  liberté 

naturelle  de  l'homme. 

î  V.  I  i»  C'eft  une  des  opinions  de  Pelage  »   qu'une 

bonne  adlion  faite  fans  la  grâce  d'adoption  ,  n'eft 
point  méritoire  du  Royaume  de  Dieu. 

V.  27.  Le  libre  arbitre  fans  If^  fecoursdela  grâce  de 

Dieu  5  n'a  la  force  que  de  nous  faire  pécher. 

y  I.  iS.  C'eft  une  erreur  des  Pelagiens  ,  de  dire  que 

le  libre  arbitre  ait  aucune  force  pour  nous  faire 
éviter  aucun  péché. 
;V  IL  19.  Ceux-là  ne  font  pas  feuls  voleurs  &:  larrons, 
qui  nient  que  Jesus-Christ  loit  la  voye  &  la  por- 
te de  la  vérité  &  de  la  vie  j  mais  encore  ceux  qui 
croyent  qu'on  peut  monter  à  la  juftice  par  un  autr« 
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chemin ,  c'eft-à-dire  ,  par  quelque  Juftice.  50.  Ou 
que  rhomme  fans  le  fecours  de  la  grâce  peut  refîfter 
à  aucune  tentation  ,  en  forte  qu'il  n'y  foit  point  in- 
duit j  ou  qu'il  n'en  ioit  pas  (urmonté. 

5  6 .  Quelques  Dodeurs  foûnennent  au  mépris  de    VIII, 
la  Croix  de  J  e  s  us-Ch  r  i  s  t,  l'amour  naturel  qui 
nait  des  forces  de  la  nature  de  la  raifon feule,  par 
Torcrueil  d'une  préfomption  humaine. 

5  7 .  Celui  qui  reconnoit  que  par  les  feules  forces      ^  X» 
de  la  nature  on  peut  faire  quelque  chofe  naturelle-, 
ment  bonne ,  eft  dans  le  fenciment  de  Pelage. 

65.11  n'y  a  que  l'eireur  des  Pelagiens  qui  puilïe        ^^' 
reconnoître  un  bon  ou  non  mauvais  ufage  du  libre 
arbitre  ,  &c  celui  qui  le  croit  ou  qui  l'enleigne,  faiç 
injure  à  la  grâce  de  ]  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t. 


Touchant  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 

2,  /'"^Ocavae.  la  mauvaife  adlion    de  fa  nature        1, 

V.„»  mérite  la  mort  éternelle  :  aind  la  bonne 
adlion  de  fa  nature  mérite  la  vie  éternelle. 

4.  La  vie  éternelle  a  été  promile  à  l'homme  inno-       1 1, 
cent,  &  à  l'Ange  ,  en  vue  de  leurs  bonnes  œuvres  \ 
&  les  bonnes  œuvres  faites  par  la  Loy  de  nature 
fufïifenc  de  foy  pour  l'obtenir. 

j .  L'établiir^ment  de  la  Juftice  naturelle  confifte      III, 
dans  la  promelfe  faite  à  l'Ange  &  au  premier  hom- 
me  par  laquelle  la  vie  éternelle  eft  promife  aux 
Juftes  pour  leurs  bonnes  œuvres  fans  aucun  autre 
égî^rd. 

6.   Il  fut  afifùré  à  l'homme  par  la  Loy  naturelle,      I  Y., 
que  s'il  perfeveroit  dans  l'obeïllance  il  paft'eroit  à 
v.ne  vie  immortelle. 

§.   Dans  ceux  qui  Q;it  çté  rachetez  par  la  gracq.      ^' 
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tie  J  ES  u  s-Ch  r  I  s  t  ,   on  ne  peur  trouver  aucun 

bon  mérite  qui  i:ic  foie  donné  gratuicement  à  un 
indigne. 

t^  l^  II .  il  faut  imputer  non  pas  proprement  à  la  grâce 
de  Dieu  ,  mais  à  Tordre  naturel  établi  dés  le  com- 
mencement de  l'a  création  par  un  juil;e  Jugement 
de  Dieu,  de  ce  qu'après  avoir  vécu  laintement  juf-; 
gu'a  la  rin  ,  nous  obtenons  la  vie  CLerneîle. 

1  z.  Et  dans  cette  recompenfc  de  nos  bonnes 
çeuvres,on  n'a  point  d'égard  aux  mérites  de  Jisus- 
Christ  ,  mais  feulement  à  la  première  inftitution 
du  genre- humain  ,  dans  laquelle  il  a  été  établi  par 
la  Loy  naturelle  ,  que  par  un  juftc  Jugement  de 
Dieu  Tobeïtlance  à  ^ts  commandemens  eft  payée 
par  la  vie  éternelle. 
Vil.  13.  Les  bonnes  œuvres  faites  par  les  enfans  d'a- 
doption ne  tirent  pas  leur  mérite  de  ce  qu'elles 
font  faites  par  l'cfprit  d'adoption  qui  habite  dans 
le  CŒur  des  enfans  de  Dieu  ,  mais  feulement  de  ce 
qu'elles  font  conformes  à  la  Loy,  &que  par-là  on 
obéit  a  la  Loy. 
7  1 1 1.  1 5  Le  mérite  ne  confifte  pas  en  ce  que  celui  qui 
agit  eft  en  grâce  &  polfedc  le  S.  Efprit  ,  mais  feu- 
lement en  ce  qu'il  obéit  à  la  Loy  de  Dieu. 

^X-  17'    Ceux  qui  difent  que  pour  mériter  il  efl 

necedaire  que  l'homme  ioit  élevé  par  la  grâce  d'a- 
doption à  un  état  divin ,  font  dans  l'erreur  de 
Pelaee. 

3^^  18.  Les  adtions  des  Catéchumènes  faites  devant 
la  remilîion  de  leurs  péchez,  comme  la  foy  &  la 
pénitence  ,  méritent  la  vie  éternelle  :  cepcndanc 
elles  ne  l'obtiendront  point,  fi  auparavant  on  n'ote 
les  empêchemens  qu'y  forment  leurs  péchez. 

^  j.  j  9.  Les  actions  de  juftice  &  de  tempérance  que 
T.  Co  a  faites  5  ne  tiroient  pas  leur  plus  grande  va- 
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leur  de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  agiflToic, 

20.  Aucun  péché  n'eft  véniel  de  fa  nature,  mais    X  lîi  ' 
tout  péché  mérite  la  peine  éternelle. 

6  I .  La  dilliinction  que  font  les  Docteurs  en  difant  XIII. 
que  les  préceptes  de  la  Loy  s'accompliirent  en  deux 
manières  ,  l'une  feulement  quant  à  la  iubftance, 
l'autre  quant  au  mérite  en  ce  qu'ils  ont  la  force  de 
conduire  à  la  vie  éternelle  j  eft  unediftindlion  ima- 
ginaire ,&  dont  il  faut  fe  mocquer. 

6i.  Il  faut  auffi  rejetter  la  diftindion  qui  dit  XIV, 
qu'une  adlion  eâ  bonne  en  deux  façons  ,  ou  parce 
qu'elle  cfl:  bonne  moralement,  c'eft-à-dire,  par  fou 
objet  ,  &  par  toutes  ^cs  circonftances  ;  ou  parce 
qu'elle  eft  méritoire  du  Royaume  éternel ,  Ôc  faite 
par  un  membre  de  Jesus-Christ  animé  de  l'efpric 
de  charité. 

I  4.  Au  jour  du  jugement  dernier  les  bonnes  œu-      \  V« 
vres  des  Juftes  ne  recevront  point  une  plus  grande 
rccompenfe   qu'elles   n'en  méritent  d'elles-mêmes 
iuivant  le  jufte  jugement  de  Dieu. 


'Touchant  le  pcché  originel  ^  aotueU 

47.    1"    E  péché  originel  eft  un  véritable  pcché,        T, 

{.quoiqu'on  n'ait  aucun  égard  à  la  volonté 
de  celui  qui  lui  a  donné  la  na  flan  ce. 

48.  Le  péché  originel   eft  voloiitaire  à  l'enfant      IL 
d'une  volonté  habiruellcj  2c  domine  en  lui  habituel- 
lement ,    dés-là  qu'il  n'a  point  d'ade  de  volonté 
contraire. 

49.  De    cette  volonté  habituelle  dominante,  il     II  L 
arrive  que  l'enfant  s'éloignant  de  la  Loy  fans'avoir 

4CÇU  le  Baptême  ,  quand  ilâural'ufage  de  la  raifon, 
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il  haïra  Dieu  adueliement,  le  blafphemera  ,&  rç- 

ptigneia  à  la  loy. 

ÎV.       •    52.-   Tout  crime  çfl:  de  telle  nature  qu'il  peut 
(cuiller  fon  Auteur  &  toute  fa  pofterité  ^  comme  le 
péché  du  premier  homme  l'a  fait. 
y,  5j.  En  tanç  qu'il   ell   du  péché  par  fa  "nature, 

ceux  qui  naifl'ent  avec  de  moindres  vices  ,  contra- 
<5lent  autant  de  démérite  par  leur  Père,  que  ceu); 
qui  naidènt  avec  de  plus  grands. 

Y  ï,  7  î.  Toutes  les  afflidions  des  Juftes  font  des  pu- 

nitions de  leurs  péchez  :  ainfi  ce  que  Job  &  les 
Martyrs  ont  enduré  ,  leurs  péchez  en  ont  été  U 
taufe.  • 

Y I  ï.     ~   7  > .  Pcrfonne  ,  excepté  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  ,  n'eft 

'      exempt  du  péché  origmel.    Ainlî  la  bien-heureufe; 

Vieroe  eft  morte,  à  caule  du  péché  d'Adam  qu'elle 

avoit  çontvaii^lé.  Et  toutes  les  afflidlions  pendant  fa 

vie  ont  é[é  des  chaciinens ,  ou  du  péché  atSluel ,  ou 

4e  l'originel ,  comme  aux  autres  Juftes. 

yiïL        ^S'    iO'   Toutes  les   aclions  des  Infidèles  font 

■  des  péchez  j  &  les  vertus  des  Philofophes  font  des 

vicea. 

5  X.  ^2.-    Ceux   qui  expliquent  le  texte  de  l'Apôtre 

^  "       aux  Romains  chap.  i.  (Rentes  qu£  ïe^em  non  habem, 
naturaliter  cjua  legis  juf.t  ^ftcium  j  des  Nations  qui 
n'ont  point  la  grâce  de  la  foy  ,   lont  dans  1  erreti.r 
de  Pelage 
X.  3  y*   Tout  ce  que  fait  le  Pécheur  ou  Pcfclave  dia 

péché  ^Ct  un  péché. 

X  I.      '    4°-  Le  pécheur  dans  toutes  Ces  adions  obéît  à  U 
cupidité  qui  le  domine. 
\^  I.  4e.  La  volonté  n'entre  point  dans  la  nature  &  \^ 

définition  du  péché,  &:de  fçavoir  fî  tout  péché  doit, 
çtre  volontaire  ,ce  n'efl:  point  wnc  queftion  qui  re- 
garde (it  définition,  mais  fa  c^ule  &  fon  origine. 
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eo.  Les  mauvais  defirs   auiquels   la  raîfon  ne   XIII. 

çonfent  point ,  &qae  Phomnie  foutTre  malgré  lui, 

font  défendus  par  le  précepte  j  non  concupifces. 
75 .  Les  mauvais  mouvemens  de  la  ConcupiTccn-  XIV. 

ce   dans   l'étatl  de  l'homme  pécheur  font  défendus 

par  le  précepte  ;   Non  concupifces  ;  ainli  l'homme 

qui  les  reiT-Ut ,    quoiqu'il  n'y  confente  pas  ,  tranf- 

grelTe  ce  précepte  ,  quoic^ue  la  tranfgreiiion  ne  lui 

foit  pas  imputée  à  pcche. 

5 1 .  La  concupilcence  ou  la  Loy  des  membres,  ôc    XV. 

fes  mauvais  deiirs  que  les  hommes  Tentent  malgré 

eux  j  font  une  vraye  derobéiirance  à  la  Loy. 

5  6 .  Il  y  a  deux  chofes  dans  le  péché,  TAde  &  le    XV I. 

démérite  :  l'ade  palfejil  ne  lefte  que  le  démérite  on 

Tobligation  à  la  peine. 

67.  Dans  ce  que  l'homme  Fait  necefTafremcnt,  XVII, 
il  ne  laiflè   pas  de  pécher  ôc  de  mériter  la  dam- 
nation. 

68.  L'infidélité  purement  négative  dans  ceux  à  XVIJ  L 
qui  Jésus-  Ch  r  i  s  t   n'cll  pas  connu  ,   eft  un 

pcché. 

74.    La  concupilcence  eft  un  péché  en  ceux  qui    X  I  X. 
après  le  Baptême  font    tombez  dans  le  péché  mor- 
tel ,  comm'e  leurs  autres  mauvaifes  habitudes. 


Touchant  la  charité  ^  ï" observance  de 
la  Loy 

i^.  T  'Obéifîànce  qu'on  rend  à  la  Loy  fans  la      T. 
l^charité  n'eft  pas  véritable. 
31.   Il  peut  y  avoir  dans  les  Penitens  &  dans  les     1 1» 
Catéchumènes  une  charité  parfaite  &fîncerequi 
elî  d'ua  cœur  pyr  ,  d'une  bonne  conHiiencc,  t\. 
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d'une  foy  non  fimulee  ,  fans  que  leurs  péchez  leur 

loienc  remis.  * 

III.  52.  Lachaiicéquieft  la  plénitude  de  la Loyn'efl 

pas  toujours  jointe  avec  la  remiffion  des  péchez 
,1V.  3  5.  Le  Catéchumène  vit  juftemenc  &  faintemenr, 
oblerve  les  Commandemens  de  Dieu  &  accomplie 
la  Loy  pau  la  charité,  même  devant  que  d'avoir 
obtenu  la  remiiFion  de  fes  péchez  qu^il  obtient 
enhn  par  le  Baptême. 
V.  j4.  La  diftindiondes  deux  amours  jfcavoîr,  le 

naturel  par  lequel  on  aime  Dieu  ,  comme  Auteur 
de  la  nature  ;  &  le  gratuit  qui  aime  Dieu  comme 
notre  béatitude,  eft  vaine  &  imaginaire  ,  inventée 
pour  le  mocqucr  des  Saintes  Lettres  ,  &  de  plu- 
lieurs  témoignages  des  Anciens. 

5  §.  Tout  amour  de  la  Créature  raifonnable,  efl 
ou  cette  cupidité  vicieufc  par  laquelle  on  aime  le 
inonde  ,  &  que  S.  Jean  défend  :  ou  cette  loiiabla 
chante  par  laquelle  on  aime  Dieu,&  que  le  S.Efpric 
répand  dans  nos  Cœurs. 

j4-  <îi.  C^eftfaulTement  qu'on  attribue  à  faine 
Auguftin  cette  Sentence  définitive  :  que  Dieu  ne 
commande  rien  d'impoflible  j  car  elle  eft  de  Pe- 
lage. 

70.  Un  homme  en  péché  mortel  coupable  de  la 
damnation  éternelle  peut  avoir  une  vraye  chanté, 
&  la  chanté  même  parfaite  peut  fe  trouver  en  celui 
qui  mérite  la  damnation  éternelle. 

71.  Quoiqu^on  ait  la  contrition  &  la  charité 
parfaite  ,  avec  le  défit  de  recevoir  le  Sacrement  j  le 
pèche  n'eft  point  effacé  ,  finon  en  cas  de  necelTitc, 
ou  par  le  Martyre  i  maisil  faut  recevoir  adluelle- 
ment  le  Sacrement. 

X.  ç)6.  Tant  quil  refte  quelque  chofe  de  la  concu- 

pilcence  de  la  chair  dans  celui  (^ui  aime  ,  il  n'aç. 
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coraplit  pas  ce  précepte  ,  DlUges  DomîriHm  Denm 
fUHm  ex  toto  corde  tho. 

Touchant  la  jujlifcation  &  C éfet  des 
Sacremens , 

<i.  1"    A  juft'ce  qui  juftifîe  l'impie  par  la  foy,       î, 

Lconlîrte  formellement  dans  i'obéiirance  à 
la  Loy  ;  qui  ell  la  juftice  des  œuvres,  &c  non  pas  en 
une  grâce  inFuie  dans  rc;me  qui  falîe  l'homme  en- 
fant adoprif de  Dieu,qui  le  renouvelle  félon  Thom- 
ifne  intérieur  ,  ic  le  rende  participant  de  la  nature 
divine  :  de  iorte  qu'étant  ainh  renouvelle  par  le 
S.  Efprit  j  il  puide  enfuite  vivre  bien  &  obéir  à  la 
loy  de  Dieu, 

4  5 .  Les  penitens  devant  que  d'avoir  rabfolution,      I  L 
&  les  Catéchumènes   devant  le  Baptême  font  déjà 
vrayemenr  juftiii^z  ,  fans  que  néanmoins  leurs  pé- 
chez leur  fuient  remis.  . 

44.  Par  la  plupart  des  œuvres  que  font  les  Fi-  1 1  L 
déles  feulement  pour  obéir  aux  Commandemens 
de  Dieu ,  comme  font  d'obéir  à  leurs  parens  ,  de 
rendre  les  dépôts  ,  de  s'abftenir  de  l'homicide  ,  du 
larcin  ^  de  la  fornication  j  ils  font  à  la  vérité  jufti- 
fiez  j  parce  que  c'efc  une  obéillànce  à  la  Loy,  mais 
ils  n'obtiennent  par-là  aucune  augmentation  de 
vertu. 

5  7 .  Par  le  Sacrement  du  Baptême,  &  par  i'Abfo-      I  V. 
lution  du  Prêtre  a   il  n'y  a  proprement  que  la  dette 

de  la  peine  qui    foit  remife  ,    &  le  miniflere  des 
Prêtres  fe  termine  là. 

58.  Le  pécheur  pénitent  n'eft  point  vivifié  par  le        V» 
ininiftére  du  Prêtre  qui  l'abfout,mais  par  Dieu  ieul 
qui  le  y'mhzi  de  le  icHufcite  par  la  pénitence  cju'il 
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lui  iiifpirc  :  car  par  le  miniftére  du  Prêtre  il  ne  re- 
çoit que  la  remillïon  de  la  dette  de  la  peine- 
yi.  6  j.    On  doit  rejetter  la  diftindion  d'une  double 

juftice  ,  Tune  de  l'efpric  de  charité  qui  habite  dans 
nous  ,  l'autre  de  l'infpiration  du  faint  Efî>rit ,  qui 
excite  à  la  vérité  le  cœui  à  la  pénitence  ,  mais  qui 
n'y  habite  pas  encore  ,  &  qui  y  répand  la  charité 
par  où  s'accomplit  la  juftification  de  laLoy, 
yi  I.  64.  Tout  de  même  c'cft  une  pure  imagination 

contraire  aux  EçLiiuies  Saintes  ,  que  la  diftinclion 
d'une  double  vivification  ,  l'une  par  laquelle  le  pé- 
cheur eft  vivilié  quand  la  grâce  de  Dieu  lui  infpire 
la  Pénitence  &  la  réfolution  de  commencer  une 
nouvelle  vie ,  l'autre  par  laquelle  il  efl;  véritable- 
ment vivifié  &  juftifié  ,  6i  fait  une  branche  vivante 
de  la  vigne,  qui  eft  Jesus-Christ. 
y  I  ï  I.  65).  La  juftification  de  l'impie  Te  fait  formelle- 
ment par  l'obéilfance  à  la  Loy  ,  &  non  pas  par  la 
communication  &  l'inlpiration  fecrette  de  la  grâce, 
qui  fait  que  les  impies  juftifiez  par  fon  moyen  gar- 
dent la  Loy. 


l'ouchant  la  fatisfa6lion  temporelle,     - 

I.        lo.  ï    'Acquit  de  la  dette  de  la  peine  temporelle 
JLqui  demeure  fouvent  après  le  péché  remis, 
&  la  refurredlion  des  corps,ne  doit  être  proprement 
attribuée  qu'aux  mentes  de  Jesus-Christ. 

II.  45  .Le  facrifice  de  la  MelPe  n'eft  pas  plus  véritable- 
ment facrifice  ,  que  toutes  les  aélions  de  l'homme 
fait  ,  afin  de  s'unir  à  Dieu  par  unefainte  focieté. 

III.  J  9. Quand  nous  fatisfàifons  à  Dieu  par  les  peines 
temporelles  ,  par  les  aumônes  de  autres  œuvres  de 
pénitence  3  nous  n'offrons  point  à  Dieu  une  juûç 
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cômpehfatîon  pour  nos  péchez  ,  comme  quelques- 
uns  l'imaginent  fauirement,aucrementnous  ferions 
en  quelque  façon  nos  Rédempteurs  ;  mais  nous 
faifons  quelque  chofe  en  vertu  dequoi  la  fatis- 
fadion  de  Jesus-Christ  nous  elVappliquée  ôc 
communiquée. 

60.  Nos  péchez  ne  (ont  pas  proprement  rachetez 
par  les  fouffrances  des  Saints  qui  nous  font  com- 
muniquées par  les  Indulgences  ,  mais  leurs  fouf- 
frances nous  font  appliquées  par  la  charité  qui  les 
Unit  à  nous  ;  afin  que  nous  foyons  dignes  d'être  dé- 
livrez des  peines  dues  à  nos  péchez  par  le  prix  du 
fang  de  Jesus-Christ. 

77.  Les  fatisfadtions  pénibles  des  pécheurs  jufti- 
fîez  ne  peuvent  pas  expier  de  condïgno  la  peine  tem- 
porelle qui  refte  après  la  remiflion  de  la  coulpc. 

Cet  amas  d'erreurs  a  donc  été  comme  le  berceau 
du  Janfenifme,  malgré  la  condamnation  folemnelle 
qui  en  fut  faite  par  le  Pape  Pie  V.  ôc  qui  depuis  a 
été  confirmée  par;  Grégoire  XIII.  ai  par  Urbain 
VIII.  dont  voici  les  Bulles* 


iv; 


Sf. 


PI  US  EPISCOPUS, 

fervus  fervorum 
Dei. 

EX  omnibus  affliSlio- 
nibus ,  ijuas  in  hoc 
loco  à  Domino  conflî- 
tmiy  tam  lu^Hofo  tem- 
père fuJUnemus  ,  ille 
animum  noflrum  pra- 
fipftè  excrnciat  doior. 


VIE    E  rE'J^  V  Ey 

ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu. 

ENtre  toutes  les  afflic-  Bulle  ié 
tions  que  le  malheur  '•'"^     ' 
des  temps  nous  fufcite  dans    ^   ^' 
la  place  où  nous  avons  érc 
élevez  par  le  Seigneur  :  il 
n'y  en  a  point  qui  nous  aie 
frappé  û  vivement  ,  que 
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celle  de  voir  que  la  Rcli-  ^uod  Rellgïo  ChrlflU- 
gion  Chrétienne  ,  après  na  tamis  jam  pridern 
avoir  été  depuis  long-tems    turbinibtLS  agit  m  a  ,  nO' 


VIS  c^uotiàie  propofitis 
opiniombus  confiîcletur» 
Chrijiique  populns  an^ 
tïcjHÏ  hojiis  fuggeflione 
dijft6lus  j  in  a  lias  at- 
cjue  allas  errores  paf- 
Jim  y  &  promîfcuè  de- 
feratnr  :  Quantum  vs- 
ro  ad  nos  attinet ,  totis 
viribus  connmur  ;  ut 
iil&  fîmnl  atc^ue  prcjî- 
liunt    ,    peràtus  opprî" 


agitée  en  tant  de  maniè- 
res différentes  ,  foit  encore 
troublée  tous  les  jours  par 
de  nouvelles  opinions  3  & 
que  le  peuple  de  j.C.  di- 
vile  par  les  iuggellions  de 
Tancien  ennemi ,   Toit  en- 
traîné indifféremment  dans 
toutes     fortes     d'erreurs. 
Pour  ce  qui  nous  regarde 
jiousrailons  tous  nos  erorts 
afin    de    détruire  entière- 
ment ces  opinions  aufli-tôc  |  mantur  :  Aiagno  enim 
qu'elles  nailfenr.  Car  nous    mœrore  ajficimiir,  ijuod 
n'apprenons   qu'avec   une   plerii^ue  Jpe[}ata  alio- 
extrême  douleur  que  plu-    cfui  probitatîs  ,  &  do- 
fîeurs  perfonnes  d'une  pro-  1  ^rinA  in   varias  fen-^ 
bité  &  d'une  capacité  d'ail-    tcntias  ,  offenfionis  & 
leurs  reconnue  ,  répandent  periculi  plenas  ,    tum 
par  paroles  ^    &  par  écrits   verbo,  tum  fcriptls pro- 
diverfes  opinions    dange-   rHmpunt  ,     dé<^He  els 
reufes   &  fcandaleufes  ,  &  etiam  in  fcholis   invl- 
cn  difputentenfemble,  me-   cem    controverfamur  , 
me  dans  les  écoles.   Telles    rujufmodi  funtfeqaen-' 
font   les  propofitions   fui-   tes. 
Vantes.  ■^ 

I.  Nec  Angeli,  ncc  primi  hominis  adhuc  intcgri 
mérita  re^c  vocantur  gracia. 

1.  Sicut   opus   malum   ex  naturâ  fuâ  eft  morcfs 
sticïnx  merirorium  ,  (ic  bonum  opus  ex  naturâ  fuâ 
cft  vitoe  ïEtcrn^  merirorium. 
3.  Et  bonis  Angelis  de  primo Homini,  ù  in  flacu 
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îllo  perfeverafTet  iifque  ad  ultimum  vita; ,  félicitas 
ciîet  merces  &  non  gracia. 

4.  Vira  ïterna  homini  întegro&  Angcio  promifla 
fuit  inruitu  bonoiiim  operum  ,  &  bona  opéra  ex 
legc  nature  ad  iilam  confequendara  per  le  fuffi- 
ciunt. 

ç .  In  promiflîone  fada  Angelo  ,  &  primo  Ho- 
mini continetur  namralis  juftitiz  conftimcio  5  quâ 
pro  bonis  operibus ,  fine  alio  refpedu  ,  vita  œterna 
JLiftis  promitticur. 

6.  Naturali  legc  conûitntum  fuie  Homini ,  ut  fi 
inobedientia  per^everaret ,  ad  eam  vitam  pertran- 
firet  in  qnâ  mori  non  polfet. 

7.  Primi  Hominis  inregri  mérita  fuerunt  primre 
creationis  muncra  j  fcd  juxfa  modum  loquendi 
Scripturaj  facr^  non  redè  vocantur  gratia  ,  quo  fit 
ut  tantùm  mérita  ,  non  ctiam  gratia  debeant  nun- 
cupari. 

8.  In  rederaptis  per  gratiam  Chrifti,  nuUum  in- 
veniri  poreft  bonum  meritura ,  quod  non  fit  gratis 
indigno  collatum. 

5?.  Dona  conceflTa  Homini  intcgro  ,  &:  Angelo 
forfitan,  non  improbanda  ratione,  polfunt  dici  gra- 
tia j  fed  quia  fecundum  ufum  Sacras  Scripturs,  no- 
mine  gratis  ca  tantiim  munera  inteliiguntur ,  quse 
per  Jcfum-Chriftum  malè  merentibus  &  indignis 
conferuntur  ,  ideo  ncque  mérita  neque  merces  qua 
illis  redditur  ,  gratia  dici  débet. 

10.  Solutio  pœiix  temporalis,qua£  peccato  dimif^ 
fo ,  Ixpè  remanec ,  ^  corporis  relurredio,  propriè 
non  nifi  meritis  Chrifti  adfcribenda  cft. 

I  I .  Quod  pic  &  juftè  in  hac  vica  mortali ,  ufquc 
in  fincm,  converiati,  vitam  confequijmir  xtcrnam, 
id  non  propriè  gratine  Dei ,  fed  ordmationi  naturali 
ftatim  initio  crea«onis  conftitut^  ;  jufto  Dei  judicio 
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depucandum  efl  j  neque  in  hac  retribiuiohe  boric?- 
nini  ad  Chrifti  mericum  refpicitur ,  fed  caniùm  a4 
primam  inftirutioiiem  generis  huiriani,  in  qua^lege 
namraliconfticucum  eft  ,  ut  jufto  Dei  judicio  obe^ 
dientiae  mandarorum  vita  accerna  reddatu.r. 

1 1.  Pclagii  lentencia  eft  ,  Opus  bonum  ,  citra 
gratiam  adoptionis  fadtum  ,  non  eft  regni  Csleftis 
iiieritouiiim. 

I }.  Opéra  bona  à  filiis  adoptionis  fada,  non  ac- 
cipiLint  lationem  meiici  ex  eo,  quôd  fiilnt  per  fpiii- 
tum  adoptionis  inhabitantem  corda  filiorUm  D^i, 
fed  tancùni  ex  co  quod  fiint  confonnia  ie^i  ,  qaod- 
que  per  ea  prsftatur  obedientia  legi. 

14.  Opéra  bona  juftorum  non  accipiunt  in  die 
JLidicii  extremi  amplioretn  mercedem  ,  qaàm  juft© 
Dei  judicio  raereantur  accipere., 

1  j.  Ratio  meriti  non  confiftit  in  eo  ,  quôd  qui 
benè  operatar  habeat  gratiam  ,  &  inhabitantem 
Spiritum  fandtam  j  Ted  in.  eo  folùm  quod  obedic 
divins  legi. 

16.  Non  eft  vera  legis  obedientia  i  quac  fit  fin* 
Gharitate. 

17.  Sentiunt  cuni  Pelagio  ,  qui  dicunt ,  efTe  ne'- 
cenTarium  ad  rationein  meriti,  ut  homo  per  gratiam 
adoptionis  fubîimetur  ad  ftamin  Dsificum. 

1 8.  Opéra  Catechumenorum  ,  ut  fides,  &  pœni- 
tentiâ  ante  remiflîonem  peccatorum  fada  ,  func  vi- 
Zx  xtçn\x  meritoria  ,  quam  vitam  ipfi  non  confe- 
quentur,  nifi  priùs  pr^ecedentium  delidtorum  im- 
pedimenta tollantnr. 

19.  Opéra  ]uftiti£,  ôcTempeûantiiE  ,  qus  Chri- 
ftus  fecit  ,  ex  dignitate  perfona:  operantis  non  tra- 
xcrunt  majorem  valorem. 

20.  Nullum  eft  peccatum  ex  naturafua  vcniale, 
fed  omne  Peccatuiu  msreturpœnaraasternam. 

21.  Humant 
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îT.  Humana:  nacurcc  fublimatio  ,  &  exâlfatîô  irt 

ccnfoitium  divins  naruraSj  débita  fuie  integritati 

primaî  conditionis  >    &  proindè  nacuralis  dicendi 

eft,  &  non  fupernaiuralis. 

2  2.  Cum  Pelagio  fendunt,  qui  texrucn  Apoftoll 
ad  Romanos  t ,  Cent  es  qit&  icgem  non  h.ihent  ,  na.tii^ 
r aliter  ^cjua  legis  funt ,  faciunt  ,  intelligunc  de  gen« 
libus  ,  fîdei  gratiam  nonhabentibus. 

2j.  Ablurda  cil  coram  fententia  ,  qui  dicunC 
Hominem  ab  initio  ,  dono  quodam  Tupeniacurali^ 
Se  gracuito  ,  fupra  conditionem  narurx  fus  fuilîe 
cxalcarum,  uc  fide,  fpe  Ôc  charitate  Deum  iuperna- 
turalicer  colerec. 

24.  A  vanis  &  otiofishominibus  ,  fecutldùm  in' 
fîpienciaiîi  Piiilofophorum,  cxcogitata  eft  ientcntiai 
qua:  ad  Pelagianirmum  rejicienda  eft  ,  Iiominem  ab 
inicio  fie  conftitutuiii  ,  uc  pcr  dona  natui.£  fuperad- 
dica  ,  fueric  largicateConditoiis  fublimacus  ,  &  in 
Dci  filium  adoptatus. 

25.  Omnia  opéra  infidelium  funt  peccara  ,  dC 
Philofophorum  vircutes  func  vicia. 

2<3.  Incegritas  prims  creationis  non  fuie  inde- 
hita  humant  nacui's  exalcacio  ,  fed  nacuralis  ejus 
condicio. 

ly.  Liberum  arbicrium  fine  gracia  Dei  adjutorio, 
non  nifi  ad  peccandum  valec. 

18.  Pelagianus  eft  error  dicere  ,  quod  liberum 
arbicrium  valec  ad  ullum  peccacum  vicandum. 

if).  Non  foli  fures  ii  funcà:  lacrones,  qui  Chri- 
ftum  ,  viam  Se  oftium  vcricacis  Se  vicE  negaiu;  fed 
eciam  quicumque  aliunde,quàm  peu  ipfum  in  viain 
jufticiar  »  (  hoc  eft  aliquam  jufticiam  )  confcendi 
pûlfe  docenc. 

50.  Auc  cencationi  ulli ,  finz  gracîx  ipfius  adja-» 
lorio  rcfiftcre  hominem  poHe  ,  lîcuc  in  cam  xion 

S 
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indacatur  ,  auc  ab  ea  non  fupcrecur. 

3 1 .  Charitas  peiTecla  &  fincera ,  <\mx  eft  ex  cor- 
de puro  &  confcientia  bona,  &  fîde  non  tîcla  ,  tatn 
in  Catechumcnis  quam  in  poenicentibus  ,  poteft 
e[îè  fine  remiflionc  pcccaroium. 

5  i.  Charitas  illa  qux  eft  plenitudo  Icgis,  non  cft 
fcmper  conjiindta  cmn  remillionc  peccatoium. 

5  3 .  Carechumenus  juftc,  rede,  &  fandè  vivit,& 
mandata  Dci  obrervac  ,  ac  legem  implec  per  Cliari- 
tatem  ,  ante  obtentam  remilïionein  pcccatorunii 
Guas  in  Baptifmi  lavacro  demain  percipitur. 

54.  Diltinctio  illa  dnplicis  amoris ,  naturalis  vi- 
delicec  j  quo  Dcus  amatur  ,  ut  auctou  nature  j  & 
gratuiti  quo  Dcus  amatur  ,ut  beatificator,  vana  eft, 
èc  commenticia,  &ad  ilkidendum  facris  Licieris,  & 
plurimis  veterum  tcftimoniis  excogitata. 

3  j.Omne  quod  agit  peccator,  vcl  fervus  pcccati^ 
peccatum  eft. 

56.  Amor  naturali3,qui  ex  viribus  natur.-e  cxori- 
turex  fola  Pliilorophia,  per  elationem  pr^iumptio- 
nis  humanas ,  cuni  injuria  Grucis  Ghrifti  defcndi- 
tur  à  nonnullis  Docbonbus. 

57.  Cum  Pelagio  fentic  ,  qui  boni  aliquid  natu- 
talis  j  Iioc  eft  ,  quod  ex  naturae  folis  viribus  orciim 
ducit  ,  agnofcir. 

3 S.  Omnis  amor  crcaturas  rationalis  ,  aut  vi- 
tiofa  eftcupidiras  ,  quà  mundus  diUgimr  ,  quas  à 
Joanne  prohibetur  ;  aut  laudabilis  illa  Charitas, 
quâ  per  Spiritum  Sandum  in  corde  diftusa ,  Deus 
amatur. 

35).  Quod  voluntariè  fit ,  etiamfi  neceflario  fiar, 
iiberc  tamen  fit. 

40.  In  omnibus  fuis  aûibus  peccator  fèrvicDo- 
îTiînanti  cuniditati. 

41.  Is  libertatis  modu&  qui  eft  à  neccflij«e  ,  fui» 
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îibeitatîs   nominc  non  rcpciicur  ia  fcriptuiîsi  fg4 
.  foiùm  nomen  libercacis  à  peccaco. 

41.  Juftitia  ,  quà  juftihcatur  pef  fîciem  iinpiu'^ 
conlilb'c  tormalicer  in  obedicncîa  nlandacorumjQucs 
ell  operum  JulHcia,  non  aurcm  in  gratia  aliqua  ani=' 
mx  inhiia  ,  quâ  adopcarur  lîomo  in  fiiiumDei  i  Z<. 
fccunclùm  inteiioreui  horninem  ix-novacur  ,  ac  Di-» 
^Vinx  naturx  confors  efficitur  ,  iic  fie  per  Spiritum 
Sanctum  rcnovarns  5  deinceps  benè  vivere^  &  Dwl 
nianJatis  obedire  pofiic. 

4j.  In  hominibus  pœniréntibus  ante  Sacramcn^i 
tiim  ablolucionis  ,  &  in  Carhecumenis  ante  Bapril- 
muni  ;  ell  vcra  julliticatio  3  feparaca  camcn  aremift 
iionc  pcccacoinni. 

-'4.  Operibiis  plei'ifqiie  *  qux  ?,  fidclibiis  fiuntj 
folù  n  Lie  Dci  mandatis  pareanc  ,  cujufmûdi  Tunt 
obedire  parciit'bus,  depodcum  reddere,  ab  homici" 
dio  ,  à  i-Lirco  ,  à  fornicatione  ablUnere,  juttihcancu.? 
^uidem  honiineSi  quiafunt  Icgisobcdientia,  &  ver4 
iegis  juTiit-ia  j  iion  ramen  iis  obtinent  inciementt? 
virtLUiim. 

4  ) .  Sacrificiuni  Mifîi  noii  alia  rarîone  eft  Siciu 
ficium  ,  quàm  gcncrali  illa  ,  qua  onme  opus  quoa 
fîc ,  uc  fantVa  locictate  j  Deo  homo  inhajrear. 

46.  Ad  rationcm  &  dcfinitionem  pcccari  j   noà' 
percinet  voluntarium  j  ncc  definirionis  qui'ftio  eili- 
lei  caulcE  ôc  oiiiTinis  ,   urrum  omne  peccaruni  de- 
beat  elle  voluntarJum, 

47.  Unde  prccarnm  origînîs  vei-è  habct  rarîo- 
nem  peccau  ,  fine  alla  racone  ac  reipeif^u  ad  vo- 
Kintatcm  >  à  qua  oii^incin  liabtiit. 

^S.Peccatmr.  oritrinis  eft,habituaH  paivuH  volun- 

tate  voluntariLi,  &c  hubituaiiccr  dominatiu-  paivulo,^ 

^o  qiîod  non  geric  contrarium  vokintatis  arbicrium,- 

if^.  Et  ex  habicuali  volanuîe  doniinanre  hii  at 

JQ    i; 
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parvulus  diTccdens  fine  regenerationis  SacramcntO;^ 
quando  ufum  rationis  confecutus  erat  ,  adtualicer 
Deum  odio  habeat,  Deum  blalphemct  ,  &  legi  Dei 
répugner . 

j'o.  Prava  defidcria,  quibus  ratio  non  confentfr, 
&  quae  homo  invims  parieur  ,  func  prohibita  prx- 
ccpro    i   Non  concHp'ifces, 

^  i .  Concupifcenria  ,  five  Icx  fnembrorum  ,  & 
prava  ejus  defideria  ,  qux  inviti  fentiunt  homincs, 
îiint  vera  legis  inobedientia. 

j-2.  Omne  fcelus  efl:  ejus  conditionis ,  ut  fuuni 
authorem  &  omnes  polleros  eo  modo  inficere  poC 
fît ,  quo  infecit  prima  tranfgreffio. 

5  5.  Quantum  eft  ex  vi  trangreffionis  ,  tantum 
iiieritorum  malorum  à  générante  contrahunt  qui 
cum  minoribus  nafcuntur  viciis  ,  quàm  qui  cum 
majoribus. 

5  4.  Definitiva  hsc  fententia  Deum  hoiTÎni  nihil 
impoflibile  prarcepide  ,  falsô  tribuitur  Auguftino, 
cùm  Pelagii  fît. 

55.  Deus  non  potui(îèt  ab  initie  t alem  crearc 
hominem  ,  qualfs  nunc  nafcirur. 

56.  In  peccaro  duo  func  adlus  &  rcatus  j  tran» 
feunte  aucem  adu  ,  nihil  manec  nid  reacus  ,  fîvc 
obligatio  ad  pœnam. 

57.  Unde  in  Sacramcnro  Baptifmi ,  aut  Sacer- 
dotis  abfolucione  ,  propric  reatus  peccati  dumraxac 
tollitur  3  de  niinil^erium  Sacerdotum  fblùm  libérât 
à  reatu. 

58.  Peccator  pœnifcnsnon  vivificatur  minirtc- 
rio  Sacerdotis  abfolventis  ,  fed  à  folo  Deo  qui  pœ- 
nicentiam  fuggerens  &  inlpirans  viviticar  eum  & 
reiufcicat  ;  minidcrio  autem  Sacerdotis  iblum  rea- 
tus tollitur. 

5i).  Quando  pcr  cleemofinas^alidciue  Pœnitentia: 
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cpera  Dso  fatisfacimus  pro  pceiiis  témporalibus, 
non  dignum  precium  Deo  pro  peccatis  noftris  ofFe- 
rimus,  lîciir  quidam  errantes  aummanc  ('nam  alio- 
qui  elfemus ,  lalrem  aliqua  ex  parte,  redemptores) 
fed  aliquid  facimus  cujus  intuitu  Chrifti  fatisfadtio 
lîobis  applicatur,  &  communicarur. 

^o.  Pcr  pafliones  San6lorum  inindulgentiis  com* 
municatas  non  propriè  redimuntur  noftra  delicla  ; 
fedpcr  com'nunionem  Charitatis  nobis  eorum  paf- 
fîones  impartiuntur  ,  ut  digni  fimus  qui  pretio 
fanguinis  Chrifti  à  pœnis  pro  peccatis  debitis  ,  li- 
bercmur. 

6  I .  Illa  Do£lorum  didindio ,  divins  legis  man- 
data bifariam  impleri ,  altero  modo  quantum  ad 
prsceptorum  opcrum  lubftantiam  tantùm  j  altero 
quantum  ad  certum  quemdam  modum  ,  videlicet, 
fecandàm  qucm  valeant  operantem  pcrducerc  ad 
regnum  sternum  (  hoc  eft  ad  modum  meritorum  ) 
commentitia  eft  ts:  explodenda. 

Gi.  Illa  quoque  diftindlio,  quâ  opus  dicitur  bi- 
fariam bonum,  vel  quia  ex  objedo  èi  omnibus  cii'- 
cumftantiis  redum  eft"  &  bonum  (  quod  moraliter 
bonum  appellare  confucverunt  )  vcl  quia  eft  me- 
litoiium  regni  sterni  ,  eo  quod  fit  à  vivo  Chrifti 
membro  per  Spiricum  Charitatis ,  rejiciei.da  eft. 

65.  Scd  &  illa  diftinâiio  duplicis  jaftiîis,  alreilus 
qus  fit  per  fpiritum  Charitatis  inhabitantem,  alte- 
rius,qus  fit  ex  infpiratione  quidem  Spiritùs  San6li, 
cor  ad  pœnitentiam  excitantis  ,  fcd  nondum  cor 
inhabitantis  ,  &  in  eo  charitatcm  diftlmdcntis,  quà 
divins  legis  jaftificatio  impleatur  ;  fimiliter  re- 
jicitur. 

64.  Item,  &  illa  diftindio  duplicis  vivificationis, 
alterius  ,  quà  vivificatur  peccator  ,  diim  ei  pœni- 
tcntia  &  vies  novs  propoficum  ,  &:  inchoatio  pet 
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pûi  graciam  iiîfpiratur  •■,  alterius ,  qui  vivificatur, 
qui  verc  JLillihcatur ,  &  palmes  vivus  in  Vite 
fJhrifto  efficicur  ;  pariter  comnientitia  cil ,  &  fcii-r 
ptuiis  minime  con^ruens. 

65.  Non  nifi  Fcld{;iano  enore  admirtî  potefl:  ufus 
^liquis  libeii  arbirrii  bonus  fîvc  non  malus  j  &  gra- 
cier Chrilli  inJLiriam  facic  ,  qui  ita  fende  &  docet. 

66.  Scia  violenria  répugna:  libeitaci  hominis 
paturali. 

67.  Homo  peccat  eriam  damnabilicer,  in  eo  quod 
Siecefiariô  facic. 

6'è,  Infîdeliras  pure  negativa  in  his  ,  in  quibus 
Chriftus  non  efl:  prsdicatus  ,  peccarum  eft. 

69.  ]uftihcacio  impii  hz  formalicer  per  obcdien- 
tiam  legis  ,  non  autem  per  occultam  commuuica- 
tionem,6c:  infpiracionem  gratis,  qua:  per  eam  jufti- 
lîcatos  faciat  imnlere  legem. 

70.  Homoexiftens  in  peccato  rrortali  ,  five  in 
reatu  xiqïux  daninationis  ,  poceft  habere  vera;n 
Chariratem  ,&  Charitas  etiam  perfed:a,  poreltcon- 
iîfterc  cum  reatu  alternas  damnationis, 

11,  Per  contricionem  etiam  çum  Charitate  per- 
fecla  j  &  cum  voto  fuicîpiendi  Sacramencum  conr 
junélam  ,  non  remittitur  crimen  ,  extra  cafmn  nc- 
çeffiratis  ,  sut  Martyrii  ,  fine  acluali  lufceptione 
Sacramenii. 

72..  Omncs  omnino  juilorum  afP.idliones ,  fun: 
ultiones  peccatorum  iplorum  5  unde  <k  Job ,  & 
MartyrçSjquae  paiîi  funt ,  propter  peccata  fua  paflî 
funt. 

7î.Nemo  prêter  Chriftum  eft  abfque  peccafQ 
priginali;  hinc  beara  Virgo  morcua  eft  proprer  pec- 
fatum  ex  Adam  contraâum  ,  omnefqueejus  afflic-? 
çioncs  in  hac  vita,  ficut  &  aliorum  jurtorum^  fucw 
ççint  ulnoues  peççaci  adualis  vel  originalis. 
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74.  Concupi(centia  in  lenatis  relapfis  in  pecca- 
îum  morcale  ,  in  quibiis  jam  dominatur,  peccatum 
eft  ,  ikuc  6c  alii  habicus  pravi. 

7j.  Motus  pravi  concupiicenti^E  ,  funt  pro ftatu 
hominis  vitiati,pi"ohibici  prc-ecepto  3  «o«  cr/iCHpîfces  -^ 
(Jnde  homo  eos  fencieas  ,  Ôc  non  confenciensa 
tranfgreciitUL-  prxceptum  ,  Non  concupifces  j  quam- 
vis  rranfgreflîo  in  peccatum  non  deputetur. 

■y 6.  Qaamdiu  aliquid  concupiiccntiae  carnalis  iii 
diligence  eft,  non  facic  pr^ceptum  3  Diligcs  Domi- 
num  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo. 

77.  Satisfâcliones  laborioix  juftificatorum  ,  non 
valent  expiare  de  condigno  pœnam  temporalem 
reftantem  poft  culpam  condonatain. 

78.  Immortalitas  primî  hominis  nonerat  gratis 
beneficium  ,  led  nattiialis  conditio 

79.  Falfa  ctl  Dodtorum  fentcntiai  primum  ho- 
minem  potuillb  à  Dco  creari^  &  inllitui  iine  juftiilai 
nacurali. 


^uai  (jiiUem  ftfiten- 
ttas  jiriEîo  ceram  no- 
bis  examine  pondcratas, 
^namquam  nonnuUit  ali- 
^Ho  pa&o  [uflinerî  pof- 
fein  y  in  rigore  &  proprio 
verborum  je77J'n  etb  afjer-' 
toribiis  imcnto  ,  loAreti- 
casyerroneas ,  fufpcaa^^ 
terncr arias  ,fcandtj lofas, 
(y"  in  pias  aures  o^erifîo- 
vem  immittentes ,  rejpec- 
tiv'e  ;  ac  ijttacumijue  fu- 
•per  its  verbo  ,  fcriptôcjue 
^J/fa ,  prdifenmm  aiito- 


Apre's  avoir  pczé  tou-* 
tes  ces  pvopofîtions  danî 
rexamen  qui  s'en  eft  fait: 
en  notre  prcfence  y  quoy 
que  quelques-unes  pu(^ 
fcnt  en  quelque  i-açon  être 
foûtenncs,  en  les  prenant 
à  la  rigueur  &z  dans  le 
fens  propre  des  mois  que 
ceux  qui  les  ont  profé- 
rées, ont  eu  en  vi^c,  nous 
les  condamnons  par  Tau- 
toricé  des  prefcntcs  com- 
me hérétiques ,  erronées^^ 
fulpcdles  ,  téméraires  * 
B  iiiji 
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fcançjaleyrcs   &  c^^pables  ]ritate  damaamus 


de  blefler  les  oreilles  des 
Fideles,Ie  tour  reTpeélive- 
meiic ,  aufîi  bien  que  tout 
ce  qui  s"'ert  publié  de  pa- 
tole  ou  par  ccric  lur  ces 
matières  :  Et  nous  de'Fen- 
dons  à  toutes  fortes  de 
perlonnes  de  parler  à  Ta- 
Venirj  d'écrire  &  difputer 
en  aucune  manière  fur  ces 
(iijets  ôc  fur  tous  les  au- 
tres femblables.  Ceux  qui 
contreviendront  à  cette 
défenfe  ,  nous  les  privons 
à  perpétuité  de  toutes 
dignitez,  degrez  ,  hon- 
neurs ,  Bénéfices,  &  Char- 
ges, &  nous  les  déclarons 
inhabiles  à  tous  emplois, 
^  nous  les  frapons  d'ex- 
communication ipfofaEioy 
dont  perfonne  ne  pourra 
les  abfoudre  que  le  Pape, 
excepté  à  Tarticle  de  la 

mort Qu'il  ne 

foit  donc  permis  à  aucu- 
ne perfonne  d'enfrein- 
dre,&c.  Donné  à  Rome  à 
Saint  Pierre ,  l'an  de  l'In- 
carnation du  Sauveur  mil 
cinq  cens  foixante  fept. 
le  premier  jour  d'Oâ:o- 
bre.  De  nôtre  Pontificat 
le  fécond. 


ar-^ 


CHmfcriblmiis  &  aboie-, 
mus  i  dèque  eîfdem  ^ 
fimilibns  pojihac ,  i^tioejno 
pa^o  y  LoejHend'iifcriben* 
dî  &  difpnta'idi,  facnl- 
tatem  cjuibufcumejMe  p:- 
terdlclmus,  Qui  fccus 
fecerint ,  ipfos  omnibus 
dignîtatlbus  ,  gradibus  , 
honoribus ,  BeneficUs^  & 
Ofjiciis  perpétua  privai 
mus  ,  ac  ettam  inhabile x 
ad  e^UAcumque  decerni-^ 
mm,  Vlnculo  (^nocjue 
anathematis  eo  ipfo  /«- 
nodamus  ,  k  (juo  nullns 
Romano  Poijtifice  infe-. 
nor^  valeat  ipfos ^  excepta 
mortis    articulo     libéra'-^ 

re NulU  ergo 

hûminnm  liceat  hanc  pa-. 
ginam  noflrdt.  damnatio" 
nis  ,  circtimfcriptionis  , 
abolition is  ,  imerdiSli  , 
Décret i  &  mandatiprl- 
vationts  &  înnodationis 
infringere  »  vei  et  aufii 
temerario  contraire.  Si 
cjuis  autem  hoc  attentare 
prxfiimpferit)  indignatio- 
nem  OmnipotentisDeiy  & 
Beatorum  Pétri  ^  PattU 
^pofiolorum  ejus,  fe  no» 
verit  incurj'urHm.Datum 


Kom^  apud  S^^um  Vetrim.    Amo  IncarnatmU 
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J^omlfitca   mille fimo  (^uingentejtmo  fexagefïmo  feptimo, 
Kalenàis  oUobris  ,  Pontîflcatus  neHri  amo  fecundo. 

Cette  Bulle  ne  fut  fîgnifiee  à  l'Univerfité 
de  Louvaiii  que  le  feizicme  de  Novembre  1570. 
par  le  Grand  Vicaire  de  TArchevêque  de  Malines. 
Tous  les  'Doéleurs  y  foufcri virent  unanimement. 
Cependant  quelques-uns  ne  laifToienc  pas  de  con^ 
tinuer  à  foûtenir  les  propolitions  condamnées  à 
la  faveur  de  quelques  interprétations  qu'ils  y  don- 
noient ,  avec  une  obfiînation  téméraire  &  audacïeufey 
dit  Grégoire  XUI.  an  grand  perd  de  toute  l' Egltfe  : 
ce  qui  oblicrea  ce  Pape  à  donner  une  nouvelle  Bulle 
le  29.  de  Janvier  1 579.  en  confirmation  de  celle  de 
Fie  V.  qu  il  y  a  inférée  toute  entière. 


CFs^EGORlUS  EPI  se. 
ftrviis  lervorum  Dei, 
ad  pcrpetuam  rei 
memoriam. 

PRoviJïonîs  nojir^  dé- 
bet provenire  fubjî- 
dh  j  ut  cjud  A  Pr&de- 
cefforihus  noftrîs  ema- 
fjarunt  »  fuadentc  maxi- 
me fidei  Catholira  con- 
fervatiofîe  ,  ubicumque 
ip/is  opMS  efl  producan- 
tur.  Quare  nos  tenorem 
litterarum  fœlicis  recor- 
dationis  Pli  Pap&  V. 
prxdçcejforis    nofiri   in 


GREGOIRE  EVE^VE,  Bulle  ^e 
ferviteur  des  ferviteurs  de  ^{^^l^^ 
Dieu,  pour  mémoire  per-     1 , ,  , .  ° 
petuelle  du  fait, 

IL  efl  de  nôtre  pré- 
voyance ,  particulière- 
ment quand  il  s'agit  de  la 
confcrvation  de  la  foy  Ca- 
tholique ,  de  fournir  aux 
Fidèles  les  moyens  ne- 
cellàires  pour  fe  (ervir  des 
chofcs  que  nos  prédecef- 
Icurs  ont  une  fois  réglées. 
C'efl;  pour  cela  que  nous 
I  avons  ordonné  d'inférer 
dans  ces  prcicntcs  la  te- 
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lieur  des  Lettres  de  Pie  V.  i  ejus   Regljîro  repertum 
d'heureufe  mémoire  notre    defcribï  &  prit/entihus 
prédeccfleur  ,    telles   que    annotarl  pcimHS ,    aiti 
nous   les  avons    trouvées    talis  efi. 
dans  Ton  Rcgître  ,  &  qui 

çft  celle  qui  s'enfuit.  Tint  Ep'ifcopus.  L^ 

'  Bulle  eft  la  même  qui 
Pic  Evêque  ,  &c.  P.  1 3 .    a  été'  rapportée  P.  1 3 . 

Xe  refte  eft  de  Grégoire  Le  rcfte  efl  de  Gregoî- 
XIII.  ^Ht  continuç  \  re  X II  L  qui  cou. 
^tinfi,  tinuë  ainfi. 


U  refte  nous  vou- 
ions qu'on  ait  abfo- 


A 

îument  la  même  foy  pour 
la  teneur  de  ces  mêmes 
Lettres  que  nous  avons 
ici  inférées ,  par  tout ,  de 
en  quelque  manière  qu'el- 
les foient  produites  ^  foit 
devant  les  Juges  foit  ail- 
leurs j  qu'on  auroit  pour 
les  Lettres  originales  qui 
feroicnt  produites  ou  mon- 
trées. Qu'il  ne  foit  donc 
permis  à  aucune  perfonne 
de  contredire  ou  violer  ce 
témoignage  de  notre  vo- 
lonté   Donné  à 

Rome  à  S.  Pierre  l'an  de 
l'incarnation  du  Sauveur 
1  579.  le  4. devant  les  Ka- 
lendes  de  Février  ,  la  S. 
anuce  de  nôtre  Pomifîcar, 


Ct^terum  volumus 
ut  earundem  lit" 
terarum  tenori  Jic  in-f. 
fertQ  illa  ipfa  omnino 
fdes  adhibeatur  ubi- 
cumcjue  &  cjuandocuni'. 
Cjue  ,  jîve  in  judicio  , 

Jive  alih*  ille  fnerit 
exhibittis ,   "vel  oftenfuSy 

fient  illius  origlnalibiis. 
litteris  pradiùîis  adhl» 
beretur  ,  fi  ipfdt  exhi- 
berentHT  vei  oftenderen^ 
fur,  NhIU  ergo  omnïno 
homlnam  liceai  hancpa^ 
ginam  noftra  voluntatis 

infringere Datum 

Rom&  apud  SunUum 
PetrHWy  Anno  Incarna^, 
tionis  Dominiez  1579. 
4.  Kal.   Febr.    Pontifi- 

^  catiis  nofi^ri  anno  S  ^ 


des  Bulles,  é'c.  %j 

Le  Pape  chargea  le  P.  Tolct  Jefaite  ,  &  depuis 
Cardinal  ,  de  porter  cette  Bulle  a  Louvain,  &  de  U 
faire  recevoir  par  les  Docteurs.  Il  le  fit  i\  lieureu- 
i'cment  ,  qu'il  obligea  Ba'ias  même  à  le  retrader, 
&:  à  envoyer  ia  reiiactation  à  Rome  3  datcée  du 
24.  Mars  I  5  80.  en  ces  termes. 


13  Go  Mhh^'el  de  Baif 
-O  Cancellar'iîis  Z)/iî- 
verfitatis  Lovanïen.  ag- 
nofco  &  prcficor  >  me, 
ex  variis  coiloejinîs  ^ 
communicationibiis  habi- 
fis  cityn  R.  P.  D.  Fran- 
cisco Toieto  i  conciona- 
tore  fua  San^hatis  ^  & 
ai  hanc  rem  sfecUllter 
mJj]i'>,[:ipcr  dlverfis  j'en- 
tentiis  O"  propofi:  lonibHS 
jam  olhn  à  S.  D.  A^. 
Pio  F.  felic.  record,  fub 
data  Kal.  Oclohr.  anno 
j  5  67  .  C^  mtper  à  Gre- 
çorio  XIII.  moderno 
VoïJtif.  M.^.x.  fub  data 
4,.Kal.Fib.  an.  1575?. 
itcrato  damrjatîs  ^  pro- 
hïbitis  ;  ita  motum  &  eo 
perduBuin  ejfe  ut  plané 
rnihi  h.ibeam  perfun^um 
earum  omniwn  f entent ia- 
rnm  dAmnationern,  ataue 
prchibîtionem  jure  merî- 
tÔ!jue ,  ac  non  nifimainro 
iiidkio ,  &  diligentijjima 


I E  Michel  de  Bai],  Chan- 
J  celier  de  PUniverfité  de 
Louvain  ,  reconnois  &  dé- 
clare que  pardifFerens  en- 
tretiens ,  &  par  les  com- 
munications que  j'ay  eues 
avec  le  R.  P.  D.  François 
Tolet  j  Prédicateur  de  1^ 
Sainteté  ,  envoyé  fpecia- 
lement  pour  cela  ,  tou- 
chant diverfes  opinions 
&  propolkions  autrefois 
condamnées  &  défendues 
par  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  V. 
d'heureiife  mémoire  Pan 
1567.  &  depuis  condam- 
nées tout  de  nouveau  par 
le  Pape  Grégoire  XIII,  à 
prefent  gouvernant  PE- 
çliie  3  en  datte  du  4.  des 
Kal.  de  Février  Pan  1575?. 
J'ay  été  tellement  touché, 
que  j'en  fuis  venu  jufqu'à 
être  entièrement  perlua- 
dé  ,  que  la  condamnation 
de  toutes  ces  opinions  cfl 
tres-jufle  &  tres-legitime, 
]6c  qu'elle  n'a    ét.é  faite 
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cju'aprés  une  meure  déli- 
bération ,  &  un  exaiTieii 
tres-foigneux.  Je  confefTe 
de  plus  ,  que  dans  quel- 
ques-uns des  Livies  que 
j'ay  écrit  devant  &  apiés 
la  condamnation  que  le 
S.  Siège  en  a  faite  ,  j'y  ay 
inis  &  foûtcnu  pliifieurs 
de  ces  propofitions  ,  dans 
le  propre  fens  qu'elles  ont 
été  condamnées.  Enfin  je 
déclare  que  prefentement 
je  renonce  à  toutes  ces  opi- 
nions ,  &  que  j'acquiefce 
à  la  condamnation  que  le 
S.  Siège  en  a  faite  ,  &  que 
déformais  je  fuis  réfolu  de 
ne  les  plus  enfeigner^  foû- 
tenir  ,  ny  défendre.  Fait  à 
Louvain  le  24.  de  Mars 
Tan  1580. 

Michel  àe  Baij, 


excuffîo'^e  pramfjlf  ,fa- 
Elam  at^ne  décret  mm 
ejfe.  Fateor  hifyiper  ûLt^ 
rim.is  ex  iifdemfemcn- 
tiis  in  nonnuiVis  tihelVn 
a  me  ollm  &  an  te  ema~ 
natam  fedis  Apofiolkt 
fuper  US  Cenfitram  con^ 
fcriptis  ^  in  hicen:-  ed!-- 
tiSi  contincrî  &  defendi» 
etiam  eo  fenfu  ,  in  cjtio 
reprobantur.  Denicjue 
déclara  me  imprdifentia^ 
rum  ah  ils  omnibus  re- 
cederei  &  damnatloni  À 
S.  Sede  fa&â.  accjHÎefce- 
re  ,  neque  pojihac  ilLzs- 
docere  ,  ajferere  ,  aup 
defendere  velle,  Datum 
Lovaniiy  die  24.  Aiar^ 
tii  anno  1580. 

Michâol  de  Baij. 


Extrait  des  Regijlres  de  l^VnîverJîté  de  Louvain  » 
pages  i6j  .&  3  ^5).  imprimé  l'an  1650. 

Acceptation  faite  par  PUniverfité  ,  de  la  Bulle  de 
Pie  V.  &  de  celle  de  Grégoire  XIII.  qui  con- 
cernent les  erreurs  de  Baius. 


CEtte  Bulle  Cde  Pie  V.) 
fut  lue  ,  &  publiée 
Tan  ijyo.  le  16.  Nov.  à 


LE[la  ac  pubîicata, 
fuit  or£.di[la  Bulla. 
(  Fii  V.  )  Lovanii  mn^ 


des  Bulles  ,  é'cl  29 

t^ 70.  die  i6.Novem'    Louvain  dans   les  école? 

de  Théologie  ,  par  Conrad 


hris  in  fdoolis  Theolo 
j^icis  y  per  Conrad um 
Syîvium  }  Notarinm 
IJniverJîtMisi  Aiaximi- 
Uano  Adorillonio ,  f^ica- 
rio  Archiepifcopi  Aicch- 
linienjïs  ,  prafente  & 
rogante  eximios  DD. 
MM.  N  N.  mm  li^ 
teris  Apoflolicis  obeâire 
iieiient  ?  Cui  omnes  an- 
nucrunt. 

Die  îtACjue  àtÛo  ad 
xïj.  Kal.  Aprilis  ,  horâ 
ante  meridiem  décima, 
in  fre^HemijJimo  Ccn- 
ventH  atcjue  cenfejfu  om- 
nium  &  [ingulorum  Pro- 
feJforHm  ,  Licentiato- 
rum  ,  BaccaUftreorum» 
CAterorûm^ue  Studiofà- 
rum  S.  TheoL  ingref- 
fns  fcholas  Théologie  as  y 
idem  D.  Francifcus 
(  l'oletus  )  comitamibpti 
eum  ac  deducetibui  hono- 
ris  canfa  M  M.  N  N. 
diElo  D.  Baïo  ,  Coine- 
lii  Rcineii  Gaudano  , 
&  Henrico  Gravio  ,  ac 
copfcensa  Cathedra  cum 
eadem  ferè  narra^et , 
ç;/<É  arma  corarn  Ma- 


Buboîs  5  Notaire  de  TUni. 
verfîré  ,  en  prefence  de 
Maximilien  Morillon,  "Vi- 
caire de  l'Archevêque  de 
Malines  ,  lequel  ayant  de- 
mandé aux  Profelfeurs  af- 
Temblés  s'ils  n'étoient  pas 
dans-J^a  volonté  de  fe  foù- 
mettre  à  la  Bulle,  eut  pour 
réponfe  d'eux  tous,  qu'ils 
s'y  foûmettoient. 

Le  jour  qu'on  avoit  pris 
ôc  qui  étoit  le  zi.de  Mars, 
étant  arrivé  à  dix  heures 
du  matin,  le  Père  François 
Tolet  j     accompagné   de 
Melîîeurs   les  Profefïèurs 
Dh  Bay  ,    Corneil  Reineri, 
&  Henry  de  Grave  ,    qui 
l'étoient  allé  prendre  par 
honneur  ,   entra  dans   U 
clalTe  de  la  Thf^ologie  ,  ou 
montant  en  chaire  ,  après 
avoir  répété  devant  une 
nombreufe  alFemblée  com- 
polée  de   tous  les  Profel^ 
feurs  ,  des  Licentiés  ,  des 
Bacheliers  ,  &  des  autres 
écoliers  de  Théologie  ,  à 
peu-prés  les  mêmes  cho- 
ies ,  qu'il  avoic  dé)a  dites 
aux  ProFelTeurs  reprelcn- 
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'5°  , 

tans  U  Faculté  de  Théo 
logie  ,  il  fit  lire  à  haute 
voix  ,   &  d'une  manière 
intelligible  ,     par  Conrad 
Dubois  ,  Notaire  de  l'Un:- 
Verfité ,  premièrement  Tes 
Lettres  de  croyance  j  ad- 
drelîées  aux  DD.  de  Theo- 
loirie  ;  enluire  la  Bulle  de 
(  Grégoire  XIII.)  après 
quoy    s'écanc   tourné    du 
coté  de  Monficur  Michel 
Du  Bay  ,   il  lui  demanda, 
s'il  ne  rcconnoiffo'it  Pas  que 
cette  Bulle  conà.îmnoït  plu- 
fieurs  articles  qui  fe  trou- 
voient  dans  Us  Livres  qu'il 
^voit  imprime's  ,   QT  qui  y 
étalent   dans   le   me 'ne  jens 
qît'ede  condamnait  ?  A  quoy 
Monfîeur   Du  Bay    ayant 
répondu   qu'il  le  reconnaif- 
foitj  &  qu'il  le  croyait  ainfi\ 
le   même   Père  Tolet  lui 
demanda  de  nouveau  ,  s'il 
V2  condamnait  pas  ces  Arti- 
cles qu'il  avait  enfeigné ,  & 
tom  ceux    qui  étaient"  con- 
tenus  dans  la   Bulle  >   & 
qn'on  avait  lu  ?  Je  les  con^ 
damne^  dit  pour  lors,Mon- 
fîeur  Du  Bay  ,  félon  l'inten- 
tion de  la  Bulle ,  Ct*  comme 
la  Bulle  les  condamne.    Le 


gijlris  facrA  Theol.  (4-^ 
adtatem    repr^fentantî^ 
bî44  dixerat  ,  ju/fit  per 
prafatum     Vnlver/ïtirtis 
Notarlum      Conrad  uni 
Sylvium  ,    Limeras  prl- 
rnitm  credentiA    ad  eof- 
dem  S.  Theol.   Do  tî  ores 
datas   j     delnde    ipfam 
Bullam  (  G^e^nriî  XI II.) 
data  &  m^ellioihili  voce 
recitari.     ^■thus   If^is 
convertit  fe  ad  D.  Mi- 
chacleni  Du  Bay  ,  pe-. 
tilt  que   ex  eo   ^  Ail  ne 
agnolceret  damnari  in 
BuUa  multos  articulos 
qui  in  aliquot  c)us   li- 
beliis  priùs  editis  con- 
cinerentur  etiam  in  eo 
fenfu  ,    quo  in   Bulla 
damnarentur     ?     Vuo 
agnofcente   &  credente, 
quo  d  fie,     Bngavtt  eum 
deinceps.    Annt  eofdeiTî 
&  reliquos  ibi  compre- 
henfos  ,  &  icdos  dam- 
naret  ?  Tum  ille  ,  Dan- 
no  ,  inqftit  ,  lecunduin 
BuUiE   iplîus    intentio- 
nem  ,    ôc   Cicui   BuUa 
damnac.    D'hinr  Prafa-^ 
tHs  D.  Francifcus  ,   ad 
reliquos  DoBores  Theo^ 


P.  Tolec  fe  tourna  enfuice,  1  logos  convcrfus  ,   inter^ 


des  Bulles ,  &cl  3  î 

fûgavit ,  Anne  cofdem     vers  les  autres  DodeurS 
en  Theolocrie ,  &:  leur  die 


Articulos  omnes  dam 
narent ,  ôc  Bullam  rc- 
Verenter  rufciperenc  ? 
^hI  uno  ère  omnes 
refponderunt  ,  fe  eos 
Articulos  damnare ,  & 
Buliam  religiosè  habi- 
turos  arque  obfcrva- 
turos.  Eadem  fuit  ref- 
vovjïa  Llcentiatoritm  , 
BaccalaureorHm  ,  «^ 
Studioforum ,  omnefi-jue 
confona  voce  cor.clama^ 
rnm ,  Articulos  dam- 
iiamus  ,  Bullam  rcve- 
i'enter  rufcipiinus  ^  at- 


s'ils  ne  condamnoient  p^s  les 
mêmes  Articles  3  &  s'ils  ns 
recevaient  pas  avec  refpeSè 
la  Bulle  du  S.  Père.  Ceux- 
ci  tous  d'une  voix  lui  ré-* 
pondirent  >  fiii'ils  condam" 
noient  ces  Articles  ,  <ju'ils 
recevoient  avec  refpeSl  la 
Bulle  ,  &  qu'ils  l'obfcr^ 
vcroient.  Les  Licentiés,  les 
Bacheliers  ,  ôc  les  autres 
Erudians  firent  une  fem- 
blable  re'ponfe ,  &c  s'écrie-* 
rent  d'une  commune  voix> 
JSlôus  condamnons  les  Pro»^ 


que  obedienciaui  pol-  |  poftions,nous  recevons  avec 


iicemur. 


fourni jjion  la  Bulle  ,  ^  riQHi 
promettons  d'y  obéir. 


Déclaration  de  l"Vniverfité  de  Doiiay  ,   touchant 
la  Do^rine  de  '^anfenius  &  de  Bdim. 


CErtiores  faUi  nos  ' 
fcriptis  i^Horum- 
dam  ex  Z)niverfïtate 
Lovanienjî  traduHos  , 
c^naji  DoElr  ina  ejua,  Jan^ 
fenio  ,  CT  Baio  primiim 
îribwtHr  ,  non  tamum 
fubfcripferimHS  alicjuan- 
do,  fcd  ctîam  modo  per~ 
iinaciter  adhdrefcamhs  : 


AYanc  apris  que  cer-- 
tains  de  l'Univerfité 
de  Louvain  nous  calom- 
nient ,  comme  (1  non  leu- 
Icmcnt  nous  avions  autre- 
fois approuvé  la  Dodlrine 
de  Janfenîus  ôc  de  Baïus, 
mais  que  nous  y  fufîions 
encore  opiniâtrement  at- 
tachés   :     nous    croyons 
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qu'on  ne  peut  pas  nien-   fplendidlus  Kiendaciiitn 

tir  plus  infolemment. ...  !  fi/igi  nullam  pojfe  crC'- 

dimiis Contre 

enim  cenfuîmui  comfnu-* 
n'ibus  fuffragus  humîU 
Urne  faam  Celjïtndir.em 
rogandam  ,  ut  vergAt 
DoBrlnmn  ilUm  Ja^.'fe" 
nîanam  feno  eviirparci 
cjnâ  ne^uacjuam  docetur 
B.  Aligiijiîni  mens  :  Ve^ 
rendum  enim  magis  efl, 
ne  petulantla  ingénia  , 
jîve  in  AcaÀemi'îs  ,  jivs 
in  Aionafleriis  &  alîhi, 
incantos  y  &  minus  ver* 
fat  os    in    S.  AHguftini 


Car  au  contraue  nous 
avons  jugé  tous  d'un 
commun  accord  qu'il  fa- 
loit  prier  très  -  humble- 
ment Vôtre  Alte(rs ,  de 
continuer ,  ferieufement  à 
extirper  cette  Dodrine 
Janfcnienne  ,  qui  n'cn- 
ieigne  rien  moins  que  les 
fentimens  de  S.  Au^uftin. 
Car  il  faut  craindre  de 
plus  en  plus  ,  que  des 
efprits  petulans  qui  fe 
trouvent  dans  les  Univer- 


iîtés  y  dans  les  Monafteres 

&  ailleurs  ,  n'infpii-ent  \  voluminibus  ,  hac  perni^ 
cette  pernicieufe  Do6lri-  j  ciofa  DoEhina  imbuant» 
ne  à  ceux  qui  ne  font  pas  i  ^  ab  ejufmodi  vero 
aflfez  éclairés  ni  afTez  bien  |  fcintillis  m.tgna  exciten" 
vêrfez  dans  les  écrits  de  |  tur  incendia  ,  nifi  po- 
S.  Auguftin  ,  &:  que  de  teftas  Serenîjftmi  illa 
ces  petites  étincelles  il  ne  ,  ipfa  in  fuis  principiis 
nailfe  de  grands  incen-  1  extïnguar.  Dnaci,  ij. 
dies  ,  fî  l'autorité  de  Vô-  ■,  Julli  1648. 
trc  AltelTe  Sereniflimc,  ne 

les  éteint  ,  dés  leur  corn-    Georgius  Calvenerius. 
mencement.    A  Douay  le    Francifcus  Sylvius. 
27.  de  Juillet  i  (348,  1  Valentinus  Raniouzc» 

Nonobstant  le  confentement  gênerai  de 
rUniverfité  de  Louvain  ,  &  le  ferment  que  cha- 
cun en  particulier  fut  obligé  d^e  prêter  de  ne  foûte- 
nir  jamais  ces  opinions,  il  fe  trouva  des  Docteurs 

qui 


âesBdlis ,  ér^~  .    .  j  > 

dlii  continuèrent  à  leS  enfeigner  ,  &  irieirie  â  çh^ 
chérir  beaucoup  fur  le?  erreurs  de  Ba'iuSj  en  ajjpr'si 
fondillant  de  plus  en  plus  les  q'Jieftions  de  l?,  giàcè 
ô:  du  libre  arbitre.  ,    ..    >•,.:,'   -^ 

Ain(î  le  peu  de  rèfpedl  4^ic  l'on  eut  Hànè  TUni-. 
verfité  de  Louvain  pour  la  Décilion  des  PapîS  (liç 
lès  opinions  de  Baius ,  !5i  le  peu  de  fidélité  à  garder 
le  rennent  qu'on  avoir  exigé  de  ne  les  plu  >  lolitéri'ri 
iîi:  naître  de  pk^s  arander.  ccntellacions  entre  JeS  Je= 
fuites  qiii  croient  dans  cette  Ville  ;  cà  le  P  LéffiUâ 
enfci^iîoit  la  Théologie  ,  &  les  Dilcipiesde  Baïiis» 
Odavius  Evéque  de  Calazzo  Nonce  du  Pape  ,  avec 
{Pouvoir  de  Legar  a  UtereiCïwi  que  pcUr  y  meftrè  \y, 
faix  i  il  faleic  impofer  fiience  aux  deux  partis  :  \{ 
en  informa  donc  Sixte  Vo  &  pilis  en  ayant  rceS 
l'ordre  exprés  ,  il  le  tranfporta  à  LoUvain  en  J  j3Ç, 
où  il  fit  publier  qu'aiicûn  des  deux  partis  n'eût  M 
rtoccr  les  lentimen:î  de  Tes  adverlaires  è.'thcwM 
Cenfure  injurieufe  ,  julqu'à  ce  qile  le  S,  Sieste,  eus 
prononcé  ,  &  cela  ious  peine  d'excdrnmiinicaticrii. 
llappeila  cette  ordonnance  un  Mandement  A|?cfto- 
îique  ,  &:  la  fit  afficher  par  toute  la  Ville.    -  ^ 

"  Malgré  toutes  fes  la^eS  précaiiric'nj  ,,  Jacques 
Jnnlcn  Prcjfelleur  de  Théologie  à  LoUvain  e'itipoi^ 
ïonnoit  tous  les  efprirs  de  ces  opinion"  nodvelleT, 
du  du  moins  déguiléeS  par  des  expreiïîcns  plus, 
fines,  &  par  des  tours  roiijours  nouveanx.  Jl  tîoii- 
va  le  moyen  de  s'atacKer  Janieniu? ,  qui  a'-^oit  raic_ 
iès  études  fous  lès  Jeluites  ;  ôc  dont  il  trbnva, 
refprit  aigri  contre  ces  Pcreà  >  par  lerebut  q'd'îl  en 
avoir  reçu  dans  la  pourfuitc  qu'il  faifoir  pour-cntrcf 
dans  leur  Compagnie.  Il  le  jugea  capable  des  im- 
l^refTions  qu'il  vou'oit  lui  donner,éri  quoy  iîréuflTit 
h  bien  ,  qu'il  en  ftr  le  plus  opiniâtre  défenleui  ^'-^ 
ces  dangercules  opinions,  i^ 
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C'étoit  un  jeune  Hollandois  ,  né  à  la  petite  Ville 
d'AcKoy ,  pioche  de  Lécrdam,  Tan  15  85 .  de  parens 
pauvres  ,  mais  gens  de  bien  ,  qui  firent  plus  qu'ils 
ne  pouvoient  pour  poulTer  leur  fils  aux  études.  Ils 
renvoyèrent  faire  Tes  premières  Clades  à  Utrecht, 
&  puis  raPhilotophic  &  fa  Théologie  à  Loiivain^ 
De  là  il  vint  l'an  1604.  à  Paris,  où  TAbbé  de 
S.Cyran,  qui  avoit  fait  amitié  avec  lui  à  Louvain, 
où  ils  s'étoient  rencontrés  Tun  &c  l'autre  ,  le  plaça 
chez  un  Confeiller ,  pour  erre  Précepteur  de  içs  en- 
fans.  Enfuite  il  l'apella  à  Bayonne,  où  il  le  fit  choi- 
fir  Principal  du  Collège  qu'on  y  venoit  de  fonderj 
Delà  vint  la  grande  amitié  qu'il  entretint  toujours 
depuis  avec  cet  Abbé  Ton  bienfaiteur,  ils  étudièrent 
enfemble  l'efpace  de  douze  ans  à  Bayonne  ,  &  for- 
mèrent là  le  premier  plan  des  nouveautez  qu'ils 
vouloieilt  introduire, l'un  dans  la  Théologie,  l'autre 
dans  la  difcipline  de  l'Eglife.  Ils  entretinrent  depuis 
jufqu'à  la  mort  une  étroite  correfpcndance  ,  com- 
me il  paroît  par  un  grand  nombre  de  Lettres  ori- 
ginales qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Col- 
lège des  Jefuites  à  Paris  ,  &  qui  furent  trouvées, 
lorfque  par  ordre  du  Roy  l'Abbé  de  S.  Cyran  fut 
rais  en  prifon,  &  que  tous  fes  papiers  furent  fai/îs^ 
pour  lui  faire  Ton  procez l'an  1638. 

Janfenius  étant  revenu  à  Louvain  »  il  y  fut  fait 
Principal  du  nouveau  Collège  de  Sainte  Pulcherie, 
&  ProfefiTeiir  de  la  Sainte  Ecriture,  Ilycompofale 
fameux  Livre  contre  les  Rois  de  France  intitulé^ 
Mars  Gallïcus  en  faveur  des  Efpagnols ,  ee  qui  lui 
mérita  l'Evêché  d'Iprcs  ,  qu'il  ne  gouverna  que 
deux  ans ,  y  étant  mort  de  la  peftcjdont  lui  feul  fut 
frappé  &  enlevé.  H  laiflà  après  fa  mort  l'ouvrao'c 
que  S.  Cyran  lui  avoit  fait  entreprendre  pour 
apuyer  les  nouvelles  erreurs  fur  la  grâce  ,  (5c  qu'il 


âes  Ëuiies  y  éfê,  .  .  jf" 

ïlomrha  AHgufi'mHs^  pour  couvrir  d'un  fi  bcâU  nom 
le  Calvinifme  qu'il  reflufciroi^ 

il  chargea  Tes  exécuteurs  Teftamentaîres  de  \'n\\^ 
prefîîoii  de  ce  précieux  ouvrage  ,  qu'il  ioùmettoic 
nean;noins  à  la  Ccnfure  de  l'Èglife,  Ils  n'exécute- 
reut  que  trop  fidèlement  fes  dernières  volontez.  Le 
Livre  s'imprima  fort  fecrctement  ,  &  fut  répandu 
avec  foin  dans  les  Pais-Bas,  &  dans  toute  la  France, 
par  le  me ien  des  Confidens  qu'il  y  avoitXes  erreurs 
dont  il  eft  rempli  ont  été  depuis  redujtes  à  cinq 
Propolîtions  principales  ,  toutes  déjà  condamnées 
dans  le  S.  Concile  de  Trente  ,  &  depuis  dans  les 
opinions  de  Baius  que  nous  avons  rapportées. 

Les  Catholiques  eurent  autant  d'horieur  de  ce 
Calvinilme  renailLint,  que  les  Proteftans  en  rérnoi-» 
gnerent  de  joyCi  Les  principaux  Miniftres  de  Hol- 
lande travaillèrent  à  en  faire  une  traduction  ^  pu- 
bliant aue  rien  n'étoit  plus  propre  à  autorifcr  leurs 
lentimens.  Gilbert  Voët  en  fit  l'élorre  à  fon  trou-. 
peju.  Jacques  Ariglanciyen  preda  la  tradiidiion,  Sc 
le  fameux  Grorins  dit ,  que  fi  les  Catholiques  rece- 
voient  les  fentimens  de  JanfeniuSj  les  deux  Eçrlifes 
fcroient  bien- tôt  réunies.  Enfin  Paul  Calony  Mini- 
flre  de  Leeidam  ,  pais  de  Janienius,  en  fit  des  con- 
joiiiirances  à  les  parens  qu'il  connoilToir ,  comme 
d'une  doctrine  qu'il  avoir  toiijoiu's  enfeighée. 

Urbain  VIII.  en  fnt  au(îi-tôt  informé-ôc  donna  \é 
Livre  à  examiner.  Oi  y  trouva  les  Proportions  de 
Baius  tres-clairemenr,]oinres  à  d'autres  encore  plus 
dangcreules  fur  les  matières  de  la  grâce, qui  avoienc 
été  traitées  fur  la  fin  du  dernier  fiécle,&:  fur  le  com- 
mencement du  fuivant  dans  la  fameuie  Congrega» 
tion  de  ^uxlUl- yçnive  les  Jacobins  &  les  Jefuircs. 

Le  Pape  trouva  en  cela  deux  railons  preilantes 
pour  condamner  l'Auguftin  de  Janfenius  ,  l'une  àê 

C  i] 
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ce  qu'il  y  foûcenolt  les  erreurs  de  Baïus  condamnées 
par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XIII.  Taurre  de  ce  qu'il 
choquoicdircdtemenc  l'aucoritédu  S.Sicgc  jPaul  V. 
ayant  exprcflëment  défendu  l'an  i  G 1 1  .qu'on  n'im- 
priinât  rien  fur  ces  matières ,  &  Urbain  lui-mcme 
ayant  renouvelle  &  confirmé  ce  Décret  par  celui 
qu'il  avoit  donné  en  lézj.  Il  fit  donc  puolier  une 
nouvelle  Bulle  ,  par  laquelle  il  condamna  le  Livre 
de  Janfenius  ,  avec  quelques  autres  que  Tes  Difci- 
ples  avoient  déjà  fait  paroitre  pour  fa  défenfe.  La 
Bulle  eft  du  4.  de  Mars  1541. 


Buîleria   VRBAIN  ErE'jQVE,\U^^^^^S    EPISG. 
l'apcUr- 

ba in  VIII.    Serviteur  des  ferviteurs 
^^■^^-  de  Dieu, 


Pour  fervir  de  mémoire  à 
la  Poflerité, 

^■^  Ous  trouvant  élevé 
^  fur  le  Trône  fublime 
de  l'Eglife  Militante, quoi- 
que lâns  aucun  mérite  de 
notre  parr,  nous  nous  ap- 
pliquons Icrieufement  à 
faire  obférve»:  d'une  ma- 
nière conftante  cequenos 
Prédeceflèurs  ont  fagemec 
inftitué  &  ordonné  pour 
îa  coniervation  de  la  foy 
Catholique  ,  &  à  Tapuyer 
lorfqu'il  en  eft  bcloin  ,  du 
ifcours  de  nôtre  autorité. 


Servus   Servorum 
Dei. 


Ad  perpetuam  rei 
memoriam. 

IN  eminemi  Ecclefu 
Adilttantis  Sede  y 
meritis  lie  et  imparibuSj 
Konfiituti  3  fednlo  medi" 
tamur  j  ut  cfU£^  ad  fidci 
CatholicA  confervatio- 
ntm  y  à  Prddecefjoribus 
nojiris  provldè  fiatuta, 
&  crdifiata  fhnt  jjjrr/ii" 
ter  ptrpetuo  oh  fer  ver  ^ 
tur  j  &  cmn  optts  fit 
nofirA  amhoritatis  mu* 
■niminc  conjirmemuri 


âes  B  tille  s  ,  é-c. 


Duâum  fiqiiiàem  à- 
JFel.  record.  Pîo  Papa  V 
Frdidecejfore  noftro  ema- 
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Il  y  a  déjà  long-tems 
que  le  Pape  Pie  V.noLre 
PrédecelTeur      d'heiireule 


navlt  cortflïtmlo  tenoris  \  mémoire  a  publié  iino 
fuyfeejuemis  ,  videlicet  Coiiftitution  de  la  for-. 
FiHS  Epifcoptts  ServHS 
fervorum  Dei.  ^dfiitu- 
ram  rei  memorianu  Ex 
omnibus  a^i[îionlhus[{.ç.~ 
quirur  ténor  BuU^e  Pii 
V.  quaiii  iupraLe(^or 
inveniec  ) 


me   ôc  teneur   qui   s'en-» 
fuit  ; 

Ceji  la  Bulle  déj4  rap^ 
portée. 


De'inde'cjue  pU  mem. 
Grcg^riHS  Papa  XIII. 
etiam  Pradecejfor  mfier, 
intelleclo  per  ^um  ,  non 
fine  anîmi  jiii  dolore^  non 
defiiijje  tune  temporis 
aliijuos  Theoiogos  ,  tum 
Stiidiofos  ,  tum  Profcjfo- 
rejy  ejui  articulas  in  pra- 
diEla  Conflit utïone  dam- 
vatos  afferere  O'pertina- 
citer  defendere  pergerem  i 
pro  cfficii  fui  rntinere  eo- 
ramdcm  temeritateWi  at- 
(jtu  aitdaciam  ad  totius 
BcclefÎA  periculum  pertî- 
nentem  minime  contem- 
nendam  ,  ^  dîjfimulan- 
dam  cenfHtt  \  fed  ad 
câ'ércetida  huJHfmodi  in^ 
genia  per  aliam  fiiam 
Conflit  m  iQnemfnb  datnm 


Enfuire  Grégoire  XÎII<» 
d'heureufe  mémoire  auiïï 
nôtre  Prédeccireiir  ,  ayant 
apiis  avec  un  ieniible 
déplaifir  qu'il  (c  trouvoic 
alors  quelques  Théolo- 
giens tant  Ecoliers  que 
Profelîeuis  ,  qui  ofoicnt- 
foûtenir  &  défendre  avec 
opiniâtreté  les  articles 
condamnés  dans  la  lufdi- 
te  Conllitution  j  il  crût 
qu'il  étoit  du  devoir  de  fa 
charge  àc  ne  pas  négliger 
&:  dilTimuler  une  fembia- 

;  ble  temcrité  6c  hardielfc, 
qui  pouvoir  mettre  eu 
danger  tout  le  leilede  l  E- 
glile  :  mais  pour  arrêter 
ces  fortes  d'efprits,  il  con- 
firma  de  fon  aiitoritc  la 

î  fufditc  Cor-ftitation  de  Pie 
C.    ii.j 
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Jlpn  PredecefTeuL-  &  con-    i^narto    Kalendas,     Fe- 


damna  derechef  les  arti 
clcs  qui  y  écoient  conte- 
lius  par  une  autr/j  Confti- 
tution  qu'il  fit  publier  en 
dacte  du  z  8.  de  Janvier, 
Tan  depuis  rincarnation 
de  nôtre  Sauveur  1 5  79.  de 
Ton  Pontincat  le  huitiè- 
me ,  &  afin  que  perfonnc 
ne  pût  ignorer  la  volonté' 
conftante  du  S,  Siège  en 
cela  ,  &  Tes  fentimens  ;  il 
fit  publier  &  promulguer 
la  Conftitution  de  Pie  V. 
avec  celle  qu'il  avoir  faite 
pour  la  confirmer. 


Enfuite  Paul  V.  d'heu- 
reuie  mémoire  pareille- 
rnenc  nôtre  Prcdecelfeur, 
ur  faire  celler  les  fcan- 

ales  ôc  les  divifions  qui 
iiailTbient  dans  TEglife  Ca- 
tholique à  l'occalîon  des 
livres  ^  des  ouvrages 
qu  on  imprimoit  lur  la 
matière  de  AuxiLiîs  ,  dans 
une  CÔgregation  générale 
de  la  faintc  &  univerfelle 
ïnqui/îtion  de  Rome  tenue 
«n  fa  préfence  le  i .  de  De- 


bruarii  anno  îmamatio- 
nïs  Dorffinlcài  'miUeJïir,o 
(jHingentefimo  f(ptnagcji- 
ïno7ior.o,  Pontificatus  jui 
anno  cclavo  ,  editarn  tii 
PrAdecefforïs  Conflitmio- 
nempTAdiElam  fua  ^uc~ 
cjHe  aiifloritate  confir- 
maz>h  art'uHlofcjue  ihi~ 
aem  comprehenjos  iterato 
damnavlt  ;  (^  ne  cjhIs 
hàc  in  re  conjïantem  j^C' 
dis  Apojîolicài.  volnma-' 
tem  i  ac  jeritcmiam  igno~ 
rAre  pojTet  ^fnam  fjajuf- 
rnodi  conjîrmationis  Cor>^ 
flitutioncm ,  altéra  PU  V, 
comprehensà  ,  public  avit 
&  promidgavit. 

Poflea  recoïendiz  me- 
moriis.  Paulus  Papa  V, 
fimiliter  PrAdeceffor  no-- 
(1er  id  tollenda  fcafidala 
CiT  diîfenjîones  ,  qu&  in 
EccUJîa  Catholica  oric-' 
bantur  occaflone  editionis 
iibrorum  (5"  «perHm  de 
Anxiliis  tra^antiHmy  in 
Generali  Congre gattone 
SanEÏA  Rom  an  A  &  ZJni- 
verfalis  InqHi/itwnis  fuèr 
die  I .  Decembris  annî 
Domini    1611,     coram 


des  Bulles ,  é'c.  35J 

ipfo  hahlta  àecrevk  ,  ut   cembre  de  Tannée  i  ^  1 1  » 
ordonna  qu"'on  écrivît  aux 


jcriberetur  Nnnttis  Apo. 
Jtolkis  ^uod  notifie arem, 
(fr  ordinnrent  Superiori- 
bns  Religtonnm,  &  Vni~ 
verfitatibits  Studiorum , 
^  Ordinarïis  eortt  Nun- 
t'mturA  3  ne  jînerent  ïm- 
trriml  in  materïa  de  Au- 
xiliisj  etiamf-.ib  pr&textn 
commet^tandiS  .Thomamy 
aut  alio  modo  ,  &  qui 
vellent  de  hac  materia 
fcribere  ,  df  imprimera ^ 
friîis  minèrent  Tratlntus 
&  Compofîtiones  ad  di- 
Ham  fanElam  &  Vni- 
verfalem  Incjuifitionem  , 
er  in  execHttonem  mentis 
dlSli  Panli  PradeceJforiSy 
ejufdem  decretitenor  om- 
nibus pr/tdi^is  per  Nirn- 
tios  refpetlivè  fuit  légiti- 
me intimatuSjfiiccefjivé- 
ejue  ne  contra  pradiUiîm 
J}ecretttm  aliquid  atten- 
tari  centingerct  ,fed  fcan- 
dala  ,  &  diffenfîonei  om- 
nino  ce(farent.  Nos  in 
alla  Generali  CongreiJa- 
tione  diU:£,  S.  Romanx  & 
'Dniverj'aUs  Inqiùjitionis  y 
fert^  quint  a  die  22. 
J\daii  ann.  Domini  161^. 
per  dind  Dccretwn  nof-, 


Nonces  Apoftoliques,  afin 
qu'ils  lîgnifiairent  &  cn- 
joignifTenc  aux  Supérieurs 
des  Mai  ions  Keligicufes, 
aux  Univeriitez  ,  &  aux 
Ordinaires  de  leur  Non- 
ciature,de  ne  point  foufrir 
qu'on  imprimât  touchanc 
la  matière  de  Anxiliis ,mè- 
me  Ibus  prétexte  de  com- 
menter S. Thomas,  ou  en 
quelqu''aurre  manière  que 
ce  fût  ;  (J:  d'avertir  ceux 
qui  voudroient  écrire  & 
imprimer  fur  cette  matié-, 
re  ,  d'envoyer  auparavant 
leurs  Traitez  ôc  compor- 
tions à  la  Sainte  &  Uni- 
ver  fc  lie  Inquifition ,  &  en 
exécution  de  Tordre  dudic 
Pape  Paul  nôtre  Prédccef- 
fcur  la  teneur  de  ce  Dé- 
cret fut  fign'fiéc  relpedi^ 
vemenc  par  les  Nonces  à, 
tous  ceux  à  qui  il  apar- 
tenoit.  Enfuite  de  quoy 
afin  qu'en  n'osât  atentcr 
contre  le  fafdit  Décret ,  & 
pour  faire  celTer  entière- 
ment les  fcandales  &  les 
divifions  j  dans  une  autre 
Congrégation  générale  de 
U  Sainte  &  Univerfelle 
C    iii] 
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.  iiquificion  de  Rome  4" 
Jeudy  2  2.  de  May  de  l'an- 
iiec  i6i^.  Nous  avons 
f  c.nfîi-me  ^  renouvelle' 
bar  un  autre  Décret  ce- 
lui de  Paul  notre  Pre'de- 
ceiTear,  ' 


Enfin  ayant  appris  de- 
puis peu  que  dans  la  Ville 
fie   l^onvàin  ceux  qui   a- 
toienr   cLe'  non)mez  Exe- 
futcurs  du  Teftamcnt  de 
Cornélius  Janfenius  Evc- 
^ue  dTpres ,  avoient  fait 
•  imprimer  fclon  qu'il  efl: 
porté  par  C2  Teftament^ 
un  Livre  intitule,  j^uguf- 
tlnus  i   qui  contient  &  qui 
îraifeexprenëment  la  ma- 
tie're  de  ù4uxilns   ,     f^ns 
avoir  auparavant  demandé 
ou   obtenu  de  la   fufdice 
Congrégation  la  permif- 
^on   de    Tim  primer  j    & 
qu'à  Tpccafionde  ce  Livre 
les  PP    de  la  Compagnie 
de  Jésus    avoient    fait 
imprimer  à  Anvers  quel- 
<quej  Thefes  qui   traitent 
de  la  r^iême  matière  .  far^s 
aucune  periiiilïion  de  cette 
même  Constcgation  .  .  <.^. 
Nous  dan;;  une  autre  Con,-  ' 
^regatioïi  gçne^ale  de  la  ^ 


trum  ,  îpfiim  Fautï  fjA^ 
decejforis  Decrctum  con.' 
firjnavimHS  &  innova- 
vimus. 


NoviJJime  tandem  ac^ 
j  cepto  per   nos  in  oppid'o 
(   civitate     nuncupato  ) 
Lovanienji,  i^Hofda?n  af^- 
fertos    Corndli   '^avfenii 
ollm    Epifccpi  Tpnvjîs^ 
e^çecutoresy  ex  teflamcmà 
in  lucem  edï  curajfe  Li- 
brumt  cui  tîtuhts  Aueuf- 
tinus  5  expropjfs  confi- 
nent cm  ,    é"  traElantem 
mat  triam  de  Anxiliis  , 
nidla  penitiis  petita  vd 
obtenta  a   dîâà  Conars- 
gatwne  licentia  iilum  im~ 
primendi  ;  ejufcjue  oprrls 
occajione  Patres  Societa- 
tis   'jefu  3    nonntdUf  in 
Civitate  j4ntHfrpienfi  de 
eadev}  materia  traçantes 
Thefes  pariter  ahfcjue  li~ 
çentia,    ejufdem  Congrç^ 
gaîianis    imprimi  curafr' 

fe Fer  aliud  Dtf- 

cr.:tnm  in  alia  plena  ,  ç^' 
generali  Congregatione 
ejufdem  San^n  Romar.i^ 


des  Bu  tu  s  y  &c.-  ^i 

iCJr  Vnlverfalls  Imi ui/î-  j  Smite  ôc  univerfelle  In-f 
fionis  coram  riohis  die  quilicion  de  Rome  tenue 
tnmâ  ^ugtffH  proximè  eii  notre  piefence  le  pre- 
prtiteriti  habita  ,  inhd-  mier  du  mois  d'Août  palTe', 
rendo  prioribHS  Decretis  confoimc'inenc  aux  furdits 
à  Paulq  Prcdecejfore  &  Décrets  de  Paul  nôtre  Pré- 
k  Nobis  j"  ut  fupra  3  edl-  ;  deceireur  ,  &  aux  nôtres 
tis  ^  pro  tune  di^nm  Li-  \  cy-de(Ias  marquez  ^  avons 
liriim  '^auj'ffjii ,  ctti  tttu-  \  par  un  nouveau  Décret  dé- 
bis,  AugufUnus  j  Lova-  j  fendu  de  ordonné  ,  qu'on 
nii  impreffum  y  necnon  i  tint  pour  défendu  tant  le- 
Tt:cj'es  à  Patribiis  Socic-  dit  Livre  de  Janfcnius  in- 
titulé uiugufiimis  y  impri- 
mé à  Louvain  ,  que  les 
Thefes  des  Pères  de  la 
Compagnie  de  J  e  s  u  s  imr 
primées  à  Anvers  ,  &  tous 
les  autres  livres  dont  U 
Lifte  eft  à  la  fin  de  nôtre 
dernier  Décret  ,  &  qui 
étoient  déjà  défendus  en 
vertu  des  Décrets  précé- 
dons. 

Mais  comme  dans  la 
fuite  en  lifant  exaclement 
&  à  loifir  le  Livre  fui  die 
intitulé  yiugHj}inus  ,  on  a 
reconnu  qu'il  conrenoic 
plufieurs  des  Propofitions 
déjà  condamnées  par  nos 
Prédcçe(]eurs  les  foiate- 
nant  au  grand  fcandale  des 
Catholiques  &  fans  au- 
cun relpcétpqur  Lautori^ç 


îatis  J  E  SV  AntHerpidi, 
in  lucem  éditas ,  aiiÀ^o^ue 
Stripturaf  in  cake  Pofle- 
rioris  nofiri  Decreti  hu- 
jufmodi  regifhatas ,  jam 
v'igore  anterioYum pipra- 
dicloTHm  Decretoru  pro- 
hibitas  ,  de  novo  prohl- 
J^uimus  ,  ac  pro  prohibi- 
tis  omnino  h^iherivolui- 
tptis, 

Cum  amtm  ex  dili- 
gentîy  &  matura  ejufdem 
Z'ihriy  cul  titulus  ,  Au- 
guftinus  ,  letîione  pojî- 
rmdum  compertum  fue- 
ylt ,  in  eodem  Libro  mul- 
tas  ex  Propofitionibns  a 
Pr£deceJJoribHS  nojirîs 
«limy  ut  prAfertur  ,  dam- 
pataSyContineriiC^  magno 
çnm  CathoUcoritmfcan- 
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^a  Sainr  Sxtgt  contre   les"  à,lo\  &  aH^arîtatls  di. 

iuldjtes  condamnations    & 

défenfcs 


.  Nous  dans  le 
<iefîèin  d'aportcr  un  remè- 
de convenable  à  ce  mal 
qai  fcandalife  route  la  Re- 
publique Chrétienne,  &  qui 
va  à  la  ruine  de  la  Foy  Ca- 
tholique ;  de  notr^i  propre 
mouvement  &  de  nôtre 
fcience  certaine  ,  6^  de  la 
plénitude  de  nôtre  autori- 
té Apoftolique  ,  nous  con 


<^^  Sedis  comemptu,  con- 
tra pr<tfatas  damnationcs 
& proh'ib'itiones  defendi  ; 
iVoJ  huic  rnalo  infcan^ 
ddîim  totim  Reïpubiïc<R 
ChriJlUm  ^  &  fidclCa- 
tholica  perniciem  ,  z^er- 
terni  y  opponunum  reme- 
dium  adhibere  volemesy 
Conflit Htionis  Gregorïi  , 
ac    Pauli  Vr&àece^orum 


.  X      -     \prAdiSîorHm    noflrornm  ^ 

hrnions  de  aprouvons  en  1  »ec  mn  Decretorum  hu- 
tout  &  pour  toujours  par  IjMfmodi  totos  ,  &  ime^ 
Iapre(enteConftituuonquii^r^.f  tendres  y  ac  datas 
aura  force  a  perpétuité  ,  la  etiam  veriores  pr^feml^ 
teneur  defdites  Conftitu-  bus  pro  totalker  expref- 
tions  des  Papes  Pic  ,  Gre-  fls  ,  cr  infertis  habemcs, 
goire  ,  &  Paul  nos  Prede- 
cefTc 


eurs  ,  en  général  &  en 
prticulier  ,  comme  Ç\  elles 
ctùient    ici    exprimées    & 
inférées  toutes  entières  a- 
vec  leurs  dattes  même  plus 
véritables  ;  &  de  la  même 
autorité     nous     défendons 
abfolument  par  les  préfen- 
tes  ,  &  voulons  qu'on  tien 
ne  pour  défendus  &  con 
damnez  le  fufdit  Livre  in 
titulé  Aîtgitflimts  ,    conte 
nant  &  renouvellant ,  corn 
me   nous  Pavons  reconnu 


r .";  '•  '^"""^  icconnu    titHLHS  ejt ,  Auguftinus, 

ies  articles.  ,  opinions  ^[mkulos  .opiniones  y  & 


mot  H  proprîo  é'  ex  certà 

fciemià  nojirâ  ,    ac  de 

Apojiol'ica  poteflatîs  pîe^ 

n'uHdineJjâ:  perpétua  va~ 

liturà  Conflitmione  ejnf^. 

dem  Pli  S-  Gregorit  Pr£- 

decefforum  ,    hujitfmêdè 

Conflitutiones  prediêlas^ 

omniâque  y   &  fingvdatn 

eîs  contenta  ,   Apoflolket 

anEiorîtate  tenore  prdfen^ 

tium  y  perpétua  confirma-' 

mus,&  approbarnus  -,  Lt^ 

brumifue  pr^di^tm  y   cui 

titulus  efl  y  Auguftinus, 


di;s  Bulles  ,  drs-  45 

fentemlas  in  d'iUis  Conf-  fentimens  rcjettez  &C  çon- 
(ituticjti'hus  reprobatas  at-,  dimnez  par  les  fufdites 
aue  damnât  as  ^  ut  a  nobis  Conftitutions  ,  eiifemble 
lompertum  cfl ^  continen-  \  les  autres  Ouvrages   men- 


tem  &  renovanteTTif  altâ 
aue  omn'it  Opéra  pr&ft'n 


cionnez  à  la  fin  de  c^s  pre- 
ientes  Lettres  &  que  nous 


ti'ans  nofiris  Lttttris  fitb-  ajoutons  par  ces  prefentcs 
infcna  ,  cjU£  aliis  fub  ^  aiix  autres,  dont  la  Lifte 
pofliriorî  Decrcto  jioflro  j  éto't  à  la  fin  de  nôtre  der- 
prsd'iclo  reaifiratis  ,  per  !  nier  Décret  fuf'dit.  De  plus 
pmfentes  addimus^  atcjne  '  Nous  ordonnons  ious  tou- 


ady.inghnus  eadem  au^o- 
ritate  ,  per  pr<s,f entes  om- 
nino  prohlbem-is  ,  ac  pro 
vetitis  ,  &  prohibais  ha- 
bcre  volurmiSy  &  manda- 
miiS.  'jtibentes  infHper  fub 
omnibus  pœnis  >y  cenfuris 
in  pradi^a  Conflitutione 
PU  Pr£dece [forts i  conten- 
us (  k  tjuibus  mdlus  Ro- 
mano  Pamifice  înferior  , 
excepta  mortis  artiado 
c.bfoivere  contrafacientes 
pojfit  J  ne  cjitis  c  uJHfcum- 
ejite  conditionis  ,  &  ejua  ■ 
litatis  fit  etiam  fpeciali, 
&  fpeciaitjfima  nota  ,  ^ 
expreffione  dig)Jus  ,  de 
prddiùiiSy  ut  fupra,  dam . 
natis  ,  ^  inprdidîSlo  Li- 
bro  contentis  ,  aliif^ue  , 
(  ut  infrk  )  fubinfertis 
articulis  ,  opinionibus  , 
fentemlisy  libelUs  y  ora- 


les les  peines  &  les  cenfu- 
res  contenues  dans  la  Con- 
fticution  dcPie  nôtre  Pré- 
dccelîeur  ,  (  dont  perfon- 
ne  que  le  Souverain  Pon- 
tife ne  pourra  abioudrs 
ceux  qui  y  contreviendront 
finon  a  Tarticle  de  la  mor:) 
qu'aucuns  des  fidèles  de 
quelque  condition  de  qua- 
lité qu'ils  foienc  ,  même 
ceux  qui  dévoient  être  fpe- 
cifiezplus  parciculiereniétj 
n'ofent  parler  ,  écrire,  dil- 
puter  touchant  les  articles 
condamnez  &c  contenus 
dans  le  rufdic  Livre  ,  ni 
touchant  les  autres  arti- 
cles ,  opinions ,  fentimens, 
libelles  ,  difcours  ,  écrits, 
lettres  ,  thefes  ,  marquez 
ci-deiroiîs ,  &  ne  préfume 
de  garder  ou  de  lire  le  Li- 
vre ôc  les  autvcs  ouvrages 


tre   dernier  Décret    ,      & 
défendus  fonc  les  fuivans. 


Liberti  FromoKdt  Sacra 
TToeologidi  Dofioris  ,  erc". 
Brevis  anatomia  hominh  , 
Lovan'ù apud  Jacolfum  Ze- 
çers  j  &c.  anno  mille fimo 
fexcentejimo  quadragejîmo 
primo, 

Çonventui  uifrlcanpis  , 
Jîve  Àîfceptatlo  jt^dicialis 
apud  Tl-ibunal  Pr^fnUs  Jiu- 
giiftinl ,  ^c,  enarratore  Ar- 
iemidpro  Oneirocrhico.  A 
Rouen  chez.  Nicolas  de 
M-ont aigrie  anno  i6^i. 


^4  Recueil  Hiftorique 

imàhs Or  les  Ouvr3i-\tioràhHSyfcriptifri.(,epJJ?o^ 

ges  ajoutez  a  la  fin  de  nô-  Hsy  thepùusyi^uG^juo  pac}a. 

locjHi  5  J'.riiere  &  dijfa- 
tare  audeat ,  Llbrum^.ue. 
&  alla  pruiiàiEla  pcnes  fe 
retinerc^vel  légère  profit- 
mat. . .  ,  Opéra  vero  ad- 
dîta  alils  ,  In  cake  pofic- 
r loris  nofiri  Décret i ,  ut 
prdfertitr  3  regiftratis  & 
prohibitls^  finit  feûjuentia^^ 
vldellcet  :  Liberti  Fro- 
mondi  SacracThcologi^ 
Dûcffcoris  5  &:c,  prévis 
anatomia  horninis,  Lo- 
vanii  apud  Jacobiim  Ze- 
gers  ,  &c.  anno  164/. 
Conventus  Africanns  ^ 
ilve  dirceptatio  jiidicia- 
lis  apud  Tribunal  Pr^- 
fulis  Auguftini  ,  &c. 
çnarratore  Artemidoro 
Oneirocritico.A  Roliea 
chez  Nicolas  de  Mon- 
taigne anno  i  641. 
NhIU  croo  omnino  ho- 

o 

mlnum  Uceat  hanc  pati- 
nam  noflra  Confirmatîo- 
nls ,  approbationis,  addi- 
tionisy  adjunBlonis ,  pro- 
hibitionls,  jujjioms  ,  De^ 
rreti  i  &  voluntatls  in' 
fringere  ,  vel  ei  aitfu  te^ 
merarlo  contraire.  Si  ijuts 
aittem  hoc  attemare  pr&-^ 


Que  perlonnc  donc  n'en- 
treprenne d'enfreindre  cet- 
te Conftitution  &  Ordon- 
nance ,  par  laquelle  Nous 
confirmons  ,  approuvons, 
ajoutons ,  défendons  a  or- 
donnonSj&c.  ou  de  sV  op- 
pcfer  par  une  hardieltè  té- 
méraire, Si  quelqu'un  ofoit 
Patenter,  qu'il  içache  qu'il 


ëhcouroît  rinclignation  du 
Dieu  Tour-puitlant  ,  Se  de 
fcs  Bien-heureux  Apôtres 
Pierre  ôc  Pa;il.  Donné  à 
Rome  à  faim  Pierre  Tan 
de  Plncarnation  de  Nôtre 
Sauveur  1641.  le  iîxiéme 
de  Mars  ,  de  nôtre  Pontiiî- 
cat  le  dix-neutviéme. 


des  Bulles  :,  é'c.  4J 


fumpfcrk ,  hMïgnationein 
Omn'ipotîtïs  Del  &  Bed' 
torum  Petrl  &  VadlA» 
poflolorum.  Datum  Romjt 
apHci  fan^ufn  Petrurri , 
anno  Incamatîonls  Dàm 
7nintc&  1541.  Br'idîe  No" 
n^i  Jidartii  3  Pontifie atus 
?7oJîrl  anno  decîmo-nono. 


Cette  Bulle  chagrina  beaucoup  les  Janfeniftes, 
qui  cherchèrent  mille  moyens  pour  en  empêcher  les 
fuites  funeftes  à  leur  parti.  Ils  dirent  d'abord  que 
les  Propofitions  de  Baïus  n^ayant  point  étécenfurécs 
chacune  en  particulier,  mais  totttes  confule'mént,  èit 
difant  qu'il  y  en  avoit  d'heretiqucs ,  d''autres  fcaii- 
daleufes  ,  d'autres  téméraires ,  d'autres  fimplemenc 
qui  bleiroient  les  oreilles  des  gens  de  bien  j  celles 
qu'ils  enfeignoient  n'c'toient  au  plus  que  de  ce 
nombre.  Qu'à  les  bien  prendre  elles  ne  meritoienc 
pas  même  cette  cenfure  ,  puifqu'elles  ne  pouvoient 
ofFenfer  que  les  oreilles  des  ignorans  ,  ou  de  ceux 
qui  n'avoient  jamais  étudié  à  fond  la  Doélrine  de 
Saint  Ausuftin  ,  le  grand  Défenfeur  de  la  Grâce  De 
plus  que  II  leur  Dodtrine  ctoit  condaninéè  par  Saine 
Pierre  elle  étoit  clairement  loûtcnuë  par  Saine  Pauf, 
dont  ils  prétcndoient  avoir  pris  les  véritables  ^cn^ 
timens.  Enfin  que  la  Bulle  même  qu'on  leur  objec- 
roic  étoîc  fubrepiice  ,  altérée,  &  corrompue  par  la 
malice  de  leurs  adverlaires  :  ce  qu'ils  prouvoient 
par  la  diftcrçnce  qui  le  trouvait  dans  les  copies 
qu'on  en  faifoit  courir  t  quoyque  cette  différence 
ne  vint  que  de  leu'^  propre  maiice,  &  de  ce  qu'ils 
y  avoient  eux  mênies  a'tihcicufement  changé  Ils 
éhicaiiéreuc  même  julques  iuu  une  vii'gule  qu'ils 


4^  Recueil  B'iflorique 

Vouloîent  ôtei-   ,    &  qu'ils  prétendoicnt  avoir  éié 

ajoutée,   mais  ils  farent  convaincus  de  la  vciricé  par 

I  original.  Il  s'agifToic  de  ces  mots  ;  Quam'jiiam  -ntm- 

nulU  diquopaclo  fnfllnerl  pojfem  ,  m  riaorc-  dr  proprto 

2^rbornm  fenfu  ah  ajfertoribus  intento  ,  hdretlcai  ,  &c, 

damnamus. 

Le  Pape  en  témoigna  Ton  chagrin  par  les  Lettres 
qu'il  écrivit  à  TArchcvèque  de  Maiines  &  à  ITvcque 
d'Anvers  ,  où  il  le  plaint  de  la  mauvaife  foy  «Se  de  la 
defobcïfrance  des  difciples  de  Janfciiius ,  ordonnant 
qu'on  les  oblige  par  toutes  fortes  de  voves  à  rece- 
voir la  Balle.    Il  écrit  du  z  4.  Oddbre  164,'. 


Brcfd'Ur-^    V ARCHEVESQjJE 
bain  VîII. 
i  l'Archc- 
vcque  de 
Maiines 


de  Mnllnes. 
'URBAIN    FUI. 


^643. 


IL  eft  évident  qu'on  ne 
peut  fans  une  perce  con- 
/îderable  rompre  les  liens 
de  la  Charité  Chrctienne, 
<\m  unit  les  efprits ,  lef- 
quels  dans  les  conteftations 
qui  naiflent  dans  de  grolTes 
difputcs  Tur  les  points  qui 
touchent  la  foy  Catholi- 
que, il  fe  forme  des  partis 
contraires.  C'efl:  pourquoy 
afin  d'étouffer  les  diiîen- 
tions  arrivées  il  y  a  déjà 
du  tems  par  l'imprcfîîon 
du  Livre  de  Cornélius 
Janfenius  intitulé ,  Auguf- 
tîrtHs  ,  à  l'accafion  de  cer-  ' 


ARCHIEPISCOPO' 

Mechlinienfi, 

URBANUS    Vliï. 

Vîncul^i  Chl(lian£ 
charitat'sy cju<t  ani- 
mos  mutuo  ob{lrhigHm  , 
non  fine  Ingenti  damno 
dlfrUmpl  perfpe^îum  efl^ 
dum  oh  dcr'ner  concita- 
tas  in  rebns  aà  Catholi- 
cam  fidem  pertUentîbHS 
controverjias  fingenla  tra- 
dncunUtr  in  partes,  jic 
proinàe  ad  toilenàai  dif^ 
fenjtones  ,  ejum.  ob  editum 
Cornelîi^anfenii  Librum, 
qui  infcribîtur,  Augurti" 
nus,  exortâ.  fuerant  jam~ 
pridem ,  fuper  nonnuUîS 
conclu/iombiis  in  dlfputâ" 


des  Bulles  ,  c^cl 


thnem  vocatls  fcrlbenS 
ntque  dlfpHtàndl  fac  ulta- 
tem  imerdlximus  :  Et 
delnde  veculïari  ConJîitU' 
tione,  ipfum  '^anfcnii  Ll- 
brHmiCjuîppe  <jui  opînlones. 
à  Pio  V>  &  Gregorlo 
XIII.PrtzdeceJforlbHS  nof- 
tris  darrnatas  continere  & 
tueri  deprehenfns  fiikyom- 
?nno  reprobavlmus  pridie 
JSfonas  M.anii  an,  1^41. 
OuA  Conflit Htlo  iç).jHfJn 
1643.  public at a  in  Drbe 
ftiit,  Pontificid,  tamen  fol- 
licitudinis  ^elum  contra 
(jHam  fperabamuSy  parftm 
iipnd  cjHofdam  profecijfc 
audivimus  ,  &  quemad- 
modum  par  efi^  vehemen- 
ter  doluimus.  yHiqua  enîm 
ad  faljttatem  diplomatis 
indicandam  non  minus  ïe- 
viter ,  ciuàm  impudenter 
objicium  ,  de  protraElu 
îlUus  publicationls  de  anno 
in  Coioni<£  exemplaribus 
immutato  ,  ac  erroribus 
incuria  Typographi  fubor- 
îîs  j  ijUA  omnia  cjuanti 
ponderis  Jînt  tinufcjuifcjue 
perfpicit.  In  tam  aperta 
ipforum  contumacia ,  tn£ 
vigiUmit   officia  elucere 


47 


taines  conclufions  qui  sV 
len contient  ;  Nous  avons 
d'abord  défendu  d'en  écri'» 
le  &  d'en  dilputer.  Du  de- 
puis nous  avons  abfolu- 
ment  condamné  le  Livre 
fufdit  de  Janfenius  le  6i  de 
Mars  de  l'an  1641.  parce 
qu'on  a  trouvé  qu'il  con=« 
tenoit  &  qu'il  loiaienoiî 
des  opinions  déjà  condam- 
nées par  Pie  V.  &  par  Gré- 
goire XIII.  nos  Prédecef- 
feurs.  Laquelle  Confriui- 
tion  a  été  publiée  à  Rome, 
lci5>.de  Juin  i($43.Cepen- 
dant  nous  avons  apris  avec 
beaucoup  de  chagrin,  cora-» 
me  il  convient ,  que  nôtre 
zèle  &  foliicitude  Paftora- 
le  n'a  pas  eu  l'éfet  que 
nous  avons  efperc.  Car  on 
opore  i  avec  non  moins  de 
légèreté  que  d'impudence, 
certaines  chofes  pour  faire 
croire  que  cette  Bulle  n'eft 
pas  véritable  ,  qu'on  en  a 
différé  la  publication  :  que 
dans  les  copies  qui  en  onc 
paru  à  Cologne  la  datte  de 
l'année  fe  trouve  changée  : 
&  qu'il  s'y  trouve  des  fau- 
tes qui  ne  peuvent  venir 
que    du   peu    de  foin  de 


€upimus  j     &  quam  in  |  l'Imprimeur.  Chacun  voie 
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afTez  le  peif  de  poids  que 
tout  cela  doit  avoir.  Ainfi 
nous  dcfirons  que  vous 
faŒez  paioîcre  les  éfets  de 
vôtre  viîrilance  3  à  la  vue 
d'une  obftination  fi  mani- 
feftc  &  que  vous  nous  don- 
niez au  plutôt  la  joie  que 
nous  attendons  de  i'efpe- 
fance  que  nous  avons  con- 
çue de  vôtre  excellente  pie- 
té. C/eft  pourquoy'  nous 
vous  demandons  inrcam- 
ment  que  vous  réprimiez 
kur  arrogance  intolérable, 
&  que  vous  les  contrai- 
gniez par'  toute  lorte  de 
moiens  d'obe'ir  à  ce  qu'a 
ordonne'  le  S.  Sicèe  Aoof- 
touque.  Si  vous  apportez 
tout  le  foin  que  nous  aten- 
dons  de  vous  pour  nous 
faire  obtenir  une  fi  jul1:e 
demande  j  vous  aujrmente 


exîmU  ,  quâ  polies  ',  pU- 
tate  fpem  pofmmHSy  Ulam 
primo  quoijue  tempore,  in 
optaturn  gaudium  conver- 
tns,  Qitamoh'Yem  enïx^ 
fiagitamns  m  intoler^.hî- 
lem  eonim  arrogant lam 
coérve.is  y  ipfofjue  ad  pa- 
rendiim  j4pofiolic^.  j'aric- 
tionî  ijuocjuo  paflo  com~ 
pellas.  Non  exiguHS  erga 
te  noftrA  benevolentU  eu» 
mtdiis  acced,et  ,  Jl  dilî- 
genter  operam  adhlbue^ 
ris,  ut  tam  jptfil  votl  com-> 
potes  efficiamur^  cjul  Fra- 
ternkati  tud  a  bonorum 
omnium  largltore  jugem 
precamur  feïlchatem  ,  & 
Pontîficiàm  henediBlonern 
ex  anima  impertlmi/r.Dà- 
tnm  Rom&  24.  Q^obrh 
anno  1^43. 


rez  de  beaucoup  l'amitié 
que  nous  avons  pour  vous  :  Mou;,  dis-je,  qui  prions 
l'Auteui-  dé  toutes  grâces]  d'accorder  à  vôtre  Frater- 
nité une  continuelle  fuite  de  félicité  ,  avec  la  Bene- 
didtion  Apollolique  que  nous  lui  donnons  de  tout 
nôtre  cœur.    A  Rome  le  24.  d'OdVobre  i  (54/. 

La  Lettre  à  l'Evêque  d'Anvers  ne  dit  que  larnéme 
chofe  ;  ain fi  nous  ne  la  mettons  point  ici. 

Pour  ceux  qui  prétëndoient  que  la  Buîlé  étoir" 
rftbreptice ,  ils  en  fureof  pleinement  défrompéz  par 


cle;  Bul/'ei ,  cr^.  49 

hn  eclaifcilTement  juridique  que  le  Pape  en  fit  don- 
ner à  Sinichius  &  Papius  Dodteurs  de  Louvain  venus 
à  Rome  tout  exprés.  On  tira  la  Bulle  des  Archives 
de  la  Congregarion  ;  trois  Cardinaux  en  furent  les 
îrevifcurs  j  PafFaire  fut  rapportée  &  examinée  devant 
le  Pape  j  &  la  Copie  authentique  en  fut  remife  aux 
deux  Dodteurs  avsc  les  atteftations  requiies  ,  qui 
faifoient  foy  fur  tout  ,  que  la  virgule  n'avoit  poinc 
été  tranfpoféea  mais  qu'elle  s'étoit  trouvée  après  le 
mot ,  fujUneri  j)oJfent, 


F  E  R  î  A    V, 
die  zé.  Junii  1544. 

In  generali  Congrega- 
tione  S.Rom,  &c. 

CZ)  M  pofl  publlca- 
tam  Bullam  San- 
n'djîmi  Domint  noflr't 
contra  Librum  Corneïu 
Janfeml  ,  olim  Epifcopi 
Tprenjis  ,  cui  Thnlus  , 
Auguttinus  ,  €xcitat£ 
fuerint  varÏA  dlfficuka- 
tes  occafïone  diverjitatis 
exemplarmm  BhIU  pr£~ 
fata  ,  d^  aliorum  y  de 
cjHÎhus  in  nonnullh  libel- 
lïs  divulgatis  :  cumcfue 
fer  '^oannem  Sinichinm 
&  Cornelinm  P.tpium 
JDoElorcs  Vnherjîtatls 
Lovanienfi  fuerint  pra- 


DV     JE VDT 
z6.  Jftîn  1644. 

Dans  la   Congrégation  ge 
nerale ,  &c. 


Vérifica- 
tion de  là 
Bulle  :  Ift 
eminetifii 


APre's  la  publication 
de  la  Bulle  de  N.  S. 
P.  contre  le  Livre  de  Cor- 
nélius Janfenius  ci-devant 
Evéque  d'Ypres  ,  intitulé 
Augnjîinus  ,  plusieurs  dif- 
fîcultez  s'étant  formées  à 
l'occafion  des  diverfes  co- 
pies de  la  fufdite  Bulle , 
&  d'autres  circonftances  j 
dont  il  eft  fait  mention 
dans  certains  libelles  qui 
ont  couru  j  &  Jean  Sin- 
nich  avec  Corneille  de 
Pane  Dodeurs   de   l'Uni- 

Iverfité   de   Louvain  ayant 
prélenté  à  Sa  Sainteté  deJ 
D 


ÎO  ïiectteîl  tïijîorique 

Letti-es ,    Se  une  Requête  |  femau  litterA     ejujdem 

de  ladite  Univerficé  poui-j  Vniverfitam  ,      necnon 


s'informer  de  la  vericc  de 
cette  Bulle  ,  &:  de  l'inten- 
tion de  Sa  Sainteté  fur  ce 
lujet  :    Notre  Saint  Père  a 


porrcciiis  fupplex  lîbellus 
fanci'lfima  Domino  nojîro 
pro  âiicÎ£  BhUiz  verlmte^ 
Cy'  intemlone   ^anclïtaùs 


renvoyé  les  Lettres  &  la  !  f^tA  circa  illam  Indai^an- 
Requête  fufdire  à  la  facrée  !  dà  :  Idem  fanctijjimus 
Congrégation  de  la  fupré-  j  lifteras  &  libellum  prd^ 
me  &  univerfelle  Inquifî- ,'/^f«»z  facrdi  Congregd' 
tion,  pour  ctre  par  elle  in~  '  tient pupremA  &  itniver^ 
formé  de  ce  qui  y  eft  con-  falis  Lûquifitloms  rem'Jïti 
tenu  :  ce  qui  étant  fait  elle  ut  per  eam  de  comentîs 
a  donné  ordre  2lux  Emi-  in  Hli s  hjformaretur' ,  prc-^ 
îientiffimcs  &  Rcveren-  ut  fticcejfive  informâtes 
diffimes  Seigneurs  les  Car-  mandavit  pir  Eminen^ 
dinaiix  Bernardin  Spada,  t'ijfimos  eic  Re^erendifjl» 
Jean  Baptirce  Pampliili  es:  mes  D.  D.  Cardinales 
Lelius  Fdlconeri  trois  des  Bernardlnum  Spadam , 
InquidteuiS  généraux, d'é-  .  Joaunem  Baptîfiam  Pam- 
couccr  lefdits  Sinnich  &  philîiim ,  &  Leliitm  Fal" 
de  Pape  ,  &  de  lui  rap-  concrinm  ,  très  ex  Supr^' 
porter  çn(mZQ.  ce  qu'ils  mis  îfjqu!jtt.orîbus  ,  an^ 
auroient  propofé.  Leid;rs  tedMos  S'inichium  &  Pa* 
Seigneurs  Cardinaux  en  pinm  aviilrï  ,  &  dcinde 
exécution  tie  Tordre  qui  SanUitatl  fnéi  ab  els  de* 
leur  avoit  été  donné  ,  ont  j  duHa  referru  Qjti  ^ui- 
entendu  &  tous  enremhlcj  j  dcm  Domln't  Cardinales, 
&  chacun  en  particulier,  in  execmionem  di^i  n;a72^ 
leldits  Docteurs  prcpoicr  {  ^^//^ri  ,  Prafatos  Doclores 
plu/icurs  chofes  tant  dç^  verbo  &  fcrloto  y  ?mdta 
Vi\e  voix  que  par  écrie  :  deducentes  ^  t ut n  congre^ 
5^  après  en  avoir  conféré  gatîm^  tnm privât im  att" 
dans  TAlfemblée  de  la  fu-  diverufit  ,  ci^.ijiie  omni.4 
pr^me  Ôc  univerfelle  Con-    in  prjifatn  fnpre?m    or 


âes  Belles  ,  &c^  yt 

mherfali  Congreaatlore  r  grçgacion  de  Mnqtiîficîon^ 
prifis  communicata  ,  ac  \ÔC  les  avoir  piu/îeurs  fois 
ib;  pluries  difcujfa  ,  unà 
cum  veto  ipjïiis  Congre- 
gationit  fanEiiJltmo  Do- 
mino no(}ro  d'digentljji'ns 
retuleru'rf.  Sa-^ttitas  ve^ 
rofuay  audit â  reLi'ione 
C^  veto  m-fifatis  ,  nec  n^-n 
omnibus  mature  perpenfis 
&  conjîderatis  ;  mandât 
"Vit  ex  Archlvio  ejufdem 
Congreg.mmis  &  ex 
J^atricîe  t^.^ornm ,  (]U(&  in 
eodem  Archlvio  ctnl'er- 
vantHr^extrahl/ive  tr;în- 
fcribi  3  &  dlligenter  col- 
iationari  ,  ac  imvrlrni 
exempUr  BulU.prAf'Htfi.i 
illûdcjue  jîc  extraÙum  , 
colUtionatum  &  impref- 
fum  eifdem  Sinkhîo  & 
Papio  per  Çupradlcios 
Dominai  Cardinales  Spa- 
dam^P amphiliitm  &  Fal- 
conerium  ccnfignarrl^  Ivfif- 
cjue  inj^uper  Slnichïo  & 
Vaùio  intimari ,  &  (lanï- 
ficarl  fii  sfancit-^t  Is  rnen  - 
tem  &  volHntat'm  ejfe  ^ 
ut  ei<iem  exernpUri  fie 
conjtgnato  fides  adhibea^ 
fur  ,  dr  ab  omnihus  Chri- 
(vifidelihaî  BulU  hujuf- 
moâi  omnlno  pareatur  [nb 


examinez  ,  ils  en  ont  1-aic 
à  N.  S.  P.  le  Pape  an  rap* 
porc  fidèle,  aalTi  bien  qUe 
du  fencimenc  de  la  Coit« 
greeation.  Eu  Sa  Sainteri 
ayanc  oui  lenr  rapport  a- 
vec  l'avis  de  ia  Congreea- 
tion,  roules  chofes  meure- 
ment  confîdei-ées  j  Elle  à 
ordonné  que  des  Archives 
de  cette  même  Concrreea- 
tion  ,  &  des  Originaux 
mèm.es  des  A6Ves  qui  iô 
conlervent  dans  ces  Archi* 
ves  j  fut  extraité  du  tranf» 
crite  une  copie  de  la  luC- 
dite  Bulle ,  qu^on  la  colla- 
rionnât  avec  foin^ôc  qu'oii 
la  fit  imprimer  ,  &  qu^a- 
prés  Pavoit  aind  tirée  > 
collationnée  &  imprimée, 
elle  ^\it  mile  encre  \çi 
mains  defdirs  Sinniclt  & 
de  Pape  par  les  Scignenrg 
C'ardiniux  cîdelTus  l?om-* 
raez,  fçavoir,  Spàda,  Pam^ 
phili,  Falconeri  *  <!<:  qu'oit- 
tre  cela  on  déclarât  dC 
figninât  aiifdics  Sirin'ch 
&  de  Pape  que  Pinteli- 
tion  de  Sa  Sainteté  étoit 
que  tous  les  Fidèle^  âjou- 
wlTcnt  fov   à  cetCe  copie 

■p  ij 
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telle  qu'on  la  leur  mettoit 
entre  les  mains  ,  &  obéïf- 
fenc  à  cetce  Bulle  Tous  les 
peines  &  les  Cenfures 
qu'elle  contient.  Enfin 
pour  ce  qui  regarde  les 
doutes,   les  difiicultez  & 


pœnts  &  cenfurîs  in  cat 
conte  fit  is  :  (-r  demur)^  [h*- 
per  ànhitationibus  ,  diffi- 
cultatihus  ,  ac  querelis 
occajîone  prA^ntA  BuUa 
cjHOijHO  modo  exchatii 
vei   excitandis  ,    perpe<- 


les  plaintes  qu'il  y  a  eu,    tHum    /îlentmm    imponi 
ou  qu'il  pourroit  y  avoir  à  \prout  i'mpofHltj&  ka»^Ct 


Tavenir  au  fnjet  de  ladite 
Bulle  j  Sa  Sainteté  a  voulu 
qu'on  imposât  ,  comme 
en  effet  elle  impofe  là 
«lelTus  un  perpétuel  filen- 
cCj&c.  nonobftant  tout  ce 
qui  auroit  été  apporté  ou 
allégué  au  contraire ,  Sic. 
De  plus  Sa  Sainteté  a  or- 
donné que  conformément 
à  ce  qui  vient  d'être  mar- 
qué ,  ladite  facrée  Con- 
grégation écrivît  aux  Non- 
ces  Apoftoliques    &  aux 


Non  ohjlantibHS  omnibus 
&  cjuibufcumque  in  con^ 
trarium  adduElis  &  de* 
dufHs  y  ^c.  Infvrper  fan» 
^itas  fua  mandavit  jux- 
ta  fenfum  prafatum  fcri- 
bi  per  eandem  S.  Confire-' 
gationem  Numiis  Âpo- 
fiolicis  ac  locorum  ordi- 
nariis  C^  expediri  etlam 
litteras  ad,  Gubernatorem 
Flandria  ,  &  IJmverJï- 
tatem  LoveirJtenj'emQr  ad 
alios  5  &c. 


Ordinaires  des  lieux  j  &| 
qu'elle  expédiât  auffi  des  Lettres  pour  le  Gou- 
verneur des  Pais-Bas ,  pour  l'Univerlitc  de  Lou- 
vain ,  &c. 

La  conduite  de  ces  deux  Do6lcurs  donna  de  vio- 
lens  (bupçons  de  leur  mauvaile  foy  &  de  la  defo- 
béïlTance  des  Difciples  de  Janfenius  ,  &  obligea  le 
Saint  Office  d'écrire  à  rinternonce  de  Bruxelles 
tout  ce  qui  s'étoit  palïc  à  leur  égard  ,  afin  de  veiller 
Tur  les  Difcours  qu'ils  en  tiendroient  à  leur  retour. 
La  Lettre  efl;  du  j.  Décembre  1644. 


des  Bulles ,  cJr. 
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COmparuere  hic  ab- 
hïnc  aies  aVic^uot 
Do^orjoa/^nes  S'mnich  & 
Cornélius  de  Vapîo  affé- 
rentes Ihteras  JMlverJï- 
tatis  Lovan.PrAUtorumi 
JSfohiUH,ac  Zy/ûium  Bra- 
bam'u  ad  San^ijf.Doml- 
num  noftrum.  Vr&cîpUHm 
negotmm  ,  quoi  tpjî  a- 
gunt  i  eft  ut  conferventur 
privilégia  dl^£  Z>nïver- 
Jitatisy  prtztenduntque  a- 
Bam  in  hac  Curla  Rots, 
caufam  nonnullam  aliter 
atcjue  ipfi  dlifofuerlnt. 
Pûjlmod/7  Doiior  Slnnich 
quaftpcr  tranfcnnam  egit 
de  Bulla  public at a  comrA 
docirlnam  Janjenii  ,  Çy' 
(juantum  colligi  potejî  ^ 
eptaret  eam  aut  revoca- 
ri  ,  aut  faltem  mitigarl  : 
Verum  imellexlt  ex  fan- 
EHjfimo  Domino  noflro , 
velle  ut  hiilc  accurate 
pareatUYi  ataue  ipfi  idem 
à  me  fignificatum  eft ,  & 
declaratum  eam  effe  ve- 
rarriy  &  attendendnm  ad 
exempUr^tjUod.  Roma  ex- 
cufum  efi  ,  non  vero  ad 
illa  <]HA  aptt  Colonl£ ,  aut 
V^rlfils    fm%    impreffa 


o 


N  a  vu   ici  depuis   La  Lettre 
quelques   jouis    les '^'^'^- Office  i 

Dodeursjean  Sinnich  ^tc^'^f;^!! 

Corneille  de  Pape  c\\^Y-nint'x> 

CTcz  de  Lertres  de  TUni- 

verfité  de  Louvain  ,    des 

Prélats  ,   des  Nobles  ,   &: 

des  Villes  du  Brabanc  à  fa 

Sainteté.  Leur  principale 

affaire  efl:  de  conlerver  les 

Privilèges  de  ladite  Uni- 

o 

ver/ité.  Ils  prétendent  mê- 
me qu'on  a  changé  le  Ju- 
gement que  la  Rote  avoic 
prononcé  dans  une  cer- 
taine caule  en  leur  faveur. 
Cependant  ledit  Sinnicli 
a  traité  ici  comme  en  paf^ 
iant  de  la  condamnation 
de  Janfenius  ,  &  autant: 
qu'on  a  pu  voir  ,  il  lou- 
iiaiteroit  fort  qu'on  ré- 
voquât ou  qu'on  adoucît 
au  moins  la  Bulle  portée 
contre  lui.  Mais  le  Pape 
lui  a  fait  entendre  qu'il 
vouloit  qu'on  lui  obeic 
exadement.  Je  lui  ay  fî^ 
gnifié  la  même  chofe  ,  <U 
je  lui  ay  déclaré  que  la 
Bulle  étoit  verîrablc  ,  & 
qu'il  falloir  s'en  tenir  à  la 
copie  de  Rome  ,  &;  non 
pas  à  celles  qui  avolenï 
D     iij 


RféftcU  Hijlorique 


çce  imprimées  ou  à  Paris, 
pu  à  Cologne.  J'ay  bien 
voulu  vous  iuîlruire  de 
ïouc  cela.  Monsieur,  afin 
que  G  ledit  Sinnich  pour 
çntretenir  les  contefta- 
çions  ,  &  apuyer  la  defo- 
IjeifiTance  àçs.  refradlaires 
qui  s'obrtinent  à  ne  pas 
Recevoir  la  Conftitucion, 
ccrivoic  autiement  à  TU- 
river/iré  de  Louvain ,  ou 
à  d'autres  perfonnes  :  & 
qu'il  leur  fît  efpercr  que 
la  Bulle  dur  être  révoquée 
ou  mitigée  ,  vous  ayez 
foin  de  leur  aprendre  la 
vérité  ,  &  d'aiTurer  U$ 
Univeriîtez  du  Pais-Bas, 
&  les  Prélats  ,  que  jamais 
le  Pape  n"a  eu  la  moindre 
penlée  de  changer,  quoy- 
que  ce  Toit  dans  la  Bulle  j 
mais  qu'il  fe  donnera  tout 
je  foin  polîible  pour  la 
faire  garder  exadement. 
A  Rome  le  5.  de  Décem- 
bre mil  fix  cens  quarante 
quatre. 


Volni  de  kls  vejfram  Dor 
'rninationem  certlorcm  fa- 
ce'/e ,  u[  Jïforfan  Doào- 
rem  Sinnich  ad  foveri' 
das  contentiones  ,  alen; 
da,inqne  refraCiaricrum^ 
&  huic  Covjîitiitioni 
inobediemuim  contuma" 
ciAw^  aliter  aut  ad  Uni- 
ver  fit  atem  Lovanlenfemy 
aut  aà  altos  fer ih ère  con^ 
tlngat ,  ac  hem  faciat^ 
fore  m  BhIU  revocetur, 
aut  mhiçetur  ,  Dom'ma- 
tîo  vejïra  unumquem(^ne 
de  verîtate  rei  edocere, 
deque  ea  Z)niverjîtates 
Belgît^  illiufcjHe  Prdatos 
fecuros  reddere  poffit  s 
nHnquam  ,  ne  permîn:-' 
wam  cjuidem  co^'natîo- 
nerriy  SanWjJirno  Domino 
ventHmm  in  rnentern ,  ut 
BulUm  hanc  quacumque 
demum  fui  parte  immu-' 
tet  j  verum  fore  y  m  invi~ 
gil't  ,  Ht  ei  ehempere" 
thr  i  atijHe  eafervetur^ 
'1  $,  Decemhr,  1644. 

Urbain  Vllî.mouruc  furces  cntrefaifes,rans  avoir 
pu  obtenir  que  fa  Bulle  fût  publiée  dans  les  Païs» 
^as,  a  caufc  des  difficultez  que  les  miniftres  du  Roy 
Catholique  y  faifoicnt  naître  malicieud^ment,  pour 
4e  certaines  raifons  qu'il  ne  ferc  de  rien  d'examiner 


des  Bulles ,  &e.  ^  ^ 

ici.  Innocent  X.  à  qui  Dieu  avoi'c  refei-vé  la  con- 
dannarion  du  Janfenifine  lui  fucceda.  Ses  premiers 
ioins  furent  de  faire  exécuter  la  Eulle  de  Ton  Préde- 
celleur.  C^eft  pourcjuoy  de's  Tan  16^.5.  il  exncdia 
14.  Brefs  tres-prellans  tant  au  Gouverneur  des  P.Vis- 
Fas ,  qu'à  tous  les  Evcques  de  ces  Provinces.  Nous 
n'en  raporterons  ici  qu'un  leul ,  parce  qu'ils  ne  di- 
it^ni  tous  que  la  mèiiie  chofc  en  divers  termes. 


BREF    DU    PAPE   INNOCENT   X. 


DlLECrO    FIL  10 

Nobiii  ziro  Aiarchlo- 
rn  Cafiri  Rodrici^  Bel- 
gîi  Cnkernatori. 

I  NNOCENTIUS 
Papa    X. 

DIecle  Fili,  Ndiilis 
vir,  Sal'-itcni  &  Apo- 
flolicani  beiiediclio- 
neai. 

QD.îm  khiijue  Chrî- 
fliinam Rel'gio^iem  , 
Cmholica  Aiajefias  în- 
tegram  CHplt,  ac  fuis  po- 
tijfimHm  in  Regnls  dif- 
tindi  non  patïtar,  eadem 
ut  in  Belukis  PrcvlnciiS 

o 

confermata  ,  ^poftoUcd, 
fedis  prtfcripto ,  in  uni-., 
t^itefervetur  ;  Nolpiiitati 
tiiA  non  pojircnfx   cnrf, 


A  NOTRE  CHER  FILS, 
Noble  pcrfonne  le  Mar- 
quis   de    C  A  S  T  E  L 
RODRIGO  Gouverneui: 
des  Païs-Bas. 


INNOCENT  X.  PAPE. 


VOrre  p'eté  nous  faic 
connoïtre  très-  claire- 
ment que  votre  plus  grand 
foin  cft  de  procurer  dans 
les  Provinces  des  Pais-Bas 
félon  les  intentions  du  S. 
Siège  Apodolique ,  l\inicé 
de  la  Religion  Chrétienne, 
que  Sa  Majeilé  Catholique 
veut  conferver  par  tout  y 
priiicipalement  dans  Tes 
D     iiij 
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Royaumes  où  elle  ne  peuc 
fouffrir  qu'elle  foin  violée. 
C'eft  pourquoi  étant  ar- 
rivé il  y  a   peu'  d'années 
qu'Urbain  VlII.d'hcareufe 
mémoire  a  défendu  par  fa 
Conftitution  un  Livre  inti- 
tulé AHgHfliriHS    imprimé 
fous  le  nom  de  Cornélius 
Janfenius  autrefois  Evêque 
d'Ipres  5  contre  les  ordres 
exprés  de   nos  Prédecef- 
feurs  les  PP.  Pie  V.  Gré- 
goire XIII.&  Paul  V. com- 
me auiïi    d'autres  traitez 
pour  &  contre  le  livre  fuf- 
dic  :  Nous  ne  doutons  pas 
que  vous   n'ayez  fur  cela 
les    mêmes   penfées    que 
nous,  &  que  vous  ne  vous 
employiez  avec  foin  à  faire 
exécuter  religieufement  la 
Conftitution  dans  ces  Pro- 
vinces félon   la  force  de 
vôtre  autorité  &  la  défé- 
rence que  vous  avez  pour 
l'Eglife  Romaine.  C'elt  ce 
que  promet  vôtre  fidélité 
envers   Dieu  &  envers  le 
Roy  ,  &  ce  qui  fera  tres- 
faluraire  aux  peuples  qui 
vivront  bien    unis  dans  la 
même  dodrine  ;  il  ne  fera 
pas  moins  utile  &  feur  pour 
couç  le  Pais  que  vous  g  ou-, 


effe  Nobli  tua  pîetas  ex^ 

ploratijjimwn  faclt . 

^uam   oh  rem   ctim 

paucis  abh'mc  annis  con^ 

tra  Vr&àecejforum   lan- 

dat£,  viernor'u  Fontificum 

PU  F.  Gregorii  XI IL  ac 

Pa.ili  V.  décréta  excu.- 

Inm  Ubritm  Auguftinuni 

'    r 

tf^jcriptum,Cornclu  '^an- 

fenii  Iprenjîs  elim  Eolf' 

copi  nomine^  alîàf^ite  et- 

dem    vel  ajferendo    vA 

conftitando  ,  confcripta£ 

Dijfertationes  felicls  re^- 

cordationis        Z>-  banus 

VIII.    édita  conjl'itmiq^ 

ne  prohibuerh  ^  id  Nobi- 

litati  tud  haud  veremur 

ne  parittr    anlmo    inp- 

deat ,  ac  iftu  in  provin" 

ctii  ,  pro  eâ  cjnâprAflas 

amhoritate  ,     atque  in 

Romanam  Ecclefiam  ob- 

fervantiâ  ,   Co»fiîtutio^ 

nem  ipfam  religiose  ,  ac 

firmiter  impleri ,   atque 

obfervari  décernas  &  c«- 

res,Erit  hoc  tU£  in  Deum 

ac  Regem   teflata  fideii 

confentaneum  ;   erit  pa- 

puUs  in  una  doElrind  coi\-m 

fenfione  degentibus  falu-^ 

tare,  erit  ditionî  ipjîfru* 

^Hofum  ac  ththm  '  cnf 


des  Bulles ,  é"^» 


ftihiracla  nimhtm  quan- 
tum exhiofa  regnis  opi- 
moforum  horninum  m^Xe 
fana  documenta  fedkio- 
nes  neutiquam  de  more 
invehent  ac  fcijfuras ,  Et 
z/ero    in  ifihoc   ab   hac 
S.  Sede   vetito   '^^nfeniî 
libro  exprejfam  nofcimpts 
ac  reaffumptam   do^rî- 
nam  J\4ichaél'is  Baij-, ch- 
jpts  împrobatis   opinioni- 
bui  vehememer  commo- 
tm    Philippi   I  I.    clarat 
mémo  ru  Régis    anlmiis 
eâ  AfluaviT  foUlcitudine 
ac  z.elo  ut  pr&cipHÙ  ille 
monîtù  fuo  in  ZJrbe  Ora- 
îori  acnter  prie  fer  ipferit, 
impense  ageret  cum  Pon- 
ti^cibm  prindiSlis  Pio  ac 
Gregorio,  ut  eas  abolitas 
omnino  veïient  ac  dam- 
nât as  ;  eodémque  fludio 
tranfmitti    in     Belgîum 
impetravit      Religiofum 
Virum   Francifcum  To- 
letum   ,    confecuto  mox 
îempore    S.  R.  E.  Car- 
dïnaiem^  quo  is  ea  de  re 
Diplomata  in  Lovanien- 
fi  Academia  public  a  fieri 
ac  recipi  fedulo  curaret. 
Snmmis     adeo    in  hanc 
çuram  -wirihus  tnixitram 
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vernezjoù  les  maximes  in- 
fenfées  de  ces  opiniâtres, 
qui  ne  font  que  trop  perni- 
cieufes  aux  Royaumes  ,  ne 
pourront  enfuite   exciter, 
comme  elles  font  ordinai- 
rement, ni  feditions,  ni  ré- 
voltes. Au  rcfte,  nous  dé- 
couvrons nettement  dans 
ce  livre  de  Janfenius  con- 
damné par  le  S.Siegcqu'on 
renouvelle  la  doctrine  de 
Michel  Ba fus, dont  les  opi- 
nions reprouvées  avoientfi 
indigné  le  Roy  Catholique 
Philippe  II.de  triomphante 
mémoire  ,   &  lui   avoient 
donné  unt  d'inquiétude , 
que  brûlant  de   zèle  ,    il 
avoit  ordonné  par  des  in- 
ftrucfcions  prcflànces  à  Ton 
Ambalfadcur  à  Rome  de 
faire    inftruire    &   d'aeir 
puiliamment    auprès    des 
Papes  fufdits  Pie  &  Gré- 
goire ,   pour  les  obliger  à 
condamner  &  abolir  entiè- 
rement ces  opinions  dan- 
sereufes.  Ce  même  zèle  lui 
ht  obtenir  qu'on  envoyât 
François  Tolet  alors  Reli- 
gieux &  depuis  Cardinal, 
afin  de  prendre  le  foin  de 
porter  leurs  Bulles  à  l'Qni- 
verlité  de  Louvain  ,  &  dç 


5 S  Recueil  UiJloYtque 

les  y  faire  publier  &  rece-  \  conjidimui    Nohilitatem 


voir.  Nous  efpei-ons  qiu 
vous  aurez  la  même  ar- 
deur ;  &  que  vous  ferez 
pour  cela  les  mêmes  éForts 
quand  vous  fongcrez  fé- 
ricufement  qu'il  s'agit  ^ 
de  la  volonté  de  nourecres- 
cher  Fils  le  Roy  Catholi- 
que qui  marche  fur  les 
traces  de  fes  Pères ,  &  de 
la  gloire  de  Sa  Majefté. 
Nôtre  cher  Fils  TAbbë  de 
Ste  Anaftafie  qui  vous  ren- 
dra  ces  Lettres   de  nôtre 


tuam  y  o^Hs.  carijjimi  in 
Chnjlofiiï  nofiri  Catho- 
iici  Regisyavlta  premen^ 
tis  vefl'tgU  ,  CT  volun^ 
tatl  fcfe  &  glorU  ref^ 
ponjuram  ferio  reputa- 
vcrit.  A  diieSio  filio  Ah' 
hâte  S.  Anaftafidb  ,  c^uï 
has  tibl  a  Nobis  littéral 
reddet ,  phtrirna  in  hanc 
rem  audies  ,  ciù  non  du- 
biam  abs  te  ncfiro  nomï- 
ne  fidem  haberi  percupi- 
mm.  Accedis  p6rro  hor- 
taior  ipfe  tibl  acfuafor, 
&  prtzcipuo  nobis  incre- 
mémo  Utitix  Pomijïcicey 


parc ,  vous  informera  am- 
plement de  ces  affaires. 
Nous  defirons    que  vous 

ui   donniez   fur  cela  une  Irefires  acceffionem  cha 
entière  créance.  Vous  mê-  [  rkatis,  atcjue  ejus^  quam 
me  vous  vous  portez  allez     "      '" 
à  cela    de  vôtre  part  ,  & 
c'eft  par  où  vous  augmen- 
terez  notablement    nôtre 
joie,&  vous  recevrez  auflî 
de  vôtre   côté    un   grand 
furcroit  d'amitié  ,  &  de  la 
bénédiction-    Apoftolique 
que  nous  vous  donnons  tres-liberalement.  A  Rome 
le  2. de  Mars  154;.  Pannée  i .  de  nôtre  Pontificat. 

Le  Pape  écrivit  en  même-tems  aux  Univerfitez 
de  Paris  ,  de  Louvain  ,  &  de  Doliay  fur  le  même  fu- 
S^n,  elles  donnèrent  à  Ss,  Sainteté  toute  la  fatisfaétioa 
^u^dle  pouvoic  fouhaiccr  j  mais  celle  deDoiiayfe 


\vne  tmpcrtirnxir  , 
Apojloiicit,  benedlflionis, 
Datum  Rom&  apud  San. 
^wn  Petrum  fnb  annul» 
Pifcatorisy  die  z.  Mar- 
tii  I  6  4  3- .  Pomificatm 
noftfi  anno  \ . 


des  Bulles  ,  é'^o  5^ 

crut  obIi<Tée  à  en  faire  encore  une  proteftation  plus 
folennelie  qu'elle  envoya  trois  ans  après  à  TArchi- 
4vic  Leopold  :  Et  qu'on  a  raportée  ci-devant.   P.  5  i . 

Le   Pape  eut  bien-tôt  un  nouveau  mécontente- 
ment de  la  part  des  Janfeniftes  de  France  ,  qui  lui 
fut  d'autant  plus  fcnfible  ,  qu'il  fembloit  qu'ils  en 
vouloient  à  l'Autorité  de  S.  Pierre  ,  à  qui  ils  entre- 
prenoient  d'égaler  en  tout  S.  Paul ,  quoyque  dans  le 
Fond  ils  ne  vouluflfent  fe  foûmettre  ,  ni  à  l'un  ,  ni 
à  l'autre  :  les  Janfeniftes  firent  paroître  deux  Livres 
en  1645.  l'un  portoit  pour  titre  De  l'autorité  de 
Saint  Pierre   &  de  Saint  Paul  ejni  reftde  dans  le  Pape 
Succejfeur  de  ces  deux  ^pStres.h'âMUef  La  grandeur 
de  l'Eglife  Romaine  établie  fur  l'autorité  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul.     Ils  les  firent  accompagner    de  quel- 
ques ancres  Ecrits  fur  la  même  matière,  qui  n'ayant 
que  trop  découvert  leur  raauvaile  intention  ,  Inno- 
cent X.  fut  obligé  de  les  cenfurer  ,   comme  héréti- 
ques par  un  Décret  particulier. 


F  E  R  I  A     V. 

die  14.  Januarii  1647. 

In  Congregatione  ge- 
ncraii  S.  Kom.&c, 

EDitm  eft  annoiGjif^ . 
liber  G  allie 0  idiorna- 
te  impreffus,  cui  titaliu. 
De  l'autorité  de  S.Pier- 
re &  de  S.  Paul  qui  re- 
fide  dans  le  Pape,  fuc- 
celTeur  de  ces  deux  A- 
pôtres.  ^bfque  nomine 


DV     JEVDr 
24.  Janvier    li'^j. 


Cenfure 
de  l'htrc- 
fîe  des  1. 

Dans  la  Congrégation  gène-  Chefs. 
raie  y  &c. 


IL  a  paru  en  L'année  i(j  4  y , 
un  Livre  écrit  en  Fran- 
çois ,  qui  a  pour  titre  :  De 
l'autorité  de  S,  Pierre  &  de, 
S.  Paul  cjui  rejlde  dans  le 
Pape  Siicceffeur  de  ces  deux 
Apôtres  »  fans  nouid'Au- 
1  teur ,  ni  du  lieu  de  l'yA-- 


"Reçue il  Ftjforiqn? 


prciïîon  :  Apres  la  publi- 
cation de  ce  Livre  on  en 
imprima  un  aurre  ,  pareil- 
lement fans  nom  d'Au- 
teur :  &  qui  ell  intitulé  : 
La  grandeur  de  l'E/Ufe  Rc- 
maine  établie  fur  Vautorltè 
de  Saint  Pierre  ^  de  Saint 
Paul.  Piufieurs  Lettres  ont 
étc  imprimées  en  Latin  fur 
le  même  fujec ,  avec  un 
amas  confus  de  palfages 
des  Saints  Pères  ,  des  Pa- 
pes ,  des  Conciles  ôc  des 
Doéleurs. 


Mais  afin  que  dans  une 


AiithiriSi  ^  imprefjionif 
locn.  Hhjhs  libri  evul- 
gatione  [Hbfecuta  efledî-^ 
rio  Mterius  libri  anonimi 
eodem  idiomate  impreffi^ 
cui  titulus  :  La  o-ran-^ 
deur  de  PEglife  Ro- 
maine établie  fur  l'au- 
torité de  S.Pierre  &  de 
S.Paul, Nr<r  non  EpiJioU 
ejnfdem  argument i  latino 
idiomate  confcript£  ,  ac 
typis  excn[A  ,  plurimls 
addii^is  atejite  conoeftis 
S  and;  or  um  Patru,  fiim- 
morum  Pontificttm  ,  fa-* 
crorum  Com  illorurn  ,  & 
Do^lorum  locis. 

. ,  ,  ^uocirck  ,  ne  m  re 

matière  de  cette  importan-  '  tanti  ponderis  crror  ali^ 
ce  Pefprit  d'erreur  ne  pût  (juis  memibns  Chrifii  fi. 
avoir  aucun  avantage  fur  delium  irreperct ,  libris 
les  Fidèles  de  J.C.  Sa  Sain-  pr^diElis  de  mandata 
tête  a  ordonné  qu'on  exa-  Sanaijjimi  maturi  exa~ 
nimât  avec  loin  &  à  loifir  ^  minatis ,  locif^ue  addu^ 
les  Livres  fufdits,  &  qu'on  j  ^is  diligenter  infpe^is, 
s'apliquât  à  pénétrer  &à'  ■  '  ' 
pezer  les  fens  des  palTa^es 
citez. 


Sa  Sainteté  après  le  ra- 
port  de  la  cenfure  faite 
d'un  commun  confente- 
ment  par  les  Théologiens 
députez  ipecialement  pour 


ac  pondérât is. 


San[llJJimiîS  relata  «-. 
nanimi  Theologorum  ad, 
hoc  fpecialiter  deputato^ 
rum  c  en  fur  a  ,  &  audit  is 
votis  Eminemif,  &  i^f- 


dfs  Bulles ,  crc*  6î 

kicrèndif.  DD.  Cardi-  ce  fujec ,  &  après  avoir  oi?i 
Tîal'mm  GtneraVmm  In-  i les  vœux  des  Eminenciiîi- 
€jiiiJitorum,propofîtîonem    inQS     &    Reveiendiflimes 


hanc  :  S.  Venus  &  S. 
Pau  lus  futtt  duo  l  cclefiii 
Principes yCjui  unicitm  ef- 


Seigneuis  les  Cardinaux 
Inciuifiteurs  Généraux  ,  a 
jugé  &  déclaré  hérétique 
ficîunti  yel:fum  duo  Ec-  {  cecte  Propoiîtion  :  Saine 
cle/iaCarhoilcaCorlphxi,  i  Pierre  &c  S.  Pauf  font  les 
ac  fupremi  Dnces furnma  ,  deux  Chefs  de  TEglife  qui 
imer  fe  unitate  conjun-  j  n'en  font  qu'un  :ou  ils  font 
^i.  Vel  :  fuf7t  gémi-  \  les  deux  Coriphées  de  TE- 
TJHS  nniverfdls  £c(r/<?^/AC  j  ghie  Catholique  &  les  deux 
rjertex  ,  e^ui  in  unum  ai-  Chefs  Souverains  qui  ont 
vinijjime  coalHerHnt.Vel:  \  entre  eux  une  unité  par- 
funt  duo  EccleftA  fummi  |  faite  :  ou  ils  font  les  deui 
Pafioresy  ac  Priî.fides,cjui    Sommets   de  TEglife  Uni- 

verfelle ,  qui  par  une  vertu 
divine    aboutilFent    à    un 
feul  :   ou  ils  font  les  deux 
Souverains  Pafteurs  &  Gou- 
verneurs de  l'Eglife  qui  ne 
font  qu'un  feul  Chef  :  Sa 
Sainteté  ,  dis-je  ,  a  jugé  &; 
déclaré  hérétique  cette  Pro- 
pofition  expliquée  en    ce 
fens  ,  où  elle  établit  une 
égalité  parfaite  entre  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul  ,  fans  fubordi nation  &  fans  dé- 
pendance de  Saint  Paul  à  l'égard  de  S.  Pierre ,  en  ce 
qui  concerne  la  Puiirancc  fuprcme,  &  le  Gouverne- 
ment de  l'Eglife  Univerfellc. 


unicH  capHt  conflimunt  j 
itaexplicatam  \ut  ponat 
omnimodam  Acjualitatem 
imer  S.  Petrum  &  S. 
Panlnm  fine  fubordina- 
tlone  &  fubjeUione  S. 
Panli  ad  S.  Petrum  in 
poteflate  fuprema,  ^re- 
gimine  univerfaUs  Ec- 
clefiî ,  hdretîcam  cenfuît , 
K^  decUravit, 


Epifi-olam  vero  ac  li- 
bres prxdî5los  y  aliof^ue 
in  qulbHS   propofitïo  ut 


Sa  Sainteté  a  jugé  devoir 
condamner  &  défendre  , 
comme  elle  condamne  & 


si  kecueîl  Bijloriqus: 

àéknà  par  ce  prereiic  De-   fupra  explkata  &  dam^ 
crée  la   Lettre  &  les  Li-    nata  afferkur  &  defen 
vres   Tufclits  ,     auffi  bien 


que  tous  les  autres  ,  où  la 
propofitioii  dans  le  fens 
auquel  elle  a  été  expliquée 
ci-delTus  &  condatiinée,  elt 
•établie  &:  foûtenuë  ,  tant 
ceux  qui  font  déjà  impri- 
mez^que  ceux  qui  le  pouir- 
roienc  être  à  l'avenir  en 
quelque  langue  que  ce  loir. 

A  CCS  caufes  Sa  Sainteté 
défend  à  tous   les  Fidèles 
de  quelque  étar,  condition 
&  dignitcz  qu'ils  foienc  , 
niçme  ceux  qui  devroient 
être  fpecifiez  plus  particu- 
lièrement, de  retenir  chez 
cuXjde  lire  ,  imprimer  le* 
Livres  fufditSjOU  quelqu'un 
d'eux  fous  les  cenfures    àc 
les  peines  ordonnées  contre 
ceux  qui  manquent  en  fem- 
t)lables  occafions  :  mais  de 
plus  elle  oblige  tous  ceux 
qui  auront  ces  Livres  de  les 
mettre  entre  les  mains  des 
Ordinaires  des  lieux,ou  des 
Inquifitcurs,aufl[i-tôt  qu'ils 
auront  eu  connoilTance  de 
ce  préfenc  Décret.  L'an  de 
la  NailFance  de  N.S.]efus- 
ChrilL  16479 


dkur  tam  imprejfos  qiiarfi 
imprimendos  cjuocumt^He 
idiomate ,  am  cjuomodo- 
iïhct  etiam  in  fcrlptis 
evulgatos^vel  in  poJlernm 
eviilgandos  ,  fanSiitaS 
fua  omnino  damnatos^  ^ 
prohibitos  ejfe  voluît  , 
prom  prdfenti  Décréta 
damnât ,   &  prohibe  t. 

Mandamus  ut  nemô 
cujufeumqHe  graditSy  ^ 
conditlonis  ex'tjiat  etîam 
fpeciali ,  feu  fpecialifjl- 
ma  nota  dlgnus  libros 
prjidiEîos  i  ant  allquem 
ex  mis  apud  fe  retineati 
aut  légat  ,  nec  impri- 
mère  ,  aut  imprimi  eu* 
rare  audeat  ,  Jub  cenfu- 
ris  &  pœnis  contra  hn- 
jnfmodi  delinquentes  fta-* 
tutis  5  fed  fiatim  k  prs^ 
fentis  Decrcti  notitia  i 
cjuicumfjue  îllos  habueriti 
locorum  Ordinariis ,  feti 
Jn<juiJîtoribus  confiçrnarâ 
teneatur,  yînno  à  Nati- 
viiate  D.  iV.  '^efu  Chrî" 
Jli  mtllefimo  fcxcentejî-^ 
mo  quadra^ejimo  fep^ 
tlmoi 


des  Bulles  ,  crc,  C^ 

On  eut  la  hardieile  de  combattre  ce  Décret  paç 
UM  libelle  inritulé  :  Remarques  fur  un  Décret  de  l^Inm 
cjmfttîon  de  Rome  touchant  l'autorité  des  Princes  des 
Jlpstrcs  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  Mais  par  ordre 
du  Roy  il  fat  lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  bour-  • 
reaii.  La  Sentence  eft  du  6.  de  May  1 547. 

Il  y  eut  alors  beaucoup  de  Prélats  qui  s^armant 
d'un  faint  zélé  firent  des  Mandemens  particuliers 
pour  garantir  leur  Diocéfe  des  maux  que  le  Janfe- 
nifme  faifoit  déjà  par  tout.  Mr.d'Achey  Archevêque 
de  Befançon  ne  fut  pas  des  plus  lents  à  s'aquiter  en 
cela  du  devoir  que  rEpilcopat  impofe.  Voici  ce 
qu'il  ordonna  le  16.  de  May  1648. 


Quia  vero  exi^it  à 
mbis  S,  Sedi^'ipoflolic<z 
ohdientiayur  cum  ea^qua 
par  efi,  fedulitate  &  di- 
ligentia  Do5lrinas  ah  ea 
veUtt  cs.terarum  Eccle- 
fiaram  matre  damnatas, 
damnemus  &  nos,  veljîc 
AiajorHTH^  vtfiigiis  inhx- 
r&ntes  ,  quorum  memibus 
ab  ipfis  fidei  incunabilis 
altè  impreffa  vcrfm  ca-  ; 
dcm»  nedum  in  maximis, 
qmn  CT*  in  minimis  fuit 
reverentia.  Hinc  emava- 
tam  a  fetic. record. ZJrba^ 
no  Vlll.fummo  P artifice 
conftii^utionemy  qua  inci- 
pit:  In  Erninenci  Ecclc- 
Çix^&  qud^Cornelii  jan- 
fcnii  Libtr  ,   cui  titulus 


ParcequeTObeilfance  que    Ordon- 
nons  devons    au  S.  Siège  n^nce  '^<= 

nous  obliae  de  condamner  ^'     /^" 
,        ,    ^  .»  .  ,   ,  chey  Ar- 

ia   doctrine   qui   aura  ete  chevêcuc 

condamnée  par  l'Eglife  de  de  Befàn. 
Rome  ,  Mère  de  toutes  les  ço"- 
autres  Eglifes  ^  defiranc  de  ^'^48, 
marcher  fur  \ts  traces  d« 
nos  Ancêtres  qui  en  rece* 
vaut  la  foy  commencéren: 
d'avoir  pour  le  Siège  Apo- 
ftolique  cette  veneratioji 
profonde  qu'ils  ont  tou- 
jours confervée,  non  feulc' 
mène  dans  les  affaires  im- 
portantes,mais  encore  dans 
celles  d'une  moindre  con- 
fequence  :  Nous  recevons 
avec  refped  la  Bulle  d'Ur- 
bain VllI.  qui  commence 
par  ces  mets  3  In  Emine/n'i 
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EccleJÏ£.,.,  Et  nous  ordon-   Auguftinus  ,   legi  àitt 

nons   que   le  comenu   en    etiam  à   non  legemibut 

ioit  rjgoureufement  obrer-  fervart ydtjîrtn:e prohibe» 

vé ,  de  forte  qu'aucun  ne    tur  propter  damnatas  in 

ioit  reçu  à  un  Bénéfice  qui 

ait  charge  d'ames  ,   qu""]! 


n'ait  lu  auparavant  avec  at- 
tention 3  immédiatement 
après  la  profefîion  de  foy 
du  Concile  de  Trente  ,  en 
prefence  de  nôtre  Grand 
Vicaire  3  de  confirmé  par 
ferment  la  formule  fui- 
vaxite. 


Je  N.  protefte  que  je 
veux  obéir  à  la  Sainte  Egli- 
fe  Romaine,  à  nôtre  S.P.le 
Pape  Innocent  X.  &  à  fes 
fuccefleurs,  ôc  que  je  rece- 
vrai comme  je  fais  en  éfet 
avec  foumiflion  la  Bulle 
d'Urbain  VIII.  dattée  du 
8. Mars  I  641.  la  19.  année 
de  fon  Pontificat  ,  dont  le 
commencement  eft  tel ,  In 
Em'menti  Ecciejïd, ,  Et  dans 
laquelle  le  Livre  de  Corné- 
lius Janfenius  intitulé  Au- 
gufiimis ,  eft  condamné  6c 


opère  ejujmodi  opiniones: 
Apoftolkis  pr<tdi6ii  Z)r^ 
bani  ?ap&  VIII, pa- 
rère cupiemes  m  omnibus, 
venerabunàlaâmiîùmus , 
&  ufcjue  adeoflriClè  fer- 
VAYÏ  manâamus  ,  ut  in 
pofierum  (  ejuoadnebîs 
placuerit  )  nullus  omnino 
ad  curam  animarum  ad' 
mittatur,  nificjid  poft  Jo- 
iemnem  Conc.  Trid.fidel 
profejjîonem  3  formulam 
lotc  adjeBam  coram  Vi* 
caria  nefiro  Generali  at- 
tenté legerit  &JHraverît, 
Ego  N.projîteor  me  0- 
bediente  SanSlit  Romane 
Ecclcfii,  &  S.D.N.  In- 
nocent io  X.  Pontifici  Ro- 
mano^eiu^cfue  fuccejfori' 
buSyat(jue  idée  me  accep^ 
taturumy  prout  de  faUo 
accepto,  debitafuhmijjîo' 
ne  Confiitutionem  felic, 
recoràX>rbani  VlII.edi' 
tam  anno  1 9  ,fui  Tomifi- 
caiûs,  Jncarnationis  Do- 
minictt,  iG^i.prîdie  nonas 
Aiartîij  ejUiZ  incipit  îîi 

Eminenti  Ecdefi».  /« 


'des  ËuU'es  ,  é'cl  i^ 

içiia  damfi^tHT  &  prohî--  défendue.  Je  reçois  donc 
èettir  Liber  Cornelh'jizn.  faiis  relb'iiflion  cett-;  Bulles 
ftmhcuttîtklHS  Au2^\iO:i-  &c  je  déclare  que  je  n'ai 
nns.^n^m  ConJ^hmiofî?  ^oint  d'autreâ  rentimens 
Ego  intégré  accepte  ,  &  ^ue  ceux  qu'elle  approu- 
cum  ea  iHomnibtii  fentio  \'t.  Je  lli'eng;qge  aulïi  de 
la  faire  ^recevoir  à  tou5,  au- 


&  confentioy^c  promkto 

me  (  cjuamum  in  mefue- 

rit)curatiinirn  Htpmfari 

Conjiittttionem  omncs  & 

ftnçuLl  acceptent  l  &  tii 

omnibHS  cum  eadem  fsn~ 

tlam&  confemiant.  Ita 

fpondéo  i  vovco  àc  juro. 

Ego    idem  M.   fie  mf 

J}ens  adJHVet  ,   &  hsc 

San^a  Dei  Evangelia. 

Frohibe^HS  LeElione?n 

piorum  in  fpeciem  operu. 

^fitoHii  Arnaud  Sorbà- 

niciDo^lifris  d^  fx-equen- 

ti  Communione    :    & 

J^annis  p^ergsr  ,  de  Ha^ 

i/rannCf  S.  Cyrannl  Ab- 

haliitVAÙornm  opu\cHio'- 

mm  Antherh  \  e^Homm 

^rtidem  minj'e  OElobrifa- 

perioris  anni  adjetià  pœ~ 

m  arbitraria  »  leElloviem 

per    Dioecefim    noftram 

interdixeramHs  &Ci 


tant  que  je  le  pourrai  ,  & 
dç  travailler  k  jcc  qu*^'  cha- 
cun y  confoime  Tes  lenci- 
meiîs.  C'eft  là  ce  que  je  M» 
promets  avec  vœu  &  ier-t 
ment.  Je  prie  D'.eil  qu'il 
m'aide  de  même  ,  ôc  que 
ces  Saintà  Evangiles  me 
ioienc  aufîi  utiles. 

Nous  défendons  la  lectu- 
re des  ouvrages  pieux  en 
apparence  d'Antoine  Ar- 
naud Doclenrdc  Sorbonrlej, 
Jur  la  fret^îient'!  Commit^ 
nicn  :  Et  de  Jean  Verger 
d'Havranne,  Abbé  de  f^inc 
Cyrani,  Auteur  de  divers 
pecits  livres  ;  comme  nous 
hmes  des  le  mois  d'Oi^lo-» 
bre  de  l'armée  dernière  par 
tout  nôtre  Diocéfe  i  fous 
Hne  peine  arbitraire^  &c. 


,  Cetsé  pièce  cft  tirée  des  Statuts  Synodaux  de  l'il- 
liiftriflîme  Seigneur  Claude  d'Achéy  ,  Archevéc^ite^ 
àe  Belançon  &c*  publiés^  fôlemnellemenc.  dans  li 
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Mctropoliraîne  de  S.  Jean  l'Evange lifte  ,  le  iG.  cjg 
îvlay  1648.  Et  fi  elle  n'a  pas  écéinlerée  dans  le  nou- 
veau recueil  des  ftatuts  Synodaux  du  Diocefe  de  Bc- 
fançon  ,  imprimé  Pan  1680.  cecce  omiUjon  s'eft 
faite  à  Tinfceu  des  Supérieurs. 

Apres  la  première  défenfe  faite  par  ledit  Arche- 
vêque de  Befançon  au  mois  d'Odlobre  1647.  le  Par- 
lement du  Comte'  de  Bourgogne  rendit  l'Arrêt  fui- 
van:  le  27.  Janvier  1648. 

Arrêt  du      p^;/y  prévenir  les  per/iîcteux  inconvenlens  oui  peu- 
Parlemcnt  ^        »  •      /•  •        •  /       •      ' 

.  (-Qriitc  "^^^^  naître  de  certains  livres  imprimez.  aepHts  peu^  côn- 
es. Bour-  tenans  les  œuvres  [pirituelles,  composées  tAnt  par  le  Sieur 
gogne.  Amanà  Prêtre  V arijien ^que p ar  le  Sieur  du  Verger  Ab-> 
bé  de  S.  Cyran.  Il  efi  défendu  À  tous  d'apporter  en  ce 
Faits i  lire  ou  oHÎr  lire  j  retenir  en  fa  maifony  débiter  oh 
acheter  le f dit  s  livres  imprimez  oh  mi^nufcrits ,  fur  peine 
d'en  répondre  3  &  de  l'amender  arbitrairement. 

Cet  Arrêt  eft  couché  dans  les  Ordonnances  da 
Comté  de  Bourgogne  approuvées  &  confirmées  par 
Louis  le  Grand. 

Dans  ce  tcms  toute  la  France  fe  lemplilToit  de 
libelles  pour  défendre  la  Do^rine  du  Livre  de  ]an- 
lenius  ,  fur  quoi  chacun  prenoit  parti  ,  principale- 
ment les  Dames  qu'on  tàchoit  de  gagner  ,  comme 
très- capables  d'être  feduites  y  pour  engager  enfuitc 
les  grandsjdont  on  tâchoit  de  fiirprendre  la  Religion. 

L'un  des  plus  dangereux  fut  le  Catechifme  de  la 
Grâce  j  qu'ils  firent  paroître  l'an  165  o.  en  deux  ou 
trois  façons  ,  contenant  un  abrégé  de  toutes  \çs 
erreurs  qu'ils  vouloient  répandre  fur  cette  matière: 
cela  obligea  les  Catholiques  à  en  prelfer  la  con- 
damnation ,  qui  fut  faite  dés  le  mois  d'Odlobre ,  & 
déconcerta  fort  le  Parti. 


des  Effiles ,  é'c; 


F  E  R  I  A  Vi 

âk  6 .  QCkohns  1650. 

In  Congregatione  Ge- 
neral. S.  Rom.  &c, 

H  Oc  anno  i  é^  o, 
eàltus  efi  libellns 
Gallico  iâiomate'f  en  ti~ 
îhIhs  :  Catechifme  de 
la.  Grâce  ,  /îne  nemîne 
Anthorisy  &  ahf^ne  im- 
prejjîonls  loco:  Contra 
Do^rinam  in  eo  ilheïio 
tontentam  i  libellns  alter 
pariter  tdiomate  Gallico 
imprejfus  ejiy  eut  ùtulusi 
Catèchifine  ou  abrégé 
de  Doctrine  touchant 
la  grâce  divine  félon  la 
Bulle  de  Pie  V.Gregoi- 
re  XlIUUrbain  V  II  I. 
Antidote  contre  les  er- 
reurs du  tems  >  par  un 
Dodeur  de  la  S.  Théo- 
logie de  Douay.  A 
Douay  ,  chez  la  Veuve 
de  Marc -Vv  ion  ,  à 
l'enfeigne  du  Phœnix. 
3  <»  50  «  Chmcfue  in  opuf- 
chUs  pradlBis  materia 
gratta  divinà  &  liberi 
jirbitri  continerètur^Prd^ 
fatHS  fànBiJf,  D.  N.  m  j 


DV    J  E  V  D   T       Cetirufe.i.i 
6.  Oèlobre  16 jo,  Catechif- 

me  de  Ist 
Dans    la   Congrégation  ^^-^  Grâce. 
mrale  ,  crc  ^^ï^* 

IL  à  paru  dans  cette  an- 
née 1650.  un  Livret  ert 
François,  qui  a  poiir  titre  • 
Catechifme  de  la  Grâce  ? 
lans  nom  d'Aureur^  ni  dii 
lieu  de  rimpreiïîori.  En- 
fuite  pour  réfuter  la  do- 
élrine  contenue  dans  te  Li- 
vret,  on  en  a  imprirrjéurt 
autre  écrit  pareillement  en 
François,  &  qui  cjfl  intitu- 
lé :  Cathechijmej  ou  Abrégé 
de  doElrine  touchant  la  Gra-^ 
ce  divine  ;  [elon  la  Bulle  de 
Pie  r.  Grégoire  XIII  Vr^ 
bain  VlIU  Antidote  coyitré 
les  erreurs  du  tems  ,  par  uri 
un  Doreur  de  la  S.  Theolo-^ 
gie  de  Do'tïay  A  Douay^che:^ 
la  Veuve  de  MarC-Vvionia 
l'en  feigne  du  Pl  ùer.ix  i  <i  ç  o. 
Et  comme  \e:s  Livres  fuû 
difs  traitent  des  matières 
de  la  grâce  divine  ,  &c  du 
libre  arbitre  ,  pour  préve- 
nir 1°  fcandale  Si  les  fuite.^ 
dangereufes  ,  où  la  le<5lnre 
de  ces  Ouvrages  ponrroî? 


^8 

cxpofer 

Sainteté  a  ordonné  que  la 
dodrine  qui  y  eft  contenue 
fut  examinée  par  les  Théo- 
logiens Qualificateurs  de 
cette  Sainte  Congrégation, 
députez  Ipecialement  pour 
cet  effet  :  de  après  avoir  lu 
leurceniure,  &  oiii  les  avis 
des  Eminentifîîmes  ôc  Re- 
verendiilimes  Seigneurs,les 
Cardinaux  InquiliteursGe- 
Jieraux,elle  a  jugé  à  propos 
de  défendre  ces  deux  Li- 
vrets, foit  qu'ils  foient  im- 
primez en  François  ou  en 
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les  Fidèles  ;  Sa  mentes  fidelium  ex  eo^ 
mm  leUnra  ipertculo  & 
fcandalo  expoherentur 
pcr  Theologos  ejufdcin 
facra  CongregAtionis 
Onalificatores  ,  ad  hov 
fpècialittr  députâtes ^  do- 
Ùrinam  in  eis  content  am 
examinari  mandavit  , 
eorttmcjue  censura  démit 
relata,  ,  &  auditts  votis 
Eminentijjim.  &  Revc" 
rendijjim.  DD.  Cardi" 
nalium  Generalium  In^ 
cjuifitorum  »  libeilnm  u- 
tmmque  ,  Jive  Gallîco  , 


quelqii'autreLanguc,com-('y?&'tf  alio  idiomate  excu 


me  elle  les  défend  abfo- 
lument  par  le  prefent  Dé- 
cret, le  premier  qui  a  pour 
titre  :  Catechîfme  deU  Gra- 
^^  9  parce  qu'il  eontient 
plufieurs  propofîtions  déjà 
condamnées  par  Tes  Prede- 
ccfleurs  Pie  V.  Grégoire 
XIII.  &  Urbain V  II !.& 
tous  deux  enfemble ,  parce 
qu'ils  traitent  exprefle- 
ment  la  matière  de  Anxiliisy 


fnm  prohihendnm  cen* 
fuit  3  prout  prafenti  De* 
creto  omnino  prohiber . 
Primum  fi  ^uidem  y  cui 
titulus  :  Catechifme  de 
la  Grâce.  J^ula  in  ea 
continemur  <]Hamplures 
fententia  i  alias  per  fel, 
record.  Tium  V.  (jregor^ 
XI IL  &  Vrbemum 
V IIL  damnatAyAm» 
bos  verot  qnia  ex  prof ef- 
fo  tra^iam  materîamy  de 


fiir laquelle  il  n'eftpas  per- 
mis   d'imprimer  fans  en  j  Auxiliis  ,  cjHam  non  li" 
avoir  obtenu  la  permiffion  I  cuit  imprimere  nifiprîus 


du  faint  Siège  :  Ce  qui  a 
fait  que  les  Auteurs  de  ces 


Livres  ont  encouru  lespei-|  crctapix  mem,  PauUK 


obtentÂ  à  fede  Apofioli' 
ca  Ucemia  fuxta  De- 


des  Bulles  ,  é'c> 


VrbaniVIII.  é'propterea 
torum  Authores  pœnis  in 
pradlâls  ConflttHtlcnibHS 
&  Decretis  yipoJioUcis 
contemis  fubjacem.  De- 
nicjHe  quia  m  forma  & 
fub  nomine  Catechîfmi 
i/ernacula  Gallorum  Un- 
gna  vulgatl  funt ,  cum 
tamen  materia  in  eîs  dt- 
gejla  fuperet  captu  vuU 
gi ,  cui  lac  potum  darl 
oportet  non  efcam  ifianf, 
quant  glutire  non  pote  fi. 
Afandat  propterea  San» 
Elitas  fua  ,  ut  nemo  eu- 
jufque  gradnsy&  condi- 
tionis  extfiati  etîam  fpe- 
CfAli  &  fpecialijjïmâ  no- 
ta digniis ,  libeUos  pra.' 
diUos  ,  aut  alïquem  ev 
illif  apudfe  retineatiaut 
légat, nez/e  imprimera, aut 
cHTOre  hnprimi  audeat  y 
fub  cenfuris  &  pœnis  con^ 
trahHJufmadl  delinquen- 
tesfiatutisy  fed  fiatim  à 
prafentis  Decreti  notifia 
iUos  locorttm  Ordinariis, 
vel  Jnqui/itoribus  confi- 
gnet.  Anno  à  Nativi- 
tate  Domini  N.  Jffif 
Chrifti  millejimâ  px- 
cente/tmo     quinquage/i- 


6s, 


nés  contenues  dans  les  Tuf* 
dites  Conftitutions  &  De-^ 
crets  Apoftoliques  :  Enfin 
parce  qu'ils  ont  été  publiez 
fous  la  ferme  &  le  titre  de 
Catéchisme  en  François  > 
qui  eft  la  Langue  naturelle 
du  Pais,  bien  que  la  matiè- 
re dont  ils  traitent  furpa^ 
de  beaucoup  la  portée  du 
peuple,  qui  doit  être  feule- 
ment nourri  de  lait,&  non 
pas  de  ces  viandes  folidcsr 
qu'il  ne  peut  point  digérer. 
A  ces  caufes ,  Sa  Sainteté 
défend  à  tous  les  Fidèles  de 
quelque  étatj  condition  & 
dignité  qu'ils  foient ,  mê-^ 
me  à  ceux  qui  devroient 
être  fpecifie^  plus  particu- 
lièrement 3  &  cela  fous 
peine  à%s  cenfures  &:  autres 
punitions  ordonnées  eu 
pareille  occalîon  contre  les 
coupables  ,  de  retenir  chez 
eux  ,  de  lire  ,  d'impri- 
mer ,  ou  de  faire  impri- 
mer les  Livres  fufdits  y  ou 
quelqu'un  d'iceux  voulant 
qu'au (ÎJ  -  tôt  qu'ils  auront 
connoi (Tance  du  prcfcnt 
Décret ,  ils  remettent  ces 
Livres  entre  les  mains  Aqs 
Ordinaires  des  lieux  ,  ou 
des  Inquiiiteurs.  L'an  djC 
E   îij 
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U  Nativité  deN.S.  ]esus-Christ.  16^0. 

Cependant  Philippe  I  V.  voulant  arrêter  le  cours 
ae  ce  mal  qui  croiiroit  toujours  dans  les  Pais- Bas  , 
lit  publier  l'Edit  fuivant. 

PH'dippus  Dei  gratta. 
Rcx    CafielU     &c. 
Omnibus  littéral  prafen" 
tes  tnfveSlnrïs  ,  falnter», 
Cum  Bulla    Vrbani 
nu,  data^.  Martii 
\6^\.  &  pabUcatJi  Ro-r 
mdt  i^.  'junii  i6^^.<Jt*^ 
prohibemur  aliquA  fen-^ 
tentU  <^  opmiones  Théo- 
iegoYum  3  fpecîatimque 
Libri  ,     cujus   Titulus 
eji ,  Auguftinus  Corné- 
lii  Janfenîi ,  &c.    "jam 
pridem   hue  m'Jfa  fuif- 
ifet  ,    ut  promuigareturs 
I  ommbûsque  innote fceret: 
<jued  hucufijue  non  fuit 
1  uniformiter   obfervatum 
in  omnibus  Diœcejîbus  , 
propterea  cjuod  Theologi 
nofirs  Dniverfitatis  Lo- 
vanienjts  ,    aut  faltem 
plericjue  illorum  huicpro' 
mulgationi  fe  fe  oppo-^ 
fuirent  i   varias  canfai 
prdLtexeme!  ,  tempufcjue 
&  morantpofluUntes,  ut 
fu^is  rationes  pojfent  fi* 


PHilippe  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de   Caftille 
l'hilippe  ^ç^    ^^  jQ^5  j;eyx  qui  les 

U'mk  prefentes  verront ,  falut. 
jn  Emt-       Comme  la  Bulle  d'Ur- 
pentttn  bain  V 1 1 1.  dattéedu  Sde 
^fn»      Mars  164J.   &   publiée  à 
Rome  le  1  9  .de  Juin  1^45. 
par  laquelle    font  défen- 
dues quelques  opinions  des 
Théologiens ,  &  fpeciale- 
înent  du    livre    intitulé  , 
jitigHJiinHS   Cornelii  Janfe- 
71H  ,  &c.   Nous  eut  été  en- 
voyé ,   il  y  a  long-temps, 
pour  être  publiée  ;  ce  qui 
fi'à  pas  été  uniformément 
obfervé   jufques  ici    dans 
pus  les  Diocefes  ,   parce 
que  plu  fleurs  Théologiens 
de     nôtre    Univerfité   de 
J^ouvain  ,  s'y   oppofoient 
fous  divers  prétextes  ,  de- 
mandant   du    tems    pour 
propofer   leurs  raifons  au 
niême  Souverain    Pontife 
Urbain  VIII.  comme  ils 
firent  parle  moïen  de  leurs 
peputez    <jui  furent  oiiis 


des  Bulles  ^  é'c,  -ji 

dent    fummo     Ponttficl    long-cems   dans  une  Con- 
grégation   de    l' Incjuîjîtion 


Z)rhano  tnil.proponere 
X^Mod  cum  fecifferity  & 
DepHtati    nomine    'Oni- 
verfnatis  à'iu  rnultumque 
tnm  verho  ,  turn  fcriptis 
eas  propofuijfent  in  Con^ 
gregatione  Romane     ^ 
univer faits  IncjuiJïtîoniSy 
Summus  Pontifex  audit  à 
relationC)  itemm  Jl^titif- 
fit Decretoedito  \6j]t{- 
nij  i544.«f  Bidlafapra- 
M^a  plénum  &  intègre 
fortirctur  ejfeU:um.    Cui 
fe:-itemi£  minus  <tccjuief- 
centes   pr^fati  DoHores 
nos  adlijfent  per  Deputa- 
îos   ad    curiarn  nofiram 
/iîadritum  miffos  :  ubl 
riirfm    andita     fnijjcnt 
^MACunc^ue    ilis  -pLicuît 
proponere  &  alkg-rre  , 
nullnque  repe.tà    causa 
lenltlmà  'J?nped!endi  aut 
protrahendi  idteriuspro- 
rttulçaiionem  &   exzcti- 
tlonern  BulU/uprudiEId, 
7niJiJfe?nHS  ad  ch  irijjnnu 
Coufobrimtrn  nofiru  Leo- 
polditm  ArchiducemAu- 
firi£,Ducem  Burgunditt, 
CttbernateremBelgii  &c. 
^uid,  fuper    hoc   negctio 
fieri  VflîemHS.Cùm  déni-- 


générale    3    après    quoi  le 
Saint  Pcre  donna  un  nou- 
veau Décret  le  16.  de  Juin 
1644.   pour  maintenir  fa 
Bulle    dans    toute  fa   vi- 
gueur.   Et    ces    Dodleurs 
loin  d'y  acquiefcer  ,  ayant 
envoyé  leurs    Députez    à 
notre  Cour  ,  où  nous  ouï- 
mes tout  ce  qu'il  leur  pIûc 
alléguer  ^  comme  nous  ne 
trouvâmes  aucune    raifon 
d'empêcher  ou  de  différer 
la  promulgation  Se  Tcxe- 
cution   de  la    Bulle    fus- 
mentionnée   :  nous  fîmes 
Içavoir  fur  cela  nos  inten- 
tions à  nôtre  cher  Coufiu 
Lcopold  Archiduc    d'An- 
(1  riche  ,   Gouverneur  des 
Pais-Bas ,  ôcc.   Enfin  folli- 
cictz    fuccelîivcmcnc    par 
les  Souverains  Pontifes  tJr- 
bahiVlII.  ôc  innocent  X. 
defirant  de  les  fatisfairc  , 
ôc  de  marciicr  fur  les   tra- 
ces de  nos  PrCviccc[leurs  , 
en    empêchant  psr    nôtre 
autorité  Royale   les  dou- 
bles a   qui  pourroient  fui- 
vre   la    promulgation    de 
cette  Bulle  que  les  Prélats 
ionc  chargez  de    publier  3 
E  iiij 


après  kvoïc  ordonné  a  nos  à  cjue  mm  fuit  idem  iem^ 
Qflick  rs  de  Juftice  d'apuier 
de  cour  leui-  pouvoir  l'au- 
tofite  de  l'Ecrliie. 


avons  renouvelle  &  renou- 
velions encore  par  les  pre- 
fencej  ,  toutes  les  défenfes 
çonreuucs  dans  les  Bulles^ 
à  regard  de  coûtes  perfon- 


fHs  c^ui  nunc  fedem  A' 
paJtoUcam  tenet  Innoc.X, 
ejûfque  Prd^decejfor  Vr- 
h  anus  ^Ill.injiuerim  ut 
Regîam  pctejiatem  nof~ 
tram  tKterponeremtts  ^ 
^uo  prddifia  Bulla  exe» 

cutîcnimandtrintHr , 

Jdcirco  pofliilaticm  fum- 
mi  PoNtiJicls  fat^sfaceu 
volentes  ._,  ûT  vejligiis 
Pri£de  ce  (forum  nofircrttrf^ 
injïjlere  ,  Regiàcjue  au^ 
thoritate  provsdere    in- 

commodis ^w<e  ex 

BiilU  promidgatione  ori" 
ri  posent  inJHti[}a  Ar-^ 
ebiepifcopis  &   EpifcO", 


,^„„  _^p 

nés  de   quelque  e^at  ,  qc 

quelque    rang   &    qualité 

qu'elles  foient  :  fous  peine 

cle  500,  Florins  d'amande 

pour  Ifi  première  foiSj&  de 

é.ansd'exilpourla  ieconde. 
Donné  à  Bruxelles  le  z8.. 

de  Fevriev  ,  de  1  année  de 

J.  G.   1651.   &  de  nôtre 

règne  la  trentième. 

ps  j  mandata,  ad  ovines  juflkidi  Admin'ifiros  prius  mijfo 

Ht  ^Pithor'ttati  Ecclejïaflicd  opim  fuam   ac  xobur  ad-> 

juHaeretit,  . ,  .  tnnovavimus  ,    d"  Per  pr^fentes   inno- 

ijamas  ,  refpe^u  cjuorumcun.que  >  cH]ufcun(jue  jînt 
fi^iis  ,  d'tgnitatls  &  (^naliratls  ^  prohihitlones   eafdem 

cum  illis  qitA  va  Bidiïs  comlnentur .  Et  ut  exacfior  fit 
tnandati  nojiri  executio, ,  injuriximus  ,  d"  înjungimus 
çTTînibus  Edi&i  nofiri  transgrejforibm  mulliam  500.  Flo~ 
fejorumpro  prima  vite  j  ^  pro  fecunda  vice  poenam 
4xiiti  in  fexennlum,,.,  . 

Datum  BruxelUyHltimo,  Fsbrunxiîian'âG  Çhrifii  1^51. 
0"  nofiri  Rçgni  30. 

Les  ^ûiites  funeftes  de  cette  mauvaifc  dcârinç 
troublèrent  tout  le  Clergé  de  France.  Les  Dodeurs 
^ç  Paris  en  ft^rcnç  Içs  plus  aiUaimeza  ^  pour  cq  f?iire 
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voir  clairement  les  conlequences,  ils  reduifîrent  les 
jioviveires  opinions  de  ces  prétendus  difciples  de  S, 
i\uguftin  à  cinq  Propofîcions  qui  furent  enfuite  por- 
tées à  Rome  pour  en  avoir  la  D.écifion  du  S.  Siège. 

Les  Dodeurs  Janfeniftes  crurent  qu'il  écoic  im- 
portant de  prendre  les  devants  ,  &  de  prévenir  les 
efprits  de  la  Cour  de  Rome  ;  ils  y  députèrent  quel- 
ques Dooleurs  des  plus  dévoilez  au  Parti  ,  &  par 
cette  conduite  firent  prendre  la  penlée  à  la  Faculté 
d'envoyer  auiîi  des  Dodçurs  de  fa  part ,  pour  s'op- 
pofer  aux  entrepriics  de  ces  Meûieurs ,  &  pour  ioû- 
çenir  la  bonne  eau  le. 

Dés  l'année  1644.  Monfeigneur  Grimaldj^Non' 
ce  du  Pape  en  France  ,  avoir  fait  prefenter  à  la  Fa- 
culté de  Paris  la  Bulle  d'Urbain  Vill.  par  l'Abbé  de 
la  Lutumiere,  laquelle  après  l'avoir  examinée,  avoic 
ordonné  qu'on  la  recevroit  avec  refpedt  ,  &  qu'il 
ferolt  faic  défenfe  exprelTe  à  tous  les  Dodeurs  60 
Bacheliers  de  foûtenir  aucune  àes  Propofitions  qui 
y  étoient  marquées.  C'était  un  grand  préjugé  con- 
tre [ti  cinq  Propofitions.  Les  Janfeniftes  de  Lou-^ 
vain  le  relîentirent  dés  lors  vivement ,  &  tâchèrent 
d'engager  la  Faculté  par  leur  ejjemple  ,  &  par  de 
mauvailes  raifons,  à  ne  recevoir  point  la  Bulle  d'Ur- 
bain. La  Lettre  qu'ils  écrivirent  fur  ce  fujet  eft  du 
ij. de  Mars  1644.  rapportée  par  Monfeigneur  l'E- 
yêque  de  Vabres  à  la  fin  de  Ton  Livre  intitulé  :  Lit 
4éferjfe  de  la  Foy  de  l'i  glife  à  Paris  i  ^44. 

Les  Evéques ,  comme  de  bons  Palteurs  »  interef- 
fez  à  ne  laiffer  point  altérer  la  Foy  de  leurs  peu- 
ples ,  écrivirent  au  Pape  une  belle  Lettre  ,  qui  fut 
comme  une  dénonciation  des  cinq  Propofitions  , 
dont  la  paix  de  l'Eglifede  France  fe  voyoit  malheu- 
jçufement  troublée  depuis  dix  ans,  La  Lettre  fut. 
lîgnéedc  8j«  Prélats. 
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Recueil  B/fiorique 


T.UtucTRES-SAINT    PERE, 

fies  Eé- 

^^  ^,  T^  ''^  ^^y  ^^  Pierre  ^iii  ne 
c«i6;r.  JL^défaut  jamais,  dei']re 
avec  grande  raifon  que  cec- 
te  coutume  reçue  &  auro- 
rifec  dans  i'Egîiic  foie  coii- 
fervée  ,  qui  veuc  que  l'on 
laporce  les  cauCes  majeures 
au  S«  Siège  Apoflolique. 
Pour  obéir  à  cette  Loy  l\ 
équitable.  Nous  avons  efti^ 
mé  qu'il  étoit  necefTaire 
d^'écrire  à  Vôtre  Sainteté 
touchant  une  affaire  de 
très- grande  importance  qui 
regarde  la  Religion.  Il  y  a 
dix  années  que  la  France, 
à  nôtre  grand  reeret  ,  eft 
émue  par  des  troubles  très- 
violens  ,  à  caufe  du  Livre 
poftume  Ôc  de  la  dodlrine 
ce  M.  Cornélius  Janfenius 
Evêque  d'Ypres.  Ces  mou- 
vemens  dévoient  être  apai- 
iez  ,  tant  par  l'autorité  du 
Concile  de  Trente,  que  de 
la  Bulle  d'Urbain  VIII. 
d'heureufe  mémoire  ,  par 
laquelle  il  a  prononcé  con- 
tre les  dogmes  de  Janfe- 
nius, &  a  confirmé  les  Dé- 
crets de  Pie  V.  &  de  Gré- 
goire XIII,  contre  Baïus. 


Beatissime    Patïr, 

MAjores  caufas  ad. 
fedem   ApofioUca 
i  referre  folemnls  Ecclejié^ 
mos  efi  i  (juem  ftdes  Pétri 
nun^iiam  deficiem  perpe- 
tHoretinerï  pro  jurefuo 
'  pofliilat .iy£ejiiijJim/X,  huîc 
i  le  ai  oh^equentes  de  gra^ 
'  vijjîmo  circa  Relîgionem 
i  negotto     Sanclkatl    tuA 
\  fcrihendum  ejfe  cenfui^ 
I  mus.  Decennmm  eji  ex 
j  ijHo  vehemer,t'jjimis  tur- 
'  bis  Cailla  magno  nojîro 
mœrore  commovettir  »  oh 
Librum  poflhitmum    & 
doFlrlna  Révérend,  Cor- 
nelii  'Janfenii  Tprenjîs  £- 
plfcopi.     Taies   quidcrn 
motHS   fedari    oportehat 
tum  Concilii  Trident'mi 
auHoritate  ,    tum  BulU 
HIIhs  quà  Urbantis  f^III, 
feltcis  memorU  adverfns 
'janfenil    dogmata  prO" 
mmciavit  &  Décréta  PU 
V.  ac  Gre^orli  XIII.  in 
Bainm  édita  confirma-^ 
vit.  Atque  hnjus  (^nidem 
BulU  veritatem  ac  robur 
novo  diplomate  vindica- 
y?i  ;  fed  quia  mtlUJîgiU 


âes  Btilhs ,  é'e. 


ïatîm  propo/itiom  certa 
cenfurs  nota  inufiafuit^ 
locHS  etiamriHm  alicjuis 
cjuorumdtim  cavUlis  & 
f^^^io  reliSius  efl.  lu- 
terciudenâum  auîem  pe- 
nîtus  fperamus  :  fi  i  M 
precamitr  i  S,  T.  quïà 
hac  in  re  [emïenàum  fit 
çUrè  dijiinU:é(^ue  defi- 
niat.  Obtefiamnr  ergo 
ut  bas  pr^Jertim  propo- 
fit'iones  ,  de  c^ulbus  dif- 
ceptatio  perlculofior ,  ac 


13 


'  Votre  Sainteté  a  c'tabli  pac 
un  nouveau  Décret  la  ven- 
te &  la  force  de  cette  BuU 
le  3  mais  parceque  chaque 
Propoiition  en  particulier 
n'a  pas  été  notée  d'une 
cenfure  fpeciale,  quelques- 
uns  ont  crû  qu'il  leur  ref- 
toit  encore  quelque  moien 
d'employer  leurs  chicanes 
ôc  leurs  tuites.  Nous  efpe- 
rons  que  l'on  leur  fermera 
entièrement  le  pallage»  s'il 
plaît    à    Vôtre    Sainteté  , 


contentlo  ardentlor  efi  y    comme  nous  l'en  (uplions 


S.  y.  expendat  ,  &  per 
fpicuam  ac  certam    de 
tmacjuaqKe     fentemiam 
ferat. 


tres-humblement  ;,  définir 
clairement  &  diftinde- 
ment  ,  quel  fentiment  il 
faut  avoir  en  cette  matière. 
C'eft  pourquoy  nous  la  fuplions  de  vouloir  exa- 
miner &  donner  (on  Jugement  clair  &  certain  fur 
chacune  des  Proportions  qui  entuivent  ,  fur  lef- 
quelles  la  difpute  eft  plus  dangereufe  &  la  conten- 
tion plus  échauffée. 


Prima  :  Allcjua  Del 
frtt'septa  hominibm  Muftis 
volentîbHS  &  conantibus, 
fecundum  prxfentes  <juas 
habent  vires  j  funt  im- 
pojfibilia  -y  deefl  cjuoc^ue 
mis  gratta  ,  <^nÂ  pojjîbl- 
liafiant.. 


La  première  :  Quelques 
Commandemens  de  Dieu 
font  impofli'olcs  aux  hom- 
mes juftes, lors  même  qu'ils 
veulent  &  s'efforcent  de 
les  accomplir  félon  les  for- 
ces qu'ils  ont  prefentes  j  & 
la  grâce  leur  manque  par 
laquelle  ils  fgient  rendus 
polHbies. 


y  6  Recncil  Bijlortqtie 

La  féconde  :  Dans  l'écat  *      Sccunda 


de  la  nature  corroaipiic, 
on  ne  refifte  jamais  à  la 
grâce  intericn.uc. 

La  troifîémc  :  pour  n:ie- 
riier  6c  démériter  dans  i"é- 
tat  de  la  nature  corrompue 
la  liberté  qui  exclud  la  ne- 
ceffité  n'eft  pas  rcquife  en 
Lhomme  ,  mais  fuftic  la  li- 
berté qui  exclud  la  con- 
trainte. 

La  quatrième  :  Les  Se- 
inipelagiens  admettoicnt  la 
necefîité  de  la  grâce  in- 
térieure prévenante  pour 
chaque  adte  en  particulier, 
même  pour  le  commence- 
ment de  la  foy,&  ils  étoient 
hérétiques  en  ce  qu'ils 
vouloient  que  cette  grâce 
fût  telle,  que  la  volonté 
pût  lui  refifter  ou  obéir. 

La  cinquième  :  C'eft  Se- 
mipelagianifme  de  dire 
que  Je  lîis-Chrift  eft  mort, 
ou  qu'il  a  répandu  Ton  fang 
généralement  pour  tous  les 
hommes. 

Vôtre  Sainteté  a  depuis 
peu  reconnu  par  expérien- 
ce, combien  a  été  puiiTantç 


Intcriori 


gratîdc  in  fiatu,  naturdt 
lapfd  minquam  rejtjîi- 
tur. 

Tenta  :  Ad  mereiu 
àum  &  demerendum  in 
fiatu  natwa  lapfa  non 
recjHiritur  in  homine  li" 
bertas  k  neccjfuate  ,  ^ed; 
f^fficit  libertas  a  coaÙiO" 
ne. 


Qjiarta  :  SemipeU- 
giani  admit  t  eb  ant  prAve^, 
mentis  ffratÎA  imcrioris 
necejjuatem  ad  Jtngulos 
aElus  y  etiam  ad  initium 
fidei  :  ^  in  hoc  erant 
hdsretici  ,  quod  ve lient 
eamgratiam  talern  ejf€^ 
eut  pojjet  hiimana  vo» 
luntas  re/ifiere, 

^ttinta  :  Sempela- 
gianum  efi  dicere ,  Chri- 
jlum  pro  o?nnibu  s  omni- 
no  hominibus  mortHunh 
ejfe  ,  aut  fanguinem  fu'* 
dijfe. 

Experts  tfi  nnpir 
Béatitude  tua  (juamitm 
Apofiolicét,  fcdis  in  ai-* 
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»»/«;  Ecclefiâ.  capitîs  er-    l'autorité  du  fîége  Apofto- 


rore  profilgando  value- 
rit  an^oritas  :  contimto 
fedata  efi  terp:'ft»iSy  at- 
que  ad  Chrijii  vocem  & 
imper'mm  venu  &  mare 
ebediemm.  QHamobrem 
fiagîtamus  ,  beat'Uime 
Pater i  nt  darafirmâc^ue 
de  propojîtionum  ijiarum 
fenfii  proUta  fententiat 
cni  Révérend,  ipfe  ^  m- 
jenîus  morti  proximus 
cptts  fuum  fubjecit  ,  ca. 
llginem  omnem  difcutiaSy 


lique ,  pour  abattre  l'er- 
reur du  double  Chef  de 
l'Eglile  }  la  Tempête  a  été 
incontinent  apaifée,  ôcla 
mer  &  les  vents  ont  obéi 
à  la  voix  6t  au  commande- 
ment de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T. 
Ce  qui  a  fait  que  nous 
vous  fuplions  ,  très  -  Saint 
Père  »  de  prononcer  un  Ju- 
gement certain  &  alPuré 
iiir  les  fens  de  ces  propor- 
tions auquel  M.  Janfenias 
étant  proche  de  fa  mort  â 


animos  fiu^luantes  corn-  .  fournis  fon  Ouvrage  ,  & 
ponMy  dîjjidia  prohibeas,  ]  par  ce  moyen  de  diffiper 
EcclefiA  tranqiùllîtatem  toute  forte  d'obfcuritc,  raf- 
furer  les  efprits  flottans, 
empêcher  les  divifions  & 
rétablir  la  tranquillité  & 
réclat  de  TEglife.  Pendant 
que  cette  efperance  éclaire 
nos  âmes  ,  nous  portons  à 
Dieu  nos  fouhaits  &  nos 
vœux  ,  afin  que  le  Royau- 
me immortel  des  fléclcs 
comble  Vôtre  Sainteté  d'u- 
ne fuite  de  longues  & 
d'hcureufcs  années  ,  &  après  uri  fiécle  d'une  très- 
heureufe  éternité.- 

Lc  Pape  donc  fit  examiner  avec  un  tres-grancî 
foin  durant  plus  dé  deux  ans  ces  cinq  Propofiticns. 
Pendant  ce  tems-là  les  Janfcniftes  proteftoient  psi 


efiA  tranqiiUl 
fplendorem<jne  reftUuas. 
2)um  h£c  fpes  mentibpis 
Tioflris  affuLget ,  San5ll- 
tati  tuA  midtos  &  pro- 
fperos  annos  ,  factdô^ue 
beatijjimam  Aternitatem 
Rex  fxciilorHm  immor- 
talis  adjiciat  optamM , 
ac  vovemns. 


*jî  îtecuell  Étftor'ique 

tout  qii'iîs  atendoient  la  Décifion  du  S.  Sicge  pteCî 
à  la  recevoir  avec  une  parfaite  fourni  ffion. 

C'étoit  alors  ,  ou  jamais   qu'il  faloit  protefter 
que  les  cinq  Propoficions  n  ctoient  point  de  Janfe- 
nius  a  &  qu'on  lui  impofoit  une  do6i:rine  qui  ne  fe 
irouvoit  point  dans  fon  livre.  Mais  les  difciples  ne 
pre'voyoient  pas  encore  qu'ils  duffent  avoir  befoiiï 
d'un  11  pitoïabic  fubcerfuge.    Au  contraire   ils  pu- 
blioient  de  bonne  (oy  qu'ils   àéÇenàoienz   le  livre 
de  Janfenius  ,  que  les  Propofitions  qu'on  eni  avoic 
extraites   éroienc   un   précis   de  fa  doôtrinc  ^    mais 
que  cette  doctrine  étoit  la  pure  doârine  de  S.AugU^ 
fîin,  &i  qu'on  nz  pouvoic  condamner  l'Evêque  d'Y-^ 
près  fans  condamner  en  même-tems  ce  S.  Dodteui: 
dont  il  étoit  le  fidèle  interprété.     On  trouve  mcmé 
dans   quelques  écrits  qui  parurent  alors  ,   une  rai-> 
fon  qui  leur   paroiilbit  invincible ,    de  qu'ils  fai- 
foient  valoir  dans  leurs  follicitations  auprès  des  " 
Cardinaux.  C'efl:  une  herefie  manifefte,  difoient-ils, 
de  foupçonner   d'hcrefie  la  do6lrine  que  le  Pape 
Celeftin  a  déclarée  tres-Orthodoxe  &  que  toute 
TEglife  reconnoît:  pour  telle  dans  les  écrits  de  S.Au- 
guftin.  Or  la  doélrine  des  cinq  Propcfîtions  extrai- 
tes de  Janfenius ,  eft  la  même  que  le  Pape  &  toute 
TEglife  a  canoniféc  dans  la  perfonne  ,  &  dans  le  s 
écrits  de  S.  Auguftin  •  c'efl:  donc  une  herefie  que 
de  la  déférer  au  S.  Siège  comme  hérétique  &  d'en 
demander  la  condamnation. 

Cependant  le  Pape  lui-même  ayant  entendu  forc 
à  loifir  les  Parties  ,  &  fur  tout  les  Dodeurs  Janfe- 
niftes  fi  favorablement ,  qu'ils  publioient  déjà  que 
la  caufe  étoit  gagnée  j  il  fit  paroi tre  fa  Conftitutioir 
du  ^  I .  May  1 65  j.  qui  jetta  les  Janfeniftes  dan^  \t 
dernière  conftçrnatîon. 
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INNOCENT.  EPISC.  ]  INNOCENT EFEjQvE, 

Serviteur  des  fervîtcurs 


Servus    Servorum 
Dei. 

Univerfîs  Chrîfti  fide- 
libus  falutem  &  A- 
poftolicam  bencdic- 
tionem. 

CVm  occajîone  im- 
■prejfionîs  librt ,  cm 
tituhiS  :  Auguftinus 
Cornelii  Janfenii  Epif- 
copi  Yprenfis  ,  inter 
dlias  eJHS  opinienes  orta 
fuerity  prafrrtim  in  CaU 
lits  j  conrroverjîa  fnper 
t^HÎnque  ex  illis  :  com- 
plnres  Galliamm  Epif- 
copi  apnà  nos  înjiite- 
runt  >  Ht  eafdem  propo- 
fitiones  nobis  obUtas  ex- 
penderemus  ,  ac  de  una- 
(juacjue  earum  certam  ac 
perfpicuamfenemHsfcn- 
temiam» 


Ténor  vero  pr^fata- 
rum  Propofitiomm  eji 
prçMt  fequitur. 


de  Dieu, 

A  tous  les  fidèles  Chrêtiens^^ 

[dut  &  benediflion 

uipojioliqtie. 


COmme  ainfi  foie  qu'à 
Toccafion  de  Tim- 
preflion  d'un  Livre  qui 
porte  pour  titre  :  jiugu- 
fiinm  Cornelii  Janfenii  Epif- 
copi  Tprenjîs  ,  entre  autres 
opinions  de  cet  Auteur  , 
ont  été  meûc  conteftation, 
principalement  en  France, 
fur  cinq  d'icellcs  j  Plu- 
fîeurs  Evêques  dd  même 
Royaume  ont  fait  inftance 
auprès  de  Nous ,  à  ce  qu'il 
Nous  plût  examiner  ces 
mêmes  Proportions  à  Nous 
préfentées  &  prononcer  un 
jugement  certain  &  évi- 
dent fur  chacune  en  parti- 
culier. 

La  teneur  des  fufdires 
Propofitions  cft  telle  qu'il 
s'enfuit. 


Bulle 

d'Innocent 

X.  I6;3. 


Rt^tueil  Hîjlcriqr. 


îo 

La  premîcrc  :  Quelques 
Commandemens  de  Dieu 
font  impofïibles  aux  hom- 
mes juftes  ,  lors  même 
qu'ils  veulent  Se  s'éforçent 
de  les  accomplir  ,  félon 
les  forces  qu'ils  ont  pvé- 
fc^.ites  ;  &t  h  grâce  leur 
manc^ue  par  laquelle  il'j 
foient  rendus  poflibles. 

La  féconde  :  Dans  l'cra^ 
de  la  nature  corrompuif, 
oîi  ne  refifie  jamais  à  la 
grâce  intérieure. 

La  troifiéme  :  Pour  mé- 
riter &c  démériter  dans  l'é- 
tat de  la  nature  corrom- 
Ï)uë ,  la  liberté  qui  excUid 
a  neceflTité  ,  n'eft  pas  re- 
quifc  en  l'homme  ,  mais 
itiffit  la  liberté  qui  èxclud 
a  contrainte. 

La  quatrième  :  Les  Se- 
mipelagiens  admettoient  la 
neceflité  de  la  grâce  inté- 
rieure prévenante  pour 
chaque  aé^e  en  particulier, 
même  pour  le  commence- 
ment de  la  foy  :  è€  ils  é- 
toient  hérétiques  en  ce 
qu'ils  vouloient  que  cette 
grâce  fût  telle  »  que  la 
volonté  humaine  pût  iuiiperare, 
te fiftcr ,  ou  lui  obéir , 


Prima  :  Allcjtia  De) 
pr£^epta  hominibus  juftis 
volemihus  &  conamihus 
fecitndum  prxf entes, (juat 
hahevt  vires  ,  funt  ift- 
yoffihilia  :  deefi  cjuoOjUe 
illis  gratia^  c^ua  pofflhilla 
fi-wt. 


Secunda:  întinori  gra-^ 
tiA  inflatu  naturd,  lapfa 
mmquam  re/ijîitur» 

Tertia  :  Ad  inèyendunt 
ir  demerendum  in  flatti 
n^tUYA  lapfa  nonreejui' 
ritur  in  homine  hhertas 
a  mcejfitate ,  fedfujjicii 
iibertàs  à  coa^ionet 


Onarta:  Semipelagia- 
ni  admit  te  bani  prave- 
mentis  gratid  interieris 
nicejfttatem  ad  fngulos 
aElus  etiam  ,  ad  iniiium 
fidei  :  &  in  ho  e  étant 
hsretici  ,  c^Hod  vellent 
eam  gratiam  talem  ejfe, 
CHÎpoJfet  hujnana  volun- 
tas  rejijiere  ,  vel  èbiefn- 


J^intdî 
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Qtiîntei  :  Semîpelagia- 
num  efl  àicere  Chrlflum 
pro  omnibus  emnîno  ho- 
mïnibus  mortuum  ejfe  , 
ant  jangulnemfHdijfe. 

N'as,  cjuibus  înter  mid- 
tipiices  curas  ,  epiji,  a;:i- 
mum  nofiriim  aJfiÀne 
pHlfant  ,  illa  in  primis 
cordî  ejî-  ,  ut  Ecclefta 
Dei  nobis  ex  Alto  com- 
znijfa  ,  pHTgatiS  pravA- 
mm  opinlonum  errorl- 
hus  y  tuto  m'illtare  ,  & 
tancjuam  navîs  in  tran- 
(jHÏllo  mari  j  fedatis  om- 
nium tempeftatttm  jinEi'i- 
bus  y  Ac  procellis  ,  fecurh 
navigare  ^  çy  ad.  opta- 
tumfalutis  portitm  per- 
venire  pojjît . 


Tro  rei  gravitate  co- 
ram  ali^uibus  S.  R.  E. 
Cardinalibus  ad  id  fpe 
cialiter  fapiiis  congrega- 
tis  a  pluribiis  in  facra 
Theologia  Magiflris  ^ 
eajdem  quinaue  pmpoS- 
tiones  ,  ut  fupra  nobis 
oblatasyfecimus  fln^illa- 
tim  diiigenter  exammari, 


8r 

La  cinquième  :  C'eft  Se- 
mipelagianilme  de  dire 
que  Jellis-Chnil:  eft  mort, 
ou  qu'il  a  répandu  Ion  fan?»- 
généralement  pour  cous  les 
hommes. 

Nous ,  qui  dans  la  mul- 
titude différente  des  foins 
qui  continuellement  occu- 
pent nôtre  efprir  ,  fommes 
particulièrement  touchez 
de  celui  de  f^ire  en  forte 
que  rEglife  de  Dieu  qui 
nous  a  été  com.mife  d'en- 
haut  ,  étant  purgée  des  er- 
reurs  des  opinions  perveu- 
ies ,  puilfe  combattre  avec 
'eureté,  &  comme  un  vaif- 
leau  fur  une  raer  tranquille 
faire  voile  avec  alTurancc, 
les  orages  &  les  flots  de 
coûtes  les  tempêtes  étant 
apaifez  ;  ôc  enfin  arriver  au 
porc  du  falut. 

Confideranr  rimportan- 
ce  de  cette  affaire  ,  nous 
avons  fait  que  les  cinq 
Propoficions  qui  nous  ont 
écé  reprefentées  dans  les 
termes  ci-delfus  exprimez, 
fufl'ent  examinées  dili^em- 
ment  runç  après  l'aucre 
par  plufieurs  Douleurs  en 
la  facrée  Théologie  en  pré- 
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i&nct  de  quelques  Caidi-  eorûmqv.t  Ju^ragia tam 
naux  de  la  Sainte  Eglife  voce ,  tumfcripto  relata 
Romaine  fouventcsfois  af-  |  mature  confideravlnms, 
femblez  Ipecialemenr  poui*  eofdémcjtie  Magijîros  , 
ce  fujer.  Nous  avons  con-  varlis  coram  nobis  actis 
fîderé  à  loifir  &c  avec  ma-  Congre  a  Ationibits  yproll-- 
turité  leurs  fiiffiages  rap-  ;  xefuper  elfdcm  ,  ac  fn- 
portez  tant  de  voix  que  per  earum  ijnalihet  dijje- 
par  écrit  ,  iS<:  avons  oiii  ces  rentes  audivirnus, 
mêmes    Dodkeurs     diicou-' 

rans  fort  au  long  fur  ces  ménKS  Propofitions,  Se  fur 
chacune  d'icelies  en  particulier,  en  différentes  Con- 
grégations tenues  en  notre  preience. 

Or  comme  nous  avions  I  Citrn  aufem  ah  inith  i 
dés  le  commencement  de  hujufcemodi  difcujjîoms  | 
cette  difcuffion  ordonné  ad  dlvraum  imploran- 
tes prières  ,  tant  en  parti-  dtim  auxilsHm  multo- 
culier  qu'en  public  ,  pour  mm  Chrîjil  fîdelmn  pre- 
exhorter  les  fidèles  d'im-  ces  3  ttmi  prhatlm  ,  tum 
piorer  le  fecours  de  Dieu,  public  è  indixijfemus  y 
nous  les  avons  encore  en-  pojhnodum  iteratis  eif- 
fuite  fait  réitérer  avec  plus  dem  fervent! us  ,  ac  pcr 
de  ferveur,  &  nous-mêmes  nos  Çollicîte  implerata 
après  avoir  imploré  avec  j  Sanfti  Spiruûs  ajfijfcn- 
foUicitude  l'alîiftance  du  •  tia  ,  tandem  dlvhio  mu 
Saint  Efprit,  ç.w'àw  fecourus  mine  favente  ,  ad  infrA 
de  la  faveur  de  cet  efpric  Ifcripram  deveninms  de- 
divin  5  nous  avons  ÇdÀz\a.\cUrationem  &  défini' 
déclaration  6c  définition  tionon, 
fuivante. 

La  première  des  propo-  Ftîmatn  prAdHiarum 
étions  fufdites  :  Qiielques  propo fitlonum  :  Alh^tia 
Ccmmandemcns  de  Dieu  '  Dei  pr^ecepta  hominihus 
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jf«jî/V  volemlbus  ,  &  co-  fonc  impoffibbs  aux  hom-. 
nantibus  fecundum  prdi-  mes  julles  ,  Ws  màïie 
fentes  ,  ejims  hubem  vi-  qu'ils  veulent  &  s'éforcenic 
res  ,  /««/■  impojjîbllia  j  de  les  accomplir  félon  les 
deefi  cjuo£jHe  illis  gratia  forces  qu'ils  ont  prérentes, 
quâ  pojfibîlia  fidnt  :  te-  &  la  grâce  leur  manque 
merariam,  impiam,  bU-  par  laquelle  ils  foient  ren- 
jphemam  $  anathemate  \  dus  polnbies  j  Nous  la  de- 
damnatam  &  h&retlcam  \  clarons  ,  temerairej  impie, 
declaramus  ,  &  uti  ta'    blafphematoife  ,    condam 


lem  damnamHS, 


née  d'Anacheme,  &  héréti- 
que 5  &  comme  telle  nous 
la  Gondamnons. 


SecHndam  '.  îiiterîori  La  féconde  :  Dans  Pe'fac 
gratis  in  jiatu  nature  à^  la  nacUre  corrompue  on 
ii-tpfa,  nunquam  refifù-  ne  reiifie  jamais  a  lu  2race 
titr  :  hArcticam  déclara-  \  intérieure.  Nous  la  decla- 
mus  ,  (^r  Hti  talem  dam^  rons  hcreciquc  ,  i<  comme 
namus,  telle  nous  la  conàamnons. 


T^trtiam  :  Ad  meren- 
àum  ^  demsrendum  in 
ftatu  riAtura  lapfj^  ,  ron 
requiritur  ifi  hornine  lî~ 
bertas  à  mcejfitate  ,  fed 
ftifjicit  libertas  a  coaÙio- 
tie  y  h&reticam  déclara- 
rrms ,  c^  uti  talem  dam- 
namus. 


La  troilîéme  :  Pour  mé- 
riter &  démériter  dans  l'é- 
tat de  la  nature  corrom- 
''  puë  ,  la  liberté  qui  exclud 
;  la  neceffité  n'cft  pa«;  requi- 
fe  en  l'homme  j  mais  (ullic 
la  libcrré  qui  excîud  la 
contrainte.  Nous  la  décla- 
rons hérétique  ,  &  comme 
telle  nous  la  condamnons. 


jQuartam  :  Semipela 
çîani   aàmittebayn  prs.-^ 


La  quatrième  :   Les  Se- 
mipelagiensadmectoient  la 
Veniemis ^Atitt,  hncrioris  '  necellitc  de  la  grâce  ince- 
fjeceptatem  ad  Jîr)gulûS  [  rieure     prévenante     pouJ 

F    i] 
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chaque  adte  en  particulier 
même  pour  le  commence- 
ment de  la  foy  j  &  ils 
étoient  hérétiques  en  ce 
qu'ils  vouloient  que  cette 
grâce  fût  telle  que  la  vo- 
lonté put  lui  redfter  ou 
obéir.  Nous  la  déclarons 
faufîe  &  hérétique  ,  &z 
comme  telle  nous  la  con- 
damnons. 

La  cinquième  :  Oeft  Sc- 
mipelagianifi-ne  de  dire  que 
Jefus-Chrift  cft  mort ,  ou 
qu'il  a  répandu  Ton  fang 
aeneralement  pour  tous  les 
hommes  :  Nous  la  décla- 
rons fauire  i  téméraire , 
fcandaleure  :  &  étant  en- 
tendue en  ce  fens  que  Je- 
fus-Chrift  foit  mort  pour 
le  falut  feulement  des  Pre- 
deftinez  j  Nous  la  décla- 
rons impie  ,  blafphematoi- 
re  5  contumelieufe  ,  déro- 
geante à  la  bonté  de  Dieu, 
&  hérétique  ,  Sc  comme 
telle  nous  la  condamnons. 

Partant  nous  défendons 
à  tous  fidèles  Chrétiens , 
de  l'un  &  l'autre  fexe  ,  de 
croire,d'en{eigner,ou  pref- 
cber  touchant  lefditesprc- 
poiîtions  autrement   qu'il 


a^us  ,  etîam  ad  inhlum 
fîdei  :  &  in  hoc  crnnt 
hxretlcï  ,  Cjuoà  veWcnt 
eam  gr'at'iam  tnlem  ejfcy 
cui  pojfet  humana  volurt' 
tas  rejiflere  ,  vel  obtem- 
perare  :  falf^m  &  hmre- 
ticam  dedaramus  ,  (^r 
utî  talem  Aamnamus . 


Quint am  :  Semipda" 
gianum  cfl  dlcere  ,  Chrt- 
fliim  pro  omnibus  omnino 
homlnibus  mortuum  ejfe^ 
aut  fançu'inem  fndiffe-^ 
falfam  ,  tcmerarium  , 
fcandalofam  :  &  inteU 
leciam  eo  fenfu  ,  ut 
Chrîjlus  pro  falute  d^m- 
taxât  prddejîinatorum 
mortuus  Jït  ;  iwpiam  j 
blafphemam  ,  coniume- 
liofam  y  divine  pîetati 
derogantem  ,  &  h&retl- 
carn  dedaramus ,  &  uti 
talem  damnamus. 

JMandamus  Igitur  om>. 
vibiis  Chifii  fidetîbiis 
ntrtufque  fex:ts  ,  rie  de 
diclis  propojîtiombus  fe?:- 
tire  ,  docere  ,  prxdicare 
aliter  pr^fumant ,  qiîtîm 
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in  hacprttfeml  fiofirade- 
clarattone  &  âejinitione 
comlnetur ,  [ith  cenfims, 
pœnis  contra  bd^rett- 


h 


c 

cos 

in  jptre  exprejjis 


oT  eoriim  jautores 


Vr£cîpïmus par'iter  om- 
nibus Patriarchis  Ar- 
c'hiep'ifcopls  Epiftopîs  , 
alnfque  locorum  Ordi- 
nariis  j  nec?ion  h£retica 
pTAVÎtatis  Jn(^HiJîtorïbiis, 
ut  contradiclores  &  re- 
belles (^nofcptm^ue  per 
c  en  fur  ai  &  pœnits  prA" 
diclas  y  c&'.erâ^iie  juris 
Ç^T  faWi  remédia  oppor- 
tun a  y  invocato  etlam  ad 
hoc  (  fi  opHS  fuerk  j  au- 
x'dlo  brachîi  fjùcularis 
omnino  co'erceant  &  ccm. 
pcfcant. 


eil  contenu  en  nôtre  pi:é- 
lence  déclaration  &  déhni- 
tion  ,  fous  les  cenfiues  6c 
autres  peines  de  droit  »r- 
données  coiitre  les  héréti- 
ques &  leurs  fauteurs. 


Nous  enjoignons  pareil- 
lement à  tous  Patriarches, 
Archevêques  ;  Evéques  ôc 
autres  Ordinaires  des  lieux, 
comme  auiïî  aux  Inquifi- 
teurs  de  There/îe  ,  qu'ils 
répriment  entièrement  ôc 
contraignent  par  les  cenfu- 
res  de  peines  fuidites  &  par 

I  toutes  autres  voyes,  tant  de 
fait  que  de  droit,  qu'ils  ju- 

'  geront  convenables ,    tous 

i  contredifans  &  rebelles  , 
implorant  mcme  contre 
eux  ,  s'il  tù:  beloin  ,  le  fe- 

I  cours  du  bras  ieculier. 


Z'7cf2 .  intendentes  ta-  \ 
men  per   hanc  declara- 
tionem    &    definîtîonem , 
fnper   prt&dlclis  cjuinque 
Propofitionibus  jaciam ,  i 
approbare  ullatemts  alias 
opîniones  ,     (jîîa   contî- 
nentiir  in  prsdi^h  libro 
Çornelii  Janfenli.     Da- 
tnm  RomA  apnd  Sanïlarn 
M^iriam  Majoremianno 


Nous  n'entendons  pas 
toutefois  par  cette  déclara- 
tion Se  définition  faite  tou- 
chant les  cinq  Propofitions 
fufdites,  aprouver  en  façon 
quelconque  les  autres  opi- 
nions qui  font  contenues 
dans  le  Livre  ci-defliis 
nommé  ,  de  Cornélius 
Janfenius.  Donné  à  Rome 
à  Sainte  Marie  Majeure, 
F    iij 
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Tan    de   Nôtre  -  ije^gneur  !  Incumationîs    Bom 


tnicÀ 


1653.  le   dernier   jour   du  |  ,  65  3.  pri^,>  a'^/.>;?//, 
inois  de  May  ,  &  de  noiit  \  Pontifie  ut  hs  nofii 
Pûndhcat  le  neuvième.        \nor.o. 


^ri  anno 


Il  accompagna  cette  Conftitution  d'un  Bref  à  Sa 
Majeftc  Tres-Chrêcienne  ,  &  d^un  autre  aux  Evê- 
ques  de  France. 


Bref  d' In. 
noccnc  X. 
au  Roy  en 


INNO CENT 
PP.     X. 

NOtre  très- cher  fils  en 
Jefus-Chrilt  ;  Salut, 
&  beuedidion  Apoftoli- 
que.  Nous  envoyons  à 
Vôtre  Majefté  avec  ces 
Lettres  ,  nôtre  Conftitu- 
tion par  laquelle  après  un 
long  &  diligent  examen, 
&  après  avoir  fouvent  in- 
voqué en  public  è<.  en  par- 
ticulier la  lumière  du  Saint 
Efprit ,  Nous  avons  décla- 
ré &  déhni  quel  fentiment 
il  faut  avoir  touchant  cer- 
taines Propofïtions.  Elle  lui 
aprendra  de  nôtre  part  la 
doctrine  de  la  foy  Catholi- 
que fur  cette  matière  fi 
importante  ,  &  nous  ne 
douton?  point  qu'elle  ne 
Toit  &  fort  faluuirc  aux 


INNOCENTIUS 
P  P.     X. 

CHar'ijJime  in  Chrî^ 
fiofiUnofier   ;   Sa- 
lutem     &    ^poflolicam 
benedi^ionem.  ConflkU' 
tionem  ,    qiiâ  pofl  Ion- 
gam   accurati  examinis 
indaginem  ;   ^  Spiritûs 
SanÙl    lumen  public  e  , 
I  ac  prhatlm  [apius  im- 
>ploratum,  ejuid  fentîen- 
j  dum  fn   de  ^uibufdam 
j  Propofitionibus   déclara-' 
,  vimiis     &  definivimus. 
I  Majeflati  tH£  cum  his 
j  Utteris  mïttimus.    Ex  ea. 
:  fememiam  CatholicA  fi^ 
\  deî  in  gravi  hoç  negotia. 
,  a  nobis  audies  :  nec  du" 
,  bitamus  quin  eademfw- 
titra    fît    cum    populîi 
'■  Chripams  falutariSitum 
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f  iinmopere  gy.^t.î  pietati 
lus,  i  cum  prdifertim  & 
tpfs  pcr  Ointorem  tuiim 
pro  Siî/2n:£  hiij'.u  Sedts 
fiper  his  àecifione  apud 
nos  in^iterU.  Aiajefia- 
ti  rn£  benediclione7n  A- 
pojhlicam     amamij]hne 


peuples  Chrétiens  j  &tres- 
agreable  à  vôtre  pieté  :  at- 
tendu principalement  que 
vous  nous  avez  fait  inftan- 
ce  par  vôtre  Ambafladeur, 
pour  en  obtenir  la  décifion 
de  ce  S.  Siège.  Nous  don- 
nons avec  beaucoup  d'af- 


impnrtlmnr.  Datum  Ro-  j  fedion  la  benedidtion  Apo- 
7n£  apud  SanU:am  M-t-  \  ftolique  à  Vôtre  Majefté, 
rUm  Majorem  ,  fnb  Donné  à  Rome  à  Sainte 
Anmio  Plfcatorls  »  die  Marie  Majeure  fous  TAn- 
5 1 . Mail  I  (Î5  5 .  Pomif.  neau  du  Peicheur  ,  le  tren- 
noflrianmç),  '  te ^  unième    jour  de   May 

16)  5.  la  neuvième  année 
.  de  notre  Pontificat. 


INNOCENTIUS 
P  P.     X. 

VEn  ER  AB  I  l  e  s 
F  R  A  T  R  E  s  i  Sa- 

hitetn  ,  &  Apojlollcam 
henedirc'.onem.  RcU:è  at- 
<^He  ordirie  feck  Fratcr- 
'ûitatum  veflrarum  pie- 
tau  y  cjH£  cum  in  Ecclejlh 
ijl'is  Propojïtioniim  ,  de 
^uïbits  ad  nos  fcrlpjifilsi 
occajîonç  ,  titrbas  wç en- 
tes excharl  cerncret , 
afcendit  ad  locum  hnnc 
J<î}i[lnm  3    quem  elegit 


INNOCENT 
P  P.      X. 

M  Es  Vénérables 
Frères  ;  Salut  &: 
benediârion      Apoftolique. 
Vôtre    pieté  f:aternclle    a 
/aie  très- à- propos   &c  dans 
Tordre ,    lorfque    confide- 
lanc    les  grands    troubles 
qui    s'excitoicnt   dans   les 
Eglifes  au   lujet  desPro- 
poficions    defquelles  vous 
nous  avez  écrit,  elle  a  eu 
recours  à  ce  lieu  faintquc 
le  Seigneur  a  choifi  pouï 
F    iiij 


Bref  aur 
Evéqucs 
de  France 
en  i^iJ- 
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s'informer  de  Nous  de  Duminui^  ut  Catholicam 
la  veiité  Catholique  tou-  fuper  h'ts  vtritatem  à 
chant  ces  Propofitions.  '  nohis  e^utereret.  Nos  îçî' 
Nous  donc  après  la  longue 
recherche  d'un  foigneux 
examen,  &  après  des  priè- 
res inftantes  faites  à  Dieu 
le  Pcre  des  lumières  ,  a- 
vons  déclaré  &  défini  par 
cette  Conftitution  ,  que 
nous  vous  envoyons  avec 
les  Prefentes  ,  le  feniiment 
qn^il  faut  avoir  touchant 
lefdites  Propofitions.  Par 
cette  Conftitution  vous 
entendrez  de  nous  dans 
cette  affaire  importante  la 
décifion  de  la  Foy  Ortho- 
doxe ,  &  nous  ne  doutons 
point  qu'elle  ne  doive  être 
&  fa  lu  taire  aux  peuples  qu  i 
font  profèffion  du  Chri- 
ftianifme  ,  &  tres-agreable 
au  zélé  recommandable  de 
vos  fraternitez ,  aufquelles 
nous  départons  avec  aff> 
âion  la  benedidlion  Apo- 
ftolique.  Donné  à  Rome  à 


tur  poji  lon^am  accurati 
examin'is  indagiriem  ,  & 
preces  luminum  Fatrl 
Deo  enixe  p arrêtas  cjuid 
femiendum  Jït  de  Provo- 
Jîtionibns  illh  decUra- 
vlmus  ac  dcjinimus  hac 
ConflltHtione,  qunm  cum 
his  littcr'u  ad  vos  mittî' 
mus.  Ex  ea  Sentemîam 
orthodoxi&jîdei  gravi  hoc 
in  negot'io  à  nobis  audie» 
tls ,  nec  dubîtamHS  cjuin 
fiititra  fit  cum  popHlis 
Chriflianis  j^alnt  arts, tant 
fummopere  grata  injïgni 
zelo  FraternhatH  ve/îra* 
rum  ,  ^uibus  benedi^io- 
nem  ApofioUcarn  pera- 
manter  imparthnur.  Da- 
tum  Romàt,  apud  S.Ada- 
riam  Aiajorem,fub  An- 
mdo  P'ifcatoris ,  die  i  j. 
Mail  léj  j .  Pont  if.  a/i' 
no  ç). 


Sainte  Marie  Majeure  fous 

l'Anneau  du  Pefcheur  le  dernier  jour  de  May  1655. 

de  nôtre  Pontificat  le  neuvième. 

La  Conftitution  fut  reçue  de  toute  PEglife  de 
France  avec  le  refped  de  la  foûmilîîon  qu'on  doit 
au  Saint  Siège  dans  les  matières  de  la  Foy.  Le  Roy 
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dont  la  pieté  &  Tatache  confiante  aux  bons  fenri- 
mens  a  fauve  le  Royaume ,  voulut  dés  lois  loùcenir 
la  Reli'^^ion  par  fon  autorité  Royale.  Il  fit  auffi-tôc 
un  Editdu  4.  Juillet  165  ?.  adrelFé  à  tous  les  Evè- 
ques  pour  faire  recevoir  de  tous  fes  Sujets  la  Cou- 
ftitution  du  S.  Perc. 


LOiilS    PAR     LA    GRACE    DE    DiEURoY     Edit  àil 
DE  France   et   de  N  a  v  a  r  r  e  j  A  nosRoy  pour 
Amez  &c  féaux  Conlcillers    en  nos  Confeils  ,    Jes^-^if^'^cc^- 

Sieurs  Archevêques   &  Evcques  de  nos  Royaumes,!,^''!    tt 
T>  ■•    o   1-  j        '^  u'-!r  Cl  vT^        Bulle  dln^ 

Pais  &  Terres  de  notre  obeiliancc    ;    Salut.   Notre  j^q^-ç^j. 

faint  Pcre  le  Pape  ayant  par  la  Bulle  ,  de  laquelle  1653. 
copie  eft  ci-acachée  fous  le  contrc-fcel  de  nôtre 
Chancelerie  ,  décidé  cinq  Proportions  diverfeinent 
enfeignées  5  &  après  avoir  invoqué  le  Saint  Elprir, 
&  par  les  avis  de  plufîeurs  Cardinaux  ,  Prélats ,  & 
autres  grands  &  fçavans  Perfonnages  ,  décerné  ce 
qui  en  doit  être  cru  :  A  quoy  il  s'éroit  d'autant  plus 
volontiers  difpofé  ,  qu^il  avoit  fouventefois  été  re- 
quis de  nôtre  part  de  le  faire  ,  afin  de  prévenir  les 
divers  maux  qui  en  pouvoient  naître  ,  fi  le  remède 
eût  été  plus  lung-tcms  différé.  Et  le  fieur  Bagny 
Archevêque  d'Athènes  ,  Nonce  de  Sa  Sainteté  prés 
de  iiôrri  Perlonnc  ,  Nous  ayant  requis  de  fa  parc 
en  r.oas  prefentant  fon  Bref,  en  datte  du  5  i.May 
d'employer  nôtre  autorité  pour  la  publication  &  Tc- 
xecution  de  ladite  Bulle  ,  dans  Pécenduë  des  Etats 
que  la  divine  bonté  nous  a  fournis.  NOUS  ,  qui  à 
Pimitation  des  Rois  nos  PredecelTeurs  ,  nous  glori- 
fions bien  davantage  du  Titre  de  Roy  Tres-Chrétien 
&  Fils  Aîné  de  notre  Mère  fainte  Eglile ,  que  de 
ceux  qui  font  communs  aux  autres  Princes  6c  Mo- 
narques i  ayant  vu  qu'en  ladite  Bulle  il  n'y  a  neii 
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de  coatrairc  aux  libertez  de  l'ÉgliTe  Gallicane  8c 
Di'oits  de  nôtre  Couronne  ;  tkdefirans  en  cetce 
lencontre  de  donner  une  marque  aHuréc  de  nocre 
pieté  envers  Dieu  ,  &  de  nocre  reconnoillance  de 
tant  de  grâces  dcrquelles  nous  lui  fommes  redeva- 
bles ,  Ec  de  nôtre  dévotion  envers  nôtre  faint  Père 
le  Pape  :  Nous  voulons  &  entendons  que  ladite 
Bulle  foit  reçue  par  tout  nôtre  Royaume  ,  &  pour 
cet  effet  vous  exhortons  &  admoneftons  ,  que  vous 
ayez  à  la  faire  publier  &  exécuter  fuivant  la  forme 
&  teneur  en  toute  Pétenduë  des  Archevêchez  & 
Evêchez  de  nôtredit  Royaume  ,  Pais  &:  Terres  de 
jiôcre  obéilfance.  Mandons  en  outre  ,  ordon- 
nons &  tres-expreflement  enjoignons  à  tous  nos 
officiers  &  Sujets  qu'il  apartiendra  ,  &  qui  feront 
par  Vous  ou  vos  Promoteurs  requis  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  Prefentes  ,  de  vous  aider  (S<: 
aiîifter  ,  fans  atendre  autre  Commandement  de  nô- 
tre part ,  que  celui  contenu  en  cefdites  Prcfentes. 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  D  o  n  N  e'  à  Paris  ,  le  qua- 
trième jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  165  5.  Et  de 
nôtre  règne  le  onzie'me.  Signe'  L  O  U  I S  5  Et  pins 
bas  ^  Par  le  Roy,  De  Lomenie. 

I L  adreiïa  en  même-tems  un  Refcrit  particulier 
à  l'Univerfité  de  Paris  pour  leur  enjoindre  de  fe 
conformer  en  cela  aux  faintes  intentions  de  fa  Sain- 
teté &  aux  fiennes.  Il  eft  du  même  jour  quatrième 
de  Juillet  1655. 

Monfeigneur  l'Evêque  de  Rennes  Henri  delà 
Motte  Houdancourt  le  préfenta  à  la  Faculté  avec  k 
Bulle  le  premier  d'Août  1653.  On  le  reçijt  avec 
refpe(il:  ;  ;  on  l'enrcgiftia  aufli-tôt.  Vingt  Dodeurs 
furent  Députez  pour  remercier  Sa  Majefté  de  l'hon- 
aeur  (Ju'iîavoic  fait  à  la  Faculté  >  6c  pour  TalTurer 
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ûc  fa  pai'Faicc  foûmKïîon,  Le  mois  Je  Septembre 
tirivant  ,  on  oidonna  au  lurplus  ,  que  ii  quelqu'un 
refuibit  d'obeiu  &c  continuoic  d'enleigner  quelque 
chofe  de  contraire  ,  il  feroit  chaire  de  la  Faculté. 

Les  Evêques  écrivirent  auflî-tôt  au  Pape  pour 
l'informer  du  refpecT;  &  de  la  foûmiiïion  avec  la- 
quelle fa  Conlb'tution  avoir  été  reçue.  La  Lettre  eft 
du  15.  de  Juillet  1655.  fignée  du  Cardinal  Mazarin 
<Sc  de  trente  Evéques ,  qui  pour  cet  effet  s'aflem- 
blérent  à  Paris. 


Beatissime   Pater, 

OVtata  prrvenh  ad 
nos  tandem  Conjtî- 
tutio  îlla,cjU(X.  zieflrjt  San- 
[Ikatis  auU:oritate  e^uid 
fentiendnm  Jït  de  comro- 
verjïs  quinine  Propojî- 
tionihus  qm  j'unt  exrer- 
pttz  e  Cornelit  Janjenîi 
Tprenjîs  Epifcopi  Libris, 
ter J pic  lié  decernltur.  Ex- 
Citât  £  in  Bcl^ïo  c  ont  en- 
tiones  flagrabant  etiam 
in  Galliis ,  cT  Utijjtmum 
incendùon  per  unlverfas 
Eccle/îx  partes  minaban- 
tur  j  ni  pefll  grajfanti 
&  certijjimampernîciem 
allatttra  obflittjfet  Bea- 
tîtudinîs  veJhrA  indefef- 
fumJlKdÎHm  ,  &  ex  alto 
pettta  potejias ,  ptafeta 


TRES-SAINT    TERE,  ,'''1''^}"' 

'des  Eve-^ 
qucs  He 

NOus  avons  enfin  re- France 
eu  la  Conftitucioncn  ié;3. 
que  nous  attendions  avec 
impatience  ,  par  laquelle 
nous  avons  apris  ce  que 
Votre  Sainteté  a  déclare' 
qu'il  faloit  croire  touchant 
les  cinqPropofitions  tirées 
des  Livres  de  Cornélius 
Janfenius  Evcque  d'Yprcs, 
Ces  diiputes  qui  avoient 
pris  naill'ance  en  Flandres, 
s'étoient  aufïï  allumées  en 
France  ,  &  menaçoient 
d'un  grand  embrafemenc 
toutes  les  parties  de  l'Egli- 
Te,  Cette  contagion  com- 
mençoit  à  faire  un  grand 
ravage  dans  les  âmes  ,  ^  y 
auroit  fans  doute  caufé  une 
entière  ruine,  fi  vôtre  Sain* 
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tecé  avec  fa  vigueur  &  fes  \.tcerrimam  illam  anïmo- 

ioins  infangabies  ,    &  la  \rHm  cotlifionem  compef- 

Puiirance  d'enhaiu  laquelle 

feule   pouvoir  faire  celFer 


le  pouvoir  rair 
le  combat:  entre  des  efprits 
fi  échauffez  ,  ne  fe  fuîfenr 
oppofez  à  cette  défolation. 
Il  s'agifToit  d'une  affaire 
très -importance  ,  de  cet 
amour  divin  que  Jcuis- 
Chrifl;  a  pour  tous  les  hom- 
mes ,  (5c  pour  la  profuhon 
des  biens  qu'il  leur  a  fait. 
Il  s'agilToit  du  chemin  qui 
conduit  les  hommes  au  fa- 
luc  par  les  aiïîftances  de 
la  grâce  Chrétienne  ,  & 
par  les  éfcrrs  libres  de  la 
volonté  humaine  excirée 
&  fortifiée  par  ces  aides 
lurnaturels.  Les  difputes  de 
ce  nouvel  Auteur  avoienc 
obrcurci  cette  dodtrine  : 
mais  vôtre  Sainteté  lui  a 
rendu  fa  première  fplcn- 
deur  par  le  Décret  qu'elle 


cere  potcrat.  Agebatur 
de  re  mami  momentï ,  àe 
aaltH  fùlicct  ad  falu- 
tcm^per  necejfaria  Chri^ 
fiian£grati£  pr^fidU,  & 
humnna,  voluntatis  ad- 
jumcmis  illis  excltat£ 
acfot£  conatus  liber  os  ; 
atcjue  de  div'ina  Chrifli 
pîetate  ac  beneji.entia  in 
univerfum  genus  huma- 
num,  Hnjus  do^rina 
lucem  recentloris  illins 
AuÛoris  disputât tonibus 
obfcuratam  ,  prifiino  nî- 
tori  refiituit  ,'  JHXta  ve~ 
terem  fidei  regidam  ex 
fcriptiiris  cr  ami^ua  Va- 
trurn  tradïtione  ,  in  Con- 
ciliis  olim  &  nnver  ,  ait- 
^oribus  fitm7nis  Pontifia 
cîbus  cofifiltHtam ,  pro- 
latum  a  SanElitate  ve- 
fira    pojlula-^tibus  com- 


vienc  de  faire  ,    à  la  très-  *  pluribus    Galliarum  E 


inftante  prière  de  plufieurs 
Evêques  de  France  ,  con- 
formément à  l'ancienne  rè- 
gle de  la  Foy  tirée  de  la 
fainte  Ecriture  ,  &  de  la 
tradition  des  Pères  ,  &  éta- 
blie dans  les  Conciles  an- 
ciens oc  nouveaux  ,   fous 


plfcopis  Decrctum.  jOiio 
in  negotlo  illud  obferva^ 
tione  dignum  accidit  ,  ut 
a^uemadmodum  ad  Epif- 
coporum  A'nca,  relatio- 
nem  ,  înnocemlm  I.  Pe- 
laglanam  h^re/im  dam^- 
navit  olim  ijic  ad  Cal- 


&c. 
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Itcr^nontm    Eptfcoporum  ,  l'autofité  des   Papes.     Ce 

qu'il  y  a  pardculieremenc 

remarquable    en  cerre 


confiiltatîonem  ,  h^rejim 
ex    advcrfo     Pelagianx 
oppofitam  ,    bmoccntim 
X.  atiEloritate  fna  pro- 
fcrîpferit.  Enimvero  vê- 
tu ftdt.  illius  dtatis  Ec dé- 
fia Cathollca ,  fola  Ca- 
thedra Veiri  commun  10- 
ne  &  author'itate  fultay 
quA  in  Decretali  Epifio- 
la  Innocemii  ad  Afri- 
canos     data    elnrehat  , 
qnamque    âe'm     Zo/imi 
altéra  ad  univeyfos  or- 
bis    Epifcopos    Epîjrola 
fuhfecuta  efi ,  Pelagians. 
hizrcfis  damnat'ioni  abf- 
qne  cunUatîone  fubfcri- 
■pfît.     PerfpeElnm   enïm 
habcbat    non  folum  ex 
Chrîfli  DomtninoJîripoL 
lickatione  Petro   fa^a  , 
fed  etiam  ex  a^is  Pric- 
rnm  Pontificum  ,  &  ex 
anathematifmis    adver- 
sus     Apollinarium     & 
M-acedonhim  ,  nondum 


nie  a  damnât  05  3  à  Da- 
Tnafo  paulo  antea  jaSlîs, 
jHdlcîa  pro  fancienda 
régula  fidel  À  fitmmh 
Pomîficibm  lata  ,  y«. 
fer  Epifcoporftm  c  on  fui- 


de 

rencontre  3  c'eft  que  de 
même  qu'Innocent  I.  con- 
damna autrefois  i'herefie 
de  Pelagius,  fur  la  relation 
qui  lui  fut  envoyée  par  les 
Evêques  d'Afrique  ,  Inno- 
cent X.  a  condamné  main- 
tenant une  herefie  tout-à- 
fait  opofée  à  celle  de  Pela- 
gius ,  fur  la  Confultation 
que  les  Evéques  de  France 
lui  ont  prefentée.  L'Eglife 
Catholique  de  ce  tems-Ià 
foufcrivic  fans  ufer  de  re- 
mife  à  la  condamnation  de 
Pherefie  de  Pelagius  ,  fur 
ce  fondement  qu'il  fauc 
confervcr  une  communion 
inviolable  avec  la  Chaire 
de  S.Pierre  ,  &  que  l'au- 
torité fouveraine  y  eft  infe- 
parablement  arachée  ;  la- 
quelle rcluifoit  dans  l'Epî- 
tre  Decretale  qu'Innocent 
I,  écrivit  aux  Evéques  d'A- 


ab  ulla  Synodo  œcitme-    frique  ,  &  dans   celle  que 


Zozimc  eiivoya  enfuitc  a 
tous  les  Evêques  de  Ja 
Chrétienté.  Elle  fcavoit 
bien  que  les  Jugemens 
rendus  par  les  Papes  pour 
affermir  la  recèle  de  laFoy, 
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fur   la    Confukation    des     tatione    (  fwe  fuam  tri 

Evéqucs    C  foie  que  leur 

Avis  y  foie  inféré,  ou  qu'il 


ne  le  foit  pas  ,  comme  ils 
le  jugeroni  à  propos  J  font 
animez  de  Tautorite  fou-^ 
veraine  que  Dieu  leur  a 
donnée  fur  coure  l'Eglife  j 
d^  cette  autoricé  à  laquelle 
tous  les  Chrétiens  font 
obligez  par  le  devoir  que 
leur  impole  leur  confcien- 
ce  ,  de  foûmettrc  leur  rai- 
Ion  :  Et  cette  connoilTance 
ne  lui  venoit  pas  feulement 
de  la  promelle  que  Jésus- 
CHRisxafaità  S.Pierre  5 
mais  auiîi  de  ce  qu''avoient 
ordonné  les  Papes  préce- 
dens  'y  &  les  anathémes  que 
Damafe  avoir  fulminez 
quelques-tems  auparavant 
Contre  Apollîiiarius  &  con- 
tre Macedonius,quoi  qu'ils 

3         ri"  If 


aSiis  relationis  fentemîam 
ponant  j  fîve  omhtant , 
pront  illis  collibuerit  ) 
divïna  Ac^tie  ac  fummct 
per  uniz/erfam  Ecclejiarn 
\îtElorlt(îte  niti:  cm  Chrl^ 
flidni  omncs  ex  cffi:io./ 
ipjïiu  ejuoque  mentis  oh- 
jequium  praflare  teneaU' 
tiir.  Eâ  nos  cjHocjue [en- 
tentîâ,  .  ac  fide  irnbuti , 
Romand,  Ecclefixpr^fen- 
tem  qu&  in  Sttmmo  VoU' 
ùjice  Innocentio  X.  vigct 
eiHclorkatem  3  àehitk  ob" 
fervantia  cclentes  Con- 
fiitmionem  divini  nti^ 
mlnif  infiln^iu  à  Be/i- 
titudîne  veflra  condi- 
tam  j  nobifijtie  tra-^ 
ditam  ab  Illujhrijfi'- 
mo  Athena'<'nm  Epl[co-= 
po  ,  Nnntio  ApoflolU 
co  t    &  promulgandam 


n'euflent  pas  encore  été  ^c/  ,  ^  yy,  =/,««. ^«/*«^«,/. 
condamnez  par  aucun  Con-  curabmia  in  Ecclejîis 
cile  œcuménique  ,  étant,  ac  D'iœcefibus  nofiris  , 
comme  nous  fommes,  dans  '  attjue  ill'ms  executionem 
les  mêmes  lentimens  ,  &  \apHd  Fidèles  populos 
faifanc  Profefîion  de  la  me-  |  urgebimus.  Netjue  vero 
me  Foy  que  les  Fidèles  de  pœna  deerunt  adversits 
ces  premiers  fiécles  ;  Nous  ;  temerarios  illius  i/iolato- 
prendrons  foin  de  faire  pu-  |  res ,  ^«4  à  jure  haretich 
blier  dans  nos  Eglifes  &C  jinfiigunmr,  quibtts  JHxta 
dans  nos  Diocéfes  la  Conf-    Confiitutienis    tenvrem^ 


I 
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(^  Brève  SanElkatis  Ve-  ,  titucion  que  Vôtre  Sainteté 


firdi  nobis  dlrenptrn  ,  con- 
tumaces omnes  nulio  con- 
àkionwn  ,  vel  JîatHum 
d'tfcrimine  facio  ,  per- 
flrlnge7nHs  :  pKcfertlm 
cum  in  Gallils  ad  Epif- 
copos  in  folïdHm  ijîh.tc 
cura  pertinent  ,  ubi  mâ- 
les hxretictz  pravitatîs 
încjuljîtores  conftitiù  pa' 
titur  mos  antiqitm  ex 
jure  commun i  profe^lus. 
Sanè  [pondère  pojfumus 
Beatitudini  Veflréi  nihil 
fore  (juod  Décréta  Apo- 
fiolico,  noflr£que  in  exe- 
quendo  follicititdini  mo- 
ram  ajferre  pojjît  :  prA' 
cîpuè  cum  pnjjîmus  ac 
Chriflianijjimus  Rex  no- 
fier,  eut  Brève  Apofio- 
lîcum  nna  cum  exemplo 
ConJlttHtionîs  Illuftrijji- 
mus  Nuncius  tr^àidit , 
interpellato  ejuoejue  Regt& 
A^ajeflatis  prAjtdioj  nos 
ad  ilUns  Decreti  execu- 
tîonem  ,  edi5to  fuo  ad 
vos  dato  5  pre  ea  c^uam 
débet  EccleJiA  cenftîtu. 
tis  tuhîone  »  confianter 
hortetur  ,  &  Aiagijira- 
tibus  univerjis  ,  atque 
cateris  fibi  fubditis  turn 


vient  de  faire ,  infpîréc  par 
le  Saint  Efpnc  ,  &  qui 
nous  a  été  mife  en  main 
par  rUlnftrilïïme  Arclievè- 
que  d'Athènes  Ton  Nonce. 
Nous  emploirons  toutes 
nos  forces  pour  la  faire 
obferver  exadtement  par 
les  peuples  qui  font  fous 
nôtre  conduite  ,  afin  de 
faire  voir  que  nous  avons 
tout  Je  rcfpe6b  &  toute  la 
déférence  que  nous  devons 
avoir  pour  l'autorité  de 
TEgli^e  Romaine,  laquelle 
éclate  à  prefent  en  la  per- 
fonne  d'Innocent  X.  S'il  fe 
trouve  des  hommes  alfés 
téméraires  pour  contreve- 
nir au  Décret  de  Vôtre 
Sainteté,  nous  les  punirons 
àes  mêmeÇ  peines  ,  dont 
lesLoix  châtient  \qs  héré- 
tiques ,  fans  avoir  aucun 
égard  à  la  condition  des 
coupables  ,  félon  la  teneur 
de  fa  Conftitution  ,  ôc  du 
Bref  qu'elle  nous  a  ad- 
dreiTé  .*  &  nous  le  ferons 
avec  d'autant  plus  d'ar- 
deur ,  qu'en  France  les  E- 
vêques  ne  partagent  ce  foin 
avec  perfonne  :  parce  que 
l'ancienne  Coijtume  de  ce 
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Royaume  ,  fondé   ilir    le     advimarcendam  y  tum 


droit  coinmaii ,  ne  permet 
pas  qu'il  y  ait  des  Inqui- 
iiceurs  de  la  Foy.  Certes 
nous  pouvons  atlurer  Vo- 
tre Sainteté  qu'il  n'y  aura 
rien  qui  nous  empèclie 
de  faire  exécuter  ians  au- 
cun délay  Ton  Décret  Apo- 
ftolique  ,  puifque  la  pieré 
de  nôtre  Roy  Tres-Chrc- 
tien  fe  joint  à  notre  zèle, 
&  le  fortifie  de  Ton  auto- 
rité. Auiïï-rô:  que  l'illuf- 
triflîme  Nonce  lui  eut  don- 
né le  Bref  de  Vôtre  Sa'n- 
teté  ,  avec  la  copie  de  fa 
Confl:itution,il  nous  exhor- 
ta par  fon  Edit ,  comme  il 
y  eft  obligé  par  la  protec- 
tion qu'il  doit  aux  Ordon- 
nances Ecclefiaftiques  ;  de 
faire  promprçment  exécu- 
ter ce  Décret  j  &  ordonna 
à  fes  Maf^iftrats  &  à  tous 
Tes  autres  Sujets  d'emploier 
tout  leur  foin  pour  en  fa- 
ciliter l'exécution  ,  foit  en 
repoulïànt  la  violence  que 
pourroient  faire  les  Per- 
lonnes    acculées   de   cette 


ad  am^mandas  cjuAJorte 
pojfent  ab  hxrefeos  reis 
exrîtiirî  de  foro  comps- 
tenu  cavlllationes  y  pra- 
cipiat  y  ejîintenus  execH- 
tionem  illam  omnlfindio 
&  opéra  JHvem  atc^ite 
tneantitr.  Quare  cum 
Rex  cœlefiis  hac  in 
caiifî  fœderatum  hn» 
beat  Re^em  terrarum 
(  fi  fas  ha  lo^ni  cum 
Slxto  III.)  SanEikaî 
"j^flra  per  petrjt.  folldi- 
tatem  jam  contufis  ve- 
ritatis  hofilam  animîs , 
fecnros  ab  omnl  exter- 
na  pertHrhatione  de  nO' 
va  hdrefi  tr'mmphos  aget, 
Porr3  nos  Innocentlo  X. 
CH]us  ore  Petrus  locmuf 
eji  y  ut  Leonï  î.  accla- 
mât quarta  Synodus  , 
hanc  divïnam  lauream 
gratulati  ,  facros  înter 
Ecclefi&  fafios  ,  cjHod 
ohm  de  Synodls  œcH- 
men'icis  fierl  foUtum  y 
Confihutioncm  ijiam  ab 
eo  edïtam   lubemes    ex 


herefie  ,  foit  en  ne  s'arrê-    aninto     reponemus     ad 


tant    pas    aux    opolitions 
qu'elles    pourroient     for- 


mer fur  l'incompecance  des  (  prccamur  qui  fum  cnm 


optatîjjimam    in    longA- 
va  vita  felicitatem  ad- 


fa 
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\sfi.  cpta  par  eji  vens- 1  Juges.  Puis  doiie  qtie  le 
ratione*  Roy  da  Ciel  a  poiu-  con- 

^  fédéré  en  cette  caufe  le 
Roy  de  la  terre  (  s'il  nous  eft  permis  de  nous  fervlr 
dis  termes  de  Sixte  I  I  î,  )  Vôtre  Sainteté  ic  doit 
alFurer  maintenant  qu'elle  a  brilépar  la  lolidité  de 
la  Pierre  le  cœur  des  ennemis  delà  vérité;  qu'elle 
triomphera  de  cette  nouvelle  hereiie  ,  &c  qu'aucun' 
rrouble  étranger  n'altérera  la  gloire  de  ion  tnom-* 
phe.  Cependant  après  avoir  telicité  Innocent  X, 
de  cette  gloneaTe  Victoire  que  le  Ciel  lui  a  don- 
uée,  &  par  la  boUchc  duquel  nous  ^pouvons  dire  que 
S.Pierre  vient  de  parler  ,  comme  autrefois  le  qua« 
triéme  Concile  General  le  difoit  dans  les  acclama- 
tions faites  à  Léon  I.  Nous  mettrons  avec  joie  cette 
Conftitution  dans  les  fatics   de  l'Etrlife  :  de  n-^ème 

O 

q^u'ancieniiement ,  o\\  y  mettoic  les  Syiiodcs  Oecu- 
méniques :  Et  priant  Dieu  d'accorder  à  Vôtre  Sain- 
teté une  longue  vie  accompagnée  d'un  parfait  bon^ 
heur.  Nous  demeuterôns  avec  la  profonde  véné- 
ration qui  lui  ell  dûëj 


BEATISS,  PATER,    TRES-SAîNT   PERE, 


SanElitAtis  veftr^  , 


De  VÔTRE  Sainteté"', 


Dévot ijfimi  ^y"  aâ-  Les  tres-humbles  ,  tre^- 
âîB:ljJiTni  Filll  Cardl-  obéilîans  ,  îk  tics  -  dévots 
nales  ,  &  Archlepifco-  Fils  ,  les  Cardinaux  ,  Ar- 
J^i  &  Eplfcôpi  Gallu  i  chevêques ,  &c  Evêques  de 
in  Parifitnfi  Vrbe  con-  !  France  affemblez  dans  Pa- 
gyegati.  j  ris. 

En    même-tems   le  Pape  qui    ne  fongeoit  qu'à 
étouffer  promptement  cette  herclie  nailTante,  faifoit 
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examiner  à  Rome  plufieuis  Livres  qu'on  avoir  ré- 
pandus fur  cette  matière ,  ôc  qui  portoient  lepoifon 
par  tout  j  parce  que  le  nombre  en  croifToit  tous  les 
jours.  L'examen  ne  put  être  terminé  que  l'année 
fuivante  1654.  Alors  on  vit  paroitre  un  Décret  du 
2  5 .  d'Avril,  où  l'Auguftin  de  Janfenius  fut  condam- 
né tout  de  nouveau  avec  plus  de  quarante  autres 
Livres ,  où  fa  doctrine  étoit  foûtenuc  ,  entre-autres 
les  deux  Apologies  ponr  jaifenim  ,  le  CAtechifme  de 
la  gra.ce i  eii  quelque  langage  qu'il  fut,  U  Théologie 
familière  de  S.  Cyran,  la  Lettre  Paflorale  de  TArchc- 
vêque  de  Sens  ,  V Ordonnance  de  TEvêque  de  Gora- 
menge  ,  &  autres  femblables. 


DU     JEvDT 
25.  Avril  i6S4^ 


N 


Ccnfuie 
des  Livres 
qui  dcfcn- 
doicnt  la 

dodrine    Dans  la  Congrégation genC' 
de  Janfc-  raie  ,  &C, 

nias  iéj4 

Otre  S.  P.  le   Pape 

Innocent  X.    ayant 

déjà  condamné  dans  cinq 
Propofitions  la  doctrine  de 
Cornélius  Janfenius  Evè- 
que  d'Ypres  ,  par  fa  Con- 
ftitution  du  dernier  jour  du 
mois  de  Juin  Tan  165  ?. 
de  rincarnation  de  N-  S. 
&  craignant  qu'a  l'occadon 
de  cette  Doctrine  quelque 
doute  ou  quelque  areur 
ne  fe  çlilTe  à3,\\s  l'cfprit 
des  Fidèles  j   il  condamne 


F  E  R  I  A     V. 

die  Z3.  Aprilis  1654. 

In  Congregatione  gé- 
néral! S.  Rom.  &:c. 

SAnUiffimus  D.  N, 
InnocentÎHé  Papa  X, 
pofi  condemnatam  fua 
Conjlîtutione  édita  prt~ 
ma  die  Kalen.Jnnli  anni 
Incarnationis  Dominiez 
16)5.  in  cjHîncjue  Pro- 
pofitionihm  Aumfitni 
Cornelii  Janfenii  Eptf- 
copi  Tprenfs  DoBrinamy 
}  Ne  occajior.e  dochina 
prttdith  in  mentes  Chri- 
fii  Fidellum  ali<juod  du^ 
hium  ,  vel  error  irrepata 
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èmdem  AtigufiinHm  &  défend  tout  de  nouveau 
Cormlii  '^anfenii  ,  &c,  le  fufdir  Livre  de  Corne- 
iterato  ima  cum  înfra  \  lius  Janfenius  Evécjue  d'Y-< 
fcriptis  librïs  ,  prohibet  j  près    intitulé    ^-iMgiijitnust 


&  damnât  ,  eofcjue  pro 
damnatîs  &  prohlbitls 
huberi  voluit ,  fnb  pœnis 
&  eenfuris  in  indice  Li- 
brorum  prohibitorum  (on- 
ternis  ,  aliijcjiie  arbitrio 
H^nêlitatis  fnx  in^igen- 
disi 


Nemo  igitur  cujuf- 
iodmque  gradus  &  con~ 
ditionis  exifiat  ,  etiam 
Jpeciali  fen  fpecialijjima 
nota  dignm  ,  Libros  in- 
frk  fcriptos  ,  aut  ali-^ 
'  t^uem  ex  i/lis  apnd  fe 
retinere  s  légère ,  impri- 
mere ,  veï  imprimi  cu- 
rare audeat  ,  fedflatim 
À  prdfentis  Decreti  no- 
tîtia  ,  i^uicumejHe  illos 
habuerit,  locorttm  Ordî^ 
nariîs  ,  feu  Inquijîtori- 
htts,  conjîgnare  teneatur^ 
fub  pœnis  &  cenfuris 
pradi^if. 


avec  tous  les  autres  Livres 
marquez  ci-delîbns  ,  6C 
veut  qu'on  les  tienne  pour 
détendus  ik  condamnez 
fous  les  peines  &c  les  cen- 
fures  contenues  dans  l'in- 
dice des  Livres  défendus, 
6c  fous  toutes  les  autres 
peines  qu'il  plaira  à  Sa 
Sainteté  d'impofer. 

Et  partant  qu'aucan  des 
Fidèles  de  quelque  état  &C 
de  quelque  condition  qu'il 
foit  :  même  ceux  qui  de- 
vroient  ctre  fpecifiez  plus 
particulièrement,  n'ofe  re- 
tenir chez  foy,  lire  ,  impri- 
mer ou  faire  imprimer  les 
Livres  marquez  ci-defTous» 
ou  quelqu'un  d'eux  ,  mais 
que  tous  ceux  qui  les  au- 
ront foient  tenus  fous  les 
peines  ôc  ccnfures  rufdit^s, 
de  les  mettre  entra  les 
mains  des  Ordinaires  des 
lieux  ,  ou  des  Inquifiteurs, 
auflî- tôt  qu'ils  auront  con- 
noilTance  de  ce  préicnt  De- 
crec. 


I  o  o  R  ectieil  Hiflortc^uê 


ELENCHVS    LIBKOKVM. 

COr  N  E  L  I  I   Janfcnij  Epifcopi  Yprenfis  Au-» 
guftinus ,  Lovanii ,  Pari/îis  ,  Rothomagi,  five 
quocumque  alio  in  loco  ,  Icu  idiomate  imprelTus. 

Ejurdem   paiallelus  eirorum  Malîilienfium ,  & 
quoiumdam  Recentiorum. 

Cornelii  Janfenii ,  &c.  Laudatio  funeralis,  di6ta 
à  F.  Joanne  à  Lapide.  Lovanii  ,  Typis  Bernardini 
Maiîi. 

Hamilis  &  fupplex  Qucrimonia  Jacobi  Zegers 
adversiis  Libellum  R.  P.  S.  T.  Régime  Capeline  Bm- 
xellis  Concionac.  ^Thefes  PP.  Societatis  3  apud  Ja- 
cobum  Zegers  i .  z.  3.  feu  alcerius  editionis. 

Auguftini  Hipponenfis  &  Auguftini  Yprenfis ,  de 
Deo  omnes  falvaie  volence  Homologia,  &c.  Lovanii 
apud  Jacobum  Zegers. 

Epiftola  Liberti  Fromondi ,  &  Henrici  Calcni, 
Lovanii  KÎ.Junii  1641.  &c.  quac  incipit  ,  Thefes 
vefiras. 

Somnium  Hipponenfe  five  de  controverfiis  3  Sec. 
Relatore  Philetimo  S.  T.  Baccalaureo  formaco.  Pa' 
r'tjîis  anno  i  641. 

Liberti  Fromondi  S.  T.  Do6loris  Brevis  Anato- 
irjia  hominis.  Lovanii  apud  Jacobum  Zegers,  anno 
1641. 

Conventus  Africanus  ,  Cwq  Difceptatio  Judicialis 
apud  Tribunal  Prarfulis  Auguftini ,  &c.  Enarratorc 
Arremidoro  Oneirocritico  ,  &c.  AEroueri^  che^Ni^ 
colas  de  la  Aiontiigne  ,  anno  1  64  i . 

Aîemorlal  an  Roy  ,  cjuod  incipit  :   "JeAn  Jafijfm 
mu  Champ'me  i  îjj'c,  Sc  hnic.  Contra  iiia  duo  De- 
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Creta  Summorum  Pontificiim. 

Atteftatio  Notarialis  ,  qu^  incipit  :  Ego  infrk 
fcrîptus  ,  &  finit  :  Petms  M'mtart  Notanns. 

Appi'obatio  fab  nomine  nonniillorum  Theolo- 
goriiin  ex  variis  Religionibus  tam  Ordinum  Mo- 
nachalium  quam  Mendicantium  ;  necnan  Aichie- 
pifcopi  Philippenfis  ,  alioiumve  Theologonuri  Cle- 
ricorum  faeculaiium  ,  dodiinas  Cornclii  Jan:eiiii 
înd.  Libro  Auguftinus  contents  :  quae  incipit  : 
j^uid  femiendum  Jît  de  Doftrina  in  opère  Reverendijji-^ 
miD.Corneli't  Janfenil  Epifcopl  Tpren.  foi  memor.nitn-' 
cupatr  jiHguflinHS  ,  &  finit  :  tt  mepnlLico  &  yipoflo" 
ïtco  ,  ^  dilio  XJniverJîtatis  Notario  ,  ^  Scriba  jurato, 
Quod  attefior  Petrus  Aiintart  Notarlns. 

Cryfippus  de  Libero  ai-bitrio.  Lovanii  1644. 

Memoralia  per  Deputaros  Academiar  Lovanien/îs 
cxhibita  Romas  Summis  Pontificibus  Urbano  VIII. 
&  Innocentio  X.  pro  Dodtrina  B.  Auguftini  manuce- 
nenda  ,  &c.  anno  1644. 

Novus  Profper  contra  Novum  Collatoïem ,  Lo- 
vanii. 1647. 

CoUatio  Antuerpienfis  ad  Petmm  Aureiium,  Lo- 
vanii. 1647. 

Vincentii  Lenis  Thcriaca  advcrsùs  Pctavium  &: 
Ricai'dum  de  Libero  arbicrio.  Lutetij;  Parilîorum. 
164S. 

Ejufdem  Epiftolaprodroma  ,  Lovanii  1(349. 

Apologie  de  Aionjîeur  '^,mfenius  EvêcjHe  d'Tp'''es, 
&  de  la  DoEirîne  de  6.  Aug^flin  expilcjHee  dans  fon 
Livre  intitulé  Attguftimts ,  c?  f.  1644. 

Seconde  Apologie  pour  Monfieur  '^anfenins  Evêque 
d'Tpres  ,  drpour  la  DoUrîne  de  S.  Angiifiln  expliquée 
dans  fon  Livre  intitulé ,  Angiiflinas.  1 6  4  j . 

Examen  libclli ,  cui  titulus  eft  :  Propofitiones 
cxccrpta:  ex  Auguftino  Reveicndiffimi  D.  Corneiii 
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Epifcopi  îprenfis  ,  qua;  in  Ipecimen  exhibentur  fu» 

Sandicati.Lovanii.  1 64(î. 

Réponfe  a  un  Ecrit  cjui  a  pour  titre  ,  Avis  donné  en 
amy  À  un  certain  EccleJtaflicjHe  de  Louvain^  au  fujet 
de  la  Bulle  du  Pape  Vrhain  VII I.  tjui  condamne  le  Li- 
vre portant  le  T/fr^jAugiiftinus  Cornelii  Janrenj). 

Plandus  Auguftianian^e  veruatis  in  Belgio  pa- 
tientis,  Lovanij.  i  649. 

Joannis  Martinez  de  Ripalda  è  Societare  nomi- 
nis  Jeiu  Vulpes  capta  ,  per  Theologos  S.  Facukatis 
^cademi^E  Lovanien.  anno  1649. 

Confderat'wns fur  la  Lettre  compofe'e  par  M-onjieur 
l'Evêcjue  de  Vahres^  pour  être  envoyée  au  Pape  en  fon 
nom  y  &  de  (jHelcjues  autres  Prélats  y  C^<r.  i  é  j  i . 

De  la  grâce  Vi^orieufe  de  '^efus-Chrifly  oa  Moli- 
va  &  je  s  Difciples  convaincus  de  l'erreur  des  Pelagiens 
^  des  Set/i'ipelagiens,    A  Paris  i  6  j  i . 

Ucrùm  fie  damnandu$  Janfenii  Auguftinus.  Inci« 
pic  ;  NulIo  jure  :  finit  ;  Non  potejl  damnari  'janfenïus 
vijîridente  Pelagio  ,  vlorante  Augufiino.  Humilis  Rom 
Tnanus^  drc. 

Ration  es  ob  quas  illuftrifîîmas  &  Reverendiflî- 
mus  Dominas  Ai'chiepifcopus  Mechliniçnfis  à  pro- 
inulgatione  Bulias  >  quâ  piofciibitur  liber  3  cui  citu- 
Jus:  Cornelij  Janfenij  Ipieniîs  Ai^g^fiims  1645. 
quocumque  idiomate  imprefiTus. 

Raifons  pour  lefsjuelles  en  n'a  trouvé  convenir  de  pu^ 
Hier  au  Dlocefe  de  G  and  avec  lafolemnité  accoutumée  ^ 
certaine  Bulle  centre  le  Livre  du  Défunt  Eve  que  d'T- 
près  Janfenlus  ^  reprejentées  par  Monfeignenr  le  R(^ 
verendîjfime  Evecjue  de  G  and.  1649. 

Defenfio  Belgarum  contra  evocationes  caufarum  , 
^  peregiina  Judicia,  i.  1.  feu  alterius  editionis. 

Jus  Belgarum  circa  Bullarum  Pontificiorum  ve- 
feptioaes  1.2,  fçii  alterius  editionis^ 
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Catechifmus  de  gracia  cjuocumque  idiomate  fit 
cdicus. 

Synopfis  ver^  Catholic^que  Dodr^n.v  de  gracia  & 
annexis  quastUonibus  ad  Cachechiinium  de  gracia 
Audiore  Samuele  Mareiio.Gronings.  i  6 j  i . 

DiftinEllon  abrégée  àe  cinq  Propojùlo.js  ,  qui  regar- 
dent la  madère  de  la  Grâce  ,  lacjiteile  a  été  prej^enrée 
en  Latin  à  Sa  Sainteté  par  les  "Theolog-e-is  ,  cjhI  font 
a  Rome  pour  la  défende  de  la  Doctrine  de  S.  Augustin, 
oit  l'on  voit  clairement  en  trois  coiornnes  les  divers  fens  , 
^ue  ces  Propojîtions  peuvent  recevoir  ,  les  Sentira',  ,/s  des 
Calvinijies  &  des  Luteriens  ,  des  Pelagier^s  &  des  Ado- 
linifiesy  de  S.Augnflin  y&  de  fes  Dijciples  1  <j  j  3 .  five 
libellas,  cui  cirulus  : 

Br'^viffima  quinque  Propofiicionura  in  varios  fen- 
fus  diftindio  ,  apertaquc  de  iis  ,  cum  Calviiiifta- 
rum  ,  tum  Lucheranonim  ,  cum  Pelatrianoriim  ôc 
Moliniftarum,  cum  S.  Auguftini  ,  ejuique  Difcipu- 
lorum  iencencia.   Sive  cypis,  (ive  icripco  excer. 

Philofophia  moraiis  Chr.fliana  ,  Aucloïc  Joanne 
Camerario  Presbycero.  Andegavi,  1652. 

Théologie  Familière  on  Iniimciion  de  ce  ejitc  le  Chré- 
tien doit  croire  &  fa're  en  cette  vie  pour  être  faavé  ^ 
Au(flore  Jean  de  Verger  Abbé  de  S.  Cyran.  CujaC- 
cumque  edicionis  illa  (îc. 

Lettre  de  Jean  de  la  Lahadie  a  fes  Amis  ,  ^c.  a 
Jidontaiiban,  1 6  5 1 . 

Prière  pour  demander  à  Diett  la  grâce  d'nne  verît.^.- 
hle  c^  parfaite  couverjîon. 

Jufta  damnacio  quinqiie  Propofitionum  Janfenif. 
Studium  Maici  Ferri  ,  Veneciis.  16 j  3. 

Réponfe  a  un  Sermon  prononcé  par  le  P.  Br  if  acier  Je^ 
fuite  à  Biais  y  le  i<).  Mars  1 6  5 1 . 

Lucerna  Auguftiniana  ,  quà  brcviccr  &dilucidc 
decUratui  concordia  ^  difcordia  ,  quâ  duo  nuper  ex 
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DD.  Doâ;oresS.  Th.  Duacen.  conveniunt  aut  rec&i 
dune  à  ca^teiis  hodie  fandli  !Auguftini  Dirdpulis,  fine 
iiomine  Auctoris,  &  loco  impreirionis. 

Emunctoiium  Lucernae  Auguftinianx,  quo  fuligf- 
nes  à  qaibulclam  afperlcE  emunguntur. 

Lettre  P^'.jloraie  de  Monjeigneur  i' Archevêque  de 
Sens  j  pour  la  Publication  de  la  Çonjlhution  dt  notre 
faim  Père  le  Pape ,  donnée  À  Rome  le  trerite-uniéme 
Aday  deroier  ,  ^Tc.  imprimée  par  le  commandement  de 
tnondi:  Seigneur. 

Ordonnance  de  Monseigneur  l'Evême  de  Cominges 
fur  Up/thlication  qu'il  a  faite  dans  le  Synode  Dioce^ 
fain  de  Cominges  ,  le  f^,  d-'OElobre  i6^ ^.  delà  Confit^ 
tutiàn  d.e  nôtre  Saint  Père  le  Pape  Innocent  X.  portant 
ce:af:rre  de  cmq  Propojîtions  Touchant  la  Grâce  Ç-r  [e 
Franc- Arbitré, 

Samiielis  Mare/îij  Apologia  novifljma  pro  S.  Au- 
guftino  ,  Jamenio  y^  Janfeniftis  contra  Pontihcem 
&:  Je^uitas.  Groningœ  anno  1654. 

Ls  Enluminures  du  fameux  Alm^nach  des  PP.  Je" 
fuites  JntituU  la  Déroute  &  lu  Confu'fion  des  'Janfeniflcs 

AUmoire  fur  le  deffein  qu'ont  Us  Jefuites  de  faire 
retomber  la  cenfure  des  cinej  Propojîtions  fur  la  verita" 
ble  DoSirine  de  faint  Augufiin  fous  le  nom  de  Janfeniud' 
Sine  nominc  Auétoris  &  loco  impreflionis. 

Répoife  au  P.  Annat  Provincial  des  '^efuites ,  tou-_ 
chant.  Us  cinq  Propojîtions  attribuées  à  M.  V'Evêque 
à'Tpres  ,  divifée  en  deux  Parties^  fine  nouiine  Auéto- 
ds  &  loco  iiT]pieiîionis.i6j4. 


]Tem  ornnes.  &  qui" 
cumque  [ibri  ,  iihelli , 
MpifioU  5  tam  imprefftj 
qakm  manufcriptl  feu 
mpofîerHm    ^dendi    & 


SA  fainteté   défend  pa« 
reillement  tous  Livres^ 
Libelles  j.  Lettres,  tant  im-f 
primez   que     manufcrits 
qui  font  on  qui  pourrei^ 


publîcandi  in  quibtis  Do- 
èlrlna  Augiiflinî  Corne - 
nel'ti  '^anfenll  Epifcopi 
Iprenfis  in  prxdicîîs 
(^umcjne  'Bropûjîtionibus 
damnata  approhatur  , 
aut  ajferltur,  cjuocumc^ue 
idiomate  fcylpti  fïve  edi- 
ti  Jim, 


C^tetum  cum  tam 
JiomA  ,  ^îikm  alibi  cir~ 
cumferavtHr  ^us.da.m  af- 
ferca  Aciamiznufiripta, 
'&  forban  typis  excufay 
Conoregationum  habita- 
mm  coram  fel.  record. 
Clémente  VI IL  ac  Pau- 
io  V,  fnpcr  (jUdtfiione  de 
uiuxiliis  Divin  A  Gra- 
ttai ,  tam  fub  nomine 
ïrancifci  Peçn£  olîm  Ro 
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être  publiez  à  Tavenii-  , 
dans  krquels  ia  Dodrinc 
4u  Livre  de  Cornélius 
Janfenius  Evêque  dTpres 
intitule,  AHguJiinns ,  con^ 
damnée  dans  les  cinq 
Propofitions  fufdites  ,  eft 
aprouvée  ou  établie  ,  en 
quelque  langue  que  ces 
Ecrits  ayenc  été  comporez 
ou  publiez. 

j\  u  refte  ,  comme  l'on  a 
fait  courir  dans  Rome  àc 
ailleurs  de  prétendus  Adles 
manuicrits  ,  &  peut-être 
même  imprimez,  des  Coi> 
gregations  tenues  en  pre- 
iênce  des  Papes  Clernenc 
VUI.&PaulV.  d'heureii- 
fc  mémoire  fur  la  queftion, 
de  Auxiliis  ,  tant  fous  le 
nom  de  François  Pegna 
autrefois  Doyen  de  la  Ko- 


t£  Roman&  Decani^emam    te  de  Rome  s   que  de  Fr. 


Fratrîs  T'homA  de  Lemos 
Ordinîs  Prddicatoritm  , 
aiiormn(jue  PrdatorHm, 
(è"  Theoiogorumy  qi^i^  ut 
ajferitnr  ,  pr£di[}is  in- 
terfiiiTHnt  Çongregatio- 
nibus  i  Mec  non  ejuod' 
dam  AuElographum  Ji- 
ve  exempUr  cHJufdam 
ajfertd,  Conflit  m  ionis  e- 
ju/dem  Pauli  V,  [uptr 


Tiiomas  de  Lernoi,de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  & 
d'autres  Prélats  &  Théolo- 
giens ,  qu'on  prétend  qui 
ont  affifté  aux  fufdites  Corx- 
gregations,  6c  comme  l'on 
a  publié  pareillement  l'o- 
riginal ôc  la  copie  d'une 
Bulle  prétendue  de  Paul  V, 
contenant  la  décifîon  de  la 
fufdite  quefticyi^^^tf  Auxiliis 
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êc    la    condamnation    du  )  définir ione  prAdlSldiju^m 


fentiment  ,  ou  des  fenti 
mens  de  Louis  Molina  de 
la  Compagnie  de  Jefus  :  Sa 
Sainteté  parceprefent  Dé- 
cret declaie  qu'on  ne  doit 
ajouter  nulle  foy  auCiirs 
prétendus  Ades,  tant  pour 
ce  qui  concerne  l'opinion 
des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Taint  Dominique ,  que 
pour  ce  qui  regarde  celle 
de  Loliis  de  Molina  & 
des  autres  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jefus ,  non 
plus  qu'à  l'original  ou  co- 
pie de  ladite  ip]:étQndu.Qi  taConfiitmionts  PauUf^, 
Conftitution  de  Paul  V.  riHllam  omnino  ejjefidem 
Et  de  plus  Sa  Sainteté  dé- 
clare que  ni  aucune  des 
deux  parties  ,  ni  qui  que 
ce  foin  ne  peut ,  ni  ne  doit 
alléguer  ces  fortes  de  pie- 
ces  :  mais  que  fur  cette 
qOelHon  il  faut  obferver 
les  Décrets  de  Paul  V.-& 
d'Urbain  VIII.  i:QS  Prede- 
ceffeurs.  L'ande^la  Naif- 
fance  de  N.  S.  Jefus-Chrift 
l6j4.  &c. 


fiionis  de  Auxiliis  ,  ac 
damnation'ts  feyitentU  , 
feu  fementiarHm  Ludo- 
vici  Molina  Societatis 
fefH  :  eadem  SanUttas 
fua  prdfemi  hoc  DecrC' 
to  déclarât  ac  decernît 
pr£di[tls  ajftrtts  a5iis  y 
tara  pro  fementia  Fra- 
tmm  Ordmîs  S.  Domi- 
niez y  qukm  Ludovici 
Mclindy  altoruroque  So- 
cietattsjefu  Religioforuy 
&  Au^ographo  ,  five 
exemplariprAdiEin  ajfcY' 


adhibendam ,  neijue  ab 
altcru.tr a  parte  ,  fen  a 
quocumc^He  alto  aUegari 
pofje  y  vel  debere  ,  fed 
fitper  quàifiione  prdi,diha, 
obfervanda  ejfe  Décréta 
Pauli  y.dr  Vrbani  yiIL 
fuorum  Pradecejforum, 
Anno  a  Nativltate  Do- 
7nini  Nofiri  Jefu-Chri" 
fit  y  miHefimo  [excentefi-^ 
mo  quinquagejttno-eiuar* 

,     tOy&C^ 


Les  Janfeniftes  apre's  la  condamnation  de  leurs 
erreurs  ,  commencèrent  à  femer  plufieurs  écrits 
artificieux  y  pour  perfuader  que  les  Propcfitions 
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condamnées  qu'ils  avoienc  juiqii'alors  défendues  , 
aux  pieds  même  de  Sa  Sainteté  ,  comme  la  vérita- 
ble do(5trine  de  Janfenius  ,  ôc  qu'ils  prétendoienc 
alors  devoir  être  tres-catholiques  j  ne  fè  trouvoienc 
plus  dans  le  Livre  j  d'où  le  Pape  difoit  qu'elles 
avoient  été  extraites  ,  de  d'où  les  Evêques  &c  les 
Codeurs  aireuroient  les  avoir  tirées  ,  fans  qu'ils  fe 
fudent  avilez  d'en  difconvenir  durant  les  deux  an- 
nées que  dura  l'examen,  qui  s'en  fit  en  prefence  des 
Parties  mtereirées. 

Le  peu  de  probabilité  d'une  fi  mauvaife  défen- 
fe  >  fauta  aux  yeux  de  tout  le  monde  ;  Car  quoi- 
qu'une défenle  fi  peu  probable  dût  indigner  tout 
ce  qui  n'étoit  pas  du  parti  ,  &  que  quelques- 
uns  de  ceux  mêmes  qui  étoienr  le  plus  attachez  à 
Monlieur  Arnault  ,  comme  Monfieur  Pafcal  ,  ne 
i'aytnt  jamais  fçû  goûter  :  Il  fallut  cependant  dé- 
truire cette  nouvelle  chicane  d'une  manière  aifez 
forte  ,  pour  ne  pas  lailfer  douter  que  les  cinq  Pro- 
pofitions  renfemiairent  en  abrégé  les  points  fon- 
damentaux de  la  doctrine  de  Jaiîfenius.  On  em- 
ploya donc  pour  cela  le  témoignage  des  Janfe- 
niftes  mêmes ,  ô<  la  confrontation  des  Propofitions 
avec  les  principaux  endroits  du  Livre  3  d'où  on  les 
avoir  extraites. 

Il  ne  fut  pas  mal-aifé  de  trouver  parmi  les 
difciples  de  Janlenius  ,  des  témoins  qui  alfuraf- 
icnt  que  les  Propoiitions  étoient  de  leur  maître  ; 
On  n'eut  qu'à  produire  tous  leurs  propres  Li- 
vres ,  exportions  ,  déclarations  ,  difquifitions , 
confiderations  ,  journaux  j  on  vit  dans  tous  ces 
Ouvrages ,  que  ces  Meflîeurs  avoient  reconnu  de 
bonne  foi  ,  que  la  première  propofition  fe  trou- 
ve mot  pour  mot  dans  le  livre  de  Mr.  d'Ypre  ;  que 
içs  autres  y  font  ues-foUdcmenc ,  ôc  ties-daire- 


ïo8  Recueil  Hijîoy'iqtie 

ment  établies.  Que  Janfenius  les  avoic  apprifes  de 
faint  AugLiftin.  Que  ce  Père  de  l'Eglife  les  avoit 
prouvées  trcs-folidemenc ,  que  les  Jeluites  en  les 
attaquant  declaroienc  la  guerre  à  la  dodrine  de 
l'Eglife.  On  les  obligea  de  fc  fouvenir  que  dans 
tous  ces  Livres  ,  les  JanfeniCles  avoient  foûtc- 
nus  les  Propofitions  ,  parce  qu'ils  les  croyoient  de 
faint  Auguftin  ,  aufli  bien  que  de  Janlenius.  Ec 
qu^enfin  jufqu'au  temps  de  leur  condamnation  , 
ils  ne  s'étoienc  point  avifez  de  dipt  ,  ou  d'é-- 
crire  ,  qu'elles  ne  fullént  pas  dans  le  livre  de  Jan- 
fenius. 

On  joignit  à  des  témoins  fi  recevables  la  véri- 
fication des  extraits  ,  &  il  fe  fit  une  infinité  de 
confrontations  des  Propofitions  ,  avec  les  princi- 
paux endroits  du  Livre  dont  elles  font  un  précis. 
On  ne  rapportera  pas  ici  tous  ces  parallèles  qui 
feroient  feuls  un  Volume  j  on  fe  contentera  du 
plus  fuccindt  ,  afin  de  contenter  la  çurioficé  du 
Ledteur ,  àc  de  lui  donner  le  plaifir  de  voir  par 
(ts  propres  yeux  ,  que  les  Propofitions  condam- 
nées ne  différent  en  rien  des  termes  dont  Janfenius 
s'eft  fervi  ,  que  parce  qu'elles  expliquent  en  pea 
de  mots  ce  qu'il  a  étendu  dans  des  articles  entiers, 
&  qu'elles  l'expliquent  même  d'une  manière  plus, 
douce  que  cet  Auteur,  où  l'on  en  trouve  quelques- 
ques-unes  en  dts  termçs  beaucoup  plus  forts  ,  & 
plus  infoûtenablcs, 

PRopofitions  contenues  T)  Ropofitions    con-> 

en  propres  termes  dans  a    damnées    par     les 

le  livre  intitulé  AugHJîinHS  Conftitutions  d^s  Pa- 

&  foûtenucs  par  les  Jan-  pes    Innocent    X.    &: 

feniftes,   comme  CathoU-  Alexandre  VIL  avec 

ques.  l'approbation  de  tou«f 


des  Ënli 
te    l'Eglire  &  particu- 
lièrement  de   l'E^life 
Gallicane  i 

Fremiere  propojttîon,  " 
Quelques  Com- 
mandemens  de  Dieu 
font  impoflîbles  aux 
hommes  juftes  ,  félon 
les  forces  qu'ils-  onc 
dans  l'état  où  ils  fe 
trouvent  3  bien  qu'ils 
veuillent  &  s'effor- 
cent de  les  accomplir  3 
&  la  grâce  qui  les 
rend  podibles  ^  leur 
manque. 


Seconde  propofttîon. 


Dans  l'e'tat  de  la  na- 
ture corrompue  on  ne 
rcfifte  jamais  a  la  grâce 
intérieure. 


es ,  é'C,  icp 

'    Termes  de  Janfenîus.Toit^ 
tes    CCS  chofes  montrent 
pleinement   &  fans  diffi- 
culté, qu'il  n'y  a  rien  dans 
la  dodlrine   de    faint  Au- 
guftin  ,   laquelle  eft  indu- 
bitable j  de  mieux  établi, 
ni  de   plus  certain  ,  que 
cette  Propofition   ;  Qu'il 
y    a   quelques    préceptes 
qui   font  impolîibles  aux 
fidéies  &  aux  jufles,  quoi-  '^ 
qu'ils  veuillent  &  s'éfor.  *^ 
cent  de  les  garder  ,  félon  *^ 
\çs   forces  qu'ils   ont  en  '^ 
l'état  où  ils  fe  trouvent  >  '• 
Ôc   que   la   grâce  qui  les  ^' 
rend  poflibles  ,  leur  man-  *^ 
que  y  cela  eft  évident  par  **= 
l'exemple  de  iaint  Pierre*^ 
ôc  de  plu/ieurs  autres ,  qui  *« 
tous  les  jours  font  tentez  «"= 
au  delà  de  leurs   forces.*^ 
Tom.  3 ,  liv.  3 .  chdp.  1 3 . 


Termes  de  Janfrnim.Sainz 
Auguftin,  les  Pères  de  l'E- 
glifc  ,  les  Conciles  tant 
Généraux  que  Provin- 
ciaux aprouvez  ,  n'ont  ja- 
mais reconnu  ny  pu  re- 
connoître  autre  grâce  don- 
née aux  hommes  coriom-  *^ 
pus  &  déchus  du  premier  état ,  que  celle  qui  fait  «^ 
invinciblement  ôc  tres-invinciblement  que  Thom-  '* 
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a,  me  conlente  &  coopère  :  que  celle  qui  elt  efifî- 
3,  cace ,  que  le  libre  arbitre  ne  peut  pas  empêcher 
,i  fon  a6tion  ;  que  celle  par  laquelle  Dieu  opère  tel- 
3,  lement ,  que  l'homme  ne  peur  pas  lui  refifter  : 
y,  que  celle  qui  enfonce  les  porces  en  frapanc  ,  5<: 
3,  qui  dompre  la  volonté  qui  lui  rc/îfte  :  que  celle 
35  qui  enlève  toute  la  refiftance  de  la  volonté  :  que 
3,  celle  qui  chalîe  d'abord  la  dureté  &  la  refiftance 
,,  du  cœur  :  que  celle  qui  a  une  liailbn  perpétuelle 
3,  avec  Ton  effet ,  qui  fait  &  paifait  toujours  fon  ou- 
5,  vrage  ,  qui  détermine  toujours  la  volonté  à  agir. 
Si  &  dont  TefFet  foit  grand  foit  petit  ,  eft  toujours 
3,  égal  à  fa  vertu.  Jelus-Chrift  n'a  jamais  aporté  aux 
3,  hommes  dont  la  nature  eft  corrompue  ,  autre 
3j  grâce  que  celle-là,  Tow.j.  liv.  i.  dépuis  le  chap.z. 
jufqu'au  52. 

Termes  de  Janfenîus.        1    Troi/iéme  Proportion. 
à,      A  la  liberté  qui  donne  Pour     mériter    & 

3, le  nom  au  libre- arbitre,  démériter  dans  l'étac 
3>ôc  qui  eft  necelfaire  pour  |  de  la  nature  corrorrr- 
3,  mériter  ou  démériter  dans  \  puë ,  l'homme  n'a  pas 
3,  l'état  de  la  nature  corrom-  1  befoin  de  la  liberté 
53  puë,  n'eft  pas  nccelîàire,  '  qui  exclud  la  neceflî- 
3,rexclufion  d'aucune  forte  té,  mais  il  fuffit  qu'il 
3,  de  nécelîité  quelle  qu'elle  ait  celle  qui  exeltrd  1* 
3,  foit ,  &  pour  grande  qu'el-  ,  contrainte, 
a>Ie  roit  3  &  de  quelque 
3,  nom  qu'on  l'appelle  ,   foit 

3,  d'immutabilité  ,  foit  d'inévitabilité  ou  de  quel^qué' 
3,  autre  :  &  même  encore  qu'elle  détermine  telle- 
3,  ment  la  volonté  à  une  chofe  ,  qu'elle  ne  lui  lailîè 
3,  aucune  forte  d'indifférence  ,  ny  de  contrariété  ,  ni 
3,decontradi<5tion  ;  pourveu  toutefois  que  ce  ne  foit 
„  point  cette  neceffitc  violente,  prellance,  dominaiice,^ 
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mii  force  la  volonté  par  Ton  poids  j  &  qui  a  ron«^* 
effet  en  dépit  qu'on  en  ait  ,    laquelle  feule  enlevé  ** 
la  liberté  ;  &  l'exclufion  de  laquelle  Tuffit  pour  être" 
libre.  7ew.  3. /. ,.  c/;.  6.5?.  10.  ii.13.   iS.zo.  12. 
15.  5j.  Uv.y ,  ch,i.  5,  liv,S,  chap.j.  8.  $.  i^. 


jQnatrléme  Tropojîtîon, 
C'eft  une  hérefîe  de 
dire  que  la  grâce  inté- 
rieure, qui  eft  necef- 
faire  pour  le  commen- 


Termes  de  'janfenius. 
C'eft  une  hérefié  de  dire  •* 
que   la  coopération  de  la*'= 
grâce  intérieure,  qui  eft*' 

^  neceflaire   même   pour  le'* 

cernent  de  la  Foy  eft,  commencement  de  la  Foy,  '^ 
cft  telle  que  la  volonté  '  eft  tellement  laiftee  au  li-**^ 
de  l'homme  puilfe  lui  ,  bre-arbitre  ,  qu'il  peut  en  *^ 
renfter,  ou  lui  obéir.  ufer  ou  n*en  point  ufer/^ 
'  s'en  fervir  ou  ne  s'en  point  *^ 
fervir  ,  lui  donner  Ton  confemement  ou  le  lui  refu-" 
fer,  l'accepter  s'il  veut, ou  l'abandonner.  Saint  Au-'^ 
guftin,  dit  exprelfément  avec  l'aprobation  de  l'Egli-*^ 
fe,que  c'eft  une  erreur  ,&  que  ceux  qui  la  fui  vent, '"^ 
comme  lui-même  Tavoît  fuivie  autrefois ,  fuivent"^ 
l'erreur  des  Pelagiens.  Tom.i.liv.S.  de  hmrejï Pelag,''^ 
chap.6.  tom,^.  liv.i.  chap.^.  j.  12.  15.  z  i.  25. 


Ciricjuiéme  Tropojîtîon. 
C'eft  être  Semipe- 
lagien  ,  de  dire  que 
Jefus-Chrift  cft  mort, 
ou  qu'il  a  répandu 
fon  fang  généralement 
pour  tous  \^s  hom- 
mes. Jefus-Chrift  eft 
mort  pour  le  lalut/t?;- 
iement  des  prcdefti- 
nez. 


I  Termes  de  '^tjnfenms. 
Suivant  l'ancienne  doc-'* 
trine  ,  Jefus  -  Chrift  s'eft  " 
donné  lui-même  ,  a  prié'* 
fon  Père  ,  s'eft  livré  en  rc-" 
demption  pour  ceux  qui" 
petfevérent  jufqu'à  la  fin<^ 
en  la  foy  &:  en  la  charité,'' 
Tion  pas  pour  cenx  e^ul  wf«-*' 
rent    dans    i'îni<juité    après'» 

'  avoir  perdit   la,  foy  ^  la*' 


ïlx  Rrc'ueîl  lîiftoYiqu; 

yyCharite.  Cela  n'eft  niillemen!:,  conforme  aux  pi'înfci'^ 
,,pes  de  S.  Auguftin  ,  que  Jefus-Chrift  foin  more ,  ott 
j, qu'il  ait  vcrlë  (on  fang  ,  ou  qu'il  ait  prié  pour  le 
jjlalut  éternel;  des  Inlidéles  qui  meurent  dans  leuu 
5j infidélité  :  oh  des  Juives  cjh'i  ne perféverem  point  en  la 
iyjuftke.  Dans  la  dodrine  de  Tainc  Auguftin  ,  il  n'a 
,>non  plus  prie  pour  la  rédemption  éternelle  de 
»,  ceux-là,  cjHc  pour  celle  du  Diable.  Comme  la  vo- 
îalonté  de  Dieu  pour  le  falur  des  hommes,  ne  leS 
,,  comprend  pas  tous  généralement  ,  &  n'a  fon  effec 
i»<jHe  dans  les  feuls prédcfiinez  \  au(îî  la  mort ,  le  fang,' 
>,la  Rédemption  ,  la  propitiation  y  la  pierre  de  Je-; 
})  lus-Chrift  ,  ne  s'étend  pas  au  falut  éternel  &  total 
,.  de  tous  les  hommes  ,  mais  fenkinem  des  pfédejîinezi 
Tom.  5 ./. 3  .chap.  \  li 

Plusieurs  parallèles  de  la  nature  de  celui  qUé 
je  viens  de  raporter  ,  obligèrent  ceux  du  parti', 
qui  n'avoient  pas  alfez  de  front  pour  foûtenir  que 
la  do6brine  des  Propofitions  n'étoit  pas  celle  de  Jan- 
fcnius ,  à  fe  chercher  un  nouveau  retranchement  ; 
ils  crurent  l'avoir  trouvé  en  difant  que  les  Propo- 
fitions n'avoient  pas  été  condamnées  dans  leur  lens 
propre  &  naturel,  mais  dans  un  fens  étranger  qu'on 
leur  avoit  attribué  ,  pour  pouvoir  les  condamner 
légitimement  ,  ils  difoient  donc  que  fi  les  Propo- 
rtions paroifTentîêrre  dans  le  livrede  Janlenius,  ce 
n'étoit  pas  dans  le  fens  de  l'Auteur  qu'elles  avoient 
été  condamnées  ,  puifqu'Jl  n'avoit  iamais  préten- 
du donner  aucune  force  à  la  grâce  efficace  par- 
elle-même  ,  que  celle  que  les  Difciples  de 
faint  Thomas  lui  donnent  dans  leur  opinion  ,  qui 
cependant  n'avoit  point  été  condamnée  dans  la 
fameufe  difpute  de  auxiliis  ,  donc  ils  prétendoienc 
autorifer  leur  erreur  ,  comme  d'un  préjugé  iiick]'' 
bitable. 
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Là  défaite  païuc  fi  heureiife  aa  parti  "qu'il  la  fis 
Valoir  par  tout  avec  afF>.-dl:ation  ,  efperant  d'enga-* 
ger  ainfi  dans  leur  caufè  l'Ecole  de  faint  Thomas. 
Ils  difoient  hautement  que  les  Papes  ne  pouvoienc 
pas  condamner  la  véritable  Dodrine  de  janfenius, 
parce  qu'elle  n'écoit  point  différente  de  la  Do(5èrine 
de  faint  Auguftin  expliquée  félon  la  méthode  & 
dans  le  iens  même  de  l'Ange  de  l'Ecole.  On  fcavoic 
bien  néanmoins  ,  &c  on  s'en  ell  encore  mieux  con- 
vaincu dépuis  ce  tetiis-là  ^  combien  ils  mcttoienc 
de  différence  entre  la  grâce  de  leur  Maître  Janfe- 
nius  ,  &  celle  des  Difciples  de  faint  Thomas  qu'ils 
ont  toujours  traité  de  fottife.  On  écrivit  fur  cela 
d'une  manière  à  fermer  la  bouche  aux  plus  zelez 
défenfeurs  du  Janfenifme  G.  groiliercmenc  aéguisé 
en  Thomifme*  Néanmoins  comme  ceux  qui  n'a* 
profond ilToient  pas  affez  la  queftion  ,  donnoient 
aifément  dans  ce  panneau  5  le  Clergé  de  France  crut 
d'abord  qu'il  faloit  détruire  une  erreur  fi  dange- 
reufe. 

Les  Evêques  furpris  de  ces  nouveaux  fubterfu- 
ges  ,  fc  récrièrent  auflî-tôc  contre  leur  mauvaile 
fby  ,  &  s'en  plaignirent  au  Pape  par  une  grandcJ 
lettre  du  i S.  de  Mars  165  4.fignée  du  Cardinal  Ma- 
2arin  &  de  trentefix  Evéques. 

Ils  y  joignirent  une  copie  de  la  lettre  circulaire 
envoyée  dans  tous  les  Diocéles  ,  pour  y  donner  avis 
de  la  nouvelle  fourbe  des  Novateurs  ,  &  pour  obli- 
ger tous  les  Evéques  d'empêcher  que  les  Fidèles 
ne  fulTenc  furpris  h.  préyeuuSi 


H 
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3. Lettres 
de.  Evé- 
qucs  de 
France  > 
envoyées 
à  tous  les 
Diocefcs. 


vcques  ôc  Evêques  é- 
tanc  en  cette  Ville  de 
Paris. 


Les    Cardinaux  ,    Arche-    Eeverendijjimîs  ac  Reli- 

glo/ijfimis  D  D.  Ar-^ 
chiepifcopii  (^  £pi^f* 
copls  per  G  allias  FrA~ 
tribus  obfervantifji- 
ms, 

Ahx  Archivê(jues  &  Eve- .  Cardinales  ,  Archiepif- 
<jues  du  Royaume  de  i  copi  ^  Epifcopi  Pa- 
JFrance  »  nos  îres-homrejz.i      ri  fiis  agences  ,  lalu- 


freres    ^  falut  en  nôtre- 
Seigneur. 

IL  femble  que  la  même 
chofe  qui  arriva  autre- 
fois à  Saint  Ausuflin  & 
aux  autres  Pères  des  Con-  ' 
ciles  de  Carthage  &  de 
Mileve  ,  ces  grands  Dé- 
fenfeurs  de  la  grâce  de  Je- 
fus-Chrifl;  arrive  encore 
aujourdiiuy.  Ils  fe  pro- 
mettoicnc  ,  mais  en  vain, 
après  qUc  le  Pape  Inno- 
cent Leur  anathcmatifé  un 
certain  livre  duquel  Pela- 
glus  éfoit  l'AuteuL"  ,  que 
Iqs  Pelagicns  n^oreroienr 
plus  troubler  les  confcien- 
ces  des  Fidèles  Chrétiens, 
en  publiant  leurs  mauvais 
&  pernicieux  fentimens 
touchant  \i  Grâce  j  &;qu'à 


tem  in  Chrifto 
felicitatem. 


& 


QVod  B,  (juondam 
Auffujîirio  &  aitii 
Concilii  Carthaginenjîs 
&  MiUvitani  Patri* 
bus  ,  magnis  illis  divine 
^ratia  defenforibus ,  a^* 
fertor'éufcjue  contigit . 
idem  nunc  prorfus  evc- 
nl(fe  nobis  videtur.  Spe- 
rabant  illi  >  fedfrufira, 
pojî  librum  cjttemdam  , 
cuJHS  aucior  ,  fcriptor- 
ûjue  fiierat  Pelagius  ,  ah 
Innocent io  I.  Papa  ana» 
rljematiz.atum  &  dam" 
nation  ,  Pelagianos  non 
an  fur  os  ulterius  y  degra* 
tlà  illâ  perverfa  (^  per^^ 
niciofa  fcntiendo  ,  lo- 
quendôqne  ^pe^Iorafide^ 


dés  Bu 
ild  ë"  fimpllclter  Chri- 
piana  turb^ire  ,  fed 
tami  Prxpdis  an^ori- 
tati  ceptros.  Et  fpes 
(jHo^He  nobïs  erat  hornï- 
?ies  eoi  cjuî  fe  Cornelîi 
"^anfenil  Epifcopî  Ipren- 
fis  amatores  \  fe^iatO'. 
refîne  projitentHr  i  poj} 
'ejiu  ah  înnocentlo  X.  a- 
nathematiz<3ta5  &  dam- 
nât i.-,!^  qu'mcme  opinioneS:, 
defuiiios  tAnàe^n  nh  om- 
ni  mont  ^  atque  curn 
JHo  illo  Decreto  impe- 
ra']et  ventis  j  futur am 
in  Ecclefîa  trancjuiUUa- 
tem  magnam.  Se  à  contra 
■plane  cjnàm  expe^aturn 
k  nobïs  fiicr^U  accidit  : 
mirari^ue  fatis  'non  pof- 
fumm  pofi  a^itifjîmam 
fanclijjimamcjue  Confli- 
tutionem  ilLirni  cjna  Bca- 
tijjîmiis  Pater  Innocen- 
tins  X.  prdidlSias  cjnin- 
ejiic  Vropojitiones  dam-- 
navit  i  &  ils  cjHidëm 
verbis  cjuibus  ,  ?nhll  di- 
ci  potcfi  expreijius  nl- 
h'i  clarlus  -,  fjo?nines 
m  os  afjirrnarc  ,  hno  & 
perfn-;dcre  al  lis  velle  3 
i'cs  duas  vanas  omijino 
p"  inanes  :  aUtram  e^uin* 


lies  ^  éti  ii| 

^  l'avenir  ils  ccderofent  à 
i  l'autorité  d'an  C\  m  and  Pa- 
j  pe.  Nous  avions  aulîî  e  pe- 
[ré  que  ceux  cjui  aiaienE 
'  &  fuivent  les  opinions  de 
Jànfenius  Evéque  d'I  ■j^.q^ 
ceiTeroient  d'cxcirer  des 
troubles  ,  après  qu'Inno- 
cent X.  a  frapé  d'anathémd 
les  cinq  Propo/irions  dé 
ceC  Auteur  ,  &  que  l'E- 
glife  joiiiroit  d'une  parfai- 
te tranquillité  ,  puilque 
par  Ion  Décret  il  avolc 
commandé  aux  7ent$  de 
S'arrêter.  Maïs  il  eft  arti-* 
vé  entièrement  le  contrai- 
re d?  ce  que  nous  atien-* 
dions  ;  Et  nous  ne  pouvons 
airez  nous  étonner  qu'après 
que  notre  tres-iaint  Perë 
Innocent  X.  a  condamne 
les  cinq  Propofîtions  par 
une  Conftitution  tres-é- 
quitable  &  tres-faînte  5  fie 
avec  des  teiines  tres-clairs 
&  très  -  ex  prés  j  que  ces 
Perfonnes  ofent  alTùrer 
&  tachent  de  perfuadeL' 
aux  autres  3  deux  chofes 
qui  n'ont  aucui  fondé-s 
ment  î  la  piemiere  qiîé 
lc*s  cinq  Propqlitions  ne 
font  point  de  Jànfenius  i 
La  rcCon4e  ,  qu'elles  Qïi^ 
H    ij 
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été  condamnées  en  un  que  illas  Propo/iÙGnes 
fens  qui  n'aparcient  en  non  ejfe  Janfenil  ;  alte- 
rien  à  Janfenius.  En  effet  ram  ,  damnatas  ejfe  eo 
que  peur-il  y  avoir  de  i  ii  fenfn  tjui  ad  Janfe' 
plus  étrange  ,  que  de  vou-  [  nmmnih'dpertïneat.  Po- 
îoir  foûtenir  une  chofe  qui  tefl  enîm  (^uicejtiam  e([e 
n'a  pas  befoin  pour  être  abfurdius  ^  quam  tueti 
refutée  j  ni  de  plufieurs  1  td  veile  ,  cui  refellendo 
raifoiis  ,  ni  d'aucune  rc-  revincendôcjue  nihil  opHS 
cherche  ,  foit  médiocre  ou  '  fit  rationihaj  ,  nlhil 
légère  ,  mais  de  la  feule  i  difqttijîtione  etiam  me- 
Icdure  de  la  Conftitution  |  dïocrl  ,  ant  ievï  ,  [ed 
du  Pape  5  laquelle  déci-  \ [oU  Vontïfic'ie.  conftitti' 
de  nettement  toute  cette  i  tionis  qua  per  fe  ipfam 
Difpute.  Et  certes  ,  quoi-  ,  rem  totam  apertè  dirl" 
que  ces  chofes  (oient  de  "'  ''"'  '  '- 
telle  nature  ,  que  plulicuvs 
puilTcnt  fe  perfuadcr  qu'el- 
les tomberont  d'elles- mê- 


mic  ,le^}one  ?  Et  ^«Z- 
dem  ctim  ejufmodi  Jînt 
dua  res  iiU  ,  ut  mtdtis 
videri  pojjint    ipfa  per 


mes  :   &  par  confequent  |/^  &  sfcme  fua  ruitu 


qu'elles  doivent  être  entiè- 
rement meprifées  :  Tou- 
tefois Nous  qui  recon- 
noiifons  qu'elles  fervent 
d'achoppement  à  quelques 
ignorans  &  infirmes  ,  & 
qui  fommes  obligez  par  le 
devoir  que  nous  impofent 
nos  Charges  ,  d'oter  tous 
les  fcandales  du  Royaume 
de  Dieu ,  Nous  avons  jugé 
à  propos  de  prévenir  ces 
maux  ,  &  d'empêcher  de 
bonne  heure  que  le  venin 


qui  attaque  déjà  quelques  i  rns  ,  quod  jam  ali^H9S 


Y&  i  atque  adeo  fper' 
nenda  prorfas  &  negU~ 
gendA  :  Nobîs  tamen 
q^tihus  compertum  efi  eas 
ignoramibus  injîrmîf^ue 
wn  panels  ejfe  cffendî- 
ado  j  cjuîbiifcjue  pro  r/iu- 
nerh  noflri  ratione  id 
prxfenim  incumbtt ,  ut 
tollamus  omnîa  fcandala 
de  regno  Dei  ,  vffum 
fm  occurrendum  ejfe 
haie  nialo  ,  compriment 
du  m  que  mature  hocvi- 


des  Bulles^  é'c,  uj 

occnpavk.   Qjioâ  ut  fie-  !  perfonnes    ne   fe   répande 
rtt  accuyatlUs  ,   &  pro ,  davantage  j  &  afin   de  le 


r4  (jHa  par  erat  gravt- 
tate  à'tgnitatéque  ,  cjuot- 


clejiafltcorum  causa  fui- 
mus  Cardinales  ,  Ar- 
chiepîfcopî  y  Epifcopi , 
colleSli  in  unum  cenfui- 


faire  avec  plus  d'exaélitu- 

de  ,  &:  avec  la  gravice'  & 

<^not  in  h:tc  7trbe  Ke^nil  l'aurorite'    requifc   :  Nous 

primarianegotiontm  Er-    Carctiijaux  ,   Archevêques, 

Evéques  qui  lommcs  eu 
cette  Ville  capitale  du 
Royaume  pour  les  intérêts 
de  nos  Egliiès ,  Nous  e'canc 
mus  i  hoc  (juidijuid  e/?  1  alTcinblez  ,  avons  été  d'a- 
rei  committendum  ejje  i  vis  de  commettre  le  foin 
cur£  ac  dilioentid  Illu-  1  de   cette    affaire    à    la  di- 

o  1 

firijjimorum  Reveren-  ^  ligence  de  nos  Frères  ,  les 
di^imorHm  Fratritm  no-  j  lliullriffimes  &  Rcvercn- 
firomm  Archiepjfcopo-  •.  diflîmes  Archevêques  de 
mm  Turonenjîs  ,  Ehro-  :  Tours  ,  d'Ambrun  ,  de 
dunenfis  ,  Rothorn^^ve'rU  '  Rouen  ,  de  Toiilouze  , 
fis  ,  Tolofanl ,  &  ^P^f-  !  <^^s  Evéques  d'Autun  j  de 
ceporMm  Eduenfis^Mon-  Montauoan  ,  de  Rennes  t^ 
talbanenfis  ,  Rhedonen-  \  de  Chartres  ,  afin  qu'ils 
fis  ,  Carnotenfis  :  fie  ta-  I  nous  filfenr  cnH-iice  le  ra- 
men  j  ut  cjuiccjHid  imer  \  porc  de  ce  qu'ils  auroienc 
fe  ipfi  legijfent ,  obfer-  [  remarque  ,  &  de  Tavis 
vaffent ,  fenfijfent  ,  re-  qu'ils  auroien:  formé.  Ces 
^r^m  ad  nos.   Lis  ver  h    Prel 


ferrfm 
ex  ipfa  Conjîitutionis 
USlïone  ,  atcjtte  infupcr 
ex  opère  'janfeniano  , 
qnod  etiam  quantum  ad 
ijUtnqHe  nias  Propofitîo^ 
nés  attinet ,  Jiudiose  lé- 
ger um  expenderuntijue 
(  (juamcjuam  [ola  per  fe 
^d  id  fuf^ciat   Confit-^ 


lats  ont  reconnu  tres- 
clairemenC  nar  la  lediu-e 
de  la  Conrtitucion  ,  &: 
encore  par  celle  des  Li- 
vres de  Janfenius  qu'ils 
ont  foigneufemenc  lus    & 

o 

examinez  ,  pour  ce  qui 
regarde  les  cinq  Propoli- 
tions  C  quoique  la  Conl- 
tucion  toute  feule  puilFe 
H     iij 
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décider    cttte     queftion  )    tut'to   )    mamfcjhum   e^ 


que  ces  cinq  Propohtions 
font  vrayeaicnt  de  Janle- 
nius  j  &  qu'elles  lont  con- 
damnées au  propre  fcns  de 
Jeurs  paroles ,  qui  eft  celui- 
là  même  auquel  çec  Au- 
teur les  enieigne  &  i^^s 
çxpliquc.  Ce  qui  nous 
ayant  été  raponé  par  eux^, 
lorique  nous  étions  dere- 
chef allemblez  pour  ce  fu- 
jet ,  après  que  nous  avons 
nous-mêmes  examiné  &re- 
connu  ciau'çmenr  la  cho'ej 
Nou5  avons  déclaré  &  dé- 
clarons par  norre  pr'^^tiit 
pgcment  qu'elle  eft  tout- 
à-Fait  comme  ils  l'ont  ra- 
portée  3  &:  que  cela  ne 
peut  être  mis  en  doute  :  & 
par  confequent  que  ceux 
qui  loûtiennent  &  aprou- 
vent  les  cinq  Piopoficions, 
font  du  nombre  de  ceux 
qu'Innocent  X.  apeîle  dans 
fa  Conllicution  ,  contredi- 
fans  &  rebelles  ,  &  contre 
ïerqueisil  ordonne  aux  Pa- 
triarchçs^  Archevêques  & 
Evçques  de  procéder  par 
cenfures  ôç  autres  peines 
qui  font  ordonnées  par  le 
Proit  contre  les  hérétiques 
^  Icîirs  fçiureurs  ^   ^  pav 


perfpetium  fuit  ^uinc>u% 
Vro-pojîtionci    vcre    ^jf^ 
Jaîjfeniij  CT  da.hat(iS  ejje 
in  vero   ac  proprio  ver- 
bortimfenpi  y  &  eo  pla- 
ne quo   à  ^ar-ftnw  cra- 
dunmr    Cy'  expiitantkr, 
AîcjHS    cUm  id  ipfi  ad 
nos,fciUctt  in  utinm  rur- 
fus   congreg({tos  ,   retu- 
liffentt  &  ^  nobis  quoq%ç 
idem  cognitiim  &  explo- 
ratîtm  fiii(fet  ,    Decla- 
ravimus  ^   &  hoc  r/eftro 
judicio  decL'.xamus  rem, 
plar,è    ita  fe  habere  ,   Ô" 
'/iullnm  diibitandi  eiïe  lo' 
cîim,    Qiiare  ^  ta  qui 
qiiinqne  iilas  PrcpoJitiO"^ 
fies  tuçntuy  aut  protanty 
vere  eJJe  cx  eorum   nu- 
méro s    (]uos  îr:no(entfus 
X.  fna  illa  in  Çonfitu- 
tione  tiocat  contradlclc- 
res  &  rebelles  :    CT  qtfos 
Z'ult  a  Patriar(his  ,  ^r- 
chîepifcûpis  &  Epifcoph 
per   c  en  fur  as  &  poenas 
to?nra  h&rev.cos  ^  ec". 
rum  Fautores  in  jure  ex- 
preffas  ,  citterâjuc  juris 
&  fa[ii.  remédia  oppor- 
tuna    :    invocato  etiani 
ad  hoc  3  Jï  opus  fuixit^ 


des  B fil! es ,  é'c 


atixllio  brachli  fdcula' 
ris  omnino  coérceri  er 
compefci,  Jd  vero  nos 
omnes  ,  quantum  in  no- 
bis  cjuîdem  er'it ,  effeEtu- 
ri  fumus  ;  rogami^f(^He 
tjHotejHot  hînc  abfunt  , 
G  allie  an  i  Cierl  dileSUf- 
fimos  Fratres  nojiros  ,  ut 
idem  ^uoque  pro  virili 
pritjient  :  ut  fie  idem 
omnes  fentiamus  fecun- 
dUm  Jefum  Chriflum  j 
^  unanimes  atcjue  uno 
ère  honorificemus^  Deum 
Ô"  Patrem  Domini  nof- 
tri  'jefu  Chrijli  j  Adificc- 
mus  Ecclefiam  Del  :  at- 
^tte  adeo  nos  ipfos  ,  ^' 
eos  qui  nos  audiunt  eu 
r&que  noflrtz  funt  ab  ipfo  i 
commïjfi^  falvos  facia 
mus. 


\î<^ 


toutes  les  voyts  conve- 
nables de  droit  ôc  de  fait, 
implorant  même  contre 
eux  ,  s'il  ell  beioin  ,  le 
fecours  du  bras  feculier. 
Ce  qne  nous  fommes  ré- 
foîus  de  faire  autant  qu'il 
fera  en  nôtre  pouvoir  j  ÔC 
nous  prions  nos  tres-chers, 
&  ti'^s  -  religieux  Frères 
les  Evêques  du  Clergé  de 
France  >  qui  ne  fe  font  pas 
trouvez  dans  cette  Alfem- 
ble'c  3  de  le  faire  de 
leur  côté  ,  arin  que  de 
cette  forte  nous  ayons  tous 
des  fentimens  femblables 
en  Jefus-Chrift  :  Que  nous 
glorifions  d'une  même  bou- 
che &  d'nn  même  cfprita 
Dieu  &  le  Père  de  Nôtre- 
Seigneur  Je  s  us-Christ; 
Que  nous  édifions  TEglife 


de  Dieu  ,  &  que  par  ce 
moyen  nous  procurions  nôtre  falut  ,  5c  celui  des 
perfonnes  qui  nous  écoutent  ^  que  Dieu  a  commjfes 
^  nôtre  conduite. 


H     iiij 


IZO 


Recueil  Hijroyt^uâ 


'^lettre         ^     NOTRE 
qucs  d7  TRES  .SAINT  TERE 

Trance 

au  Pape  le  Tape 

INNO  CENT  X. 


Sanctissimo 

P  A    T    R   I 

INNOCENTIO  X. 

Pontifici  Maxîmo. 


T 


Res-Sa  iNT  Pere, 


B 


E    a  T  I  s  s  I   M  B 

Pater, 


Pojl  ffomulgatam  ah 
univerfis  Galliarum  £•* 
pifcopis  SanBitatîs  Ve- 
firA  Canjiitutionem,  quîi 
(jutnque  Propojîtiones    è 


Apres  que  tous  les  Evc- 
ques  de  France  eurent  fait 
publier  la  conftitution  par 
laquelle  Vôtre  Sainteté 
condamne  les    cinq   Pro- 

pofitions  tirées  des  Livres  |  libris  Cornelii  Janfefiiî 
de  Janfenius  Esèque  A'Y-\TpreJis  Epifcopiexcerpm 
près  ,  il  fembloir  que  Ton  t£  damnamur^nihil  almd 
ne  devoit  attendre  autre  expeSlandum  videbatur\ 
çhofe, particulièrement  des 
FrançoiSjqui  fe  font  main- 


tenus toujours  en  cet  avan- 
tage 5  d'honorer  avec  un 
grand  refpeét  le  Siège  Apo- 
ftolique ,  fi  non  que  les 
efprits  de  tous  confpire- 
roient  par  une  concorde 
véritablement  fincerç  à 
conferver l'unité  delà  vraie 
foi.  Mais  l'Auteur  des  dif- 
fentions  a  envié  à  la  Fran- 
ce un  fi  grand   bonheur , 


pr&cipus  a  ^allis  ,  ejus 
m  fede  ApoftoUca  com 
lenda  femper  potîores 
fuerum  ,  (^uàm  ut  pu-* 
ra  &  non  fucata  con- 
cordia  ,  in  ver  a  fideî 
unitate  omnium  animi 
confpirarem.  Sed  dijji' 
diorum  auUor  tant  Jïn-^ 
gulare  ,  &  piis  omnibus 
Ifummopere  expetendum 
1  honum  Galliis  invtdit  ' 
ijuodcjue  palam  obtînir^ 


^ui  dévoie  çtre  jlc  fouhait    notu  poterat  ,  nempt  u 


des  Bulles  ^^c,  nr 

k  débita  fedi  ÂpofiolicA  de  tous  les  gens  de  bien  : 
reverentta,  per  apertum  {  &  connoiflant  ouverte- 
ConJiitHtionïs  edit£  coti'  \  ment  que  Ton  fe  de'partîc 


temptum      recederetur  , 


de  la  révérence  qui  eft  due 


caUidis  molhlonibMS  ad    au  Saint  Siège,  par  un  ma- 
JtmpUcium  c^    bicattto-  I  nifefte   mépris  de  la  Con- 


ritm   mentes  fubverten- 

das    aggredi    tentavît. 

jQj^are  ad  7nHmts  EplJ- 

copale  pertînere  putavi- 

miis  ,  recens    excttatits 

à  Clericts  numéro  panels 

contenttones  ,  defirAtïone 

vojtra    compfftere  :  cjua 

Cortjiitut'ionis  Apojïoiïcd!, 

intégra   executlo  ,     ^u£ 

nobis   ccmrnijfa  efl  ad- 

versiîs  aliénas  à  vero  il- 

lins   fenfa    expojïtiones 

fanciatHr.    E   vetcre  fi- 

dei  depojîto  i   cujus  cu- 

jlodia  Cathcdr£  Pétri  a 

Chriflo    concredita  efl  , 

partent  adhnere  tentant  \ 

Decreti  ylpeftolici  Ma- 

jeflatem  ad  fittas  contro- 

verjîas  dlrimendas  tnr- 

ptter   dejiciendo.  iÀiin- 

ijue    etcnirn   Propojitio- 

nes     Décréta  illo   prof- 

eriptas  damnare  Ce  ^uo- 

^«ff   prcjitentur    :    fed 

alie  plane  fenfu  ,  ^uàm 

(jH%  a  Janfenio  traditus 

(^  expUcattis  eji  ;  ad 


ftitution  qui  venoit  d'être 
publiée  ,  il  a  elTayé  d'y 
rcliffir  par  des  entreprifes 
obliques  &;  artificieufes , 
pour  furprendre  les  fim- 
ples  5  &  tous  ceux  qui  ne 
ie  tiennent  pas  bien  fui: 
leurs  gardes.  C'eft  pour- 
quoi nous  avons  eib'mé 
qu'il  appartenoit  à  nôtre 
devoir  Epifcopal  ,  d'arrê- 
ter les  contentions  qu'un 
petit  nombre  d'Ecclefiafti- 
ques  avoient  excitées  de- 
puis peu  de  temps  :  & 
pour  cet  effet  de  faire  une 
Ordonnance  ,  par  laquelle 
l'exécution  entière  de  la 
Conftitution  Apoftolique 
qui  nous  a  été  commife, 
fut  établie  fortement  con- 
tre les  explications  que 
l'on  y  donne,  éloignées  de 
Ton  vrai  fens.  Ils  tâchent 
d'ôter  une  partie  de  cec 
ancien  dépôt  de  la  foi, donc 
la  garde  a  été  commife 
par  Jefus-Chriftàla  Chai», 
re  de  Pierre  ;   rabbaillans: 
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honteulement    la    majefté  îij'^fw    Propojîtîones    iL 
du 


Décret    Apoftoiiqae  , 
comme  s'il  ii'avoit  termi- 
né que   des    controverles 
invente'cs  à  pUifir.   Car  ils 
font    bien    profeffion     de 
condamner  les  cinq  Pro- 
poficions  que  ce  Décret  a 
condamnées  j  mais   en  un 
autre  fens  que  celui  qui  a 
été  enfeigné  par  Janfenius: 
auquel  ils  foûtiennent  avec 
très  -  grande   fermeté  que 
ces  Propolitions   n'appar- 
tiennent en  aucane  façon. 
Ils  prétendent  par  cet  arti- 
fice, de  fe  laiffer  un  champ 
ouvert  pour  y  rétablir  les 
mêmes  difputes   ,   &  une 
ample  matière  pour  rendre 
immortels     ces     differens 
qu'ils  veulent  faire  revi- 
vre. C'eft  pourquoi  ,   afin 
de  prévenir  ces   inconve- 
niens  ,   &  de   conferver  à 
la   Conftitution  toute  fon 
autorité  ,  en  faifant  qu'elle 
foit  fuivie  d'une  exécution 
fîncere?  Nous  étant  airem- 
blez  en  cette  Ville  de  Pa- 
ris j  avons  jugé  &  déclaré 
par  notre  Lettre  circulaire, 
qui   eft  jointe  à  celle-ci  , 
que  ces  cinq  Propofitions 
éc  opinions  lonc  de  Janfe- 


loi    nulliAter/pt^  pertinere 
conji-antijjim'e    ajferum. 
Hac  arts  ,  refiaurandis 
dijpHtntionibus  tijdemjï-^ 
hi  locarn  apcrtum  reiin~ 
ijHere  oarant  ,  &  redi- 
vlv&  luis  prolixam  ma-' 
teriam.      Q^^re  ut  his 
incoifjmodis  pr<zvertere-. 
tur    ,    &   Conflttutionis 
auBoritas  fna  conjîarety 
atqtie  Jîncera  ejus  exe- 
cmio  fequeretur  ,   Nos 
in  hac     urbe  Parijîenjî 
congregat'i  cenfuirnus  & 
per  epiftoiam  encyclieam 
his    Ikterif,    adjunliam 
decinravimus  ,  Propojî- 
tiones  illas   &  opiniones 
effe  Cornelii  Janfenii,  ^ 
in  fenjk    ejufdem  Jan-^ 
fenil   a   San^itate  z/r- 
flra    damnatas    difertis 
dr     manifefiis    verbis. 
Quant   enim  auUoY  ille 
ufnrpatione  privât  a,  no- 
vam  DoÙrinam  fub  fff' 
cie    veterls  indue  ébat  , 
necejfum  fuit  ut    Apo-> 
jioiica  fedes   »    judicia 
lato  ,  ex  public  a  &  an- 
ticjua    EcclejÎA     tradi- 
tione     refelleret    y      ne 
Chrijiiam  fidei  do^rU 
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^isi ,  pravts  ah  illo  fcrip- 
îûre  ad  teflimonia  vetc- 
ritrn  Patrum  cjuos  lau~ 
dat  adhlkitis  interpreta- 
tionîbiis  obrueretur.  JSfi- 
^U  cjttippe  idlùid  egit 
Çonjiitutione  fna  înno- 
centius  X.  ejua}?i  ut  au- 
6îor)tatis  fit£,  prii^fidto 
anti(juarn  fidem  munï- 
tet ,  non  duendo  nova-^ 
fed  dicendo  nozc  juxta 
receptas  in  Scholis  Theo- 
logï<t  locut'iones  j,  cjtùbiis 
'^anj'ertlus  o^Hoque  utîtur. 


mus  ,  d^  que  V.  S.  les  ^ 
condamnées  en  termes  ex- 
piés ,  &  tres-clairs  au  fens 
de  Janfenius.  Et  certes  , 
comme  cet  Auteur  intro- 
duifoit  par  une  entrepri- 
iè  prive'e  une  nouvelle  do- 
(Stiine  5  fous  prétexte  de 
l'ancienne  ,  il  a  écé  neccf- 
laire  que  le  Siège  Apofto- 
lique  portant  ion  juge- 
ment ,  ia  rejetrât  par  la 
tradition  ancienne  &  pu-» 
blique  de  toute  rEglife  : 
^    ^  /y  -  ."^fi"  d'éviter  que  la  Doc- 

Eo  paEho  Beathndo  ve-  trine  de  la  Foi  Chrétienne 
ne  fut  entièrement  ruinée 
r>ar   les    mauvaifes  inrer- 


jira  liaaido  explicuit  at- 
i^ue  co):jirmav'it  ^  reçu- 
Um  fidei  de  gtatia  & 
iibero  arhhrlo  ,  quam  ex 
parte  prîks  a/fertam  ad  ■ 
yersHs  Mantch-tos^anod 
^ttinet  ad  arbitrii  liber- 
tatem  ,  pofiea  Decejfo- 
res  vejiri  Innocent his  I. 
&  l.oz.imus  j  cooperan- 
tthns  Africanorum  Con- 
cilîorum  lîtterîs  ,  centra 
PelaglaKos  plenè  confia- 
hiViverant  :  Quamque 
detnde  C/tlefiinus  J,  ac 
Concil'mmArntiJïcanum , 
JHXta  Capitula  à  Sede 


Apofiolica    tranfmifa  , 
&  ffiperiorl  facHlç  Tri'  ■ 


pretations  que  cet  Ecri- 
vain a  donné  aux  témoi-^ 
gnages  des  anciens  Pères 
qu'il  allègue,  Car  Inno^ 
cent  X.  n'a  fait  autre  çho- 
fe  par  fa  Conftitucion  que 
fortifier  l^ancienne  foi  pai* 
l'appui  de  ion  autorité  , 
non  pas  en  difant  des  cho- 
fes  nouvelles ,  mais  en  les 
difant  d'une  nouvelle  fa- 
çon 3  félon  les  termes  qui 
font  reçus  dans  les  Ecoles 
de  Théologie  ,  &c  defqucls 
Janfenius  même  le  fert. 
Par  ce  moyen  V.  S.  a  clai-. 
-  Irçmcnc  ex^hquéSc  coniir^ 
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mé  la  règle  de  la  foi  cou 
chant  la  matière  de  la 
grâce  &du  franc-arbitre: 
laquelle  après  avoir  été 
auparavant  maintenue  en 
partie  contre  les  Mani- 
chéens quant  à  ce  qui  re- 
garde la  liberté  de  la  vo- 
lonté ;  depuis  vos  Préde- 
cefleurs  Innocent  I.  &  Zo- 
zime  avoient  pleinement 
affermie  contre  les  Pela- 
giens  ,  coopérant  en  cela 
les  Lettres  des  Conciles 
d'Afrique  :  &  laquelle  en- 
fuite  Celeftin  I.  &  le  Con- 
cile d'Orange  conformé- 
ment aux  Articles  que  le 
Siège  Apoftolique  avoit 
envoyez  ,  &:  le  Concile  de 
Trente  au  dernier  /îecle 
avoient  définie  ,  après  l'a- 
voir examinée  ,  &  mife  au 
net  avec  un  très  -  grand 
foin  j  ôc  une  extrême  exa- 
dritude.  C'eft  pourquoi 
nous  déclarons  que  la 
Conftitution  eu:  faite  dans 
l'ordre  Canonique  ,  &  que 
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dentiriHm  ,  follïciiè  at- 
cjue  dili^emer  enucleam 
tam  definierant,  Qua- 
propter  er  Conflitutio- 
nem  ordine  canonko  la-- 
tam  ,  at^ue  genuina  in 
fenfn  in  te  lie  clam  ,  sfuem 
liftera  ifid,  patefaciunt  , 
dtvot'tjjîmo  obfecjMio  nos 
ftifcipere  tejtamur  :  prd- 
terca  verà  daturos  ope'» 
ram  profitemnr  ,  ne  cjuis 
cura  noJlr<&  fuhditus  , 
impune  contraria  ve- 
siris  définit  iombus  do- 
cere  ,  fcribere  aut  lo- 
(jHÎ  prdtfumat  ,  pœnis 
in  hareticos  à  jure  de-- 
cretis  ,  aliêc^uin  à  nobis 
Jîatirn  puniendus.  Ex 
cjua  concordi  omnium 
fententia  ,  fubfcriptio^ 
nibus  nojîris  firmata , 
Béatitude  veflra  facile 
intelliget  j  nulli  è  Col~ 
legio  nofiro  propofïtum 
fuiffe  ut  aiiquid  digni~ 
tati  Conflit  ut  ionis  ad^ 
verfum  proferret  3  uut 
fcribtret  j  Quinimo  de^ 


nous  la  recevons  avec  une 

parfaite  foiiLniffion  &  o-  ftgnatum  effe  nobis  y  pie» 
beiffance,  en  Ton  vrai  fens,  «/j^<j  vénérations  fa» 
qui  elt  expliqué  par  cette  \cram  B.  Pétri  feàem  & 
Lettre  :  Et  de  plus ,  nous  j  San^litatem  veflram  c»- 
promettonsd'eraploiertousj/^r^  j  cui  prospéras  &^ 
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ftlices  annos  vovent^  quï  ,  nos  foins  ,  afin  d'empê- 
funt  cum  ea  ,  quâ  par  j  cher  qu'aucun  de  ceux  qui 
eji  obfervamla,  font  fous    nôtre  conduite 

n'entreprenne  impunément  d'enieigner ,  d"* écrire, 
ou  de  parler  contre  vos  définitions  :  autrement 
il  fera  tout  aufli  -  tôt  puni  par  nous  des  peines 
que  le  droit  ordonne  contre  les  hérétiques.  Vôtre 
Sainteté  reconnoîtra  facilement  par  cette  confor- 
mité de  nos  fcntimens  ,  qui  eft  confirmée  par  nos 
foufcriprions  ,  qu'aucun  de  nôtre  corps  n'a  point 
eu  deflein  d'avancer,  ou  d'écrire  quelque  chofe  qui 
blelfe  la  dignité  de  la  Conftitution  ;  Qu'au  con- 
traire nous  nous  fommes  propofez  de  rendre  une 
entière  vénération  au  facré  Siège  de  faint  Pierre,  & 
à  Vôtre  Sainteté  ,  à  laquelle  nous  fouhaitons  ur^e 
longue  &  heureufe  vie  ,  demeurant  avec  le  profond 
rcfpeâ:  qui  lui  eft  dd 

BEATISS.   PATER,    TRES-SAINT    PERE, 


Sanfîitatis  Vejîr£  , 

Devotlljimi  &  addî- 
Bifjïmi  FUihCardtnaleSt 


De  VÔTRE  Sainteté', 

Les  trcs-humbles  ,  tres- 
obéïlTans ,  tres-devots  Fils, 


Archieplfcopi  &  Epif-  !  Les  Cardinaux ,  Archevê- 
copi  GallU  in  Farienfi  .  ques  &  Evêques  de  France 
mbe  congregati.  alTemblez  dans  la  Ville  de 

Paris. 

En  éfet ,  rien  n'étoit  plus  ridicule  &  plus  chi- 
mérique que  le  fens  que  les  Janfeniftcs  attribuent 
à  ces  Propofitions ,  èc  dans  lequel  ils  prétendent 
que  le  Pape  les  a  uniquement  condamnées.  Le 
voici  tels  qu'ils  l'ont  fabriqué  eux-mêmes  ,&  qu'ils 
l'om  impofé  aux  Calviniftes  dans  le  fangeux  écrie 
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à  trois  colonnes  qu'ils  ont  publié  ,  ôc  contre  lequel 
S^cfl:  recrié  tres-juLlement  le  M.  Jurieu  dans  le  livre 
intitulé  L'efprit  de  Mr.  ArnauU,  où  il  à  montré  clai- 
rement que  c'étoit  une  pure  calomnie  ,  ik.  que 
jamais  Calvin  ni  Tes  difciples  n'avoient  Ibûtenu  ces 
Propoficions  ,  que  dans  le  mcme  fens  qu'elles  Te 
trouvoient  dans  le  livre  de  Janfenius  ,  &c  nuliemenc 
dans  le  fens  qu'on  leur  attribue  ici. 


Sens  auquel  les  'janfenljte; 
prétendent  que  cette  pre- 
mière Propofîtlon  a  été 
conddmfiée. 

Les  coramandémens  de 
Dieu  font  impoffibles  à 
tous  les  juftes  ,  quelque 
volonté  qu'ils  ayent  de  les 
garder,  &  quelques  éforts 
qu'ils  falFent ,  même  ayant 
en  eux  toutes  les  forces 
que  donne  la  grâce  la  plus 
grande  &  la  p->lus  efficace , 
ils  manquent  auili  tou- 
jours ,  &  pendant  toute 
leur  vie  ,  d'une  grâce  par 
laquelle  ils  puilTent  ac- 
complir fans  péché  un 
feul  des  commandemens 
de  Dieu. 

Sens  delà  i. Vropofitmi. 
Dans  l'état  de  la  nature 
corrompue  on  ne    rcfifte 
jamais  à  la  grâce  intérieu- 
re effiçace^parce  que  la  vo- 


I  Sens  naturel  des  V.  Vro- 
pofttions. 

J.  Propojition; 
Quelques  com  nan- 
démens  de  Dieu  (ont 
impoffibles  aux  hom- 
mes juftes  3  lors  même 
qu'ils  veulent  &  qu'ils 
s'éforcent  ,  félon  les 
forces  qu'ils  ont  dans 
l'état  où  ils  fe  trou- 
vent. Ec  la  Grâce  qui 
les  doit  rendre  poiB- 
blcs  leur  manque; 


1.  ProtJofïtiom 
Dans  l'état  de  la  na- 
ture corrompue  on  ne 
rciîlle  jamais  à  la  Gi'*= 
ce  intérieure. 
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lonté  eftclans  un  érac  purement  pafïïf  à  l'égard  de: 
la  Grâce  efficace  ,  ^  demeure  comme  une  chofe 
inanimée  qui  ne  fait  rien  du  tout ,  qui  ne  coopère 
point ,  bc  ne  conient  point  librement. 


3 .  Vrofojîtion. 
Pour     mériter    ou 
démériter  dans     rétac 
de  la   nature   corrom-  ' 
pue  ,  il    n'efl:  pas   re-  1 
quis  dans  Miomme  une  ' 
liberté    qui   l'exempte 
de  la  necefîiré  ,   mais  ! 
il   Tuffit   d'une   liberté  : 
qui    le  dégage  de    la 
contrainte. 


4.  Fro-pojtnon» 
Les  Semipelagienj 
admettoicnt  la  necefîi- 
té  d'une  grâce  intérieu- 
re prévenante  potir 
toutes  les  bonnes  œu- 
vres ;,  même  pour  le 
commencement  de  la 
Foi  ,'  &  ils  étoient 
hérétiques  ^  en  ce 
qu'ils  vouloient  que 
cette  grâce  fût  telle  , 
que  la  volonté  hu- 
maine pût  lui  refîfter. 


C'eft  parler  en  Se- 


Sens  de  la  5.  Vropojttîon, 
Dans  l'état  de  ia  natu- 
re corrompue  pour  meri-* 
ter  ou  pour  démériter  , 
il  n'eft  pas  requis  dans 
l'homme  une  liberté  qui 
l'exempte  de  la  neceffité 
naturelle ,  telle  qu'elle  Te 
trouve  même  dans  les 
mouvemens  indclibercz  : 
mais  il  fuffit  d'être  feule- 
ment délivré  de  la  con» 
trainte. 
Sens  de  la  /^  .Tropofition. 
La  Grâce  prévenante  de 
Jefus-Chrift  eft  telle  ,  que 
le  Franc- Arbitre  de  l'hom- 
me étant  meu  &  excité 
par  elle  ,  ne  lui  fçauroic 
refifter  ,  encore  qu'il  le 
voulût.  Dire  autrement  , 
c'eit  parler  en  SemipeU- 
gien. 


Sens  delà  ^.  Proj^ojïtiort, 
Jcfus  -  Chrift  çft   more 
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feulement  pour  les  Prede-  mipelagien  que  de  au 
ftinez  a  en  forte  qu'il  n'y  re  que  Jefus  -  Chrift 
a  qu'eux  feuls  qui  reçoi-  eft  more  ,  ou  qu'il  a 
vent  la  véritable  foi ,  ôc  la  répandu  fon  fang  pouc 
juftice  j  par  le  mérite  de  la  tous  les  hommes  , 
mort  de  jcfus-Ghrift.  i  fans    en    excepter  un 

1  feul. 


Il  eft  évident  que  le  fens  de  ces  Propofîtions 
ne  fe  trouve  point  dans  le  livre  de  Janfenius  j  & 
le  Pape  déclare  qu'il  les  condamne  telles  qu'elles 
ont  été  extraites  du  livre  de  Janfenius  ,  &  dans  le 
fens  de  l'Auteur  5  donc  il  eft  évident  qu'elles  font 
condamnées  dans  le  fens  naturel  que  portent  les 
paroles  ,  ô«:  qui  fc  reprefente  de  lui-même  à  l'ef- 
prit  de  ceux  qui  les  trouvent  dans  la  Bulle  -  o« 
elles  font  rapportées  Si  condamnées  comme  hé- 
rétiques. 

Les  Evêques  reçurent  quelques  mois  après  la 
réponfe  de  Sa  Sainteté  j  du  15). de  Septembre  1654. 
pleine  de  lolianges  pour  leur  zèle  »  èc  d'approba- 
lion  pour  leur  conduite. 


J  N  N  O  CENT 


Réponfe 
â'Inno- 
cent  X. 
aux  Eté 


M 


P  P,    X, 

Es  chers  enfans  & 
^  ^vénérables  Frères , 
centX.  J^Iut^Jc  bencdidion  Apo- 
"  ftolique.  Par  les  Lettres 
du  18.  Mars  dernier  ,  qui 
nous  étoient  adrclfées  de 
vôtre  part  ,  &  qui  nous 


INNOCENTIUS 
P  P.    X. 

DJleBl  Filil  noflri , 
ac  venerabllesFra' 
très  5  faiutrm  &  Apo^ 
floikam  benediBionem, 
Ex  Utterïs  cjuas  à  vo^ 
bis  die  i8.  Aiart'ù J>ro'- 
xîmè  elapfiad  nos  dH" 

tM 


âes  Bulles ,  é'^* 


%As  a,  vensrahili  Fratre 
JEpifcopo  Lodevertji  ac~ 
crpimHS ,  jucundum  fa^ 
ne  acctdit  >  probarino" 
hislnadentiks  veflr^pie- 
tatis  z^lnm  in  lis  p^rti- 
bus  obeundis  ,  cjuas  nos 
omnibus  Pafloralis  offi- 
cii  ^dmlnifiris  injun- 
ximus  ,  Ht  quk  par  eji 
obedientia  ,  ubicjue  fer- 
1/art  curent  Coriftitutio- 
nem  mfiram  cjua  die  3 1 . 
Aiaù  anni  16$  ^,  dam- 
navimus  in  cfu'mque  Pro- 
pojîtlombus  Cornelii'jan- 
fenii  do^rînam  ejits  li- 
hro  contentam  »  cui  Ti- 
tnlus  Auguftinus.  jlt- 
que  ideo  placet  att^iam 
exinde  in  vos  bencvolen- 
tiam  noflram  hoc  itidem 
locHpletljfimo  litterarum 
nofirarum  tefllmonio  pa~ 
lam  fieri  majoribus  €• 
tîam  in  dies  argumemis 
vobls  prdLclarlHS  conflit 
tutam  j  ac  Jîmul  vos 
diie^i  Filii  noflri  ,  & 
venerahiles  fmtres ,  ac 
Citeras  ejHofcum^ue  re- 
gni  ifllus  Epifcopos  hor- 
tamur  cjuam  vehemen" 
ter  in  vifceribus  Chri- 
jii  Jefu;,  Ht  findla  & 
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onc  été  rendues  par  nocre 
vendable  frère  rEvêi]Uô 
de  Lodeve  ,  Nous  avons 
certes  reçu  beaucoup  de 
joye  3  de  voir  que  le  Zè- 
le de  voCiC  pieté  nous  pa- 
roifl'e  encore  plus  évidem-» 
ment  dans  Texecution  des 
choies  i  que  nous  avons 
enjointes  à  tous  ceux  qui 
lont  appeliez  au  Minifte- 
re  de  la  lollicitude  Pallo- 
raie  ;  afin  que  feloii  l'o- 
beïllance  en  tel  cas  re- 
quife  ,  ils  employent  tous 
leurs  ioins  pour  faire  exa- 
dtement  obierver  en  tous 
lieux  ,  nôtre  Conftitu-» 
tion  du  31.  May  165  3» 
par  laquelle  nous  avons 
condamné  dans  les  cinq 
Propolkions  la  dodrine 
de  Cornélius  Janfenius  ^ 
contenue"  dans  fon  livie  In- 
titulé ,  yîitghfimis,  C'eft 
auflî  pour  cela  que  n  ous 
avons  bien  voulu  faire  pa- 
roitre  au  public  ,  par  le 
très  -  ample  témoignage 
de  nos  Lettre^  ,  que  Tac- 
croilîcment  de  nôtre  bien- 
veillance envers  vous  » 
dé)a  fi  glorieufement  éta- 
blie pour  ce  fujet  3  fe  ma- 
nifeftera  ewore  davança^ 
I 
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ge  de  jour  par  jour  par  des 
preuves  plus  grandes  de 
plus  fignalées.  Nous  vous 
exhortons  aufli  très  -  in- 
ftammentpar  les  entrailles 
de  Jefuà-Chiift  (  mes  En- 
fans  bien-aimez  ,  &  véné- 
rables Frères  ,  &  tous  les 
autres  Evêques  du  Royau- 
me de  Fiance  )  à  ce  que 
confpirans  tous  enfemble 
par  une  même  alfedtion  , 
ëc  par  un  eftorc  entière- 
ment uniforme  en  Nôtre- 
Seigneur  ,  vous  fafliez  en 
iorte  d'employer  diligem- 
ment ce  qui  fera  plus  con- 
venable ,   &  ce  qui  con- 


cofiatH  prorffiS  unam-^ 
mi  conffjirames  in  Do* 
mîno  in  id  fedulo  ope» 
ram  detîs  cjtiod  oppcr- 
tunlus  valldtHfcjue  con» 
tuUrk  ad  executionem 
Jiab'd'iendam  ,  ac  fir* 
mandam  penitus  ufum 
ejufdeyn  noflra  Confit- 
tittionis  ,  noftri  itidem 
Decreti  ,  quo  San^io-^ 
nem  ipfam  necejfario 
confe^itente  ,  dïe  1 3 .  ^- 
i?rllls  annl  1654.  i'ibri 
ciuoque  de  ea  re  edhi 
damnantur.  Id  vero  fi 
vos  unà  ,  &  confianter 
execjuÏTnim  ,  pÎ£  folllci- 
tiidinis  z^lum  ,  t^uo  fan- 


tribuera  le  plus  vigoureu 

fement  pour  affermir  l'e-  I  H^huic  Sedi  ac  Nohîs 
xecution,  &c  appuyer  plei-  I  egregie  ohfiecuti  hntlc' 
nement  la  pratique  &  l'u- 
faee  ,  tant  de  nôtre  Con- 
flitution  que  de  notre  Dé- 
cret du  Z3. Avril  165  4. que 
nous  avons  dû  faire  necef- 
lairement  enfuite  de  nôtre 
Bulle ,  par  lequel  les  Li- 
vres imprimez  &  publiez 
fur  ce  fujec  font  pareille- 
ment condamnez.  Que  fi 
vous  exécutez  ces  chofes 
par  un  concours  unanime 
&  avec  fermeté  ,  vous 
tcinblerezpac  un  illuftre 


nui  efits  infignt  profec- 
to  meritoru7n  incremen- 
to  cumulabttis  j  ac  fpon- 
te  propenfiam  in  vos  Von- 
t'tficiam  voluntatem  ex^ 
citabitis  majorem  in  rno- 
dum  ad  b enev oient ijfi- 
mos  erga  vos  fenfi,is 
^pofioUca  charitiitis3(juâ 
intérim  vohis  ex  anima 
benedicimus  .Datum  JRo- 
ma  apud  fanclam  JMa" 
rlam  Majorem  fié  An- 
mdo  Pifcateris  dis  29. 


Septemhrîs  1(35  4.  P<?/7- î  accroiirment  de  mérites^ 
t'ificatHS  'rjojîri  anno  de-  zèle  de  vôtre  pieuie  fo- 
timo,  licicude  ,   par  lequel  vous 

avez  jùfqu'à  prelenc  don™ 
ne'  au  faiiit  Siège  ^  &  a  Nous  les  excellentes  mar- 
ques de  votre  obéiirance.  Et  quoique  notre  bien-» 
Veillance  paternelle  par  une  inclination  volontaire 
Toit  portée  à  vous  chérir  „  vous  nous  obligerez 
de  plus  en  plus  à  vous  faire  paroitre  les  tres-afFe- 
'dueux  fentimeiis  tie  iiôtrc  charité  Apollolique  l 
avec  laquelle  cependant  rlous  vous  donnons  de 
bon  cœur  nôtre  benedidion;  Fait  à  Rome  à  fainte 
Marie  Majeure  ,  Tous  TAnneau  du  Pécheur  ,  lé 
29  de  Septembre  lô'j- 4,  Et  de  nôtre  Pontificat  le 
dixième. 

Ce  pèmdant,  parce  qu'elle  ne  dit  pas  z{îct 
éxprcirément  ,  ni  que  les  Propofitions  fuOént  dans 

Îanlenius  ,  ni  qu'elles  eulTent  été  condamnées  dans 
e  fens  de  cet  Auteur  ,  pour  fermer  abfoliimenC 
la  bouche  aux  mal-intentionnez  ;  les  Janlcniftes 
tontinucrent  encore  à  le  contefter  plus  opiniâtre- 
ment ,  &  à  établir  que  PEglife  dans  les  queftions 
de  fait  fe  pouvoit  tromper  ,  &  ainfi  quoi  qu'elle 
pût  décider  là-delTus  ,  elle  ne  pouvoit  les  obliger  à 
le  croire  de  Foi  divine,  mais  tout  au  plus  à  demeu- 
rer dans  un  rcfpe^lueux  filence. 

Ce  filénce  néanmoins  dont  ils  convenoient  étoic 
très  -  mal  gardé  par  les  gens  du  Parti  ,  à  qui  Mon» 
ficur  Arnauld  donna  lui  -  même  le  mauvais  exem- 
ple de  le  rompre  ,  par  divers  écrits  qui  parurenc 
en  ce  temps-là.  Ce  qui  fit  plus  de  bruit  furent  deu5i 
î^ettrcs  de  Mr.  Arnaudld  ,  fur  ce  qui  arriva,  à  Pari^ 
^mi  faine  Sùlpice  en  1655.  à  i'occafion  d'un  Sef- 
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gneur  de  k  Cour ,   qui  avoic  promis  par  écrit  c^'iï 

i-enonceroic  au  Janfenirme   ,    fî  -  tôt  que  le  Pape 

l'auroit  condamné.    Il  étoit  abfolument  gouverné 

par  Mr,  Arnauld  ,  mais  il  fe  confelToit  à  faint  Sul- 

pice  fa  Paroi  (Te  ,  oij  l'on  lui  déclara  qu'on  ne  pou- 

voit  je  recevoir  aux  Sacremens ,  s'il  ne  fe  foûmet- 

"toic  à  la  Conftitution  du  Pape  ,  comme  il  s'y  étoic 

engagé.  ^  La   féconde  de  ces  Lettres  fut  nommé- 

•  nienr  déférée  à  la  Sorbonne   par  le.  Syndic    de  la 

Faculté  ,  parce  qu'elle  conccnoit ,  dit-il ,  descho- 

'  fes  :   Non  feulement  contre  i' autorité  dn  Pape  ,  & 

des  EvêtjHÊs ,  mais  anjji  contre  la  Foi  Catholique,  & 

les   Décrets  de  la  Faculté. 

On  commit  donc  fix  Doâcurs  avec  le  Doyen  pour 
l'examiner.  Ils  firent  leur  rapport  le  premier  de 
Décembre.  On  l'examina  deux  mois  entiers  dans 
de^  Àilemblées  folemnelles  de  toute  la  Faculté  ^ 
qui  ju^ea  enfin  que  la  dodrme  que  Monfieur  Ar- 
nauld foûtenoit  dans  cet  Ecrit  étoit  téméraire ,  im- 
pie ,  blarphematoire ,  frapée  d'anatheW  ,  &  hé- 
rétique. 

On  employa  toute  forte  de  moyens  pour  obliaec 
Mr.  Arnauld  à  fe  reconnoîtrc.  Lequel  bien  loin^dâ 
■  fe   rendre  ,  fit  fîgnifier  à  la  Faculté  le  27.  de  Jan- 
vier ,  qu'il  proteltoit  de  nullité  contre  tout  ce  qu'el- 
le avoit  fa'c,  &  feroitci-aprcs. 

Cela  obligea  la  Faculté  de  Péfacer  du  nom- 
bre de  fes  Dodeurs  ,  &  d'ordonner  qu'aucun  Do- 
«aeur  ne  feioit  admis  aux  AlTemblées  ,  ni  aucun  Ba- 
cheliei  aux  Aâes  ,  ni  aucun  autre  à  iùpplier,  qu'ils 
21'euirent  auparavant  fouicrit  à  la  condamnation 
dudit  Arnauld  ,  qu'on  chalTeroit  abfolument  de  la 
Faculté  ceux  qui  oferoient  enfeigner  fa  doctrine, 
iSc   qu'on  feroit   publier    par  tout   cette   Cenfu- 
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re  ,  ainfi  qu'il  fut  exécuté  au  commencement  de 
l'an  16^6. 

DE  p  u  1  s  quelques  mois  Maître  Antoine  Ar-  Cenfarc 
nauld  ,  Docleur  de  Sorbonne  5  ayant  écrit  en  "  ^^  ^• 
François  ,  &  publié  une  certaine  Lettre  fous  ce  .^^'^  ^ 
titre  :  Seconde  Lettre  de  Monfieur  ^^r-naulà  Do-  ArriauU. 
fteur  de  Sorbofine ,  à  un  Duc  c>'  P^^^''  de  France  » 
ponr  fervîr  de  réponse  a  phi  fleur  s  écrits  ,  (jiti  ont 
été  publiez,  contre  fa  première  Lettre  ,  fur  ce 
qui  eji  arrivé  a  un  Seigneur  de.  la  Cour  dans  une 
Parroijje  de  Pétris.  A  Paris  M.  D  C.  L  V.  Maî- 
tre Denis  Guyart  Syndic  ,  le  quatrième  du  mois 
de  Novembre  de  la  même  année  i(î<j.  dans  l'Af- 
fembiée  Générale  de  la  iaciée  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ,  en  Sorbonne  ,  après  la  Mefîc  du 
Saint  Efprit ,  célébrée  à  l'ordinaire  \  a  dit  que  des 
perfonnes  de  Pieté  6w  de  Doctrine  avoient  remar- 
qué en  cette  Lettre  ,  des  choies  qui  ne  (ont  pas 
feulement  contre  Tautorité  du  Pape  &  des  Evc- 
ques  ,  mais  auiîi  contre  la  Foy  Catholique,  &  les 
Décrets  de  la  Faculté.  A  quoi  ladite  Faculté  vou- 
lant pourvoir  au  plutôt  &  ferieuremenr ,  a  com- 
mis fix  Docteurs  ,  avec  Monficur  le  Doyen,  &  Mon- 

lîcur  le   Syndic,   pour  lire  &  examiner  cette  Let« 

tre  j  lefquels  après  avoir  travaillé  à  czx.  Examen 
pendant  le  mois  de  Novembre  avec  foin  &  dili- 
gence ,  &:  conféré  fouvent  entr'eux  fur  ce  lujet  , 
le  premier  du  mois  de  Décembre  de  cette  même 
année  165  j. en  l'AHcmblée  générale  de  la  Faculté, 
tenue  à  la  manière  ci  delîùs ,  ont  rapporté  qu'en- 
tre autres  chofes  qu'ils  ont  trouvé  dans  cette  Let- 
tre tres-dignes  d'être  ceniurées  ,  ils  y  en  ont  princi- 
palement remarqué  quelques-unes  ,  qui  pour  plus 
grande  clarté  ôc  brièveté ,  fembloienr  pouvoir  fc 
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réduire  à  deux  Chefs  ,  ou  à  deux  Quedions  ,  g.i^ 
Prcpo/îdons  j  dont  l'une  pourroir  s'aj  cllcr  de  ipair, 
&  l'aucie  de  Droit  :  Ôc  que  la  première  etoit  con- 
tenue en  ces  termes. 

Pao-e49.  Ce$e'rneiifafortbien]itgé,&c.  page 
130.&C.  page  149.  page  151. 

Et  que  la  iéconde  k^ueftion  ou  Propofition  étoit 
çomprife,  principalement  dans  cette  période. 

Page  iG'  Cependant  ,  Mon  feigne  Hr\,  cette  grande 
vérité  habile  par  l'Evangile  CT"  ai: c fiée  par  Us  Pères 
md  nom  montre  un  jufie  en  la  personne  de  S.  Pierre ,  a 
^ui  la  ^rae  ,  Ca-s  l art  ne 'le  on  ;  e  peut  run  ,  a  manc^ué 
dans-  une  occajion  ,  ou  L'or/  ne  veut  pAS  dire  ^u  d  n'ait 
point  péché,  efl  devenue  tout  û.'un  coup  i'hcrejte  de  Cal- 
vin,  fi  novu  en  croyons  les  diP  iples  de  Aiolina. 

Ce  raprot  oui  ,  la  facree  Faculté  ,  qui  pendant 
deux  mois  entiers  >  s"'eft  alTemblée  îolemncliemenc 
en  Scibonne  prefque  tous  les  jours  ,  a  délibéré  fur 
toute  cette  aftaire  3  ce  après  une  exacbe  dilcuiîion 
a  déclaré  ,  que  la  premiers  queftion  ou  propor- 
tion ,  qui  eft  de  fait ,  eft  téméraire  »  icandaleuie,  in- 
jurieufe  au  Pape  &  aux  Evécjues  de  France  i'&  mê- 
me qu^'elle  donne  fujec  de  renouveller  entièrement 
la  doctrine  de  Janfcnius  qui  a  été  ci-devant  con- 
damnée. 

Et  que  la  féconde  qui  regarde  le  droit  ,  eft  té- 
méraire 5  impie  ,  blafphemacoire  ,  frapée  d'an^thê- 
me  &  hérétique. 

Certainement  la  facrée  Faculté  fouhaiteroit  ,  6c 
le  fouhaiteroit  de  tout  fon  cœur  ,  qu'e:î  condam- 
nant la  doctrine  de  Maître  Antoine  Arnauld  ,  elle 
pût  épargner  fa  perlonne  qui  lui  eft  tres-chere  :  & 
pour  ce  fujet  elle  Pa  fouvent  exhorté  par  Pentre- 
mife  des  amis  dudit  Arnauld  de  venir  à  l'AlTera- 
blée  »  de  fe  foûmettre  à  fa  Mère  ,  d'abjurer  cette 
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faufle  &  peftilenre  doduine  ,  de  prendre  les  rncmes 
fcntimens  qu'elle  ,  ôc  d'honorer  Dieu  le  Pcrc  .de 
Nôtre  Seigneur  Jeius-Chrift  ,  d'un  même  eipric, 
d'un  même  cœur  &  d'une  même  bouche  avec  elle. 
Cependant  il  n'a  pas  feulement  méprile  les  confeils 
&  les  exhortations  d'une  meie  toute  pleine  d'amour 
pour  lui  y  mais  encore  le  17.  du  prelent  mois  de 
Janvier  ,  il  a  fait  fignifier  à  ladite  Faculté  par  un 
Huilîier  5  qu'il  proteftoit  de  nullité  contre  tout  ce 
qu'elle  avoit  fait ,  &  {-croit  ci-aprés. 

C'eft  pourquoy  la  Faculté  a  juoé  qu'il  devoitêtre 
rejette  de  fa  Compagnie  ,  effacé  du  nombre  de  fes 
-Dodeurs  ,  &  tout-à-fait  retranché  de  Ion  corps ,  & 
le  déclarer  en  eftet  rejette  ,  effacé  &  retranché  en 
cas  que  dans  le  quinzième  jour  du  mois  de  Février 
prochain,  il  ne  change  de  fentiraenr,&:  nefoufcrive 
à  la  prelente  Ccnfurc  ,  en  prelence  de  M.  le  Doyen, 
des  llluftrifîimes  Evéques  Dodlcurs  ,  ô;  des  fufdits 
Commilîâires  Députez. 

Et  poLu-  empêcher  que  cette  pernicicufe  dodrine 
dudit  Arnauld  ,  qui  comme  une  pefte  a  déjà  faifî 
beaucoup  d'efprits  ,  ne  falfe  plus  grands  progrez,  la 
Faculté  a  ordonné  qu'on  n'admettroit  point  à  l'a- 
venir aucun  des  Dodeuis  aux  Aflembiées  ou  autres 
droits  &  fondions  quelconques  concernant  ladite 
Faculté  :  ni  aucun  des  Bacheliers  aux  Ades  de 
Théologie,  foit  pour  difputer  ou  pour  répondtie  jni 
aucun  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour  entier  dans  la 
Faculté,  à  fuplier,  comme  l'on  dit  communément, 
pour  le  premier  cours  ,  ou  pour  répondre  de  tenta- 
tive ,  qu'ils  n'eulfent  auparavant  foufcrit  cette  prc- 
fente  Cenfure. 

En  outre  ,  que  (i  quelqu'un  ofe  aprôuver ,  fou- 
tenir ,  enfeigner ,  prêcher  ou  écrire  les  fufdites  pro- 
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pofîrions  dudic  Arnauld  >  il  Tera  abfolameiit  cha(Tc 

de  ladite  Faculté, 

Et  de  plus  laFacuUc  a  ordonné  que  cette  Cenfurc 
feroit  imprimée  &  publiée  ,  afin  que  tout  le  monde 
icache  combien  elle  abhorre  &  détefte  cette  perni- 
çieufe  &  peftilente  doctrine.  Fait  à  Paris  dans 
i'Airemblée  générale  tenue  en  Sorbonne  ce  dernier 
jour  de  Janvier  1656.  i?<:  confirmé  le  premier  joui* 
dç  Février  de  la  même  année, 

Celanem  aucun  effet  fur  le  cœur  de  M.  Arnauld 
6^  de  fes  Partilans ,  ils  aimèrent  mieux  ctre  chatTez 
de  Sorbonne,  que  de  le  retraiter  &  fe  foûmettre. 

Il  falut  tout  de  nouveau  fe  plainde  au  Pape  de 
leur  obltination  &  le  prier  de  parler  clairement  fur 
ce  Point,  comme  fur  les  autres.  Ceft  à  dire  déclarer 
le  Point  de  Fait,  audi  nettement  que  celui  de  Droit, 
à  fçavoir  que  les  Propofitions  étoienr  extraites  du 
livre  de  Janfenius  3  &  condamnées  dans  le  propre 
fens  de  P Auteur.  Innocent  X.  étoit  d,eçedé,  &  Aie-, 
Xandre  VII.  tenoit  la  place.  Les  Evêques  de  France 
lui  adrefférent  donc  une  Lettre  du  2.  de  Septembre 
16  j 6.  fignée  d'environ  70.  des  premiers  &  du  fé- 
cond Ordre  du  Clergé  ,  où  ils  lui  rendent  compte  de 
ïoute  leur  conduite. 


..  Lettre  TRESSA  INT    PERE, 

àes  Evê- 
ques de     i^    ^  Providence  de  Dieu 
France  ,      |^  j^.^         ^^^^^  fecrets  les 
au  Pape      1   /T  •  .  Il 

Alexandre  dellems  qu  ehe  aeues  pour 

V  1  i.        élever  Vôtre  Sainteté  par 
iéj6.       les   fuffrages   de  tous   au 


NOn  obfcura  fum 
divini  numinis  ce- 
fiUa  3  cuY  Bsatttudinem 
veftrarn  aâ  Epifcopatûs 
apicem  ,  td  ej^»  ad  j^po- 
faifte  de  PEpifcopat  qui  eft  fiollca    Sedts  Principe" 
h  même  que  la  Principauté   mm ,  fifra^amiktis  om" 
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nium  votiitevexerît.  In-    du  Siège  Apoflolique.  Les 


tererat  quippe  reiChri- 
fiian£,Ht  is un'ttatem  Ec- 
clejîéi.  hlsdjficilUmis  tem- 
poribus  Yegeret^<^uipîeta- 
te  fua  cdefie  prAfidium 
fidelinm  g^egi  promereri 
pojfet  ,  atque  pruàent'tu 
fnâ  s  â.que  ac  conflantîa 
AhUhs  illos  fuperare , 
^tiibus  Pétri  navis  ,  cu- 
jué  clavo  féliciter  tenen- 
do  admotm  eji^  atroctter 
conçut itur.  Nos  fane  qui 
41  Chriflo  Domino  in  par-- 
tem  foîlicitudinis  vocatî 
fiimui  3  minifierio  fiofiro 
id  egimiis  fuperïorlbns 
Annis  apudfelicis  memo- 
ria  Innocentiîim  X.  ut 
Conflitutione  ederety  c^ua 
motus  in  Galliy  excitati 
ohjanfenii  Tprenjîs  quon' 
dam  Epifcopi  docirinam 
certis  capitibus  compre- 
henfam ,  co?npefcerentur. 
Tromidgatum  à  Galli- 
canisEpifcopis  Décret  um 
fiudiosè  amplexi  funt 
Eideles  Populi  ;  demptis 
paucis  y  qui  de  Janfenii 
doEirina  nihil  covjiitu- 
twn  fuijfc   paîàm   chm 


intérêts  des  affaires  de  la 
Chrétienté  defiroient  que 
dans  ces  tems  très-diffici- 
les ,  celui-là  eût  le  régime 
de  l'unité'  de  i'Eglife  qui 
peut  par  ia  pieté  mériter 
le  fecours  du  Ciel  pour  le 
troupeau  des  Fidèles  ;  &qui 
peut  par  fa  prudence  auffi- 
bien  que  par  la  confiance, 
furmonter  les  flots  qui  bâ- 
tent rudement  le  navire  de 
Pierre  ,  dont  le  timon  lui 
a  été  commis  pour  le  gou- 
verner avec  un  heureux 
fuccez.  Quant  à  nous  qui 
avons  été  apellez  par  Je- 
llis-Chrift  à  une  partie  de 
cette  (oUicitude  ,  nous  a- 
vons  procuré  ci-devanc  par 
notre  miniflere  que  nous 
employâmes  auprès  d'In- 
nocent X.  d'hcureufe  mé- 
moire ,  qu'il  décernât  ia 
Conftitution  par  laquelle 
CQS  mouvemens-là  fuilent 
apaifez,  qui  avoicnt  été  ex- 
citez en  France  ,  à  caufe  de 
la  doélrine  de  Janfenius 
cy  -  devant  Evcque  d'Y- 
pres  ,  laquelle  étoit  com- 
prile  dans  certains  articles. 


fimularent ,  intimis  ani-  [  Les   Evcques  du  Royaume 
momm  fenfihm  ck  illius\  firent  publier  ce  Dccret 
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que  les  peuples  Fidèles  em-  r  damnatiove 
bralTérent  avec  affecuion  ; 
à  l'exception  de  peu  de 
perfonnes ,  lefquels,  quoi- 
t^u'ils  feignifl'ent  au  dehors 
qu'il  n'avolc  écé  ordonné, 
quoique  ce  foit  contre  la 
dodrine  de  Janfenius,  brû- 
ioient  de  douleur  au  plus 
prof-ond  de  leurs  âmes  ,  à 
caufe  de  fa  condanjnation. 
Les  Evêques  très  -  reli- 
gieux eftimans  qu'il  éroit 
nece  (Taire  d'arrêter  leurs 
évafions  au  plutôt  décla- 
rèrent par  leur  jugement, 
que  les  cinq  Propositions 
écoient  de  Janfcnius  ,  & 
que  fes  opinions  avoient 
été  profcrices.  Ils  firent 
raport  de  leur  avis  au  mê- 
me Souverain  Pontife,  qui 
ne  Te  contenta  pas  de  les 
aprouvrer  avec  des  paro- 
les pleines  de  fatisfadlion  j 
mais  de  plus  il  le  confirma 
entièrement  avec  le  poids 
de  l'autorité  Apoftolique, 
par  le  Bref  qu'il  adrefFa 
à  cette  Alfemblée  générale 
du  Clergé ,  qui  dévoie  être 
tenue  pour  lors  dans  peu 
de  tems  ,  s'il  ne  fût  furve- 
nu  quelque  retardement. 
Nous    tenons  maintenant 


titeba'f7tur, 
HoYum  cavilUtîones  fi" 
ne  mora  comprimenda^ 
rati  ,  judicio  fpio  de- 
creveruiit  'MigîofiJJimi 
Epîfcopi ,  cfiiinc^ue  Fro- 
pc fît  ion  es  illiU  ad  -jan- 
feniumpertinere  e^ufc^ue 
opînÏGfies  fuiffc  profcrip- 
toi.  Ojtam  fuam  [enten-, 
tiam  ikm  retuUjfst  ad 
cundem  Pont'ificem  M.a- 
x'imum  ,  illarn  human'rf- 
fim'is  verhîs  non  folu7n 
probavît  ,  fed  auStori- 
tatis  JîpofloUcdi,  pondère 
de  infegro  confirmavlti 
Brevi  dato  ad  hune 
Clcri  Gallicanl  Cdtum^ 
qui  tune  prope  dlem  co- 
gendm  er^.t ,  nifi  moYA 
cjudidam  obflitijfent .  For-* 
ro  dum  Conventum  agî- 
m^is  5  primitm  nobis ^u- 
dium  fuit  tuendx  Kelî- 
çton'is  ,  cjuam  ab  infe- 
jits  Calvinianét,  hsreÇeos 
feSlatorum  molîtiontbpis 
vindicare  curavimus  im-^ 
petrato  a  Cleinemia 
Chrifllanljjimi  nojîri  Ré- 
gis ediSto  i  quo  nefarios 
illorum  conatus  repref- 
fum  iri  nobis  merito  poU 
Ikemuu  Priorem  curam 
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fxçev'it    alla    ilïi    ger- 
■fnana  ob  errorîs   Jocle- 
tiitem  ,  àe  projj.igandA 
'janj'eniana      do  cl  r  in  a  , 
Brevis  jipoflolki   Ma- 
jejrate  ,   c^uod  frecjuenti 
çœtH  legi  y  promidgariy 
in  afia  redigl ,  omnaim- 
que  j'itûfcrlptionibaj  m:t 
nirt  decrevlmus,  Eadeyn 
fane    mentis    ala  rltate 
iUud  fufcepiriîhs   ,    cjuà 
Conciiu  Al'i'icanl  Paires 
ah  ipjïî  expetitam  Zo~ 
^imi  Epifloliim  atnplexi 
funt   j    (^ux.   Pslagii  at- 
qiie     Cœlejlii    trrorcs  , 
OHos    clancuhirn'  pr.opa- 
gab.antj  pnem-porio  Dé- 
créta profi/avh.   hjdem 
artibus  graffa.iîur  nov<s 
fe^d  difcipuli  ;  ac  prx- 
tercii  ut  à  (^aplt'ibus  fuis 
fiilminit  uioofiolki  amo- 
^tuntur     IVitirn     {  licet 
ohfirmato    animo   quia- 
que  Propojïtlones  ■jii''^fe. 
iùo  itcrum  abjudicenî^  ) 
ad  fa[li  qit£,(iionen}  y   in 
qua  EccUfiam  falli  p  of- 
fe    dorent  ^    controvcr-o 
fiam  deducere  mtttntur  : 
J^Ui    ingenlornm  ver- 
futUi   vera  prttdcntîque 
verbornm     compUxione 
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PAiremblée  ,  Se  avons  mis 
entre  nos  foins  principaux 
celui  de  défendre  la  Reli- 
gion 5  laquelle  nous  avons 
cache  de  protéger  contre 
les     entrepiifes    violences 
des  Sectateurs  de  l'herefie 
de  Calvin  ,    par  l'Edic  que 
nous  avons  obtenu  de    la 
bonté   &  clémence  de  nô- 
tre Roy  tres.Chrêtien,  par 
le  moien  duquel  nous  efpe- 
rons   de  pouvoir  repoulfec 
leurs   pernicieux    delfeins. 
Ce  premier  foin  a  été  fui- 
vi  d'un   autre  femblable  à 
celui-là  ,    à  eau  le  de  la  fo- 
cîeté  de  l'erreur  j  lequel  a. 
ézé  employé  à  ruiner  cette 
dodlrine  Janlenienne    par 
lamajellé  du  Bref  Apofto- 
lique  j  que  nous  avons  or- 
donné d'être  lu   en  pleine 
Aircrablée ,  publié  <5c  çn- 
regiftré  en    nôtre  Procez 
yerbai  >  &  muni   par  les 
Soufcriptionsdc  nous  tous. 
Il  eft  certain  que  nous  l'a- 
vons   reçu  avec  la  même 
joye  (Siifatisfadion  d'efprir, 
que  les  Pères  du  Concile 
d'AFiique  reçiîrent  PEpître 
du   Pape  Zozime  qu'ils  lui 
avoienc  demandée ,  laquel- 
le ni.c  bas    par  un  Dccïe^ 
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dernier  &  peremptoire  les    infregtt   Brève  Apojlo- 


erreurs  de  Pclagius  &  de 
Celeftius  qui  les  femoienc 
en  cachette.  Les  Difciples 
de  la  nouvelle  fedle  cm- 
ployent  les  mêmes  artifi- 
ces ;  &  de  plus  encore  bien 
qu''ils  continuent  avec  opi- 
niâtreté à  foûtenir  que  les 
cinq  Proportions  ne  font 
point  de  janfenius  j  néan- 
moins pour  détourner  de 
leurs  têtes  le  coup  de  la 
foudre  Apoftolique  ,  ils 
tâchent  de  porter  la  dif- 
pute  à  une  queftion  de 
fait ,  en  laquelle  ils  difent 
que  PE-^life  peut  faillir. 
Mais  le  Bref  a  rompu  ces 
adrelTes  d'efprit  par  des 
termes  bien  tournez  & 
mefurcz  avec  prudence  & 
veritez.  Car  renvoyant  aux 
difpuces  qui  Te  traitent 
dans  l'ombre  des  Ecoles 
ces  chicanes  qui  s'occu- 
pent aux  fyllabes ,  &  ref- 
traignant  Tautorité  de  la 
décilîon  à  la  queftion  de 
droit ,  il  déclare  que  la  do- 
ctrine que  Janfenius  a  ex- 
pliquée en  ce  Livre-là  tou- 
chant la  matière  des  cinq 
Propofitions  a  été  condam- 
née par  la  Conftitution,  Ils 


ikmn  \  quoâ  tricis  illiS 
fyluharum  ad/tmhrati- 
ies  fcholarum  dlfputa' 
tioncs  releg.nïs  ,  deci- 
fiomJ'cjHe  ancloritate  ad 
jnris  ijHdiftioncm  reftri~ 
^a  ,  dotîrlncîm  janje- 
nii  ,  quam  opère  ftto  il* 
lo  explicuh  ;  in  Propojt' 
tionum  coyjfx^irum  ma- 
terid ,  Vontificia  Confli- 
ttîtione  damnatam  fnijfe 
déclarât,  At  enim  ut 
fe  damnationt  fubdu- 
cant  ,  celeberrirnnm  B, 
Anguflinl  nomen  ohten^ 
dum  y  eJHs  doElrina  fe 
profit entur  ejfe  fcElato- 
res  ;  repiidiato  etîam  , 
/i  res  eorum  ita  feranty 
ipfo  'janfenio.  Hajjis 
tamen  pravas  CT  detor- 
tas  ,  ^tias  ad  Dotioris 
egregii  locis  adhibem  , 
imerpretationes  a?nple- 
^untur  ;  ficque  Ma- 
giftrwn  illnm  optimum 
a  Cœleflîno  Undatum  , 
dum  verbis  volmn  ,  ad" 
ultno  fenfii  violante 
^Hod  k  nobis  adnotari 
oportuity  in  aUis  de  JBre- 
vis  promulgatione  cori" 
fcUi^  )  ut  torum  cdlîdi'* 
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tatlhus  iretnr  obviam  , 
(jiùhHS  încantorum  & 
fmplicium  anîmîs  îUh- 
dunt  ;  ac  fi  u4ugufli- 
num  ajfererem  ipfi  j  à 
CHJHS  tamen  fementta 
pertinaciter  àifcedum  , 
ijudi  per  conflit  Ht  iofiem 
de  lis  qu&  funt  Re^nU 
Fidel  adverfa  latam  , 
cflnjtabilha  eft  ,  ficcjue 
in  priorem  iilam  fui- 
gtiriti  Janfeniani  erro- 
ris  damnationem  reci- 
dunt,  Totam  videre- 
mur  debellati  hoflis  glo- 
rîam  in  Deceflorem  re- 
fudiffe  j  nifi  confiaret 
orbi  Chrifliano  ,  e^uis 
tune  fiùjfet  particeps  cu' 
rarum  ,  &  praciputfs 
rerum  adminijîer  ,  cjHern 
Tarins  optimus  ad  tau- 
dis ex  hoc  cgregio  fa- 
cinore  parta  commu- 
nionem  adfcivijfet,  De- 
coris  ijiim  pars  maxi- 
ma  perttnet  ad  SanFlita- 
tem  veflraniyijUA  quldem 
cum  fuis  nunc  aujpiciis 
Ycs  Ecclefid  univerfx 
inexhaufia  follkitudine 
gerat  ,  iihtd  augere  per- 
get  meditata  ,  &  ubtrio- 
re  ,  fi  opiéf  fit  y  CathoU- 
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fe  couvrent  du  nom  tres- 
celebre  de  faint  Auguftin, 
duquel  ils  font  profeiïion 
d'être  les  Se<5tateurs  ,  re- 
nonçant à  Janfenius  mê- 
me 5  lorfque  leurs  intérêts 
les  y  obligent.  Néanmoins 
ils  embrafrcnt  les  fauiî'es 
interprétations  que  cec 
Auteur  donne  aux  lieax 
qu'il  employé  tirés  de  cec 
excellent  Dodeur  ,  &  par 
ce  moyen  ,  lorfqu'ils  ho- 
norent de  paroles  ce  grand 
Maître  loiié  par  Celcilin  , 
ils  TofFenfent  par  le  fens 
adultère  qu'ils  lui  don- 
ncnt.ll  a  e'té  necelTaire  que 
nous  ayons  fait  cette  re- 
flexion dans  les  articles 
que  nous  avons  arrêtez  en 
publiant  le  Bref,  afin  d'al- 
ler au  devant  des  artifices 
avec  lefquels  ils  féduifenc 
les  efprits  des  fimples  ,  & 
de  ceux  qui  ne  fe  tiennent 
point  fur  leurs  gardes  5 
comme  fi  c'e'toient  eux 
feuls  qui  de'fcndent  S.  Au- 
guftin  -y  quoiqu'ils  s'éloi- 
gnent avec  opiniâtreté  de 
Ççs  fentimens  qui  font  très* 
bien  établis  ,  &  confirmez 
par  la  Confticucion  qui  a 
éié  décernée^  contre  les  ar- 
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ticleS  qui  font  oppofez  a    ci  dogmatîs  llluflraiîhtîh 
la  règle  de  la  Foi   ;  &  par 
bcnc 


Nos  [anè  officia  mflrô 
nori  deerimHs  ,  nec  reVt" 
qui  Epifcopi  qiios  Ency^ 
die  a  Epîjiold  monuimus 
de  rébus  in  hoc  convtn'- 
tH  aciis  i  décrue  iis,  qu£ 
nobis  gerenda  vide  mur 
in  Vrovinciis  ,  ut  fidè- 
les omnes  obÇequio  juo 
&  ufu  Confiitutionem 
firment  ,  pœnis  aliocjuiri 
A  jure  decretis  adversits 
hdcreticos  ipifcopali  fudi-' 
c'io  coércendi.  Fima  ejf 
c  niifa  Refcriptis  Apoflo' 
iicis  j  utinam  finiatur  & 
error  ,  fi  licct  ve/bis 
Augufii  vota  nofira  con- 
•  c  ipere ,  quorum  compotes 
erimus^fi  Aicxandri  VI  h 
Pomificis  Adaxirni  fan" 
nitas  ,  juxta  veterem 
riturn  ,    divino    numinl 

ctes-exaâ:   des     affaires  de    'V/^  confecraverit    ;     a 

toute  l'Eglife  ,  coiitinnera 

d'augmencei-  cette  sloire  , 

par  les    penfées  profondes 

qu'elle  apportera  ,  s'il  eft 

befoin  ,    pour   donner    de 

raffermilîement  &  de  Te- 

clat  à  ce  dogme   Catholi- 

que.     Pour    nôtre   regard 

nous  ne  manquerons  pas  de  nous  acquitter  de  nô- 
tre devoir  >  non  plus  que  les  autres  Evêques ,  lef-' 


ce  moyen  ns  retom 
dans  la  condamnation  de 
l'erreur  de  Janlenius  qui 
a  été  déjà  battue  de  la  fou- 
dre. Il  fembleroit  que  nous 
faifons  réjaillir  fur  vôrr.' 
Predecefleur toute  la  czloitc 
de  Tennemi  vain:ii  ,  /i  la 
Chrétienté  n'éioit  bien  In- 
formée, qui  étoit  pour  lors 
îe  principal  AiinifLi'c  des 
affaires  ,  avec  lequel  ce 
très  -  bon  Père  partageoit 
fes  foins  ,  «Sc  la  loiiange 
que  cette  grande  action  lui 
acqueroit.  La  plus  grands 
partie  de  cet  honneur  ap- 
partient à  Vôtre  Sainteté  , 
laquelle  comme  elle  gou- 
verne maintenant  de  fon 
chef  avec  fon  autorité 
propre  ,  &  avec  un  foin 


cjHo  vicîf/îm  lonçavita' 
tem  Beatitudini  Vefiréi 
(iudiofijfime  pofiulant  , 
cjui  funt  cum  ea  ,  qua 
par  efl  ,  nvcrentia  & 
vemratione. 
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«^iiels  nous  avons  avertis  par  nôtre  Lettre  circulaire 

des  chofes  quiont  été  arrète'es  en  cette  AlTemblée  ^ 

&  de  ce  que  nous  jugeons   devoir  être  fait  dans  les 

Provinces  ,  afin  que  tous  les  Fidèles  affermillent  la 

Conftitution  par  l'ufage  &  leur  obeïlîance  ,  qui  fe- 

roientpunis  autrement  par  lejugcment  Epifcopaldes 

peines  que  le  droit  ordonne  contre  les  heretiques.La 

caufe  eft  terminée  par  les  refcrits  Apoftoliques,plai- 

fe  à  £)ieu  que  Terreur  aufli  prenne  fin,  s'il  eft  loifi- 

ble  de  former  nos  vœux  avec  les  paroles  de  Saint 

Auguftin  ,  lefquels  réiiûiront  fuivant  notre  fouhait  3 

/î  la  Sainteté  d'Alexandre  VI I.  Souverain  Pontife 

prend  la  peine,  fuivant  Iss  anciennes  Cérémonies  de 

les  confacrer  à  Dieu  j  à  qui  nous  demandons  avec 

un  defir  tres-affedionné  ,  la  longueur  de   plulieurs 

anne'es  pour  V.  S.  de  laquelle  nous  fommes  avec 

tout  le  refped  &  la  vénération  qu'il  appartient. 

BEATISS.  PATER >  1  TRES-SAINT  PERE, 


ObfecjjUe*ittfJimî  &  de- 
votijfimi  Fîlîi  veflri  Car- 


Les  tres-humbles  ,  tres- 
obéïlîàns  ^  &  très  -  dévots 


dindes  y  &  Archlepîfco-  \  Fils  ,   les  Cardinaux  j  Ar- 
pî  y  Eplfcopiy  dr  Eccle-  '  chevêques,  Evéques,  &  au- 


Jîajhici  viri  in  Generall- 
hiis  Cleri  GallkaniCo- 
rnitiis  congregatu 


trcs  Ecclefîaftiques  Dépu- 
tez en  rAifemblée  Généra- 
le du  Clercré  de  France. 


& 


L  A  Réponfe   à  cette  Lettre  fut  une  Bulle  d'Ale- 
xandre VII.  du  i6.0â:obre  \6^6.  contre  ceux  qu'il 


appelle  des  Fourbes  ^  des  Perturbateurs  de  la  trancjUil^ 
^hé  piiùli<juey  ^  des  enfans  d' iniquité .  Il  déclare  enfui - 


*1 
Ih   ^ 

te  que  quoi  qu'ils  en  puillent  dire,  il  eft  vrai  que  les 

cinq  Propofitions  font  tirées  du  Livre  de  Janfenius> 

&:  condamnées  dans  ie  fcns  de  l'Auteur. 
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Bulle  à' h~  ALEXANDRE   E  F  ES, 

Jcxandrc 

Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dieu. 

A  tous  Us  Fidèles  Chrétiens ^ 

S  dut    &    Bénédiction 

Apojioliqne. 


LA  Providence  divine 
nous  ayanc  par  un  or- 
dre fecrec  ,  &  fans  aucun 
merice  de  nôtre  parc  élevez 
au  Trône  facré  de  S.  Pier- 
re,&  au  Gouvernement  de 
toute  TEglife  :  Nous  avons 
eftimé  qu'il  e'toit  du  devoir 
de  nôtre  Charçe  Partorale, 
de  n'avoir  rien  tant  a  cœur 
que  de  pourvoir  foigneufe- 
ment  dans  les  rencontres  à 
l'intégrité  de  nôtre  fainte 
Foi ,  &  de  Tes  facrez  Dog- 
mes en  vertu  de  la  puîlîan- 
ce ,  &  de  l'autorité  que 
Dieu  nous  a  donnée. 

Et  quoique  les  dogmes 
qui  ci-devant  ont  été  tres- 
fiiffifamment  définis  par 
les  G^nilitutions  Apofto- 
liques  n'ayenc  pas  bcfoin 
d'une  nouvelle  déçifion , 


ALEXAND.  EPIS. 

Servus    Servorum 
Dei. 

Univerfis  Clnifti  Fi- 
delibus  ialutem  &C 
Apoftolicam  bene- 
nedidionem. 

AD  facram  Beati 
Pétri  fedem  & 
univerfalis  EccIcJÎa  regu 
men  infcrutai>ili  divine 
ProvidemtA  diff>ofitione 
mdlis  nojiris  fpiffragan- 
tibus  merîtis  evetH^vAhil 
nobis  anticjtnus  ex  rnU" 
neris  nofiri  debito  ejfe 
dHximuSiCjiiàm  ut  fanClA 
fidei  noflrA  ac  facrorum 
dogmatum  integritati  , 
tradita  nobis  à  Deo  po~ 
teflate  opportune  confu- 
leremus. 


Ac  iicet  ea  qus,  A-» 
poffoltcis  ConjVtutionibuf 
abunde  fuerunt  definitXy 
novés,  deci/îorùs ,  feu  dc- 
clarationis  acceffione  ne^ 
c^uacpiam  %nàigeantye]uit 
tamerz 
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tamen  al't^ui  publictt  i  ou  declaracion,  à  caufe  tou- 
tranijuilUtatis  perturbai-  tefois  que  quelques  Pertur- 
tores  ilU  in  dubhtm  re-  bateurs  du  repos  public,  ne 
craignent  pas  de  les  révo- 
qua r  en  douce,  ni  même  de 
les  affoiblir ,  &  les  énerver 
par  des  interprétations  cap- 
tieufes;  pour  empêcher  que 
cette  contagion  dangereufe 
ne   fe  répande  ,  ÔC  ne  ga- 


'vocare  ,  vei  ftihdoUs  m- 
terpretarionïhus  labefa- 
6iare  non  veremur  ,  ne 
morbHS  ijie  latins  diva- 
getur  ,  prornptum  Apo- 
floiicA  an^oritatis  re- 
medium  cenfHimus  non 
ejfe  dlfferenditm.  Ema- 
navit  ficjHidem  alias  à 
fel.  recordntloms  Inno- 
cemto  PP.  X.  Prade- 
ceffore  nojiro  Conflitu- 
tio  y  declaratio  O"  défi- 
nitis  ,  tenoris  (jui  fequi- 
tur  y  videlicet. 


gne  plus  avant,nQUS  avons 
cru  qu'il  ne  falloit  pas  dif- 
férer plus  iong-tems  d'y 
apporter  le  remède  de 
l'Autorité  Apoltolique  : 
Car  nôtre  PredecelFeur  In- 
nocent X.  d'heureufe  mé- 
moire ,  a  donné  depuis 
quelques  années  une  Con-» 
fb'tution  ,  Déclaration  ,  &; 
Définition  en  la  même  for- 
me &:  teneur  qui  s'enfuir. 


SEQUITUR   BULLA  \SV  IT  LA  BVLLE 


In  no  cent.  X. 

£^^  V  M  auterrii  (îatt 
V_y  accepïmus  ,  non^ 
VHlliiniejuitatis  FiHipra- 
diSloi  cjHincjue  Propoji- 
tiones  y  vel  inlîbropr£- 
di^o  ejufdem  Cornelii 
"^anfenii  non  reperWi  j 
j«d  fMas  &pr9  arbitrio 


D'I  N  N  O  C  £  N  T     X. 

MAis  d'autant  que 
quelques  Enfans  d'i- 
niquité (  ain(î  que  nous 
l'avons  appris  )  ont  l'aflii- 
rance  de  loutenir  au  grand 
fcandale  de  tous  les  Fidèles 
Chrétiens  ,  que  ces  cinq 
Propolicions  ne  fe  trou- 
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vent  point  dans  le  Livre    compojïtas  efe  ^   velm»» 

ci-deflus  allègue'  du  même 


Cornélius  Jaiilcnins  ;  mais 
qu'elles  onc  été  feintes  ôc 
Ixjrgées  à  plaifir  5  ou  qu'el- 
les n'ont  pas  été  condam- 
nées au  lèns  auquel  cet 
Auteur  les  loûtient  :  Nous 
qui  avons  iuffifamment  6c 
feneuferaentconfideré  tout 
ce  qui  s'efl:  palTé  dans  cette 
affaire  (  comme  ayant  par 
le  commandement  du  mê- 
me Pape  Innocent  X.  nô- 
tre Predecefïèur  ,  lorfque 
îious  n'étions  encore  que 
dans  la  dignité  du  Cardi- 
lîalat ,  aflifté  à  toutes  les 
Conférences,  dans  lefquel- 
les  par  autorité  Apoftoli- 
que  ,  la  même  caufe  a  été 
en  vérité  examinée  avec 
une  telle  ex3<5titude  ôc  di- 
ligence 5  qu'on  ne  peut  pas 
en  fouhaiter  une  plus 
grande  )  ayant  refolu  de 
lever  &  de  retrancher  tous 
les  doutes  qui  pourroient 
naître  à  l'avenir  au  fujet 
des  Proportions  cidefTus 
alléguées  ,  afin  que  tous 
les  fiddes  Chrétiens  fe 
maintiennent  &  Te  confer- 
vct  dans  l'unité  d'une  mê- 
ïtiefoi,-  Nous,dis-je,parle 


in  fenfu  ab  eodem  intérim 
to  damnât  a  s  fuijfe  ajje". 
rere  maono  cum  Chrilii 
Fidel'mm  fcandaio  non 
reformidem.Nos  cjtn  om" 
nia  quA  hac  in  re  ge- 
Jia  funt  fufjiclemer  & 
attente perjpeximus  :  ut- 
pote  cjui  ejufdem  înnc- 
centii  Pr^decejforis  juf- 
fu  3  dum  adhuc  in  mi- 
norihns  cotifiltuti  Cardi'^' 
nalatùs  munere  fungerC' 
mur  ,  omnibus  ilUs  €on~ 
grejjibus  imerfuimus ,  in 
(juibus  Apojiolica  auBo-. 
ritate  eadem  caufa  dif" 
cujfa  eft  ea  profeclo  di' 
ligentiâ  ,  <^uâ  major  de-^ 
fidtrarinon  pojfetyijttam' 
cumque  dubitationem  fu-^ 
per  pTAmijfis  in  pojh- 
rnm  auferre  volentesj  ut 
omnes  Chrifli  Fidèles  in 
ejufdem  fidei  unitate  fe- 
[e  comineant  ;  ex  débita 
nofiri  Pafloralis  ojfficij  , 
ac  matnra  délibérations 
prainfertam  Innocemii 
Prddecejforis  nojiri  Con^ 
ftitutionem  ,  decUratio-^ 
net?i  &  definitionem  ha* 
rum  ferie  confirmammi 
apfTQbamus  &  inmv^ 
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Wiui  ;  &  e^uinqHe  illas  devoir  de  nôtre  charrre  Pa- 
Propojïthnes  ex  libro  Iloralc,  &  après  une  meu- 
pYitmemorati  Cornelii  re  délibération, confirmons, 
janfenii  Eptfcopi  îpren-  aprouvons  &  renouvelions 
fsy  cul  tituliis  Augufti-  par  ces  Prefentes  la  Con- 
nus ,  excerptAs ,  ac  in  ftitution  ,  Déclaration  & 
fenfu  ah  eodem  Cornelio  définition  du  Pape  Inno- 
imento  damnntas  fiùffe  cent  nôtre  Predccelfenr  ci- 
decLaramus  &  delînimHs\  delRis  rapportée  ,  decla- 
&utitaleiy  înuftâ  fci-  rons  &  définillbns  que  ces 
licet  eademjïngîdis  notai  cinq  Proportions  ont  été 
qH£  in  prAdièla  decU-  tirées  du  Livre  du  même 
ratione  ,  &  d-finitione y  Cornélius  Janfenius  ,  Eve- 
tmîcHtque  illarnm  fg'd-  que  d'Ypres,  intitulé,  yiu- 
latim  inuritur  ,  itcrum  g.tjhimis^  5c  qu'elles  ont  été 
damnamus,  i  condamnées  dans  le    lens 

i  auquel  cet  Auteur  les  a 
expliquées  ,  èc  comme  tel- 
les nous  les  condamnons  derechef ,  leur  appliquant 
la  même  Cenfurc  ,  dont  chacune  d'elles  en  parti- 
culier a  été  notée  oufrapée  dans  cette  me  ne  Décla- 
ration ou  Dwfinition. 


jic  eundem  librum  ! 
fttpediciï  Cornelii  Janfe- 
nii  ,  cui  titulus  Augu- 
ftinus  ,  om'fief^He  alios 
tara  mamtfcriptoSy  cjuàm 
typïs  éditas  ,  &  fi  ^uos 
forfan  in  poflerum  edi 
comigerît^  in  ejfMibus  pr<c- 
di^a  Cornelii  Janfe- 
nii  doElrina  ,  ut  fupra 
damnât  a  défendit  ur^  vel 
tîjiruituri  am  defendetur 


Nous  condamnons  ,  dé- 
fendons ,  8c  prohibons  aufr 
Cl  le  même  Livre  de  Cor- 
nélius Janfenius  nommé 
tant  de  fois,  intitulé  Augn- 
(liniiSiZscc  tous  les  Livres, 
tant  manufcrits  qu^mpri- 
raez  ,  &  tous  ceux  qu'on 
pounoit  peut-être  faire  im- 
primer à  l'avenir,  où  cette 
dodrine  du  même  Corné- 
lius Janfenius  ci  -  dcllus 
K  ij 
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condamnée,  eft  ,  ou  fcroit  j  vel  afiruetur  ,  damna-f 
établie ,  ou  loûcenuc  ,  Dé- 
fendant à  tous  Fidèles  fous 
cenfures 


les  peines  &  le 
exprimées  par  le  dioic  3 
contre  les  hérétiques  ,  & 
dés-à-prefentjComme  dés- 
lors  encourues  par  le  feul 
£îic  j  fans  qu'il  foit  befoin 
d'autre  Déclaration  ,  de  te- 
nir cette  doctrine  ,  de  la 
prêcher,  de  l'enfeignerjou 
dç  rexpQfer  de  vive  voix 
013  par  e'crit,  de  l'interpré- 
ter en  public  i  ou  en  par- 
ticulier ,  ou  de  la  faire 
imprimer  publiquement  , 
PU  en  cachette. 

C'eft  pourquoi  nous  en- 
joignons à  tous  nos  vene 
yables  Frères  Patriarches , 
Primats  ,  Métropolitains , 
Archevêques  ,  Eyêques,  & 
autres  Ordinaires  des  lieux, 
aux  Inquifiteurs  de  l'here- 
(îe  &  Juges  Ecclefiaftiques, 
aufquels  il  apartiendra  , 
de  faire  obfçrver  la  fufdite 
Conftiruiion ,  Déclaration, 
ôc  Définition  du  Pape  In- 
nocent nctre  Predecefleur, 
félon  nôtre  prefente  déter- 
mination J  èc  4e  châtier  & 
çeprimer  entièrement  ,  ^ 


mus  itîdcm  atc^ue  prohi" 
bemtis.  Mandâmes  orn" 
nihus  Chrifii  Fidellbus  , 
ne  pr&diElam  doclnnam 
teneant ,  pradicenti  do- 
ceant,  verbo  vel  fcripto 
exponant  ,  vel  interprè- 
tent ur  public}  vel  priva- 
tim  ,  palam  vel  occul- 
te imprimant ,  fub  Vœ- 
nis  Çy*  cenfnris  contra 
hAreticos  in  jure  expref- 
jis  ipfo  faElc  ,  abfijue 
alia  dçclaratione  incur^ 
rendis. 


Pr£Ctpimus  tgitur  cm=^ 
ni'jus  venerabilibus  ira- 
tribus  nofiris»  Patriar-^ 
chis.  Primat ib us  ,  Aie* 
trop  dit  anis  ,  ArchiepiJ^- 
copis ,  Epifcopis  ,  cdte- 
rififue  locorum  Ordina^ 
riis  3  ac  httreticd,  pravim 
tatis  ImjuiJttoribHS  ,  ^ 
judicibiis  EcclefîaJiiciSi 
ad  (juos  pertinet,  ut  pra» 
infertam  înnoc?ntii  PrA" 
dece [forts  Confittutionem^ 
djclarationem  &  défini^ 
tioneyj  »  juxta  prttfen^ 
tem  mliram  déterminât, 
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ïïonem  nh  omnibus   ob-    fans  referve  leS    défobçïr- 


fervarifuctAnt  ,  ac  h:o- 
iedientes  ,  &  rebelles 
prxdiclis  p  cents  ,  aliif- 
tjue  juris  ,  &  f^Ui  re- 
mediîs  ,  invocato  etiim, 
fi  opus  fuerit  ,  brachli 
facnUris  auxilio  ,  om- 
fi'ino  coérceant.  Datum 
Rom£  apud  SanEiàiTà 
M<^^iam  Majàrem,  an- 
'no  Incarnatioms  Domï- 


lans  &  les  rebelles  par  les 
mêmes  peines  ,  &  aiureâ 
remèdes  de  droit  &  de  faiti 
implorant  même,  s'il  cft 
befoin  ,  le  fecours  du  bras 
feculier.  Donne  à  Sainte 
Marie  Majeure  ,  l'an  de 
l'Incarnation  de  Nôtre- 
Seigneur  I  6j6.  lefeiziémé 
Odobre  ,   de  nôtre  Ponti-^ 


ticat  le  deuxième. 
^tc&  millefimo  fexcentejïmo  quinquagefimo-f^exto  ,  àe^ 
cirno  -  feptîmo  Kaknd.  N'ovemb.  Fontificatns  nofirt 
anno  fecundo. 

Le  Pape  crut  qii'Il  falloit  en  même -temps 
arrêter  les  progrés  que  le  Janfeniime  faifoit  aux 
Pais-Bas.  Il  en  écrivit  a  D.  Jeand'Auftriche  qui  ef! 
«étoit  alors  le  Gouverneur  ,  pour  le  prier  de  tenir  la 
main  à  ce  que  les  Decifions  de  l'Eglile  y  fulTenc 
religieufement  obfervécs.  Sa  Lettre  eft  du  ij.  de 
Décembre  1655, 


D 


I  L  E  c  T  E  Fili ,  nobilis  vir  ,  falutcm  6c  Apc-  pj.çf  j'^, 
ftolicani  beneâiionem.     Accepimus  ex  litterislcrandre 
dile(5ti  Filii  Hieronymi  Abbatis    Montis  Regalis  >Vll.à  Doir 
quod  nobis  jam  antca  minime  obfcurum  erat ,  egre-  J5^"  ^  ^^^ 
i^hm  elFe  Nobllitatis  tua:  pletatem  ,   &  in  tuenda    ^'^i*^ 
Ecclefix  dignitate  conftantiam.  Id  ecfi  miniinè  no- 
Vum  nobis  acciderît  ,  gratiiïimum  tamen  fuit.  Ne- 
que  enim  fpedatae  virtutis  frudlns  fuavis   elfe  non 
poteft,  prrcfevtim  ubi  Chrifti  chfifeis  intercedit,qua 
te  ut  obrequentiflimUm    filium"*fbmplc6limur.    lu 
Domino  itaque  ,  a  quo  omnis   boni  operis  initlum 
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perfedtfoque  deducitur  j  laudamus ,  cohortaraurquc 
te  vehementer  ut  pcrgas  eâ  qiiam  tibi  ifthic  clarilîi- 
mus  Filius  nofter  Philippus  Rex  Catholicus  poren- 
tiam  tiibuiCj  Dei  glori^  inferviie  ,  quam  optimi  ac 
fapientes  imprimis  Principes  anriquiflîmam  femper 
fandiiïïmamque  habuerunt.  Quas  profe<^ô  intégra 
inviolataque  letinebitur  ,  i\  nihil  iinquam  de  Sandre 
hujus  fedis  amplitudine  reverentiaque  deceder.Quod 
igitur  tua  pietate  dignum  eft  ,  authoritate  omni  co- 
natuque  tucndam  liane  fufcipe,  ne  pcrmittas  pravas 
nonnulloium,vocesac  dodrinas  latiùs  ferpere  profe- 
minai'iquc,  qui  magno  cum  audientium  fcandalo  ac 
pernicie  daranatas  jampridem  ab  hac  Fidelium  om- 
nium matre  ac  Magiftra  ,  Cornelij  Janfenii  Iprenfis 
olïm  Epifcopi  fcntenrias  ,  alio  fandlae  hujus  Sedis 
lenlum  ac  mentem  perverse  trahentes  ,  docere  & 
propugnare  non  verentur.  Adeo  cnim  palam  aper- 
tum  elr,  quid  de  his  Propofiuonibus  Beati  Pétri  Ca- 
thedra pronunciaverit,  decrcveritque,ut  vel  graviter 
liane  contemnere  ,  vel  hujufmodi  horaines  feipfos 
atque  ah'os  feducere  necelTe  lit  j  quodque  ait  Pro- 
pheta  ,  bonum  malum  ,  ac  maliim  bonum  dicere  » 
ponentes  tenebras  hicem  ac  lucem  tenebras.  Per- 
iequere  iraque  Deo  adjuvante  quodcœpiftijac  terrc- 
nam  quam  obtines  potedatem  omnium  Régi  ac 
Dominarori  fubjicc  ;  qui  ut  eft  fidelis  &  vcrax  , 
facienti  tibi  bona  abundanter  renibuet ,  à  quo  le- 
cunda  omnia  Nobilifati  lus  precamur  ,  &:  Apofto- 
licam  benedidionem  peramanter  inipertimur.l^atnm 
Rom^e  apud  fandam  Mariam  Majorein  fub  annulo 
Pifcatoris  ,  die  1  ^ .  D^cembris  m.  dc.  lvi,  pQncifi- 
çatûs  noftri  anno  Iccundo. 

Jnfcriptum  erat. 
JoANNi  AB  AusTRiA  Bclgii  Gubematori, 
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Les  Evêqiies  de  France  le  crûrent  obliaez  l'an 
lG6i.  d'informer  le  Pape  de  l'oppofition  qu'ils 
iTouvoienc  dans  les  Janienilles  à  la  lignacure  du 
Formulaire  ,  qu'ils  avoienc  drclfé  ,  en  coniequence 
des  Bulles  ,  qui  avoienr  condamné  les  cinq  Propo- 
iîtions  dans  le  fens  de  Janlenius  ,  &  comme  la  vc- 
ricable  Dodrine  de  Janlenius.  Ils  jugeoient  la  chofe 
allez  importance,  pour  mériter ,  que  tout  ce  qu'ils 
avoient  réglé  lur  ce  Point  fût  confirmé  par  l'Au- 
torité Apoltolique.  Ils  écrivirent  donc  à  Sa  Sainteté 
une  belle  Lettre  le  20.  de  Février  ,  &  ils  en  récur- 
rent la  réponfc  telle  qu'ils  la  pouvoient  defircr  ,  le 
16.  de  May  de  la  même  année. 


SnnElïjJino  Patrl  ^/(f-    A  Nôtre  tres-Saint  Père  le 
xandra  Fil,  Pomifià 
Jldaximo. 


Beatissime  Pater, 


A 


D  Pétri  Sedem  per 
nos  ace ur rit  Eccle- 


Pape  Alexandre  VIL 

TRES-SAINT  PERE, 

T  'EglireGallicane,pat nô- 
tre entremife  a  recours 
JtA  Gallicana  ,  tuô/jue  !  à  la  Chaire  de  S.  Pierre,  ôc 
tibfequerjs  Décréta  y  cjuâ\  obéilTant  à  vôtre Decret,el- 
var  efl  vigiUntia  ,  ^  le  employé  genereufemenc 
iabore  fûUicite  curât  3  ut  tous  fes  foins  &  tous  Tes 
profcripta  jam  pridem  à  travaux  ,  comme  il  eft  rai- 
San^itate  tua.  Janfenii  lonnable  ,  pour  exterminer 
Dogmata  procul  c  Gai-  abrolumcnt,  &  bannir  bien 
li£  finibui  exident.  Ad  loin  de  la  France  les  Dog- 
eam  enim  novimus  re~  mes  de  Janfenius  ,  que 
ferri  deheri  ,  ut  aîebat  Vôtre  Sainteté  a  déjà  con- 
Innocentius  I.  cjuod  per  damnez  depuis  long-tems. 
tçtum  mundum  pojjit  in  Nous  fçavons  que  c'eft  cl,le, 
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qaMfautconfulcer,  coni-  !  omnïhus  Ecclefds  in  ctm^ 
me  diioit  Innocent  1.    fur  |  mmeprodeffe.Onod  pr£^ 
touc  ce  qui  regarde  le  bien  '  cîpue  locum  habet  in  his 
commuii  de  TEglife  par     qm [pesant' ad  exeauen^ 
tout  le  Monde.    Ce  qui     dttm  ApofloïlcHm  Refcri- 
doit  avoir  heu  ,    particu-  '  ptum ,  tarn  faim  are  Rei^ 
.   lierement  en  ces  matières,    fuhiic^  Chriflian^,  auarn 
qui  cocernent  inexécution    tibï    magnificnm  ,     auo 
duBref  Apoftolique  auiïi     c^uinc^ue    PropofJtionel  è 
unie  a  toute  l;Eglile  q,yil    j^-^fenio  excerpta^ prolo- 
eft  glorieux  a  Votre  Sain-     cutm  es  âamnatas  effe  k 
tête,   par  lequel  vous  de-     Pr^^decejfore  tuo  in  fen^ 
clarez  que  les  cinq  Propo-    fu  ab  hoc  Anthore  iLn. 
iiuons  tu-ees  de  Janlenius     to.  Jamdudnm  Moniinm 
ont  ete  condamnées  par     tuorma   akitudo    primas 
votre  Predec.lîeur  au  pro-     divînifolis  excipiens  ra- 
pre  ^^ns  de  leur  Auteur,     dios  corufcabat    in    illo 
y  If^}^  long-tems  que     Emlnentiffimorum    Vur- 
vos  Monts  faces    f  fyn.-    puratorurn  Procerum  cœ- 
bolesde  V^otretres-iiluitre    tu  ,  è  quibus  Dominusil- 
Maiion;   qui   rccevoient    luminat  tananam  à  mon^ 
les  _  premiers    rayoïis   du     tibus  ^ternis  ,  ^  turban. 
divm  foleil  ,  paroilfoient     tur  mftpiemes  corde  ,  un^ 
urtous  les  autres,  dans     de  adfJt,a  es  à  Deceffo^ 
le  facre  Collège  des  Car-  ,  re  tuo  ut  Doafinnis  fidei 
dmaux  ,   qui  reffemblent  ;  noj7r^  rnyfes  ad  efL. 
proprement  a  ces  monta-     da    ex   divinis  Ecclefîs 
^ncs  éternelles  ,   que  les  ;  ^^^.^^  fidei     dogr^Ja, 
mfenfes  de  cœur  ne  peu-  \  &  ad  emuleandos  h.rel 
ventvon-  ians  quelatéte  ■  ticos  ,    ^.i  /,  ^,,y,,;, 
leui  tourne,  &  fans  être     Uebam  ^enfnscLus 
éblouis  des   vives  i.mie-  .  te  f.rnJh.,u  pLm^^^ 

jailhr  :   &  c  eft  de  la  que    /«./.;,^.,,V,;,,^  ^   ,,,,^ 
y.  S.  a  ete  tuée  par  Ion    opem  tn  hoc  negotio  vM 
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fr/ijfe  probatAm  ,  téc^ne 
non  minus  féliciter  y  c^uam 
Jirenue  lahorajfe  ;  ita 
m  ,  ficHt  cjuondam  Pro^ 
fper   de  Jiudio   Africa- 


^53 


PredccelTeiir  ,  pour  être  le 
plus  fçavanc  Interprète  de 
nôtre  Foy  >  àc  celui  pour 
leqsîei  les  vcritez  Catholi- 
ques ,  renfermées  dans  les 


norHm    Co?iciliorHrn    w   divins  Sanctuaires  de  \'E- 


glile  ,  dévoient  être  reve- 
velées  ,  &  les  fens  héréti- 
ques cachez  avec  artifice 
dans  Janlenius   nettemenc 


profliganda    HArefi  Pe- 

iagia.n(i  diceb^it ,  tua  tn- 

dufiria     difcujfdi    ânes 

virufcfue     reteHum   fit 

H^retiii  fenfus.  -^r  !  developés.  Nous  fçavons 
que  vôtre  PredecelTeur  n'a 
rien  traité  ni  conclu  en 
tout  ce  qui  regarde  cette 
affaire  lans  la  participation 
de  vos  avis  ,  &  l'affiftance 


poflqHam  fupra  montem 
iiïurn  ,  ^«i  efi  in  vertice 
momium  ,  afcendijil ,  ut 
evanaeliz^res  Sion,  vox 
Domini  in  manu  forti  : 
ijuippe  dédit  Deus  voci  de  vos  travaux,  dont  il  a  eu 
fnA  vocem  vinutis  i«  très-grande  fatisfacflionj  le 
f«4  Beatitudine  »  t^ud  bonheur  ne  vous  ayant  non 
locuta  cfi  ficHt  potefia-  iplas  manqué  que  le  cou- 
tem  habens  }  clamavit  rage  ,  &  ce  que  Profper 
&  (juafi  tuba  exaltavit  dilbit  autrefois  en  faveuu 
vocem  fuam  ,  ad  y  et  un-  des  Conciles  d'AfriquCjqui 
dendos  omnes  irnpetus  avoient  eu  tant  de  zélé  à 
fanfenianA  feSi<e.  Hoc  ruiner  le  Parti  de  Therefie 
patuit  cum  incipientes  Pelagiennc  ,  fe  peu:  dire  de 
'vous-même,  qui  comme 
eux  ,  avez  diflGipc  toutes  \ç.% 
méchantes  pratiques  ,  & 
découvert  le  venin  de  l'he- 
refie  de  ce  tems.  Mais 
cette  adrelTe  s'eft  particu- 
lièrement remarquée ,  lorf- 
que  nous  avons  vu  Vôtre 
Saintçié  élevée  fur  la  maî- 


fummi  Fontificii  tut  eu 
ras  onerajîi  ad  ex^ui- 
rendas  omnes  hujus  hs.- 
TfticA  pravitatis  verfu- 
tias  édita  tua  Confiitu- 
tione  y  cjuam  Epifcopi 
Gallicani  in  pofleriori- 
^HS  Comitiis  offiio  fuo 
incumbentcs fummâ  erga'^ 
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n-efîe  Montagne  ,  qui  Tem-  ,  tnwn  ApojioUtum  rêvé- 
ble  être  fondée  fur  la  cime  i  rentià  recepentnt  (  cjuem 
de  toutes  les  autres  ,  afin  Valentlnianus  àivins.  fi" 
de  publier  de  là  TEvangile    dei   Prlncipatum  appeU 


en  Sion  avec  plus  d'éclat  j 
Dieu  fortifiant  fa  voix  d'u- 
ne vertu  extraordinaire  , 
pour  parler  en  Maître  ,  & 
en  Commandant  j  car  en 
cette  occa(ion  fa  parole 
forte  &  animée  ,  comme 
la  trompette  qui  fonne  l'a- 
larme ,  a  tellement  éhayé 
tout  le  parti  de  Janfenius, 
qu'il  ne  peut  à  prefent 
prefque  plus  rien  entre- 
prendre. Et  nous  en  eûmes 
des  marques  lenfibles  dés 
l'^fntrée  de  fon  Pontificat, 
que  Vôtre  Sainteté  s''apli- 
quant  fortement  à  décou- 
vrir toutes  les  fourbes  de 
cette  herefie  dangereufe  ^ 
elle  envoya  pour  ceteftct 
la  Confticution  au  Clergé 
de  France  ,  qui  félon  que 
fon  devoir  l'y  obligeoir ,  la 
reçut  en  la  dernière  Afièm- 
blée  avec  tout  le  relpetij 
qu'on  doit  au  S. Siège  (  que 
Valcntinian  appelle  kPrin. 
cipauté  de  la  Foy  divine  ) 
&  conHderant  que  cette  foy 
expliquée  es  cinq  Propo 


lat  )  cr  fidern  expU- 
catiim  in  ulis  a^uino^He 
Propofitîonthus  non  a  te 
invemam  ,  ^eà  ùhï  à 
Deo  creditam  ,  citjus 
exaltatio  fuit  tua  pro» 
vet^lo  ,  propriis  fid'fcri- 
ptionibus  firmmverunt  , 
&  ah  omnibus  Evifco^ 
pis  ,  eorumque  manda' 
to  ,  ab  omftibtis  Près- 
hyterîs  ,  &  tnferiorir 
oradîis  Clericis  tant  e» 
xemptis  quam  non  exem^ 
ptis  ,  firmandam  cenfue* 
runt,  yid  cjuod  reme- 
dium  excitati  funt  pef 
Apofiolicum  Brezre  >  cjua 
tnnocentius  X.  eos  hor" 
tatus  efi  y  ut  fedîdo  flu" 
dio  ,  conatûcjue  prorfus 
unanimi  conspirantes  in 
Domino  ,  dartnt  opC" 
ram  ,  inid  ejuod  oppor~ 
tunihs  valtdiûf^tte  con- 
ferret  ad  executionem 
flabiliendam  ,  firman- 
dnmque  penitus  ufuru 
ftttt.  Conjiitutionis.  It4 
ex  pracepto  SanSl'/jfimi' 
ûtions  n'étoit  pas  tant  une  v  Vontifcis  iilins  egerunt. 


via  3  cjiû  âid:a  Confit 
tutio  ipfo  ufn  roborare- 
tur.  Et  hoc  ex  inJUtuto 
JUajorum  ,  (^ui  ad  vîn- 
dicandnm  veram  fidem» 
fanElionlbus  fHrnmorum 
Pûmificum  &  Decretis 
Conc'diorum  fnbfcribe- 
bam.  Sic  Ecciejî&  ttnius 
inflltutionis  jura  commif- 
cebant  ,  ut  pateret  ex 
IreriAo  Chrlflianos  omnes 
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nulla  alla  melîori  data  produâiion  de  vôtre  efpi-it, 
qu'un  facré  dépôt  ,  que 
Dieu  vous  avoit  mis  encre 
les  mains,  d'où  Vôtre  Sain- 
teté feroit  honorée  à  pro- 
portion de  l'eftime  qu'on 
en  Jeroit ,  fi^na  bien  vo- 
lontiers  ladite  Conftitu- 
tion ,  &  en  outre  fut  d'avis 
que  tous  les  Evêques  d» 
Royaume  fiiîcnt  le  même  j 
comme  aulîi  par  leur 
ordre  ,  tous  Prêtres  & 
unms  effe  labij ,  atejue  |  Clercs  de  leurs  Diocéfes  , 
unius  oris.  ha  contra  tant  exem  pts  que  non  e- 
héureticos  portabant  fide?n  xempts.  Et  pour  ufer  avc« 
Chirographo  munitam  ,  !  plus  de  facilàé  de  ce  re- 
i^u<t,  "Roanne  dicente  vin-  1  mede  ,  Innocent  X.  par  un 

Bref  Apoftolique  les  y  ex- 
horta tous  ,  délirant  qu'u- 
nanimement ,  ôc  de  grand 
cœur  chacun  y  contribuât 
tout  ce  qu'il  pourroit  félon 
Dieu  ;  en  forte  qu'on  n'o- 
mit rien  de  ce  qui  feroîc 
jugé  utile  &  necelfaîre  pour 
l'entière   exécution   de  la 


cit  mundum.  Ex  illo 
Ecclejîdt.  more  Léo  11, 
fextA  Synodi  fptbfcrip- 
tionem  omnibus  Epifco- 
pis  imper at  ,  ut  fecun- 
diirn  ejus  EpifioU  ver- 
ba  5  omnis  Epifcopus  » 
cum  Domînus  ad  judi» 
candum  venerît  ,    cok- 


fortern  fe  u4poftolicd,  5<f- •  Conftitution  ,  ôc  pour  la 
disperfua  manûs  figna-  '  parfaite  foûmiflion  qu^on 
culum  demonftret»  Idem  lui  devoir  rendre.  Et  le 
^Hocjue  Pomifex  fe  om-  Clergé  de  France  agilfanc 
v\um  fubfcriptioncs  ad  de  cccte  manière  ,  fe  coïi" 
Pétri  Confefjioner/i  depo-  forme  tout  à-fait  aux  or- 
fiturum  poIUcetur  »  ut  dres  de  ce  tres-faint  Perc, 
inediante  Fttro  ,  Chrifio  :  fe  fcrvanc  de   la  voyc  qui 
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fembloit  la  plus  commode 
pour  établir  fortement  la- 
dite Conftitucion  ,  6c  lui 
donner  cours.  En  quoi  auù 
Cx  l'on    fuivic  exadèemcnc 
Tancienne  pratique  des  Pè- 
res de  l'Eglifeqiii  lorfqu'il 
s'agifloitde  foutcnir  quel- 
ques Points  de  foi^fignoient 
unanimement    les    Re'gle- 
mens  des  Papes  &  les  Dé- 
crets des  Conciles.  Et  pour 
faire  voir,  comme  dit  faint 
Irenée,   que  les   Catholi- 
ques n'avoient  qu'un  lan- 
gage ,  &  qu'une  bouche  ; 
recevoienc  tous  d'une  feule 
Eglife  la  même  créance   & 
les  mêmes  loix  ,  jufques  à 

f)orter  par  écrit  figné  de 
eur  main  (afin  de  Te  mieux 
précaucionncr  contre  les 
Hérétiques  )  la  Formule  de 
la  foy  qui  ,  comme  dit  S. 
]ean  ,  triomphe  du  monde. 
Suivant  cette  coutume  de 
l'Eglife  Léon  II.  comman- 
de à    tous  les  Evêques  de 


ipjîojf'eramur.  Hoclâcfii 
ftatiiit    ConcilÎHm    Trt- 
deminum    ;    CT*  aà  âerA 
fandurn^  {    ut  TertnUa^ 
nm  aiebat  )  difciplinam 
omnibiii   etUm    Presby^ 
tcrii  &  Cierkis  ,  fidem 
de  finit  am  fcrîpto  profite-- 
^i  i   &  damnât  as  hxre- 
fes  anathe7natïz.are  prA^ 
cipk  ,    ad  abradendam 
omnempemtHs  tidrettco- 
rum  cavillationem.    H  s 
prpidtntijfime  ftatutis  E^ 
plfcopi  Gallicani  Apof- 
tolîcA  Sedis  authmtate 
munit t  ,  fcutofidei ,  & 
CatholicA    z/eritatis   lo^ 
r$caproteBl  ,  repentlno 
vel'4ti  excitait   ClajJîcOi 
corialobatis     agminibus 
vifi  funt  in  caufa  fidei 
opitiUari ,   ut  impia  fe^ 
Ua ,  propugnante  fianEli- 
tate    vefira  in  £ternum 
profirata   fuccumberet  , 
fi^t  habetur  in  EpifioLt 
Concilti     Mediolanenjît 


loulcrire  au  fixiéme  S>'no-  t  ad  Leonem.    Sed  veluri 
oc»  afin.  dir_il.  pn  Cnn  C^C"    ' /?  ♦«.,.,    r\^L:.  m...' a- 


de ,  afin,  dit-il,  en  Ton  Epî 
tre,  qu'au  jour  du  Juae- 
nienc  tout  Evêque  ,  qui 
fait  état  d'être  dans  la  com- 
munion du  Saint  Siège  en 
puilTe  produire  un  Aâe  au- 


fi  totus  Orbii  Chrifi-ia-i. 
nus  ejfet  in  fecuritatem 
compofltus  i  explofo  & 
exafiulato  errore  ,  Vati^ 
cani  fulmine  ,  vis  horur^ 
flatntomm    ali^mtent^t 
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immhîHtd   efi   per   non 
ufnTn  y  phirlmis  non  ùîb 
fcribentibiis  ,  necjt^e   de 
fubfcriptïone    fffffijitis  j 
acribus  inîtlis    ,     incu- 
rîofo  fine  ^  omnia  in  fpe- 
ciem  pacata    videban- 
tur  :  fed  c^itibus   com- 
pojitis  rébus  nulla  Jpes  , 
omne  in  turbldo    confi- 
lÎHjn  y   linapta  fa  a  cœ pe- 
rmit   cancinnare  dolos  , 
&    veluti    fi   Aternum 
Sacramemurn     'Janfenlo 
di[luri  ejfent ,  exc^ùfie- 
nmt  novos  finns  ,    ^ 
novos   fenfns    interpre- 
tandis  tllarum  Propofi- 
tionurn   vocahdîs.     Ira 
novarum    rcriim    av'idi 
vihiL  întentatum  rellcjne- 
runt  ut  fides    hctc  cjuafi 
dnbU  retr^Ei^iretur ,   (^ 
damnatA  ciirlffimis  zier- 
his  Janfenii    Propofitio- 
nés    redivlvis  çonatibus 
excitarer^tur.      Solertes 
fibi  inderi  volunt  omnia 
vexba,  'janfenii  ad  ali- 
qitem   fenfnm    Catkoli-^ 
cum  fmliiter  deîorquen- 
t€S  ,  e^nm^Ham  tui   ok- 
fcrvantiam      imitentur 
eojîHwaciiX,     propiores, 
Jn^nim  JermQ    eormn 
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thentique  figné  de  fa  pro- 
pre main.Auffi  le  même  Pa- 
pe alïïire ,  qu'ayant  devers 
foy  les  papiers  d'un  chacun, 
il   les  portera  auiîi-tot  au 
tombeau  de  S.  Pierre  ,  &  là 
par  les  mains  de  ce  Prince 
des  Apôtres ,  ii  les  offrira  à 
Jesus-Christ.    Et  le  Con- 
cile de  Trente  a  ordonné  le 
même   i  enjoignant  à  tous 
Prêtres  &  Clercs    (  comme 
pour  groiîîi'  le  parti  de  PE- 
gliie  j    &   combattre  plus 
ferrez,  ainfî  que  diioit  Ter- 
tullien  )  de  donner  par  é- 
crit  leur  confeiîion  de  Foy, 
renonçant  enfui  te  à  toutes 
hcrelies  condamnées  ,  qui 
eft  le  meilleur,  &  le  plus 
efficace  moien  pour  detrui-^ 
re  abfblumcnt    toutes  les 
fourbes     à.QS    Hérétiques. 
C'eft  donc  par  ces  mêmes 
voies  ,  &  par  des  conduites 
judjcieufes  ,   que  les  Evê- 
ques  foûtenus  de  Pautorité 
du  S.  Siège,  armés  du  bou- 
clier de  la  foy  ,   &  de  la 
cuiralfe  de  la  vérité  catho- 
lique ,  dés  que  le  fignal  fut 
donné  ,  fe  mirent  Ibus  les 
armes   pour  la  d^fenfe  de 
la  foy  ,  n'ayant    eu  autre 
dclîcin  en  cette  gencrçufe 
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enrreprife  ,   que  d'ataquer  ficut  dincer  ferpky  fcln- 
une  Se6fce  impie  ,    fous  les   dhque popidum  ChrlJlU' 
bannières   de  l'Eglile  ,   &c    n.sm  Jîud'ia    in  comra- 
pour  parler  en  termes  du    r'm   âiverjts    îmîtamen- 
Concile  de  Milan  en  l'E-    tis.   Hac  indicîa  non  af. 
pitre,  qu'il  adrelTe  au  Pape  pe'rnatl  fumus  ,     necjne 
Léon  ,  l'aterrer  de  telle  fa-    vohnmus  alere   ànhita- 
çon  qu'elle  ne  s'en  puKïc    tlone     ant     cunBatUne 
jamais  relever.  Etdevray,    hélium.  Qvapr opter  Bea- 
aprés  le  grand  coup  de  ton-   tijjîme  P.^.ter  ,  nobis  vi- 
nerre  lancé  du  Vatican, cha-  fum    eji    foeîatts  laho- ' 
cun    voyant   que    Terreur   rihis  ,  conjun^f^te  vl~  " 
etoit  foudroyée  &  anean-   rîhis  tuam  exequi  Con- 
tie  5    enCorze  <^ue  Iz  Chvé-  JI-ltMtionem  i  atijue  aliam 
tienté  étoit  pour  joliir  d'u-  '  Decejforis  tul ,    fichue  ' 
ne  profonde  paix  :  déflors    h^inc  luem   ab   Ecclefa  ' 
on  négligea  un  peu  à  tenir  procul  depellere  ,  injîf- 
la  main  à  Texecution    de   tentes  iahnrvefiigiis De^ 
ces  Ordonnances.  Plufieurs  !  rrm  ulthnorum    ComU'^ 
ne  les  (Ignérent  pas,  &  me-  |  tiorum  Cleri  noflri  j  te  * 
me  n'en  furent  point  fom-    audimus  locjuemem  fa^  '^ 
mes   ;  certaines  aparences  pîemiam  intcr  perfeSIos,  * 
d'accommodement  failanc  |  &  volamusfervare,  ejnà  ^ 
que  la  pourfnite  n'en  fut  ^  ad pacem  fum  Jerufa»^^ 


pas  fi  chaude,  que  le  com- 
mencement avoit  été.  A\iC- 
û  rcntra-t-on  bien-tôt  en 
guerre  j  car  ceux  qui  ne 
pou  voient  tirer  aucun  a- 
vantage  de  la  paix  ,  8c  qui 
ne  demâdoienc  qu'à  broiiil- 
ler,trouverent  aufli-tôt  des 
inventions  de  chicane  ,  & 
comme  gens  qui  faifoient 
état  d'être  tous   dévoilés  à 


lem  ,  ut  commendat  Ca?-  '* 
lefiinus.    Et  ut  continua  '^ 
prxffetur  ajfenfus  di^A  ^ 
Conjîltutioni  ,  ab  omni- 
bus Clerlcis  »    cjuin  ah  ' 
ip/fs  etiam  Epifcopisfubsi  ^ 
fcriptîonem  du  xi  mus  rf-  * 
tjuirendam  ,  fub  pœnis  in  ' 
tuo  Diplomate  expreffis, 
&  Ji  qiiifnnt ,  qni  aliter 
fe  gérant  (  qnod  abfi  }  " 


vel  occhUa  Societatis 
fusflcione  laborent  j  reos 
Uftz  fraternitatis  repu- 
î/tmHs  ,  hmodatos  pœnls^ 
qut  de  Ecclejtaflicis  re- 
gulis  ,  &  Canonurnpro^ 
mklaat£  fum  dlfciplinis 
adverj'us  Epîfcopos  né- 
gligentes ,  vel  dolose 
Agentes  in  negotio  in- 
^uirendA  hjoreticA  pra- 
vitatis. 
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aut  efui  novarum  rerum^  |  Jantenius  j  ils  eurent  re- 
cours à  de  nouveaux  arti- 
fices ,  altérant  &  corrom- 
pant le  vray  Tens  de  Tes 
Propofitions  par  des  fub- 
tilités  lurprenantes  &  ds 
nouvelles  façons  de  s'expli- 
quer ,  dont  on  ne  s'étoic 
jamais  avifé.  Ainfî  les  No- 
vateurs deploye'rent  tous 
leurs  efforts  ,  pour  faire 
examiner  de  nouveau  ce 
qui  étoit  déjà  décidé  ,  & 
Encyclicam  \  pour  faire  revivre  les  er- 
1  reurs  de  Janienius  ,  quoy- 
qu^elleseudent  été  trés-clairement  ,  &  trés-expref- 
fémenr  condamnées  ;  exerçans  leur  fubtilité  à  trou- 
ver des  feus  Catholiques  ,  qu'ils  donnoient  à  fes 
Propolitions  ,  &  couvrans  cependant  du  voile  fpe- 
cieux  d'un  refpccl  extérieur  pour  le  S.  Siège  ,  l'o- 
piniatreté  avec  laquelle  ils  rcfuioient  de  le  fou- 
mettre  à  fon  jugement.  Cependant  leurs  difcours 
artificieux  ont  été  comme  un  mal  contagieux  ,  ré- 
pandus par  tout  ,  <3c  joints  aux  differens  intérêts, 
ils  ont  partage  en  fadlions  le  peuple  Chrétien.  Nous 
avons  aprehendés  les  premiers  indices  du  mai ,  §C 
d'abord  ians  donner  tems  à  l'ennemi  de  fc  fortifier 
en  le  méprifant  3  ou  en  temporifant  avec  lui  ; 
nous  avons  retolu  ,  trcs-Saint  Père  ,  de  confpircr  de 
toutes  nos  forces  à  faire  exécuter  votre  Conftitu- 
tion  ,  &  celle  de  vôtre  Prédecelleur  ,  pour  bannir 
abfolument  de  l'Eglife  cette  pefte  renaifTante.  Sui- 
vant donc  le?  Ref^lemens  faits  dans  la  dernière 
AfTemblée  de  nôtre  Clergé ,  dociles  à  la  voix  de 
y,  S.  qui  prononce  parmi  les  parfaits  les  oracles 
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de  la  fagcfTe  ,  &  pleins  àa  zsle  pour  la  Paix  & 
l'union  de  l'Ecrlife  ,  que  doivent  avoir  les  Evéques 
au  fentimencdu  Pape  Celeftin  ,  nous  avons  conclii 
que  pour  faire  rendre  une  promte  &  générale 
obéilfance  à  vôtre  Conftitution  ,  on  obligeroit  tous 
les  Clercs  &  même  les  Evéques  à  y  foufcrire  fous 
les  peines  portées  dans  la  Bulle.  Que  fi  quelques- 
uns  refufent  de  foufcrire  (  ce  qu'a  0\e\i  ne  plaife  ) 
ou  fe  rendent  fnfpefts  de  nouveauté  ,  ou  d'une  fe- 
crete  liaifon  avec  ceux  de  cette  Sedte  j  dés  main- 
tenant nous  les  déclarons  criminels  de  léze-Fratcr- 
nité,  &  fujets  aux  peines  portées  par  les  Canons 
contre  les  Evéques  négligens  en  matière  de  Foy  ,  ou 
prévaricateurs  en  cauie  d'Herefie. 

De  plus,  nous  leur  avons  i  EncycîcUmifuo/jue adt 
à  tous  adreflé  nôtre  Let-  omnes  mifimttSy  (jha  cer^ 
tre  circulaire  ,  qui  les  in-  '  tîores  eos  de  his  omnibu-i 
formera  de  tout  ce  que  faciat^  &  cjuid  àeceat 
nous  avons  arrêté  ,  ôc  de 
tout  ce  qui  leur  convient 
de  faire  en  qualité  de  Prê- 
tres ,  fuivant  la  teneur  de 
votre  Conftitution  fur  cet- 
te matière  ,  qui  concerne 
l'unité  de  la  doétrine  Ca- 
tholique. Au  refte  ,  nous 
deiîrons  que  généralement 
tous  les  Fidèles  entrent  a- 
vec  nous  dans  un  fentiment 
de  joye  toute  extraordi- 
naire j  de  ce  que  fous  les 
heureux  aufpices  d'un  fî 
grand  Pape  comme  vous 
êtes  ,  nous  avons  le  bien 
4e  voir  l'herefie  de  Jaii- , 


in  hac  caufa  CatholicA 
unittttis  ac  verîtatis  Sut' 
cerdotes  ex  Conflitiitlo' 
nis  tUA  pr£fcrlpto,Opta-> 
mus  veroy  ut  omnes  no- 
blfcum  choros  gaudii  cé- 
lèbrent de  profligato 
janfenli  dogmate  fuh 
tami  Pontificls  aujpiciiSi 
eodem  voto  »  quo  Patres 
oUm  Concilij  Chalcedo-^ 
nenfis ,  in  reUtione  ad 
Ptilcheriam  jiuguflam. 
Te  enlm  mvlmm  mon" 
tem  ilUim  Domtni  ,  ad 
ejtiem  confluunt  omnes j  id 
ef  3  ta  propenftone  fe^ 

YV-ntHïs, 


des  B ailes ,  dre, 
runtur  ,  ejuà  flum'ma  jfer 
alveos  fnos  ,  ad  te  ha 
ÛumuSy  ha  ferlmur  pon- 
dère amor'is  &  obfer- 
vantU  in  te  noflrdt,.  Cum 
hét.  -partes  pr&ApHA  fint 
Ecclefu  Gallica?2£  ,  de- 
bitam  j4pojîolic£,  fedi 
exhibere  reveremiam  j 
Te  folum  fHfpîcimus 
tanquam  momern  coagu- 
lât um^  montem  pinguem  y 
&  inclamamus  ,  atten. 
dentés  gregi  nsflro  ,  fu- 
per  ejuem  ^pirhus  fan- 
^Hspofnh  nos  re gère  Ec- 
clejinm  Dei  :  Vt  qnid 
fiifpicamini  montes  coa- 
gulatos  ?  Nullum  cjuippe 
novlmus  montem  coa2U- 
latH  ijuam  u^ofleUcnm, 
nbi  doEbrïna  Cctlcflis  y  fi- 
ent lac  parviiihj^ene  au- 
tem  valentlbus  tanquam 
Jolidui  cibus  mtmjtratur. 
In  hoc  mo'nte  nos  ipfi 
fafcimur  (ut  ah  yinguf- 
tintu  ad  pgpulum  fiturn) 
pafclmus  vos  ,  pafcimur 
voblfcum.  Et  a^uia  in  eo 
Dominus  docet ,  fiatui- 
WHS  ibi  fecundum  ver- 
ba  TenHlliani  jinem  ejtu- 
rendi  ,  fiationcm  cre- 
dcndi  3  cxpm^îionem  in-  j 


i6i 

fenius  cxrermince  ,  &  là- 
defliis  nous  failbns  le  mê- 
ir.e  vœu  ,  que  firent  au- 
creFois  les  Pères  du  Conci- 
le de  Chalcedoine,  s'adref^ 
fane  a  Tlmperacrice  Pnl- 
chërie.Car  enfin  nous  vous 
reconnoiiibns  ,pour  cette 
lacréc  montagne  du  Sei- 
gneur ,  à  laquelle  abor- 
dent tous  les  Peuples  ,  &: 
où  ils  le  portent  avec  la 
même  inclination  ,  que  les 
fleuves  recherchent  leur 
lir.  C'ell:  par  le  poids 
de  Pamour  ik  du  reipcct 
que  nous  vous  portons  , 
que  nos  cœurs  le  rendent 
vers  vous  tout  de  la  même 
manière  ;  le  propre  cha- 
radtere  de  PEglife  Gallica- 
ne ,  étant  d'honorer  le  S. 
Sief;c  ,  &  de  lui  témoir^ner 
toujours  la  foumiliioa 
qu'on  lui  doit.  C'cft  vous 
feul  que  nous  conhderons 
comme  une  moncaçrne  fer- 
tile &  abondante  en  tous 
biens.  Ce  qui  nous  obli- 
ge de  crier  au  Troupeau 
que  le  S.Efprit  nous  a  don- 
ne à  conduire  dans  le  champ 
de  PE^liic  ;  Que  craignez- 
vous    d'approcher  de   ces 


monta'jnes  fécondes ,  d'oà 
L 
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coule  le  lait  &  le  miel 
Çcrces  j  nous  n'en  fçavons 
point  de  pins  i:che  en  tou- 
tes fortes  de  conîmoditez> 
&  de  délices ,  que  la  mon- 
tagne r\portolJque  5  d'où 
fe  tiie  le  Uit  de  la  docStrine 
celelte  ,  qui  ferc  d'aliinent 
9UX  entans  ,  &  de  viande 
foiide  ,  dont  les  grands  le 
fortiiîen:.  Oui  ,  c'ell  fur 
cette  n-iontacrne  ,  comme 
die  laine  Augullin  à  Ton 
Peuple,  qu'étans  noas-mc- 


vcnuridi.  TnAmer^oAM^^ 
thoritaiem  nobis  fore^ 
vnfio  fpcraniHS  adver- 
Jus  eos  ,  ^iti  omnem  cu- 
riofitaûs  libidincm  effvtn- 
durjt  poj}  difinlîarn  fidci 
ÀoElrl.  amenée  ad  Aiar- 
c'tani  diElitm  atttndur.t  , 
ejuo  ait  ,  ciim  ijuis  pojt 
ccceptamfidei  vcritatem 
al'ir^ïd  amplius  cjUtxrit  s 
rnendazium  c^UATÏt.  Jn  te 
ame  veluî  m  Pétri  fnc- 
:  cejfoxc  ,  nofir»)n  omnium, 
'  fortitudo  firrnata  efi,cum^ 
ad  conjultationem  no- 
firam  refpo/ifiim  ab  A' 
pofiollca   fede   manavit 


mes  repus  ,  nous  vous  re- 
paiirons  ,  &  où  les  uns  & 
les  autres  trouvons  nôtre 
nourriture     Ec   pavrc  que 

c'eft  encore  le  lieu  où  Dieu  aàverfus  fctentiam  faljl 
nous  enicigne  ^  c^ell:  là  pa-  noraims^  cju<t  in  diviAu^ 
reillement,  ieion  que  Ter- 
mllien  nous  l'aprehd  ,  que 
nous  fixons  nos  recherches, 
que  nous  étabiiirons  nôtre 
foi ,  &;  que  nous  perdons 
Tenvie  dé  rechercher  vai- 
nement ailleurs  les  paroles 

de  falur.  Nous  efperons  j  ta  ïlavianus  de  htrejl 
donCi  TreG-faint  Père,  que  !  Eutychtana  ad  Leonem 
vous  nous  appuyerez  de  '.fcribebat.  txitrgat  ve^ 
vôtre  Autorité,contre  ceux  rîtas  3  &  defua  patien- 
qui  veulent  encore  conte-  tia  (rumpat  tuo  munir 
fter  après  hs  Déci fions  à\x\ta  prdjîdio  ,  ejua  jarn 
$.  Siège  3  ians  faire  atten-  {  dudum  abfcondi  crubef-^ 
^ion,  (jue  félon  le  beau  moç  \  cebat,  Adhibita  chariy 


gufiini  Doùlrinam  inva~ 
fcraty  atcjite  ejns  nomine 
clrcumftrebatHr.  Caufa 
h<£C  jamfinita  'yjî  alicjua 
novltas  iterum  emerfe^ 
rit  3  indiget  tantum  in. 
folatium  defenjïone  tua^ 


des  Bulles ,  é^c. 


taîe  manfuetud'mîs ,  ad- 
hibeat  fa'in:it(is  tua  cha- 
rttatem  feveritatls  :  ja- 
cuUre  fulmina  ex  altijji- 
ma.  tua  fpeciila  advcr- 
fiis  fciemiam  extnllen- 
tem  fe  j'upra  fcicmîam 
Dely  dnm  nés  tothts  Ec- 
cl  'jÏ£  Gallicanâ,  vires  col- 
Ugemus ,  atque  i'nflruBa 
acie  dep u^nahimuSy  fi; b 
tHis  atifhicîis  ,  t^  Chri- 
fiianifjirni  Régis  tutela.  , 
cui  non  folnm  regium  t 
fed  etiam  faccrdotalem 
ani?nu  in  h--c  negotio  in- 
ejfe  gaudemus  ,  &  gan- 
dere  Sàinéîltatem  tuam 
novimns  eodern  [enf.t , 
i^uo  Léo  de  Theodojij 
^ngujii  anima  in  Euty- 
chiana  h(S,rcJï  obruenda 
h<jHcbatur.  Enitu'it  enim 
in  h^cce  '^^nfeniana  lue 
prociil  eipnina-ida  non 
foUm  Régis ,  Regin,zcjHe 
M-atris  pietns/înguUriSi 
fed  et'iam  Emincrtijjîmi 
Cardinaiis  'Jidij  AdaZ't- 
rini  z.eli^s  j  ac  fludium  , 
^Ho  virus  hoc  ne  latins 
jerperet  »  vei  crefcendo 
noceret  ,  in  aula  Re- 
çia  ,  totO(^ue  régna  vias 
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de  Marcieii  ,  n'acquiefccr 
pas  aux  oracles  ie:::dus  par 
l'Eglife,  cenVflplas  cher- 
ch,r  la  vencc,niais  le  rnen- 
longe.  Or  c'ell  de  Vous  , 
comme  du  Succefleur  de  S. 
Pierre,  que  vient  la  fjrme- 
cé  de  nôtre  foi  établie  par- 
la re'ponfe  du  faint  Siège,  à 
la  Lettre  des  Evcques  de 
France  qui  ravoieiit  con- 
iulié ,  laquelle  a  découvert 
les  erreurs  qu'on  cewitoit 
ious  le  nom  de  b  doéti  iiie 
de  laine  Au^uian,  Ce  Pro- 
cez  e(l;  vuiue.  S  il  lurvienc 
^^uelque  autre  nouveauté  ^ 
krmes  dans  la  foi  ancien- 
ne ,  nous  n'aurons  beluiu 
de  vôtre  proccdion  ,  que 
pour  notre  confolation  , 
coannc  éciivoit  ■  autrefois 
FJavien  à  S  Léon  au  fujen 
de  rhcrelied  Entiches.  Sus 
donc  que  la  vérité  fe  fatle 
voir  maintenant,  &c  qu'à  la 
faveur  de  vôtre  pror.cftion, 
elle  forte  de  l'ubicuviré  où 
une  patience  exccliive  l'a 
retenue  maigre  elle  tant  de 
tems.  Après  que  la  charité 
de  V.  S.  a  emploie  la  dou- 
ceur,qu'elle  mette  en  ufage 


la  levericc.  Lancez,  Tr.S.P. 
oaties  illiprulûjît.    Tôt  j  vos  foudres  du  Vatican  lur 
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une  dodrine  qui  veut  s'é- 
lever au  defTiis  de  la  fcien- 
ce  de  Dku.  Et  nous  cepen- 
dant réiinilTant  les  forces 
de  toute  PEglire  Gallica- 
iie,raiigez  en  bataille,  nous 
la  combattrons  fousvosauf- 
pices,  &  fous  la  protedlion 
du  Roy  Très  -  Chrétien  , 
dont  le  cœur  non  feule- 
rnent  royal ,  rnais  encore 
pleiii  d'un  zèle  vraiment 
îacerdotal  ,  appuyant  fon 
Clergé  dans  cette  affaire  , 
ïc  remplit  de  joye  ,  6i  fait 
teflentir  à  votre  Sainteté 
même  la  confolation  ,  que 
refiTentit  autrefois  S.  Léon, 
en"  voyant'  dans  Theodofe 
une  pareille  ardeur  à  é:ou- 
fer  l'hcrefie  d'Eutiches,  Et 
non  -  feulement  le  Roy, 
maisaufli  la  Reine  fa  Mè- 
re ,  a  toujours  fait  paroîtrc 
fa  pieté  cres-particuliere  à 
défendre  TEglifc  contre 
cette  hcreiîe  peftilente  de 
Janfenius  ,  qu'çUe  a  tâché 
par  tous  moyens  de  bannir 
de  ce  Royaume.  Et  à  cette 

illuftre  gloire  doit  encore  nrofufjs  votîs  implorahi^ 
avoir  grande  part ,  TEmi-  mus  Clementtam  ab  eâ^ 
nentiffime  Cardinal  Julie  <jueproUxam  fati^iitatis 
Mazarin  ^  très  -  zélé  pour  tu£  pablico  bono  fofpi" 
cette  entreprifej  ayant  em-   t(9îem  depofcemns ,  ea^ 


tami^que  fHJfuka  prit' 
Jïdiis  Ecclejia  G  allie  a* 
na  terribilis  ut  Cajiro' 
mm  actes  ordinatayffiit 
fe  fanEîkati  tuA ,  cujus 
armata  fulmine  non  mi~ 
nus  certos  ^uam  alorio^ 
fos  in  propganda  hac 
nova  hArefijperat  trium" 
phos.  Hac  confociatis  in 
nnum  animisi  viribufc^ue 
nefiritm  omnÎHidifjunnot 
in  contrarUs  partes  pau^ 
corum  fenfus  ad  veram 
germanamque  fidei  nor- 
mamrevocare  conabitur^ 
&  firmijp.mam  fupra, 
petram  vel  angularem 
Chrifii  lapidenifundata^ 
inter  varias  infultanùurn 
Novatorumprocellas  îm- 
motai  ac  m  aternum  du" 
ratura ,  viElrlxcjue  alo" 
riabitur.  Nos  intérim ^ 
Beatljfime  Pater ,  tuant 
demirarigloriamiCarûm'» 
cjue  fplendorem  virtU' 
tum  ,  quas  Pûntificalis 
in  te  dignitas  nonpeperit 
jed  invenît  ,    divin am 


il^s  Bulles ,  c^f  ; 
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ployé  tous  fes  foins  pour 
icrmer  routes  les  avenues 
à  ce  dangereux  venin  ,  ÔC 
empêcher  qu'il  ne  fe  re'- 
pandit  en  Cour ,  ik  géné- 
ralement par  toute  la  Fran- 
ce. Enfin  i'Eglife  -Gallica- 
ne appuyée  de  tant  &  de  û 
pu  i  il  an  s  Partis  ,  qui  la  ren- 
dent terrible  comme  une 
CTiandç  armée  rangce  en 
Bataille  ,  le  présente  a  Vo- 
tre Sainteté, fur  l'erperan- 
ce  qu'elle  a  ^  qu^afliftée  de 
la  foudre  ,  s'il  eft  befoin  ^ 
elle  remportera  fur  cette 
nouvelle    heref^e    des  Vi- 


^em  [emper  anlmi  pro- 
penfione  ^  qHafHmHSi 

BEATISS.  TATER, 

'Ohfe^Hem'tjJîml ac  àevo . 
tijjiml  Filij.  ac  prvi 
vefiri ,  Archiepifcopîf 
F.pîfcoph&  alij  Ec- 
<leJiaJHci  z/ïri  in  Co- 
mitus  Generallbus  Cle- 
ri  Gallkani  Parifiis 
Congre^atî, 

,     Tarîjiîs  dïe.  la.   Fe- 
trunrij.  1661, 

^doires  au(ïi    alTurêes   que 

glorieufes.  Et  pour  ce  qui  éft  de  Vôtre  Sainteté  ^ 
continuant  toujours  comme  elle  a  fait ,  de  ramener 
au  devoir  tant  qu'il  fe  pourra  tous  les  efprits  ,  & 
ralier  peu  à  peu  toutes  nos  forces,  elle  doit  efperer, 
qu'elle  en  viendra  heureufement  à  bout ,  &  que  ce 
peu  de  perfonries  opiniâtres  ,  qui  fe  font  écartés  du 
droit.  &  vrai  chemin  de  la  foi  ,  y  retourneront  pai" 
fes  foins  ,  &  qu'enfuite  elle  aura  le  bien  de  voir 
I'Eglife  fondée  fur  là  pierre  ferme  ,  &  fur  Tangu-» 
laire,  qui  eft  Jesus-Christ  ,  toujours  fixe  &  iné- 
branlable 5  même  au  milieu  des  orages  &  des  tcm» 
pêtcs  ,  que  iui  fufcitoient  de  tous  cotez  les  héré- 
tiques de  diverfes  Ssdlcs  ,  qui  ne  demandent  qu'à 
la  ruiner.  Nous  cependant.  Très -Saint  Père, 
demeurant  dans  une  continuelle  admiration  de  vô- 
tre gloire  6i  de  l'éclat  de  vos  vertus  ,  que  le  Ponti- 
ficat ne  vous  a  pas  données  ,'   mais  qu'il   a  trouve 

il/ 
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toutes  parfaites  :  Nous  Tupplions  tres-humblement 
par  des  vœux  continuels  &  réitérés  la  divine  mife- 
ricorde  ,  de  conferver  en  longue  &  heureufe  vie  s 
pour  le  bien  univerfel  de  toute  l'Eglife  votre  Sain- 
teté ,  à  qui  nous  iommes  en  tout  reipeâ:  &  Tou- 
miiîîon , 

TRES-SAINT   PERE, 


Vos  tres-hambles  Se  tres-obeïfifans  Fils  &  Servi- 
teurs j  les  Archevêques  ,  Evêques  ,  &  autrea 
Ecclefiartiques  convoquez  à  Paris,  à  PAireir»- 
blée  Générale  du  Clergé  de  France,  &c. 


APariSj  ce  io. Février  I  6(ji. 


Réponfe  du  Sa'mt  Vire  ,  a  la  Lettre  précédente. 


ALEXANDRE 

PAPE     Vil. 

NO  S  B  I  E  N-A  I  M  E  Z 
E  N  F  A  N  s  ,  &  Véné- 
rables Frères  ,  &  bien- 
aimez  Enfans  ;  Salut 
&  bened:â;ion  Apoltoli- 
que.  Nous  avons  reçu  vô- 
tre Lecrie  du  7.  Avril  , 
qui  n'éroic  pas  moins  con- 
fiderable  pour  les  marques 
qu^elle  nous  donnoit  d'une 
vraye  pieté,  6c  d'un  relpcdt 
envers  le  S,  Siège  ,  que 


ALEX ANDER 
Papa    VU. 

DILECri  FILIÎ 
NOSTRI  ,  T/f. 
■fierabiles  Fratres  ,  ac 
dileU-i  Filii  ;  Sal.item 
C^  Avofiolicam  bene" 
dicîionern.  Ut  ter  m  %>(•* 


'Iras   arcepmiiis  , 


datas 


die  zo.Ft hritarih eafcjne 
non  rnhms  ver  a  pîetatis, 
(^  in  hanc  Sedcm  tlUt~ 
flriùns  ohfervamia  nùtii 
difiin^ai  ,  quam  facréB 


2r5  Bulles  ,  érc'.  l6j 

taptentim  ',  &  tnfianhim  force  par  les  autorités  ds 
"Patrum  fententils  vàll-  l'Eciitiire  ,  &  des  SS.  Père? 
Aas.  Ex  hls  profecio  les  plus  célèbres  ,  dont  elle 
madnii   cum  animi  Ixti" 


eft   àpuyée   i    Elle  nous  à 
fait  conivoître  avec  beau- 
coup de  joie   le  zélé  que 
vous  employés  tant  à  cou- 
ferver     la    pureté    de    là 
Docliine,  que  TEglile  Ro- 
j  mai  ne     communique    au:i 
;  autres,  après  l'avoir  puilée 
'  dans  les  fources  (acrées  de 
jÈsus-CriRist  ,    qu'à 


tià  coqnovimu!  ,    quam 

'vïgtlî  &  prafiantî  kdo 
•pudeatis  cum  tuendi  pM- 

ritatl  doSir'wài  »    quam 

de     fcitlhits    falvatoris 

hauflam    Ecclejtà     Ro- 

rnana  com/mmkat  j  ti'rr,. 

fermtojîs  novhatum  Z-i- 

'i^ani'is  ex  agro  Dominï- 

co  Dlœcepm  veflrnrum     arracher  du  champ  de  Nô 

evellendis.   Tampr&cU^     trc-Seigncur  dans  vos  Dio- 

Vam  er^a  Sedem  Apof-  j  ce 'es  ,  l'ivraie  des  perni- 
'■  '  ■  ■  '  cieules  nouveautés.  Ce  ie- 
roit  maintenant  faire  corc 
à  tant  d'éclatantes  vertus, 
que  nous  reconnoifTons  eii 
Vous  ,  C\  nous  entrepre- 
nions de  vous  exhorter  de 
maintenir  toujours  invio- 
lable cette  obcilfance  ex- 
traordinaire, que  VOLTS  fai- 
tes gloire  de  rendre  au"  S; 
Sieo-e.'  Nous  ne  laillérons 
pas  toutefois  après  ce  que 
vous  àvcs  fait  de  vous- 
mêmes  dans  le  lainr  œuvre 
où  vous  vous  êtes  ferieu- 
fement  àpiiqués  pour  dé- 
raciner entièrement  le  Jan- 
fenifme  ,  de  vous  y  exhor- 
ter de  plus  en  plus  ,  Ôc  sil- 
jfc   iij 


îollca  m  ohfec^HÙ  oloriàm 
Ut  încoiTiiDtnm  uf^ue  rc- 
^îricat'is  admonere  ,   tar,- 
îinrum  vlrtutum  injttrta 
foret  5  Verumtamen  cjiioa 
'uejlra  fpome  facltls  ut 
in    optts     tam   faUuare 
^iînfenlfmt  radicitlis  ex- 
tirpandi  fednlo  incumba- 
tîs  ,  p''o  Pontifie  il  deb'iti 
follicitndlne  ,    Vos  etîam 
'atcjHe  etiam  hortarl  non 
de/immus.  Sed  hnjus  rna- 
livivacitas  nuncjuam  pe- 
n'itus  \extînguetur  ,  nlfi 
contra    contumaces    ad 
pœias     pritfcriptas     in 
Cor^Jlhutione  fœlicis  re- 
hordAtlonU  Innocmù  X; 


lu 
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tant  que  nôtre  devoir  le 
demande    j    car    Ton    ne 
pourra  jamais  vaincre  tout- 
a-faic   l'opiniarretc  de  ce 
mal  ,    fi  on  ne  fe  reroat 
ferieuiemenc  de  le  Tervir 
contre  les  rebelles  des  pei- 
nes portées   par  la  Confti- 
tution   d'Innocent  X.    de 
glorieufe  mémoire  ,  &c  par 
_   la  Nôtre.   Les  foins  qu'on 
y  prendra  relifliront  d'au- 
tant plutôt  &  plus  facile- 
ment ,  que  la  pieté  &  la 
Religion    de    nôtre   tres- 
cherFils  le  Roy  tres-Chré- 
tien  ont  paru    avec  éclat 


&  avantage  en  cette  même 
caufe,  où  il  s'agit  de  la  foy. 
Au  reftc    nos    bien-aimez 
Fils ,  nos  Vénérables  Frè- 
res ,  &  chers  Enfans,  nous 
vous  embralTons  tous  d'une 
afFediion  vraycment  pater- 
nelle i  &V011S  promettons, 
quand  il  en  fera  befoin^tou- 
te  la  protedion  que  vous 
devés  attendre  de  Nous  & 
du  S,  Siège  comme  nôtre 
Vénérable   Frère  l'Arche- 
vêque   de    Cefarée   nôtre 
Nonce  vous  dira  plus  am- 
plement.    Cependant  Nous  vous  donnons  à  tous 
avec  tendrelFe  nôtre  bcnedidlion  Apoftolique.  A 
Caftel-Gandolphe  fous  l'Anneau  du;  Pefcheur  ,   le 
6. May  16 (Si.  &  de  nôtre  Ponciiicac  le  -Septième. 


&  in  alla  noftra  fe^îo 
procedatur,  Porro  autem  ï 
omnîa  diligemer  curatat 
eofaciliùs  6"  cxpeditius 
fluent  i   quo   Charijfimi 
in  Chriflo  filii  nojïri  Ré- 
gis Chrifiimijjirni  magis 
enituit  in  hac  ipfafanUdi 
fidei  caufapietas  ac  re- 
ligio.    In  reUcjHo  ,   vos 
omnes  dileUi  filii  nafiri^ 
Venerabiles  Fratres  ,  dr   . 
dîUEli  filii  eximia  pa~ 
terna  charitatis   volun-* 
tate  compleElimur  ,    & 
Pontificium  patrocininm^ 
ubi   ufus   ejfe    poterit , 
bénigne  pollicemur,    Sed 
omnict  melitis  etiam  Vei- 
ner abilis  Frater  Archie- 
pifcopus  Cafarett  Nun-^ 
tins  nofier  edifferct.    In-^ 
terim  Apoflolicam  bene- 
diElionem  unicHi^ue   vg" 
Jîrûm  peramAnter    im- 
pertimur.  D^tmn  Caflri 
Gandulphi  fitb   Annula 
Pifcatons   j      die     1 6, 
Mail  1661.   Pontifie  a* 
tHt  nofiri  anno  feptimff. 
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pE N 13  A N  T  toutes  cQS  coiiteftatioiis  l'Archevê- 
ché de  Paris  étant  comme  vacant  par  Texil  du  Car- 
dinal de  Retz  ,  les  Grands  Vicaires  fe  laillerent  fur- 
prendre  par  les  Janfeniftes  ,  julqu'à  faire  un  Man- 
dement le  5.  Juin  1661.  par  lequel  ils  declaroienc 
allez  qu'on  n'écoit  point  obligé  à  croire  que'  les 
cinq  Propoficions  fulfent  de  Janienius  ,  ni  con- 
damnées dans  le  fens  de  TAuteur.  Cela  leur  attira 
un  Bref  foudroyant  du  Pape  ,  en  datte  du  premier 
d'Aouft  de  la  même  année  ,  fur  lequel  ils  prirent 
enfin  le  bon  parti ,  qui  fut  de  reconnoîcre  leur  fau- 
te ,  &  de  révoquer  leur  Mandement, 


ORDO  NNANCE  DE  MESSJEVR'S 
les  yicaires  Généraux  de  Aionfeigneur  i'Eminen- 
tiffime  &  Reverendïjfime  Cardinal  de  Retz  3  Arche- 
'vêque  de  Paris, 

Pour  la  fignature  du  Formulaire  de  Foy  drelTé  en 
exécution  des  Conftiturions  de  Nos  SS.  PP.  les 
Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VI I. 

Jean-Baptiste  de  Contes,  Vrêtre^'Do'i 
î^eur  ez.  Droits  ,  Doyen  de  l'Eglife  Ai  etro polit  aine 
de  Paris  ,  Conseiller  ordinaire  du  Roy  en  Jes  Corifeils 
d'Etat  &  Privé  ,  ^  Alexandre  de  Hodenccj;^, 
auj^  Prêtre  ,  Doreur  en  Théologie  de  la  Société  de 
Sorbonne ,  Curé  C^  Archibrétre  de  Saint  Severin, 
Conseiller  du  Roy  ,  en  fefdits  Confeils  ,  Vicaires 
Généraux  de  Aïonfeignenr  l' Eminentijfime  &  Reve- 
rendifjime  Cardinal  de  Retz  Archevêque  de  Paris. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  ver- 
ront ;   Salut  en  Notre  Seigneur.    Comme  il 
f  ft  impoiîible  de  plaire  à  Dieu  lans  la  Foy  >  &  de 
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vivre  de  la  vie  d'un  vciitable  Chrétien  fans  cett? 
vertu  ,  qui  eft  le  fondement  de  ce  qu'on  efpere  ,  & 
la  demonllvan'on  de  ce  qu'on  ne  voir  pas  :  Aulli 
cft-il  tres-imporrant  que  les  Piélats  de  TEirlire 
veillent  de  telle  forre  iur  ceux  que  Dieu  a  commis 
à  leur  conduite  ,  que  cette  Foy  ,  de  laquelle  ils  [ont 
les  principaux  d.polîraire:^ ,  ne  puifle  être  aucune- 
ment altérée  par  des  contentions  de  Dodbriue  ,  qui 
fouvent  ne  biedi-nt  pas  moins  la  foy  qu'elles  de- 
truifent  la  charité  ;  Lquelle  ]  comme  dit  S  Paul, 
eft  la  fin  du  Précepte  ,  &  proce'de  d'un  cœur  pur» 
d'une  bonne  confciencë  ,  &  d'une  foy  non  feinte  ; 
ajoutant  que  ceux  qui  s'en  départent  s'emportcnn 
à  des  dilcours  de  vanité  ,  &  à  des  queftions  inutiles/ 
qui  ne  pradiiilcnt  que  des  querelles  ,  de  l'envie^ 
de  la  miéJifance  &  de  mauvais  ioupçons.  Et  quand 
il  arrive  de  telles  contentions  dans  l'Eglife  ,  il  n'etf 
pas  moins  du  devoir  Epifcopal  d'en  arrêter  le  cour^ 
de  bonne  heure  ,  &  de  reprimer  la  témérité  de  ceux 
qui  en  lont  les  Auteurs,ou  qui  entreprennent  de  les 
foûtenir  3  Qu'il  eft  de  la  pieté  &  charité  chrétienne 
de  tâcher  par  tous  moïens  de  les  réunir  en  un  n'iéme 
efprit  dans  le  centre  de  l'unité  catholique  ,  qui  eft 
l'Eglife  Romaine.  C'eft  ce  que  le  Pape  Innocent  X/ 
d'heureulc  mémoire  ,  a  voulu  faire  au  fujet  des 
cinq  Propohcions  concernant  la  matière  de  la  Gra- 
te  ,  qui  lui  avoient  é:é  prefentées  de  la  part  de 
plufîeurs  Evéques  de  France  ,  par  fa  Conflitutioit 
du  dernier  May  1653.  après  la  Publication  de  la- 
quelle nous  eiperions  que  chacun  denicureroit  dan^ 
le  refpe6t  &  la  foumilîion  deûe  au  S.  Siège  5  &  que 
toutes  ces  contentions  &  di;  pures  touchant  lefdites" 
Proporitions  ceiferoient.  Ma- s  le  malin  efprit ,  qui 
envie  toujours  la  paix  de  l'EgHfe ,  &:  s'éforcc  d'y 
entretenir  la  divifion  ,  a  renouvelle  ces  Difputes'.r' 
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JEt  (jUoyijH'il  ne  s'agit  àa  tems  d'Innocent  X.  ejHâ 
de  jçmvoir  fi  le  [dît  es  Propofitïons  étalent  véritables  & 
CathoUcjHCS  ,  ou  fi  elles  et  oient  faiifcs  &  Heretipies  5 
&-quece  Pape  les  ayant  condamnées  comme  Heie- 
tiqiies  ,  il  n'y  eue  plus  rien  adelii-er  ,  &  que  chacun 
duc  fe  foumeture  à  la  décifion  qu'il  en  avoir  fait 
par  fadite  Conlticucion  :  Néanmoins  on  auroit  raca 
une  aurre  queftion  de  Pair  ,  ôc  prétendu  que  ces 
Propofitïons  n'étoient  de  Cornélius  janfenius  Evo- 
que d'Vpre  ,  &  n'avoient  point  été  condamnées  au 
fens  de  cet  Auteur  j  ce  qui  aiant  de  nouveau  trou- 
blé la  tranquillité  de  l'Eglile  ,  auroit  donné  fujet 
à  N.  S*  P,  Alexandre  VII.  de  prononcer  fur  cet- 
te Queftion  par  fa  Bulle  du  i  (3.  06tobre  16  \  6.  la- 
quelle nous  aurions  fait  publier  en  cette  Ville  &C 
Diocéfe  de  Paris,  par  nôtre  Mandement  du  12. 
Avril  1657.  &  ordonné  de  la  recevoir  avec  tout 
rhonneur  &  révérence  qui  eft  due  au  S.  Siège  Apo- 
ftolique  ,  &  de  l'obferver  de  Point  en  Point  félon 
la  forme  ôc  teneur  ,  fous  les  peines  y  portées  j  ce 
qui  eût  dû  entièrement  calmer  les  efprits.  Néan- 
moins le  contraire  efl:  arrivé  ,  ôc  les  Dilputes  ont 
recommencé  comme  auparavant.  Ce  qui  a  obligé 
le  Roy  par  fa  pieté  accoiitumée  ,  &  le  zèle  qu'il  a 
pour  procurer  de  maintenir  la  Paix  &  l'union  dans 
l'EglIfe  ,  ainfi  que  dans  fon  Etat ,  de  dcfirer  que 
Meilleurs  les  Evêques  avifalfent  entre  eux  à  trouver 
des  moicns  convenables  pour  faire  cclTer  toutes 
■ces  Divifions  ,  &  rétablir  la  paix  en  l'Eglife  au 
fujet  dcfdites  cinq  Propofitions.  A  quoy  lefdits 
Sieurs  Evéques  aïant  travaillé  ,  ôc  propofé  à  Sa 
Majellé  de  faire  [îgner  un  Formulaire  de  profelîîou 
de  Foy  ;  Sa  Majcfté  auroit  icelui  autorisé  par 
Airct  de  fon  Confcil  d'Etat  du  i  ;.  du  mois  d'Avril 
dernier  3  &  nous  auroit  fait  l'honneur  de  nous  écrive 
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îe  vingtième  du  même  Mois ,  &  exhorté   de  No^::.; 
conformer  à  ce  mofcnproporé.   A  ces  Causes,' 
defirans  fatisfaire  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Ma^ 
jefté ,  &  contribuer  autant  qu'il  nous  eft  poffibl^ 
aies  pieux  &  loiiables  delïeins  ;  Nous  avons  ordon^ 
ne  (5c  ordonnons  par  ces  Prefentes  ,  que  ledit  For- 
mulaire ci-aprcs  iranfcrit  fera  %né  par  tous  les 
Doyens ,  Chanoines ,  Chapitres  ,  Abbez,  Prieurs, 
Convents,  Communautez  fecul i ères  &  régulières, 
Monafteres   de  Religieux  &  Rcligieufes  ,   Curez, 
Vicaires  ,  Prêtres ,  Habituez  ,  Benehciers  ,  &  géné- 
ralement de  tous  les  Eccle/ialliques ,  principaux  des 
Collèges  ,  Doreurs ,  Regens  ,  Profelfeurs  ,  &  Maî- 
tres d^EcoIcs  de  cette  Ville,  Fauxbourgs,  &  Dioccfç 
de  Pans  ,  foit  di faut  exemts  &nonexemts,  ou  de 
nul  Diocéfe  ;   &  ceux  qui  compofent  lefdits  Corps 
Ecclehalliques  fecuh'ers  ou  réguliers  ,  feront  met- 
tre fur  le  Regiftre  notre  prefente  Ordonnance  ,   & 
icdit  Formulaire  ,  &  y  foufcriront  ,  &  nous  rapor- 
teronc  un  Ade  original  &  authentique    de  leur^ 
louicriptions  au  bas  des  Prefentes  ,   dans  quinze 
jours  après  la  publication  &  lignification  d'icelles. 
Et  quant  aux  autres  particuliers  Eccle/iafliques   qui 
ne  font  pas  Corps  ou  Communauté  ,    &  autres  ci- 
dellus  exprimez  j   ils  viendront  figner  dans  ledic 
tems  au  Secrétariat  de  l'Archevêché  de  Paris  j  au- 
trement à  faute  de  ce  faire  &  ledit  tems  palFé  ,  fera" 
procédé  contre  eux  par  les  voies  de  droit ,  confor- 
mément aufdites  Conftitutions  &  Arrêt  ;  fans  nean- 
inoins  que  par  ledit  Formulaire     &  la  fignaturç 
d'icelui  il  foit  innové  aufdites  Conftitutions.    Ec 
pour  ôter  tout  prétexte  deDifpute  &l  de  contention 
a  l'avenir^  fur  ces  Queftions  ,  &  tâcher  par  toutes 
Voies  de  réunir  les  efprits  :Nous  Ordonnons 
*T  Enjoignons,  c^ua  l'égard  même  des  faits 
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1    dectdez.  par  lefdltes  Conftkiitions  ,    &  contenm   auSt 
Formulaire  ,  tom  demeure  dam  le  rejpe^  entier  &  /?«- 
cere  qui  efl  dt}  aufdites   Conftitmions  fans  Prêcher 
écrire    &  dlfpmer  an  contraire  ,  &:  que  la  fienature 
que  chacun  fera  dudic  Formulaire  en  foie  un  té 
ïîioignagcpromeire,  &  alFurance  publique  &  in- 
i  yiolable  ,  par  laquelle  iîs  s>  engagent ,  comme  de 
eurcioiance  pour  la  decifîon  de  la  Foy   ;   Apres 
laquelle  /.gnarure  ,    la  foy  de  chacun  étant  recon- 
\  nue     Nous  hUonstres-cxprelfes  inhibitions  &  dé- 
fcnfes  a  tous  \^^  D-océfains  de  Mondit  Seigneur 
1  Archevêque  de  Paris  ,  fous  peine  d^excommuni- 
carion  ,  de  fe  diffamer  Tun  l'autre  du  nom  de  Tan- 
lenille  &  de  Semipelagien  ;  &  leur  enjoignons  de 
jous  avernr   de  ce  qu'ils  fçauront  avoir  été  dit  ou 
tair  au  préjudice  defdites  Conftitucions ,  &  de  nôtre 
pi-elcnte  Ordonnance  ,  pour  y  être  pourvu  ainfique 
de   i-ailon.     Si    Mandons  à   l'Archîpretre  de 
Sainte  Mar.c  Magd.laine  ,  aux  Doyens  de  ce  Dio- 
cele,  au  premier  Prêtre  ou  appariteur  fur  ce  requis, 
gue  ces  Prefentcs  ils  Signifient  a  tous  Doyens  /Cha. 
noines,   Chapitres-,   Abbez  ,  Prieurs  /  Couvents, 
Communautez  feculieres   ou  régulières ,  Monafte! 
fes  de  Religieux  a.  Religieufes,  Curez,  Vicaires, 

îr/^'r  ^^;^  ^^"^"^''^^-^  '  &  généralement 
tous  les  Eccle/iaftiques  ,  principaux  des  Collecres. 
Doreurs,  Regens,  Piofedeurs ,  &  Maîtres  d'EcSles 
de  cette  Ville ,  Fauxbourgs  &  Diocéfe  de  Paris  ,  foy 
dilansexemts  &  non  exemts ,  ou  de  nul  Diocéfe  ,  à 
[ce  quMs  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance  ,  & 
ayent  a  y  fatisfaire  dans  le  tems  y  porté  fous  lef- 
dltes peines    :    De  ce  faire  leur  Donnons  pouvoir 

\)  c^'T    ^^  f''^'"'"  P'^'^^"-^"   ^"^   "^'^^'^^  des* 
Meffcs  Paroiffiales ,  &  affichées  aux  portesdes  Ealf. 

î«^,  bailleurs  où  bcfoin  fera.  Donné  àParislSu^ 
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îe'Tceau  des  Armes  de  ^Wiic  Seigneur  l'Arche. 

deFaiis,  le  8.  jour  de  Juin  Un  i66  i. 
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vêque 

$igné 


De 


Contes,  et  De  Hodencc). 


Znfuît  ledit  UmuL^tre, 


r         «   r;n-prem°nc  a   a  Confiicucion  du 

)  Pape  rr^ t^Xi^^l^^^^'^- 
" r,  :  N^ûc  sic  Pe/e  le  Pape  AleL.d.  VII. 
/  T  l4obve  .  6  !  <;•  J=  feconnois  que  ,e  lu,s  obb- 
gé  en  cont'ence  d  obar  a  ces  C^^^  ^^  ^^^^^.  ^^  ^^^ 

c r  T;:;ofi  iCràe  Co^-neUas  Janfenius  .  ccne 

S  da^?  fonUvreindcalé   ^'"^f  ""f;;  J^i^ 
V        n     «c  «ir  les  Evèques  ont    condamn>.es   ,  la- 
^'' 11    ?1  ann    n'e(r^pou.t  celle  de   S.  Auguftin, 

decefaincDodeur.       ^_  ^   Vaudou  vin. 


ifxanare  J^SaluC  &  bencdld.on 
VII.  aux^  ftolique.  Ce  neft  pas 
^'^"'^^  certes  fans  un  étrange  e- 
V^X  tonnement  ,  &  [ans  une 
\uT'  jufte  douleur  ,  dont  nos 
entrailles  paternelles  ont 
été  émues,  que  nous  avons 

lu  le  Mandement  publie 
envôtienomle5.de]um 
df  cette  année,  dans  lequel  1 


DlLEEll  FILlîy 
Sahitem  &  yipo- 
fiolkam  benedicllonem. 
Non  [me  m^gna  profe^ 
^0  admiratione  ,  jufto 
an'mi  dolore  ,  cjuo  pa- 
terna  viftera  commo- 
veamur,  publicatum  ve-^ 
ftro  nomine  die  5 .  jf«»« 
amiihujHf,  di^ttm  per- 
leaimus,  h  qiio  fme  in 

o 


des  Bulles  ,  crc 
MiTnh  non  mlntis  teme- 
ra^rin  ,  qtùm  rnendaci 
narratione  ,  profertur 
iempore  fellcis  recordat. 
înnoccmn  X,  non  aima 
atium  fuiffe  ,  ^nam  in- 
<juifïtum,  an  Propojîtio- 
nes  ilU  qitlnque  de  gra- 
tia  verts,  &  Catholkn  ^ 
an  potiîis  ftulsa  er  hAre- 
ticA  cenfenddi  forent. Cnm 
eo  plane  tempore  neà'im 
de  Propojïtionibiis  ipjîs 
cognitiû  habita  fiifrhiVc- 
rhn  cjHod  ff  Janfeml  L\- 
bro  Augufh'nus  numn- 
pato  extradai  efjent ,  & 
ita  in  [cnfu,  ah  êodem 
^anfenio  întelle^ia,  dum^ 
r.atA  :  ut  nos  ipji  Con- 
fiitutionc  no^ra  \  7  IZd. 
f^ov.  16^6.  IticUcr/ttr 
ixprcfe  declaravbnifs , 
:Qjiod  cum  adeo  fulfitm 
patenpjue  mendaciuw  lu 
re  tail  affertre  rnmmè 
verni  fïtls  ,  ubicjne  ma- 
lornm  zi<.anloriir/i  in  .i- 
gro  Dorninico  feminuto- 


vous  avancez  par  un  expo- 
lé  égalemenc  téméraire  & 
m  en  longer  ,  qu'au  cemps 
d'Innocent  X.  d'heureufc 
mémoire,  il  ne  s'étoic  rien 
paiïë  autre  chofe  ;,  finoa 
qu'on  ayoit  examiné  fi  les 
cinq  Propohcions  de  la 
grâce  étoienc  véritables  àC 
Catholiques  ,  ou  il  elles 
dévoient  palier  pour  fauf- 
ies  &  hérétiques. Puifqu'en 
ce  temps  ,  il  ne  s'eft  agi 
que  de  Tçavoir  ii  ces  Pro- 
positions avoient  été  ex- 
traites du  Livre  de  Janfe- 
nius  ,  intitulé  ^ugufiinHS , 
Ôc  condamnées  dans  le  mê- 
me fens  que  Janienius  les 
avoir  encenducs  5  ainlique 
nous-mêmes  l'avons  décla- 
ré trcs-exprelïèmenc  par 
notre  Conliicution  du  17. 
devant  les  Kal.  de  Novem- 
bre ,  de  Tan  .6^6.  AinCi 
ayant  écé  ùIIjz  hardis  pour 
mcnfonse  d 


avancer    un 

faux  &  il  évident,  il  paroît 
^  ^ ,  que  vous  êces  de  ceux  qui 

très  ,  Ecclefu  Catholica  j  (cment  la  mauvaife  zizanie 
Ferturbatores  &  c^uod  |  dans  le  champ  du  Seig- 
in  vobisefl  Autores  tiir-  \  neur  ,  Se  des  Perturbateurs 
pijjimi  fchifmatis  efe  \  4e  P-Eglife  Catholique  ;  & 
deprehendimïni.  ' Porro  \  qu'autant  que  vous  le  pou- 
^Htem  ctji  prote^/in  in  \  vez  ,  vous  voulez  être  les 
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Auteurs  d'un  rchifme  très-    vobis  d'gr^oj'cltur  ,   cA* 


honteux.  Cependant  quoi- 
que vous  falTiez  paroitre 
une  grande  infolence  par 
de  mauvaifes  chicanes  ,  & 
par  tous  les  détours  dont 
vous  tâchez  d'éluder  les 
définitions  de  l'Egliie,  qui 
ont  été  reçues  avec  obeil- 
fance  ,  5c  avec  zèle  parles 
Evéques  &  les  Prélats  de 
toute  la  France  ,  &  loûre- 
nuës  avec  tant  d'emprelle- 
ment  par  la  pieté  du  Koy 
Très -Chrétien  :  pleins  de 
la  charité  èc  de  la  dou- 
ceur Paftorale  ,  nous  ne 
voulons  pas  encore  procé- 
der contre  vous  par  les 
voies  de  rigueur  j  mais 
nous  fervir  de  la  clémence 
paternelle  ,  efperant  que 
vous  écouterez  au  moins  la 
voix  du  Pafteur  univerlel, 
&  qu'ayant  reçu  nos  Ler- 
tresjvous  révoquerez  aufli- 
tôt  vôtre  Mandement ,  de 
peur  d'e'prouver  Tindigna- 
tion  du  S.  Siège,  &  la  t-or- 
ce  de  Ton  autorité  ,  vous 
fouvenant  de  la  parole  de 
Dieu  :  Quiconcjiie  tombera. 
fur  cette  Pierre  fera  brife  , 
&  celuy  fur  cjul  cette  Pierre 
tombera  en  fera  écrafé.  Au 


vUlationlbus     fubdolts  « 
&    circmtibus    obviam 
entidi  EccleJÏ£  définition 
nibiis  y  cjuihus  etiam  to^ 
tins   FrancÎA   Epifcopo- 
rurn  &  Prdatorum  obfe-. 
(jHÎfim  &  z.elHS.^  Chri- 
flian'jfimi    Régis  pietas 
tam   anxic  prafio    efi-  : 
Nos    tamen     Pontifiait 
charitatis  manfuetudinej^ 
nondum  favâ  via    pro~ 
cedcre  ,  fed  paterna  cle- 
mentia  potiiii  uti  volai- 
mus  ,  fperantes  nimirum 
fore,  ut  univerfalis  Paf-L 
toris  vocem  audituri  fal- 
tem  fitis  ,    &  fuis  Utte-. 
ris  acceptis  ediElum  fta^ 
tim  abrogaturi  ,  ne  S, 
hiijus   fedis  indignatio- 
nem  &  ati^oritatis  vint 
experiamini   j    memores 
verborum  Dei  :  omnis. 
qui  ceciderit  fupra  il- 
lum  lapidem  conquaH- 
fabitur  ,    fupra  quem 
ceciderit     comminuet 
illum.    Cdterum    vobis 
ut  bene  aaere  velitis  in- 
telleêlum  &  refipifcentia 
Spiriturn  a  Domino  pre^ 
camur,    Datum    Romét 
apiid  S.  Mariam  Ma- 
jorcm 


prem  fuh  annula  Pif- 
catorîs  i.Aitgujtt  i66i. 
FomificatHS  mjir  an- 
no  -j  , 
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rcfte  pour  vous  compoicerj 
comme  il  fane  dans  cetre 
occafion  ,  nous  demandons 
pour  vous  au  Seigneur 
l'entendement  6c  l'eipiitde 
relipilcence.  A  Rome  ,  à 
Sainte  Marie  Majeure  Tous  l'anneau  du  Pefcheur,  le 
premier  jour  d'Août  i66i.  Tan  reptiém.e  de  nôtre 
Pontificat. 


MANDEMENT 

De  MejJieHrs  les  Kicaîres  Généraux  de  A^o7}feigneiir 
l' Eminentifjime  &  Rcverendijjime  Cardinal  de  Ret^s, 
yîrchevêwjKc  de  Paris, 

Pour  la  Signature  des  deux  Confiîtutîons  de  Nos  S  S^ 
Pères  les  Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  F 1 1^ 
en  ufant  de  la  Formule  y    appofée, 

LEs  Vicaires  Généraux  de  Monfeigneur  l'Emîneiw 
tiffime  &c  Revcrcndifîime  Cardinal  de  Retz  ^^ 
Archevêque  de  Paris.  A  tous  ceux  qui  ces  Preicntes 
Lettres  verront ,  Salut  en  nôtre  Seigneur.  Parce  que 
les  paroles  de  nôtre  Ordonnance  publiée  le  8  jour 
de  Juin  de  cette  prcfcncc  année  ,  ont  été  er.tenducs. 
contre  nôtre  intention  y  qu'Innocent  X.  d'hcureufe- 
mémoire  ,  3  condamné  feulement  comme  hereti^ 
qucs  les  cinq  Propolitions  de  la  grâce  qui  lui  oni 
été  prefentées  par  plufieurs  Evèques  de  France  ,  & 
qu'au  temps  dudit  Souverain  Pontife  ,  on  ne  fit 
autre  chofc  que  rechercher  Ç\  Icldites  Prapo/itions 
étoiei;:  véritables  6c  catholiques  >  ou  bien  faulTes  ôc 
l^erciiqucs.  Et  de  plus  qu'il  avoit  été  meu  depuis 
une  quei^ipn»  à  fcavoir  ii  elles  étoient,  ou  n'étoienc 
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pas  de  Janfcnius  ,  laquelle  a  été  définie  par  nôtre 
Tres-Saint  Pcre  le  Pape ,  Alexandre  V  1 1.  par  fa 
Conftitutioii  du  i6.  OÏlobrc  1656.  &  qu'encore  par 
d'autres  circuits  nôcredit  Mandement  eft  oppofé 
aufdites  Défininons  de  PEglife  ,  ainfi  que  Notre 
Tres-Saint  Pei'c  le  Pape  Alexajidre  VI 1.  nous  l'a 
fait  entendre  avec  une  remontrance  paternelle  >  par 
fes  Lettres  en  forme  de  Bref  du  premier  jour  d'Août 
de  la  prciente  année  j  quoi  que  pourtant  il  foit  très- 
certain  t^u'au  temps  dndit  Pape  Innocent  X.  on  n'a  pas 
feulement  pris  connoilfance  de  ces  cîncf  Propofitions  j 
mais  encore  qu'elles  et  oient  extraites  du  Livre  de  '^an^^ 
fenlids  ,  intitulé  Auguftinus  ,  &  condamnées  comme 
loeretujues  dans  le  fens  entendu  par  le  même  'janfenius  ^ 
par  la  Conftitution  du  même  Innocent  X.  du  dernier 
jour  de  May  de  l'année  165  3.  Comme  encore  nous 
l'a  déclaré  par  exprés  &  clairement  Nôtre  Tres- 
Saint  Père  le  Pape  Alexandre  VIL  dans  fadite  Con- 
ftiruciondu  lo.Odobre  16^6.  ACES  CAUSES, 
afin  que  nous  donnions  un  bon  exemple  de  nôtre 
obeilTance  &  foumidion  d'efprit  que  doivent  tous 
les  Catholiques  à  femblables  déclarations  Apoftoli- 
ques  ,  fans  avoir  aucun  égard  à  nôtre  Ordonnan- 
ce ci-delTus  mentionnée,  laquelle  nous  calPons  com- 
me contraire  aufdites  deux  Conftitutions  des  Sou- 
verains Pontifes ,  &  révoquons  avec  tout  ce  qui 
en  efi;  enfuivi  ;  ainfi  que  pareillement  Sa  Sainteté 
nous  a  averti  &  admonefté  de  faire  par  fondit  Bref, 
Nous  Ordonnons  par  ces  Prcfentes  à  tous 
Ibyens ,  Chanoines  ,  Chapitres ,  Abez  ,  Prieurs, 
Couvents  ,  Communautez  Séculières  &  Régulières, 
Monafteres  de  Religieux  ôc  Religieufes,  Curez,  Vi- 
caires ,  Prêtres ,  Habituez  ,  Beneficiers ,  Se  géné- 
ralement à  tous  les  Ecclefiadiques  ,  principaux  des 
Collèges ,  Docteurs  ,  Regens ,  ProfelTeurs,  de  Mai- 
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rres  d'Ecoles  de  cecte  Ville,  Fauxbourgs ,  ^rDiocefe 
de  Paris  ,  foy  difaiis  exemcs  &  non  excmrs  ,  ou  de 
nul  Dioccle  ,  dans  quinze  Jours  après  la  fîgniiicauioii 
defdices  Prel entes  ,  de  loufcrire  (înceremenc  <5i:  de 
cœur  aulditcs  deux  Confticurions  Apoftoliqucs  ,  en 
ulant  de  la  Formule  mife  au  bas  de  ce  Alandemenr  , 
lequel  ceux  qui  compofenc  lefdits  Corps  Ecclclîaftir 
ques  Séculiers  ou  Réguliers,  feronc  mettre  fur  leur 
Régi  lire  avec  iefditcs  Confticutions  ,  &c  y  ioufcri- 
ront  en  u(ant  de  ladite  Formule  ,  ôc  nous  rapporte- 
ront un  ad:e  original  ôc  authentique  de  leurs  foul^ 
criptions  dans  ledit  temps.  Et  quant  aux  autres  par- 
ticuliers Ecclehartiques  qui  ne  Font  pas  Corps  ou 
Communauté  ,  oc  autres  ci-deifus  exprimez  ;  ils 
viendront  figncr  dans  le  même  temps  au  Secrétariat 
de  PArchcveché  de  Paris  :  autrement  &  à  faute  de 
ce  faire  ,  &  ledit  temps  palFé  ,  fera  procédé  contre 
eux  par  les  voyes  de  droit ,  conformément  aufdites 
Conilitutions.  S  i  Mandons  aux  Archiprétres 
de  Sainte  Marie  Magdelaine,  &  de  faint  Ssverin  , 
aux  Doyens  ruraux  de  ce  Diocefe,  au  premier  Prêtre 
ou  Appariteur  fur  ce  requis  ,  que  ces  Prcfentes'ils 
fignihent  à  tous  les  Doyens,  Chanoines, Chapitres  , 
Abez  ,  Prieurs,  Convents,  Communautés  Séculières 
ou  Régulières  ,  MonaCteres  de  Reliirieux  6»:  Rcli- 
gieufcs  ,  Curez,  Vicaires  ,  Prêtres,  Ha'oitnez  ,  Be- 
neficiers  ,  êc  généralement  tous  Ecclcliaftiqucs  , 
principaux  des  Collèges,  Docteurs,  Regens,  Profef- 
feurs,  ôc  Maîtres  d'Ecoles  de  cette  Ville,  Fauxbourgs 
ôc  Diocefe  de  Paris, (oy  difans  exemts  6c  non  cxemts» 
ou  de  nul  Diocefe,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  caufe 
d'ignorance  ,  &  ayent  à  y  fatisfaire  dans  le  temps 
y  porté  fous  lefdites  peines.  Fait  à  Paris  ce  dernier 
jour  d'Oârobrc  ,  mil  (îx  cens  (oixante-un  ,  a'mli 
ùgné,  DE  CONTES,  &  DE  HODENCQ. 
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Lettres  Patentes  fur  le  Bref  envoyé  par  le. 
tn^e  aux  Ficaires  Généraux, 

LOiilS  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  KOY. 
DE  France  et  de  N  a  v  ar  r  e  ;  A  tous 
C.CUX  4ui  ces  prefentes  Letrres  verront  ,  Salut.  Les 
4eux  Conrtitutions  du  S.  Siège  Appftolique  ,  qui 
pour  inaintenir  la  pureté  de  la  Foy  avoient  con- 
cianiné  la  Doélrine  de  Janfenius'  fur  la  matière 
des  cinq  Propoiicions,  eufTent  eu  tout  le  fuccez  dans 
nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ,  que  nous  pouvions 
nous  en-  promettre  ,  fi  les  Sieurs  De  Conies  &  De. 
Hodencq,  Vicaires  Généraux  de  l'Archevêché,  euf- 
lent  fait  pioceder  aux  fignatures  du  Formulaire, 
de  la  Profèllion  de  Foy  dierfc  par  PAlfemblée  géné- 
rale du  Clergé  ,  pour  Pçxecution  finccre  &  unifor- 
me defdites  deux  Conflitutions  ,  en  vevtu  d'un^ 
Mandement  qui  eût  été  conçu  félon  le  vray  fens 
defdites  decifions  de  Foy.  Mais  au  lieu  de  fuivrq 
en  cela  les  exhortations  de  PAffemblée  ,  &  nos 
Ordres  donnés  en  conformité  ,  ils  ont  fait  publier 
un  Mandement  dans  toutes  les  Parroillès  de  la  Vil- 
le ,  le  huitième  de  Juin  dernier  ,  qui  ordonne  ces 
fouicriptions  ,  pour  obéir  en  aparence  aux  Conltt- 
tutions  ,  mais  en  éfet  pour  les  ruiner  par  de  faulTès 
interprétations  ,  a^llî  bien  que  ce  qui  eft  content^ 
dans  le  Formulaire.  Ce  qui  nous  auroit  obhVé, 
pour  apaifer  le  fcandaîe  que  donnoit  ce  Mande- 
ment, d'ordonner  par  notre  Arrêt  du  9.  Juilleç 
dernier  ,  après  avoir  reçu  l'avis  des  Evêques  ,  qui 
éfoient  prés  de  Nous  1  qu'il  feroit  furcis  à  ces 
loufcri^cions  en  vertu  de  ce  Manderacnr  ^  jufque^ 
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i  ce  qu'il  eût  été  reformé.  Cependant  Notre-Saint 
Père  le  Pape  ayant  été  informé  de  ce  grand  defor* 
drej&:  ayant  lu  ce  Mandement  avec  éronnement,  iSS 
avec  un  jufte  déplailîr,  a  déclaré  là-deflus  fes  inten- 
tions par  Ton  Bref  du  premier  d'Août  de  cette  année 
àufdits  Vicaires  ;  au! quels  il  reproche  leur  témérité» 
&  leur  menfonge  ,  en  ce  qu'ils  alFureilt  que  le  Pape 
Innocent  X.  n'avoif  point  condamné  dans  les  cniq 
Propofitions  la  Doctrine  &:  le  fens  de  Janfenius, 
&  les  blâme  defemcr  au  champ  du  Seigneur  les  mau-^ 
vaifes yvroyes  ^^de  troubler  l'Egl'ifc  Catholique  ,  (^  de 
fe  rendre  autheurs  d'un  tres-horrible  Schîfme,  D'autanc 
jslus  que  par  des  caviilations  trotnpeufes  ,  6c  pal' 
des  circuits  &  décours  ,  ils  tâchent  de  s'opofer  aux 
définitions  de  l'Eglile  :  obfcrvant  fort  à  propos^ 
qu'elles  foiit  foûtenui^s  par  l'acceptation  &c  l'obéif- 
fance  des  Evêques  &  Prélats  de  nôtre  Royaum.ei 
&  par  leur  zélé  ,  &  outre  cela  protégées  par  notre 
pieté  ;  qui  a  paru  en  l'apui  que  nous  avons  donné 
par  nos  Arrêts  à  l'exécution  defditcs  Conftitutionâ> 
&  aux  foufcriptions  dudit  Formulaire:  Neanm.oin^ 
après  tous  ces  juftes  reproches  N.  S;  P.  ufant 
de  fa  bonté  &:  clémence  paternelle  envers  iefdits' 
Vicaires  Généraux  ,  leur  donne  lieu  de  refipifcen- 
ce  ,  en  leur  ordonnant  de  révoquer  incontinent  ce 
Mandement  pour  fe  conformer  au  zélé  des  Evê- 
ques ,  &  à  nos  defirs  ,  qiii  font  loiiez  dans  ce  Bref  ^ 
leur  faifant  connoître  qu'à  faute  de  ce  faire  ,  ils 
fendront  les  éfets  de  la  jufte  indignation  ,  &  ds 
l'autorité  du  S.  Siège.  Et  d'autant  qu'il  eft  impor- 
tant pour  le  bien  de  la  Reliçrion  que  ce  Bref  foie 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  N  o  u  ^  Ordon- 
KONS  à  tous  Notaires  &:  aux  Huifliers  de  nôtre 
Çoijfeil ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  qud 
^effus  ,  loffqu'ils  en  feront  requis   de  la  parc  àc 
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Nôtre  très-cher  &  bien-aimé  le  Sieur  Picolommî 
Archevêque  de  Cefarée  ,  Nonce  Apoftolique  prés 
de  Nous  j  Nous  refervant  d'y  pourvoir  ,  s'il  eft 
beroin ,  par  nôtre  autorité,  pour  l'entière  exécution 
des  Prefentes.  Car  tel  est  nôtre  bon 
PLAISIR.  En  témoin  dcquoy  ,  Nous  avons  faic 
mettre  notre  fceel  à  cefdites  Prefentes.  Donné  à 
Fontaine-bleaii  ,  le  5 .  jour  d'Odobre  Tan  de  Grâce 
1 66 1 .  &  de  notre  Règne  le  dix-neufviéme.  Signé, 
LOUIS:  Et  plus  bas  ,  par  le  Roy,  De  Lomenie. 


Bxtrm  des  Regiftyes  du  Confeil  d'Etat, 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roy  étant  en  (on 
Confeil ,  que  les  foufcriptions  du  Fornnilaire 
délibéré  par  rAifemblée  générale  du  Clergé  ont 
été  différées  en  quelques  Diocéfes  à  l'occafion  du 
Mandement  des  Grands  Vicaires  de  Paris  ,  publié 
le  8.  Juin  16G1.  D'autant  qu'on  atendoit  le  juge- 
ment qu'en  feroit  Nôtre  Saint  Père  le  Pape,  qui  l'a 
condamné  par  fon  Bref  du  i.  d'Août  i  661.  adrelTc 
aufdits  Grands  Vicaires ,  auquel  ils  ont  obéi  par 
leur  fécond  Mandement ,  qui  révoque  le  premier. 
Mais  parce  que  ce  jugemen: ,  qui  levé  toutes  les 
difficultez,  n'eft  pas  venu  à  la  connoillànce  de 
quelques  Evêques  ,  ils  n'ont  point  faic  procéder 
aufdites  foufcriptions.  A  quoy  il  étoit  neceflaire 
de  pourvoir.  A  cet  éfet ,  Sa  Majefté  ,  après  avoir 
mis  cette  affaire  en  délibération  dans  fon  Confeil  : 
A  Ordonne'  et  Ordonne,  que  ledit  Bref 
de  N.  S.^  P.  le  Pape  ,  les  Lettres  Patentes  expédiées 
fur  icelui  ;  cn/einble  le  prejiiier  6c  le  fécond  Mande- 
ment des  Grands  Vicaires  feront  imprimez  ,  &  co- 
pies coilationnées  envoyées  de  la  parc  de  Sa  Majefté 
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à  to^is  les  Archevêques  &  Evêqucs  du  Royaume  ; 
cxliortant  ceux  d'entre  eux  ,  qui  n'ont  pas  encore 
f\^x\é  ,  ni  fait  figner  ledit  Formulaire ,  qu'ils  fallenc 
tout  incontinent  leur  Mandement ,  pur  &  iîmple, 
&  fans  ambiguïté  ,  pour  faire  procéder  aux  ligna- 
turcs  ,  fuivant  les  exhortations  de  l'Aff.  mblée  ,  6c 
les  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  donnez  en  confonaité. 
Veut  et  Entend,  que  tous  les  Archevêques 
&  Eveques  lui  donnent  avis  dans  deux  Mois  de  tout 
ce  qui  a  été  déjà  fait  ,  ou  qui  fera  fait  en  confe- 
quence  du  prefenc  Arrêt  ;  A  rauce  de  ce  ,  il  fera 
procédé  contre  les^ncgligens  ,  ëc  contre  les  Eccle- 
iîaftiques  refraétaires  ,  par  fai fie  de  leur  temporel, 
^  par  la  déclaration  des  peines  Canoniques  ,  fui- 
vant les  Décrets  des  Conciles  ,  conformément  à  la 
délibération  de  rAlIcmblée  ,  &  l'Arrêt  du  Confeil 
d'Etat.  Fait  au  Conicil  d'Etat  du  Roy  ,  Sa  Majefté 
y  étant  ,  tenu  à  Paris  le  1.  jour  de  May  l'an  i66z, 
Shné  jDeGuenegaud, 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  RoY 
DE  France  et  de  Navarre  :  A  nos 
Arnez  &  Féaux,  Confeiliers  en  notre  Confeil  d'Etat, 
les  Archevêques  &  Eveques  de  notre  Royaume  ; 
Salut.  Suivant  l'Arrêt  par  Nous  ce  jourd'hui  don- 
né en  notre  Confeil  d'Etat ,  &  dont  l'Extrait  eft  ci- 
ataché  fous  notre  contre-feel  ,  N  o  u  s  Ordonnons 
par  ces  Prefentes  ,  (ignées  de  nôtre  main  ,  que 
le  Bref  de  Nôtre  S.  P.  le  Pape  ,  qui  condamne  le 
Mandement  des  Grands  Vicaires  de  Paris  ,  du  8. 
Juin  1 66  I .  Les  Lettres  Patentes  qui  ont  écé  expé- 
diées pour  fon  exécution  ,  enlemble  le  premier  & 
le  fécond  Mandement  defdits  Grands  Vicaires , 
feront  imprimez  ,  6c  que  copies  coUationnées  vous 
en  leront  envoyéçs  de  Notre  part  :  Exhorranr  ceux 
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d'enti'e  Vous,  qui  n'ont  point  encore  figné,  ni  faÎÉ 
iïgner  le  Formulaire  délibéré  par  l'AlFemblée  géné- 
rale du  Clergé  ,  de  faire  tout  incontinent  vôtre 
Mandement  pur  &c  limplc  &  lans  ambiguité ,  pour 
faire  procéder  aux  fignatures ,  luivant  les  exhorta- 
tions de  rAlfemblée  ,  &  les  Arrêts  de  notre  Confeil 
d'Etat  donnés  en  conformité  :  Voulant  &  En- 
tendant ,  que  chacun  devons  nous  donne  avis  dans 
deux  Mois,  de  tout  ce  qui  par  vous  a  déjà  été  fait  > 
ou  qui  fera  fait  en  confequence  dudit  Arrêt  &  des 
Prclentes  :  A  faute  de  quoy  il  fera  procédé  contre 
les  negligens  ,  &  les  Ecclcfiaftiques  refradtaires, 
par  faille  de  leur  temporel,  &  par  la  dcclaration  des 
peines  Canoniques  ,  fuivant  les  Décrets  des  Con* 
ciles  ,  conformément  à  la  délibération  de  l'Affem- 
blée  &  l'Arrêt  de  nôtre  Confeil  d'Etat  donné  er» 
confequence  :  Aces  Causes,  Nous  voulons 
&c  vous  Mandons  ,  que  vous  ayez  à  déférer  au  con- 
tenu dudit  Arrêt  6c  de  ce>  Prefentes  ,  &  à  n'y 
aporrer  aucun  retardement  ni  difficulté.  Comman- 
dons au  premier  Huiiîîcr  de  nôtre  Conieil ,  oa 
autre  Huilîier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire 
\ts  iignifications  &  les  autres  Aéljs  de  juftice  qui 
feront  neceflaires  ,  afin  qu'il  foit  obéi  audit  Arrêt 
&  à  ces  Prefentes  ,  iur  les  peines  y  déclarées  ,  fans 
pour  ce  demander  Placer,  Vila,  Parcatis,nonobf»;anc 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande, &  autres  cho- 
ies à  ce  contraires.  Et  parce  qu'en  divers  lieux  on 
aura  befoin  dudit  Arrêt,  nous  Voulons  qu'aux  ce- 
pies  qui  en  leront  deiiement  collationnées  foy  foit 
ajoutée  comme  aux  Originaux  :  Car  tel  est* 
NÔTRE  PLAISIR.  Donué  à  Paris  le  i .  jour  de 
May  Pan  de  Grâce  i6  6i.  S<.  de  nôtre  Règne  le 
dix-neufviéme,  Signé  ,  LOU  I  S  j  Et plw  has^  par 
le  Roy  ,   De  Guenegaud. 
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On  aprend  parles  Mcmoires  du  Clergé  ,  que 
fur  le  milieu  de  rannée  1663.  Monfeigneiu- l'E- 
vêque  de  Commenge  rac  employé  par  le  Roy  pour 
porcer  les  Janleiiiftes  à  donner  Aies  preuves  .ffeclives 
de  leur  jmmïfjion  au  Saint  ïeoe.  Il  traita  donc  avec 
Mcflieurs  de  la  Lane  &  Girard  qui  lui  remirent  aii 
nom  de  tous ,  cinq  Articles  pour  être  montrez  à 
SaMajelté,  &€nvoyez  au  Pape.  L'écrit^  eft  figné 
du  24.de  Septembre  .66^  c'étoit  une  fui  te  de  la 
première  Procuration  qu'ils  lui  avoient  paltee  le  7. 
de  Juin  de  la  même  année  pour  écrire  au  Pape  en 
leur  nom.  ^  ^  ^        ^ 

Le  19.  de  Juillet  de  la  même  année  Sa  Sainteté 
écrivit  aux  Evéques  de  France  le  Bref  fuivant. 


ALEXANDER | 
PP.     VII. 

VEnerabiles 
F  R  A  T  R  E  s  ;  5^-  j 
iutem  ,  &  jipoftoUcam 
Benedi^ionem.  Vt  nulli 
Vejlrnm  incompertumeflt 
quanta  foUicitiidine  In- 
nocemius  X.  Foslicis  Re- 
çoràMÏ9nis  Prddeceffor  j 
nojitr  '^anfenianam  hd.- 
rcjim  radicitîts  evelUre 
conatus  fuerit  j  cjuar.ta. 
r,os  ipjî  cm  a  ,  ^  injlafi- 
tia  iàem  propofitum  in- 
dejiriiiittr  projec^ni  non 


ALEXANDRE    Bref  d' A» 

Icxandre 

p  p.    yi  h        ^'J-  ^^^ 

EvêqueS. 

VENERABLES  F  RE  RIS; 
Salut  &  Benedidion 
Apoftolique.  Comme  vous 
fcavez  tous  avec  quelle 
application  Innocent  X. 
d'neureule  mémoire  ,  nô- 
tre PredecelFeur  s'eft  éfor- 
cé  d'extirper  Phere(ic  Jan- 
fenienne  j  &  avec  quel 
foin  nous  avons  travaillé 
inceffamment  nous  -  mê- 
mes à  ce  dclFein  :  Aulli 
n'ignorons  -  nous  pas  que 
la  plupart  de  vous  le  fonc 
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portez  avec  une  ardeur  ex 
trême  à  faire  exécuter  les 
Conftitutions  Apoftoliques 
<^ui  regardent  la  caufc  de 
Janfenius.  Les  dernières 
L,ettres  de  'France  nous  ont 
donné  bien  de  la  joye  ,  en 
nous  apprenant  que  Ton 
voit  croître  tous  les  jours 
le  nombre  de  ceux  qui 
prennent  des  fentimens 
Orthodoxes,  en  fe  l'oûmec- 
tant  volontiers  aux  Confti- 
Cutions  futdites  :  &  qu'au 
contraire  on  voit  diminuer 
le  nombre  de  ceux  qui  fer- 
ment l'oreille  à  la  vérité  , 
&  qui  refiftent  aux  Décrets 
Apoftoliques  ,  abufez  par 
diverfes  raifons  appuyées 
fur  des  interprétations  fri- 
voles, c'eft  par  un  éfet  des 
foins  de  la  plus  grande  ,  & 
de  la  plus  conûderable 
partie  de  vôtre  corps ,  que 
plusieurs  &  les  principaux 
d'entr'eux  a^ififant  au  nom 
de  tous  les  autres  ,  portez 
par  vôtre  exemple,  par  vô- 
tre conreil,&  par  vos  foin* 
à  embralTer  une  doElrine 
fins  faine  ,  ont  témoigné 
avec  la  fourni fïion  d'efprit 
qu'ils  doiventjComme  nous 
croyons,  qu'ils  feront  trcs- 


defticerimus  :  Ita  fio^lj 
probe  cornpertHm  efl^at-^ 
ijHe  perfp  ^urn  ,  e^uam 
indefejfo  findio  plerïcjttff 
vejirum  Conflitmiones 
Apojiolicas  in  Janfenii 
causa  éditas  executionl 
mandari  procuraverint. 
lllud  aiitem  non  mediocri 
gaudio  animum  noflrHnt 
perfudit  y  quod  Litterts 
ex  G  allia  recens  allât  is, 
accepimus  îllorum  lit 
dies  crefcere  nurnerum  , 
ijui  reEha  fapiHnt  ,  prs.- 
fatis  ConJiitHtionibus  fe- 
fe  ultro  fHbjicientes  j 
îllorum  vero  decrefcere  , 
<jul  k  veritate  auditum 
avertunty  &  variis  ina- 
nium  interpretationurn 
argumentis  decepti^  De^ 
cretls  uipoflolicis  refra- 
gantitr.  Is  fuit  egregins 
fane  laborwn  "vefirorum 
friiUiiS  ,  majoris  fcili- 
cet  &  potioris  partis  a 
ut  /nulti ,  ii^tte  CAtero' 
rmn  nomi^ie  ?rim,vrii 
exemplo  vejiro  ,  conjiiiif 
&  opéra  ad  faniorum 
doBr'inam  induùli  ,  eâ 
cjHa  par  efl  ,  ut  credi" 
mus  y  animi  demifp.on^ 
fcfe   paratijfimos  exhl- 


**' 


huerlnt   ^d 

pr£J}anda  cjna  i 


ip/is  a  Se- 
de   Apojtolica    pr^fcrl- 
bemur.  Z)>':de  jam  méri- 
te fperare  polfumiis,  ju- 
vante    Domino  ,   brevï 
fore  ut  fœiiciter  cœptnm 
opus  fœiicitis  perjïctatis; 
prxfertim  fi  ut  per  dic- 
tas  ConflitHtiones  man- 
âatnr  in  diQam  exicu- 
tioncm  ferio    incumben- 
tes  ,  tandem  obtineatis 
ttt  omnes  eademfide,  (^ 
charitate   concordes    in 
via   Domini  ambulem  j 
implorato  etiam ,  fi  op^n 
fuerit  ,  Regîs    Chrifiia- 
nifji'ni  fubfidio  ,    cHJui 
in  hac  prdfertim  causa 
maximni  zelus    mirum 
in  modum  emtuît  j  ^uod 
re  ver  à  »  ut  fumma  lan- 
de dignum  reputamus , 
ita   eidem  maxlm£  glo- 
ritz    &  fingulari   apud 
Deum  merito  verfum  iri 
judicamus.   Pergite  igi- 

r«r,VENERABILES  FrA- 

TRES,  operi  ultimam  ala- 
criter  rnanum  adrnovcte, 
&  procurate  impensè  , 
Ht  omnes  pr<zfatis  Confii- 
tutioiibus  Àpojlolici^  fe , 
lit  par  efl  ,   ftibjiçi/int 
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illa  omnia    difpofez  à  faire  tout  ce  qui 
leur    fera    prefcric  par   le 
Saint  Siège.    Ainfî  nous  a- 
vons  maintenant  fujet  d'ef^ 
perer  qu'ayant  commencé 
heurcufement  cet  Ouvra- 
ge, vous  l'achèverez  bien- 
tôt encore  plus  heurcufe- 
ment ;  lur  tout  fi  vous  ap- 
pliquant tout  de  bon  à  fai- 
re exécuter  ce  qui  a  été  or- 
donné   par    ces  Conflitu- 
tions  ,  vous  pouvez  enfin 
obtenir  de  tous  qu'ils  mar- 
chent dans  la  voye  du  Sei- 
gneur avec  la  même  foi,  & 
la  même  charité  :  implo- 
rant, s'il  eft  neceiraire  pour 
cela  le    fecours   du    Roy 
Très  -  Chrétien  ,  dont  le 
grand  zèle  a  éclaté  parti- 
culièrement en  cette  affai- 
re :  ce  qui  eft  ,  félon  nô- 
tre fentimenc,  digne  d'une 
très  -  grande  Icuange  ,   & 
que  nous  jugeons  lui  de- 
voir être  tres-glorieux  ,  & 
d'un  grand  mérite  devanC 
Dieu.    Continuez    donc  , 
Mes   VENERABLES  Frères  : 
mettez  la  dernière  mairrà 


cet  Ouvrage  ,  &  travaillez 
fortement  à  en^aeer  tout 
le  monde  à  le  loumettre  , 
comme  il  faut  aux  ÇonlH- 


tutions    Apoftoliques  ;  à 
rejetter  ,  &   à   condamner 
fincerement  les  cinij  Propojî- 
tions  extraites  dit    Livre  de 
Cornélius  Janfenins  intitulé ^ 
Auguftinus  ,  dans  le  propre 
fens  du  même  Auteur,  c^m 
me  le  faint  Siège  les  a  con 
damnées  par  Tes  Conftitu- 
tioiis.  Pour  cec  i^^i^  vous 
pourrez  employer  tous  les 
remèdes  qui  vous  fem'ole- 
ronc  les  plus  propreSj&  les 
plus  efficaces  pour  l'exécu- 
tion derdiresCoaftituiions. 
Au  relie,  lorlque  nous  pen- 
fons  à  la  pieté  infîgne  de 
nôtre    très  -  cher  fils  L  E 
ROY    TRES-CHRE'- 
TIEN,     laquelle    nous 
avons  loUée  plulîeurs  fois  , 
après  en  avoir  éprouvé  les 
éfetsjnous  nous  en  promet- 
tons beaucoup ,  &  nous  ne 
doutons  point  qu'il  n'em- 
ployé Ton  autorité  Royale, 
$'il    eft  necellaire   ,  pour 
vaincre    Topiniâtreté    des 
rebelles  ,  s'il  en  refloit  en- 
core quelques-uns.    Enhn 
nous  lui  donnons,&  à  vous, 
mes  Vénérables  Frères  ,  la 
Benedidion    Apoftolique  , 
avec  une  tendretfe   pater- 
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&  cjuincjue  Propojîthnèi 
ex  jarjfenii  Libro  ,  ctil 
nomen  ,  AuguftinuSjf;^- 
cerptas  dr  in  fenfu  ab 
eodern  Authore  intenta  i 
piOHt  HIas  per  diclai 
Conflitutiones  Sedes  A- 
p  Jiolica  damnavit ,  fîn- 
cero  animo  reficiant  C7* 
damnent.  Ad  ejtiod  iUa 
omnia  remédia  qu£  vo- 
bis  pro  exe:utione  ea^ 
rumdem  Conjlitutionum 
ejficaciora,  magifijue  ap- 
port un  a  videhunturj  ad» 
hlbere  poteritts.  Cate- 
rlim  eximiam  charifjimi 
filli  nofiri  REGIS 
CHRISTIANISA 
S  I  Ad  I  pietatem  k  no- 
bis  fttpiits  probatam  ^ 
laudatarn  animo  reçolen- 
tes  ,  plurimum  de  illâ 
nohis  poliicemur-ynec  du-^ 
bitamus  potiffimHmy  ubl 
opHs  erit  ,  cjuin  is  ad, 
frangendam  nannulloru  , 
fi  c^nï  remanferint ,  con~ 
tumdcïam  ,  vobis  anxi- 
liares  manas porrigere,!^ 
brachtum  Regium  prtt-^ 
fi  are  dîgnftur.  Illi  deni-^ 
ejue  ac  Fraternitatibui 
ve^'is  Benediflionem  A^ 
nellc.    DoiUîé  à  Rouie  a  z\pofiolicam  Paterm  mh^ 


pio  htipartlmur.  Datum 
Rorois,  apud  SanEiam 
jUariam  Jl4ajor€myfnb 
jûnnulo  Pifcatoris  die 
2  9 .  '^hIîj  I  (j  6  5 .  Ponti- 
ficat Hs  nojiri  anno  nom. 
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Sainte  Marie  Majeure,  fous 
TAgneau  du  Pefchcur  ,  le 
2 5;. de  Juillet  )é6  3.1aneu- 
viéine  année  de  nôtre  Pon^ 

tificat. 


Le  Roy  en  ayant  été  informé,  enfuite  d'une 
Aflemblée  cxiraovdinaire  ,  tenue  le  deuxième  jour 
ci'06lobre  pour  la  réception  du  Bref  ,  fit  expédier 
le  dixième  du  même  mois  des  Lettres  Parentes  à 
tous  les  Prélats  du  Royaume  ,  pour  les  exhorter 
de  faire  exécuter  ledit  Bref ,  félon  fa  forme  &  tC' 
ne  HT. 

Et  parce  que  l'Evêquede  Commenge  avoit  com- 
muniqué à  l'Alîemblée  le  Mémoire  des  Sieurs  de  la 
Lane  &  Girard  ,  comme  aulli  la  Procuration  ex- 
prelTe  qu'ils  lui  avoient  donnée  pour  terminer  tou- 
te cette  aftaiie  dartée  du  7.  de  Juin  166}.  Les 
Evêques  aircmblez  jugèrent  cette  roûmifîion  cap- 
tieufe  ,  &  connue,  en  termes  pleins  d'artifices  ,  cachant 
fous  l'apparence  d'une  obéiffance  en  paroles  i'herefîe  du 
'^anfenifme  ,  &  tendant  a  la  ruine  ,  tant  du  dernier 
Bref  cjue  des  a^itres  Confiltutions  du  jaint  Siège  y  &c. 
Et  particulièrement  à  ce  dernier  Bref  qu'on  venoit 
de  recevoir.  De  quoi  il  fut  conclu,  le  noême  jour 
z.  d'06lobre  qu'on  donnerait  connoilTance ,  tant 
à  Sa  Sainteté  par  les  Lettres  qui  lui  furent  écrites 
en  même  tems ,  qu'à  tous  les  Evcques  de  France 
par  une  circulaire  qui  leur  fut  adrcllce  en  datte  du 
jncme  jour  deuxième  Odobrc  ,  avec  la  copie  des 
cinq  Articles, 


Jt)0 
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Lettre 
des  Eve- 


j4  NOTRE  S.  PERE, 
le  Pape  Ahxandre  VIL 


«Res-Saïnt  Père, 


ques  de         I 
France,  au  *■ 

Pape  Aie-  _     r  i     -.r'^         c  • 

xandrc  Le  Bief  de  Votre  Sain- 

VII.1663.tcte,  en  datte  du  i^.  de 
Juillet  ,    de  l'an  1665.  ne 
fut   pas  plutôt    arrivé  en 
France  ,    que   Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  en  ayant 
appris  le  contenu  ,  &  ien- 
tant  rallumer  fa  pieté  &  la 
haine  qu'il  a  toujours  eu 
pour  Pherefiede  Janfenius, 
lit  avertir  tous  les  Fauteurs 
de  cette  Herelîe  qu  ils  euU 
fent  à  s'acquiter  au  plutôt 
de  la  promeffe    qu'ils   a- 
voient  faite  dans  une  Let- 
tre écrite  en  leur  nom  à 
Vôtre  Sainteté ,  de  lui  ren- 
dre une  parfaite  obeilTance. 
Peu  de   jours  après  ,  ces 
Meflieurs   déclarèrent   par 
un  écrit  adrefle  au  Roy  , 
qu'ils  fe  foijmettoient  fîn- 
ceremenc     aux     Conftitu- 
tions  Apoftoliques,&  qu'ils 
ne    pouvoient  donner   de 
marque  plus  éclatante  de 


ALEXANDRO  VIL 
Potitifici  Maximo. 


E  A  T i  s  s  I  ME 
Pater, 


Z)hiprlmum  SanEilta" 
fis  Fejfr£  Brève,  datum 
19.  '^hUI  anni  1  G6i.  »« 
Gailiam  periatum  efl,  de 
lois  CjUA  in  eo  contïnentur 
certior  faSitts  Rex  no  fier 
Chrlflianijjïmus  ,  pro  ea 
cjua  eft  fietate  &  m  hd- 
refîm  lanfenianam  odîoy 
flatim  moneri  voluit  ti- 
lius  famoreSy  uty(jm  lit- 
teris  ad  San^îtatem  ve^ 
flram  eorwn  nomme  mif- 
fis  omne  ohfeejuhtm  fue- 
rant  polltciti ,  fidemfin- 
cere  tandem  liberarem  : 
ht    panels    fofi    diebus 
fcrîpto  ad  Regem  Chri- 
ftîaniffmum  miffo  decla- 
rarmt  ,  fe   Confiituttom 
nibus  ApofioUcîs  obtem» 
perare  ex  anîmo  ,  necjHt 
pêjfe  maj&f'is  obfervan' 
tu   dare    argumentMn. 
Subînde   Rex  ChrtfiU- 
\  nijfmus  juffit  convenire 
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leur  refpedt  &  de  leur  fou- 
milïion.  Sur  cela  Sa  Ma- 
jefté  fit  afTembler  les  Car- 
dinaux ,  les  Archevêques, 
&    les    Evêques    qui     fe 
trouvèrent  alors  à  la  Coui: 
pour  faire  lire  en  leur  pre- 
Tence    le   Bref  de    Votre 
Sainteté,  ôcTécrit  des  Jan- 
feniftes  ,  &  pour  examiner 
avec  foin  (i  Ton  pourroic 
fur  cet   écrit  s'aflTurer  de 
la    lincerité  de    leur  Foy. 
L'AIIemblée  fe  tint  à  Paris 
le  1.  jour  de  ce  mois.  On 
y  lut    d'abord  le  Bref  de 
Vôtre  Sainteté  ,  &  il  fut 
reçu  avec   tout   T honneur 
qu'il  mérite.  Nous  y  trou- 


Cardlnaîes,  Archiepîfco- 
pos  &  Epifcopos  ,  ^u- 
ttim  aderant  in  AhU 
Regia^coram  quels  San- 
Hitatis  Vefl'X  Brève  ac 
"^anfemjiaru  illuâfcrip- 
tum  legeretur  ,  m  eo  di- 
ligenter  perpenfo  &  ex- 
cujfo  ,  confier  et  an  id 
prohanda  eorum  fidei 
fujfi-eret.  lis  ïtaque  1. 
htijus  menfis  die  Lut  et  u 
congregatis  primum  Sa-^.- 
Elhatis  Ve(îr£  Brcve  per- 
leSlum  ac  furnmo  hono- 
re fnfceptum  ejl  j  cjuo 
{juidem  nobis  innotu't 
tjuamî  apud  eam  jimiis^ 
confiititcjue  ta'itum  San- 
tlitati  Vejlr£,dcbere  nos,    vâmes  des  marques  de  l'e- 


^Hantum  perfohere  dif- 
ficile fit  5  t^^m  oh  exi- 
miam  San^itatis  Fejîrà. 
de  nohis  &  nojlra  in 
hacce  caufa  agendi  ra- 
tîone  exiflûnationem  , 
ium  ad  pater/ia'a  erga 
Ecclefiam  G --ilUcanam 
Charitatem  ,  cjua  'jan- 
fen'xanam  loArefim  ,  <jua 
hic  piwlmorum  animes 
veneno  fiio  veli-.ti  dira 
tjHAdam  pejîts  ajfîavit , 
omnino  cxtin^nere  moU- 
tnr,  Deinde  vero  produ- 


ftime  que  Votre  Sainteté 
Fait  de  Nous,  &  nous  com- 
piimes  par  là  les  obliga- 
tions infinies  que  nous  lui 
avons  ,  &  pour  les  fenti- 
mens  avantageux  qu'elle  a 
a  de  nous ,  ôc  de  la  condui- 
te que  nous  avons  tenue 
dans  cette  affaire  ;  &  pour 
l'amour  paternel  qu'elle 
conlerve  à  l'égard  de  l'E- 
gliic  Gallicane  ,  &  qui  la 
faitapliquer  avec  tant  d'ar- 
deur à  éteindre  entière- 
ment  l'hcrefic  de  Jaufe-» 
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nias  ,  dont  le  venia  a  dcja    clnrn    eft  lanfenïfiarHm 


mfedé     plulicuis     e'.pr-cs 
dansceRoiaurae.  On  pvo- 
duific    enruice   Vécûi    des 
Janfeniftes  divile  en  cinq 
Articles  ,  dont  nous   en- 
voyons toute   la  teneur  a 
Votre  Sainteté.  Nous  rap- 
porterons feulement  ici  le 
quatrième  -,  foit  parce  que 
c^eft  celui  qui   nous  a  le 
plus  choqué  ,  &  qui  nous 
a  paru  le  moins  tolerable  j 
foit    parce  qu  ils    préten- 
dent   fatisfaire    abondam- 
ment par  ce  feul  article  à 
leur  devoir,  &  a  l'obéilfan- 
ce  qu'ils  doivent  à  Votre 
Sainteté.     Elle    en  jugera 
par  leurs  propres  Paroles. 
Les  voici. 


'.lUd  fcrlptum  ,  in  quin- 
que  dlvifum   art'tculos  y 
CHJpu  tenorem  integrurn 
ad  Sanclltatem  Veflrain 
mittimus.  QjiartHm  htc 
dnmtaxat  artlculnm  re-^ 
ferimiis  ,  ut  pote  cjuo  pr£-^ 
clpnam   c^tnjîouis    caiii 
film   contineri  nos  arbi' 
trernur  ,    ïliï   cumiiUte 
fuo  turr}  offi:  ta  ,  tum  er^ 
ga  SanU:tat€m  Vefiram 
obfit^iilo    fe  fmsfacere 
ajjerant.   An  res  ita  fe 
haheat  j  judicet  SanU:U 
tM   Vejira  ex  his  eorum 
verbu  è  gailïco  idioma» 
te  m  Lamum  [crmonem 
converfis. 


A  l'égard  des  décifions 
de  fait  qui  font  contenues 
dans  la  Conftitution  de  N. 
S.  P.  le  Pape  Alexandre 
V 1 1.  &  par  lefquelles  il 
eft  défini  que  les  cinq  Pro- 
pofitions  ont  été  extraites 
duLivrede  Janfenius  ,  & 
condamnées  dans  le  fens 
de  cet  Auteur  -,  n--us  dé- 
clarons que  nous  avons  «Se 
aurons  toujours  pour  ces 
définitions  tout  lerefpea;. 


Quod  jpeEtat  ad  dtcU 
[îones  faÙi  <^U£  contineri'^ 
tur  in  Conftitutione  Alc" 
xandri  VU.  cjuibns  de-» 
finimmefi  quinque  pro 
pofniones  ex  Janfemili' 
!  bro  exce-fptAS  ejfe  ,  &  in 
fenfii  ab  eodem  Aathore 
intemodamnatas,  decla-^ 
ramai  nos  eas  définition 
nés  omni  cultu  ,  obfequia 
Cr  obfervantia  ,  quam 
exigit  afidelibai  Ecclejia 

in 
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infimllîhHS  caujts  &  in  toute  la  déférence  &  toute 
ejufmodi  nature  rébus ^  lia  foûmilîion  que  rEalife 
profecjui  &  femptr  e[fe  '  exig;e  des  Fidèles  en  de 
profe^uHtitros  5  arbltrati  :  pareilles  oceadons  &  duns 
aà   prlvatos    Theologos  \  les    mariéres   de  cette  na 


nttlldteyiHS  pertinere  in 
Santldi,  Seâis  decijïones 
inprrgere  ,  etH  oppugna- 
te  ,  vel  eu  refijltre. 


jMlitfica  nojirûm  om- 
mHmsqiiotcjHot  adcramus 
in  his  vtrhls  reprchen- 
dendis  extith  co-nùr.Jîo 
yifa  funt  en'im  fiibdola, 
JïniulatHrn  dinntaxat  ob- 
fe^utam  pr£  fe  fere?7tla, 
mente  verjipelli  &  calli- 
dÀ  concinnata  ,  eacjue 
pericidôjioya ,  c^nod  for- 
tnuld  3  ideo  in  cofiventi- 
bus  nojiris  inflituta  ,  uî 
V.  s.  Conflitutioni  débi- 
ta reveremla  maqis  ac 
magts  janciretur  ,  itni- 
formitatem  diffolvart  & 
evertant.  Ifind  it^.cjne 
ftrlptHjn  rejîciedttm  cen- 
fitimus  tancjunm  fiEiiim 
&  nulUtenui  Catholl- 
cum  ,  neceJfHmcjue  e[fe 
duxîmus  Ht  mcniemaper 
tiiif   exportant  $    expri- 


fure  j  rcconnoiiTans  qu'il 
n'apaitient  pas  à  des  1  heo- 
logiens  particuliers  de  s'é- 
lever contre  les  déci/ions 
du  S.  Siège  j  de  les  com- 
battre ,  ou  d'y  réfifter. 

Toute  rAlTemblée  d'un 
commun  accord  jugea  ces 
paroles  dignes  de  repre- 
iienhon.  Llles  nous  paru- 
rent pleines  de  fourberie  5 
Nous  y  vîmes  certains  dé- 
tours artificieux  qui  ne 
marquoicnt  qu'une  obéif" 
fance  fîmulce  ,  &  nous  les 
trouvâmes  d'autant  plus 
dangercufes  ,  qu'elles  al- 
loient  à  renverfer  &  à  dé- 
truire l'uniformité  du  For- 
mulaire que  nous  avions 
drefTé  dans  nos  Allcmblées 
pour  faire  vendre  avec  plus 
d'exaélitudc  le  reip^îd  &c 
la  loûmiflion  que  l'on  doit 
à  la  Confiitution  de  Vôtre 
Sainteté.  Nous  avons  done 
rejette  cet  écrit  comme 
rempli  de  feinte  &dcdilîi- 
ruuUiion  ,  &  comme  cern 


î5?4  Èecuetl  li'rjlortqîîe 

traire  à  la  Dodriiie    Cdi- ^m^ntcjue  luculcntm  Irn^ 

tholiquc.    Et  comme  il  eft 


conftant  par  leurs  écrits  & 
par  leurs  di (cours  ,  que 
leur  unique  but  efc  de  té- 
moigner leur  foumifllon 
par  un  refpeâiueux  filence 
feulement  ,  lans  changer 
dans  le  fend  ni  de  fenci- 
mens,  ni  de  dodrine  j  nous 
avons  jugéneçeiraire  qu'ils 
s'expliqualTent  plus  claire- 
ment ,  &  qu'ils  develo- 
palîent  avec  plus  de  net- 
teté leurs  penfccs  ,  qu'ils 
ne  cherchent  qu'à  dégui- 
fer.  Apres  avoir  expofé 
ces  choies  à  Vôtre  Sainte- 
té comme  il  étoit  de  notre 
commun  devoir  ,  nous  n'a- 
vons plus  qu'à  l'alfurer 
qu'il  n'eil:  rien  que  nous 
ayons  plus  à  coeur  ,  que  de 
faire  exécuter  pondluelle^ 
ment  &  fincéremcnt  à  tout 
le  monde  les  Conftitutions 
Apoftoliques  ,  &  le  Bref 
que  Vôrre  Sainteté  nous  a 
tout  récemment  addrelFé  ; 
&  ce  qui  nous  y  anime  en- 
core davantage  ;  C'eft  que 
les  Janfenifles  n'oublient 
rien  pour  fe  dilpenlcr  de 
icjetter  fincérement  &  de 
«Condamiier  les  cinq  Propo- 


pUcatas  anîml  cogkath-* 
nés  ,  cum  ex  eorî'.mfcrU 
ptis  &  fermonibus  licjuU 
do  corîftet  eos  in  id  fux-- 
ta  incumbere  ,  ut  obfc~ 
t^îùitm  Jïlemto  dumta- 
xat  i  non  t/ero  mutata 
f entent  la  &  doclrinâ  ftg- 
nîficenti  His  ita  S.  V. 
expojitis  j  proHt  poJîuUt 
no  (Ira  cùmiinh  ergn  eam 
ojfi  ti  ratioyj'iiperefi  ut  ei 
confirmemus  nihil  cfuid- 
cjHdm  in  omm  vit  a  nobis 
aniicjuius  ,  nec^ue  tam  fi~ 
xum  Hnejiiainforey  ^uam 
ut  fedulo  curemus  ut 
Conjîlttitiones  y^po/loli- 
cas  &  Beatitudinis  Vef^ 
trx  Brève  recens  iîd  vos 
datum  i  ornvTS  Jerio  exc" 
cjuantur  ;  prtcfertim  cum 
in  eo  totlfunt  '^anfeniflx^ 
ne  cjuïncjtie  Propofit'ones 
c  Cornelii  7anfenii  libriç 
cxcerptAs  &  in  fcnju  ab 
eodem  Authore  intenta 
damnât  AS  Jincero  animo 
rejiciant  &  damnent  a 
parati  Aiiks  ad  omr.e  ob- 
fccjuium  CYga  Sanflarn 
Sedem  j^poflolicam  , 
dummodo  ilUi4S  Jiutho-* 
ris  dçiîrinam  ut  onhodQ* 


fent,  Vorro  eorum  pertt- 
nacinrn  nos  facilius  fra- 
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'iaih  non  ayiathemati-  Tirions  exrraires  du  Li- 
vre de  Janfcnius  ,  &  danS 
le  iens  de  cet  Auteur  ;  fe 
ïluros confdlmus  ,  cjitod  monttans  d'ailleurs  prêts" 
&  S.  V.  Jua  AnÙori~  à  rendre  toute  forte  êio- 
tate  dcllberûtionis  nof-  béiirance  au  S.  Sicge  Apo- 
îrA  ,  cju£  tôt  a  quanta  efl  ftolique  ,  pourvu  qu'on  ne 
în  ApofloUca  junâatur  les  oblige  point  à  anathe- 
Cor>J}if»tione  ,  rxecmio-  inatizer  la  do6trine  de  cet 
ni  femper  pr.tjJo  ftfu-    Auteur  coiiime  Hérétique. 

dé 
VdUicre     leur    obftinâtiori 


&  Rcgem  etia.m  ■,  Mais  .nous    efperons 


tHra 

Chr'ifiUntjffimHm     hai-e- 


mus  ejus    rei  non  modo  !  avec  d'autant  plus  de  faci- 


'juti'rem  ,  fed  &  au 
îhorem  &  acerrimitm 
defenforem  \  cu\tîs  fane 
pietM  S.  V,  viiirnjejïa 
C-r  in  'rJuperrimo  ejus 
Brevi  hcnorifice  t(fl(îta, 
ea  efl  j  ut  in  Rcliaionis 
Ô'  San^A  Se  dis  ttienda 
fludlo  mimcjiiam  pares 
illi  Principes  hnhitura  Jït 
Ecclefia.  Qji£  cmn  ïta 
fim  ,  Beatijfime  Pater , 
nihil  nobis  rellcjuum  eft^ 
cjuam  ut  BenediU.ionem 
yîpoflolicam  fnpplices 
fiagitemus  ,  CT  annos 
Beatitudini  Ve^r&  ïongs.- 
Vos  enixe  precemur  ,  ut 
Pétri  navis  janfcniantz 
h<aefeosproc€llis  ja^ata 
vchememius  ,  in  pcrtu 
ifind^m  le  jus  du^n  fœli- 


lité  ,  que  Vôtre  Sainteté 
apuyera  toujours  àz  ion 
autorité  l'exécution  de  nos 
délibérations  qui  ne  lonc 
fondées  que  lur  la  Conf- 
titution  Apoftolique  ,  & 
que  le  Roy  Tres-Chretieîî 
nous  honore  en  cette  affai- 
re de  le  ordres  &  de  fi 
protection ,  6:  nous  exhor- 
te même  à  nous  y  emploïer 
avec  chaleur.  Sa  pieté  cft 
connue  à  Vôtre  Sainteté, 
&  elle  en  rendit  encore  ii. 
n'y  a  ras  lon^-tems  dans 
ion  Brei-  un  témoignage 
bien  honorable.  Dcforte 
qu'on  peut  dire  que  l'E- 
glife  n'aura  jamais  de  Prin- 
ce pl'JS  ardent  à  foûtenir 
&la  Religion  &  le  S. Siège. 
Apiéb  cela  Trcs-^alnt  Pcrc,' 
N    ij 
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Ikiter  concjuiefcat.    ha 
ex  animo  vovent , 


il  ne  nous  refle  plus  qnà 
fupplier  rres-humblement 
Sa  Sainteté  de  vouloir  nous 
accoidci-  la  Bencdidtion  Apoftolique  ,  &  qu'à  lui 
fouhaiter  ardemment  une  longue  vie ,  afin  que  la 
barque  de  Paint  Pierre  après  avoir  elfuïé  la  rude 
tempête  excitée  par  THérelic  de  Janfenius  ,  s'ar- 
rête enfin  par  fa  conduite  ,  tranquille  dans  le  port. 
Ce  font  les  voeux  ardens  ^ 


TRES-SAINT  PERE,    BEAT  ISS.  PATER, 

SmEiitatis  'vejtrdt. , 


De  Vôtre  Sainteté^ 


De  vos  tres-obéiflans  & 
tres-dévoliez  Fils  ,  les  Car. 
dinaux  ,  les  Archevêques, 
&  les  Evéques  de  France 
allemblcz  à  Paris, 

Le   Cardinal   Antoine 
Barberin  Préfidenc. 

Par  commandement  de 
mes  Uluftrilîimes  &  Rêve 
rendiflimes  Seigneurs. 

DE  FAGET 


A  Paris  le  2.  O^obre 


Devotijfimi  &  obfc" 
ejuemiffimi  Filiîy  Cardin 
nales  ,  Archlepifcopl  & 
Epifcopl  G  allia 3  Parijiis 
Congregati. 

Cardinalts  Antonîus 
Barberinus  Frttfes. 

De  mandata  Illiifirîf. 
&  Rêver.  DominoTMn 
VrdidiUorHm. 

DE   FAGET 


Tar'tjîîs 
1665. 


2.  OM, 
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E  TT  R  E       CÎRCVLAIRB 

à  M^jj^cigneurs  les  Archevêques  ajr  Evç.jues 
du  Royaume» 


M 


ONSIEUR, 


Nous  fommes  perfuadcz  que  vous  ferez  jaloux, 
auffi-bien  que  nous  de  ménager  comme  un  pre'- 
cieux  trefor  ,  la  part  que  vous  devez  orécendre  à 
la  gloire  commune  de  tous  les  Evêques  de  i  i-ance. 
Ceux  qui  nous,  ont  précédé  dans  la  fuite  de  plu- 
fîeurs  iiécles  ,  nous  l'ont  tranfmiie  dans  une  pureté 
de  conduite  ,  qui  a  fortifié  nôtre  zèle  ,  hc  qui 
nous  a  heureufement  engagez  à  honorer  la  Reli- 
gion de  leurs  exemples  ,  par  la  fermeté  de  nôtre 
imitation.  La  Lettre  circulaire  que  TAlfemblée  gé- 
nérale du  Clergé  de  France  écrivit  à  tous  les  Evê- 
ques de  ce  Royaume  le  i  j.  Juillet  1655.  mar- 
que la  foumiiîion  que  nous  avons  accoûtuiné  de 
rendre  au  Saint  Père,  eft  comme  l'héritage  des  Evê- 
ques de  France  ,  lefquels  dans  un  Synode  tenu  fous 
Carloman  &  Pépin  ,  firent  une  déclaration  folcm- 
nelle  ,  à't  vouloir  garder  Punité  avec  PE^liie  Ro- 
maine  ,  &  ctre  tujets  a  laint  Pierre  &  a  Ion  Vicau-e 
jufqu'à  la  fin  de  leur  vie.  J'ajouterai  qu'Alcime 
Avite  ,  Evcque  de  Vienne,  qui  par  fa  iainte  vie,pai' 
fa  prudence  &  par  fon  admirable  dodrine  a  foutc- 
nu  la  foy  dans  la  France  contre  l'Arianilme  ,  écri- 
vant au  Pape  Hormildas  j  l'alTure  que  non  feule- 
ment PEgUfe  de  Vienne  ,  mais  auiïl  routes  celles  de 
France  ,  font  dans  une  parfaite  volonté  de  fuivre 
tour  ce  qu'il  ordonncroit  touchan:  les  matières  de 
U  Foy. 

N  iij 
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C'eft  le  point  loliJe  de  nôtre  gloire  ,  qui  rend, 
nôtre  foy  invincible  ,  &  nôtre  autorité  iiifailliblca 
lorlque  nous  tenons  l'une  &  l'autre  inicparable- 
ir.e.ni  atracliccs  au  c^^itre  de  la  Religion  en  nous 
liant  au  Siège  de  S.  Pierre ,  pour  la  créance  &  pour 
îa  dilcipline  ,  dans  l'unité'  de  l'efprir  de  l'Eglifc. 
Et  parce  ..|ae  les  forces  de  l'EnF^r  ne  içauroient  pré- 
valoir contre  une  force  C\  redoutable  à  toutes  les 
puifiances  des  ténèbres  ,  nous  efperons  plus  que 
jamais  une  vidoire  achevée  contre  rheréfie  Janfe- 
iiienne  ,  puaque  le  (oleil  du  Vatican  a  mêlé  la  plé- 
nitude de  ion  jour  aux  lumières  de  nôtre  conduite 
çn  condamnant  avec  nous ,  &  nous  avec  lui  cette 
nouvelle  doétrine  II  funefte  à  la  paix  deTEelife  & 
au  repos  des  conlciences. 

Vous  connoî;rez  cette  vérité  plus  clairement  que 
par  le  palfé  ,  par  ce  dernier  Bref  eue  N.  S.  Peie  le 
Pape  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  écrire.  Nous 
vous  l'envoions  avec  la  délibération  que  nous  avons 
priie  ,  poui."  nous  confirmer  toujours  davantage  dans 
le  refpect  &  dans  laloûmiffion  que  nous  devons 
au  Saint  Siège.  Nous  efperons  de  vôtre  pieté  que 
vous  mettrez  la  dernière  main  pour  arrêter  le  cours 
de  ceux  qui  voudroienc  être  rebelles  à  la  lumière^ 
puifque  nous  pouvons  )dire  à  ces  aveugles  volon- 
taires ,  ce  que  diloit  S.  Auguftin  ,  après  qiie  le  Pape 
;^nnocent  eut  aprouvé  ce  qui  avoir  été  délibéré 
dans  les  Conciles  d'Afrique  ,  La  caitfe  ejî  finie,  il 
n'eft  plus  queftion  de  délibérer  fur  le  fens  des  cin<^ 
Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius  ,  puif- 
que c'eft  ;inc  affaire  achevée  ;  Le  Pape  ,  les  Evê- 
ques  de  France,  &  tous  les  Prélats  des  autresRovau- 
XCits  les  ayant  flétries  ôi.  même  les  ayant  condam- 
nées dans  le  fèns  de  Janfenius.  Il  n'efl:  plus  queftioii 
d['écoutcr  quelque   petit  nombre   de   refradaircs. 
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lerqucls  avec  trop  de  témericc  s'écaicent  <^u  corps 
de  la  Religion,  en  fc  ieparanc  de' la  créance  &  de  la 
difcipline  du  Cleigé,  puiique  les  B/cFs  Apoitol:qaes 
élevcnc  nôci-e  conduire  ,  &  que  les  Oracles  qui  par- 
tent de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  iur  laquelle  l'EcTlife 
eft  fondée  ,  aprouvenr  nos  ouvrages,  &  donnent  des 
lotianges  à  ce  que  nous  avons  faik.CelHi-làpei/t-U  croi- 
re cjuil  eji  da^u  l'EaliJe,  lequel  s'écarte  de  la  Ch.iire  de 
falnt  Pierre  ,  fur  la/^nelle  l'EgUfe  eJi  fondée  ,  diloic  le 
Pape  Pelage  II.  écrivant  aux  Evcques  d'Ifti^'ie. 

Nous  avons  confulté  le  Pape  touchant  ces  nou- 
velles dodiines  j  pourra-t-on  nous  blâmer  d'avoir 
fuivi  les  exemples  de  la  plus  fainte  antiquité  ,  de 
d'avoir  marché  fur  les  vellii^es  des  plus  grands  Evé- 
ques  qui  nous  ont  précédé  ,  Alexandre  Evéque 
d'Alexandrie  s'adrelTà  au  Pape  S. Siiveftrc  contre  les 
emportemens  d'Arius,  Denis  aulîî  Evcque  d'Ale- 
xandrie éctivit  au  Pape  Xille  touchant  Pherefie  de 
Sabellius.  Saint  Cyrille  porta  fes  plaintes  au  Pape 
Celeftin  ,  lors  qu'il  vid  niirre  celle  de  Neftorius. 
Les  Prélats  dcCypre  rcclamcrent  l'autorité  du  Pape 
Théodore  contre  les  nouveaux  hérétiques  qui  trou- 
bloient  leurs  Diocéfes. 

Qui   peut  donc  trouver  à  redire  Ci  prefque  tous 
les  Prélats  de  ce  Royaume  ont  eu  recours  au  Saine 
Siège  ,  pour  condamner  l'here/ie  de  Janfenius  dans 
les  règles  les  plus  laintes  de  l'Eglife  ?   On  ne  doit 
plus  croire  que  desperfonnes  fuient  innocentes,  qui 
fc  font  ren-ducs  opiniâtres  dépuis  lî  long-tcms  con- 
tre une  condamnation  établie,  &  fi  (ou vent  réitérée 
par  la  puiHanct  légitime  de  PEgliie,    Un  Concile 
de  Carthagc  avoit  autrefois  ordonne  qu'un  Evcque 
perdroit  Ion  Evêché  ,   qui  diroit  de  quelque  Dona- 
liftc  qui  fe  feroit  reconcilié  à  l'Eglife  ,   lorfquMl  ne 
fçroic  pas  alluïç  de  fon  dire.    Tour  doit  être  lufpc»^ 

N    iiij 


^oo  Recueil  Hifiorique 

de  la  part  d'un  efpiit  rebelle  qui  lefifte  à  l'EgllTe, 
le  fimple  foupçon  de  Perreur  rend  en  quelque  fa^ 
çon  criminel  ,  li  l'on  n'^joiite  la  diligence  au  zèle 
pour  en  purger  la  honçe  ou  ie  reproche,  C'etoic  à 
peu  prt's  la  penléç  de  V.'clor  Evéque  de  Carthage 
ccrivanc  au  Pape  Iheodore.  tt  Celeftin  écrivant  aujç 
p-vêques  de  France  ,  dic  que  la  vérité  fe  prefente  à 
ceux  auxquels  Ja  fauGeté  déplaît  ,  &  que  c'eft  être 
çoa:plice  de  rimpolluie  iori'qu'on  fe  tait,  ou  qu'on 
la  dilFunule.  Le  Concile  gênerai  de  Latian  fous  In- 
nocent I  i  I.  vent  que  .  ux  qui  iont  notez  du  feul 
foupçon  d'herefie  (oienr  frappez  de  glaive  de  l'ex- 
communication 3  à  taute  de  faire  paroiire  leur  inno- 
cence, &  ordonne  que  icnr  converiation  loit  évitée, 
juiqu'à  tant  qu'ils  ayent  fatisfait,  Celeftin  ne  vou- 
lut plus  écouter  Ceieftius  après  qu'ail  eut  été  con- 
damné &le  fit  chalTei:  ^is  confins  de  l'Italie  ;  Sciens 
diirn'nitis  ,  dit  5-  Fro'per  ,  non  examen  judicii  ,  feâ 
Cola  m  pœHÏteru'iA  remediurn  ejfe  prxflanâum. 

Nous  avons  trop  bien  reconnu  que  les  articles; 
de  la  déclaration  Jïgnee  la  Lane  &  Girard  ,  font 
captieux  ôç  pleins  d'drti.:ces ,  pour  nous  y  arrêter 
davantage.  Nous  leur  pouvons  dire  avec  S.  Augu- 
ftin  3  Que  cherchez^-vom  encore  un  nouvel  examen x 
■puifqne  vos  dogmes  ont  été  déjà  cen.damnez.par  le  Siège 
^IpoJiolicjHe  3  avec  une  fi  ample  connoijfance  de  caufe  ? 
Il  ■!€  faut  plm  que  les  Evêqu^s  examinent  cette  herefie 
^ui  doit  être  réprimée  par  Us  puiffances  Chrétiennes. 

C'eft  donc  a  Moniîeur  jcn  fuivant  ces  règles  que 
Nous  vous  prions  de  faire  exécuter  ce  Bref  félon  fa 
forme  &  teneur  ,  &  d'autant  plus  que  nôtre  grand 
lioy  nous  honore  de  fa  protedion.  Vous  jugerçz 
fans  doute  qi|e  nous  lui  pouvons  donner  en  cette 
rencontre  ^  \d,  loUange  que  S.  Léon  donnait  à  TEm^ 
pereur  Iv^aucia;!,  puiïque  qôtte  geneveux  Mona^vq^Q 
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fait  paroître  un  cfprlt  facerdotd  &  ApofloUejuei^  fait 
voir  qu'il  a  des  lentitnens  dignes  de  fa  Religion,  & 
de  la  gloneufe  qualité  de  Roy  Tres-Chrêtien  &  de 
Fils  aîné  de  PEgliie  ,  en  foûtenant ,  comme  il  fait, 
la  caufc  de  la  foy  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  femble 
que  les  conquêtes  de  l'Evangile  doivent  faire  la 
plus  noble  partie  de  fes  vidoires.  Préfentons  a  Dieu 
rJos  facrifices  &  nos  zioeux  afin  qu'il  augmente  f on  zèle 
çgntre  les  ennemis  de  la  Religion  :  ^  qu'en  protégeant 
co^fl'amment  les  privilèges  &  les  droits  de  U  faintâ 
EgUfe,  la  dextre  de  Dieu  maintienne  j on  Empire^  pouc 
ufer  des  termes  de  S.  Léon  écrivant  à  TEmpereur 
Theodofe.  Nous  attendons  dans  d?ux  mois  au  plus 
tard ,  que  vous  donniez  avis  aux  AgenS  généraux  du 
Clergé,  de  la  foufcripiion  que  vous  aurez  faite  ,  & 
du  refus  ou  de  la  (oûmifïïon  des  fujets  de  vôtre  Dîo- 
cé^ç.  j  &  que  vous  retufcrez  toute  forte  d'emplois  à 
ceux  qui  manqueront  en  ce  point  de  fatisfaireàleur 
devoir.  Et  auiïi-tôt  après  que  nous  en  ferons  infor- 
mez ,  nous  prétendons  nous  joindre  à  vôtre  zèle 
pour  procéder  par  les  voyes  Canoniques  contre  les 
dclinquans  j  afin  que  cette  jufte  feverité  nous  ob- 
tienne les  plus  favorables  éfcts  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  que  nous  vous  fouhaitons  comme  à  nous,  qui 
fommcs  dans  la  communion  de  la  Charité  qui  nous 
doit  lier  tous  enfemblc. 

MONSIEUR, 

Vos  très -humbles    &  tres-affeUionnez  Serviteurs  & 
Confrères  les  Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evêquei 
alfernblez.  à  Paris. 
Le  Cardinal  Antoine  Barberin,  Prefident, 
Par  commandement  de  Nofdits  Seigneurs , 

Df   Fag  JT. 
.4  Paris  le  % .  O&obre  iG^i» 


toi 


Recueil  Hiflo-iquc 


Procurât io'/^  pie  les  Sieurs  /ibhé  de  laLf^ne  é* 
Gir^yd  ont  mife  entre  les  mains  de  Monfei" 
gncur  CEvecjue  de  Commgcs^pour  fe  f'câmet* 
tre  aux  Conjtitutions  de  nos  S  S»  PP,  les  Pa- 
fes  Innocent  X  ^  Alexandre  VIU  qui  con^ 
damnent  les  cinq  ^Propofitions  de  Janfenius. 


NOUS  founîgnez  , 
tant  en  nôtre  nom  , 
qu'au  nom  de  ceux  pour 
lefcjuels  nous  agilfons  dans 
cecre  affaire  ,  conjurons 
avec  roue  le  refpedt  poiîî- 
bIe,l'Illuftri(fimc&Reve- 
fenailîînie  Evêque  de  Co- 
mlnges  ,  cniployé  par  le 
Roi  dépuis  quelques  mois, 
pour  travailler  à  procurer 
la  paix  à  l'Eglife  ,  &  à  ac- 
commoder les  différents 
qui  fe  font  élevez  entre 
\qs  Théologiens  à  Tocca- 
fion  du  Livre  de  Janienius, 
autrefois  Evêque  d'Ypres, 
d'avoir  la  bonté  de  met- 
tre, s'il  fe  peut ,  la  derniè- 
re main  à  une  œuvre  fi 
fainte.  Nous  efperons  qu'il 
n'aura  pas  de  peine  d'en 
venir  a  bout,  s'il  veut  bien 
témoigner  de  nôûre  parc  à 


■i^T  C>5  înfrA  fcripti 

i\|  lUuJlriffimum     & 
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Convenarum  Epifcopii  y 
turn  noflro  ,  înm  eorum 
cjtii  nobîfcum  in  eaâem 
caufa  verÇantur ,  nomi-m 
ne  y  cum  fumma  reveren- 
tia  obfecrampUiUt  pro  ea 
benignitate  qita  ex  7na.- 
dato  Chrifiiiinifjimi  Re^ 
gis  componendis  diffidiis 
imer  Theologos  occajione 
Librï  Janfenli  Iprenfit 
oiïm  Eplfcopi,  obortlsy& 
procmanddi  paci  alt(jHot 
ab  hinc  menftbm  incu- 
huit ,  tam  plo  opr/l  ttltl- 
manii  Ji  fîeri  potefiy  ma' 
nmn  adhîbere  dignetur^ 
Quod  non  dlffi^tdter  ah 
illo  perfeUujn  tri  fpera- 
mus  ,  Jî  quemadmodum 
I  nojiram  coram  ipfofbiern 
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jincera  doïirinA  noftrA  j  Sa  Sainteté  ,  le  reipejfb  que 
'circa  cjumcjne  propojitîo-  f  nous  avons  pour  tts  Con- 
num  materitijnexpcfitlo-  ■■  Ilirutions  touchant  la  cchi- 
ne  probavirnus  ,  &  ab  .  damnation  des  cinq  Pro- 
omrù   errorîs    Jujpicîone  \  pofitions  ,  comme  il  en  eft 


piirgnvimusuta  eum  nof- 
traernsi  Summu  Pomifî- 
çem  eju[(^ue  Conjlkutio- 
nes  de  prdtâ'iHArum  pro^ 
•pofiîïonum  damnât  ione  e- 
'diraSj  oyj^erv^ntiditejiem 
&  imcmuncUim  hahcre 
pujji  nus.  i^tamohrem 
'ertm<!em  lUujhiffimnm 
jimitifiem  en'ixe  ô'  hu- 
rnlUtcr  deprecamur  '  ^  ut 
nnfiro  omnium  nomme 
j^criptls  ad  Summum 
'Jfontifuem  ^lej^andmm 
VII,  t'nteris articulas  no- 
(îros  circa  auinque  Pro- 
pojîtionum  mater  iatrafif- 
mittat  ,  tefieturjjue  nos 
eoJ'de?n  articulos  Jïncere 
iitius  judicio  fubjicerey 
Viirncji'.am  nos  in  moleflis 
O"  importunis  îllis  con- 
troverfîlst  (juibiîs  tôt  per 
annos  EcclefiApacem  tur- 
batam  dolemus,  ^uafrjue 
aterno  plane  filentio  abo- 
iend.is  pcroptamiu  ,  aut 


;  convaincu  par  \ts  preuves 
que  nous  lui  avons  don- 
nées de  nôtre  Foi,  en  nous 
jufti fiant  devant  luy  de 
tout  loupçon  d'erreur  j  & 
par  rcxpoilcion  /încere  que 
nous  lui  avons  faite  de  nô- 
tre dodrine  iur  la  matière 
deidires  Piopoficions.  C'eft 
pourquoi  nous  lupplions 
très-  humblement  la  Gran- 
deur, d'avoir  la  bonté  d'é- 
crire 3k  nôtre  Saint  Père  le 
Pape  Alexandre  VII.  au 
nom  de  tous  ;  de  lui  en- 
voyer \qs  articles  qui  con- 
tiennent nos  fentimcns  Iur 
la  matière  des  cinq  Propo- 
litlons  ,  &  de  lui  témoig- 
ner que  nous  foumettons 
avec  îîncerité  ces  mcmes 
articles  à  Ion  jugement ,  5c 
que  dans  ces  fâchcules  diC. 
putes  5  dont  nous  avons 
bien  de  la  douleur  de  voir 
la  paix  de  l'Eglife  troublée 
depuis   tant  d'années  ,    & 


aHtloritati  Sedis  Apofio-  I  que  nous   fouhaitons    ^ifcf 


lirtt. ,  <^!fam  d.evotiji}m  o 
fbfe^kiofemper  proj'cc^l  i 


enlcvelics  dans   un  éternel 
iîlence  ,    nous  n'avons  ja- 
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mais  prérendu  ni  diminuer  i  fimus ,  é"  ad  extremnm 

en  rien  l'autorité  du  faint     ufcjue  jpirîtum  Deo  ad" 


Sie^e  Apoftolique  j  que 
nous  avons  toujours  ref- 
peûé  ,  &  que  nous  ref- 
pederons  ,  moïennanc  le 
lecours  du  Ciel  ,  avec  un 
dévouement  entier  ,  jul- 
qu'au  dernier  moment  de 
notre  vie  ,  ni  refifter  en 
aucune  manière  à  l'exé- 
cution des  Conftitutions 
portées  par  le  même  Siège: 
qu'au  contraire  nous  fom- 
mes  prêts  de  rendre  à  ces 
mêmes  Conftitutions  le 
rcfpeâ:  &c  robéilfance  que 
demande  la  Majefté  ,  &  la 
fuprême  autorité  du  faint 
Siège  Apoftolique.  Que  fî 
Sa  Sainteté  fouhaite  de 
nous  quelqu'autre  chofe 
pour  avoir  de  plus  grandes 
^iTurances  de  la  iincerité 
avec  laquelle  nous  adhé- 
i-ons  aux  déci fions  de  Foy,. 
portées  par   les  Conftitu- 


juvantefemper  profetjue-' 
mur  3  detraÛHm  volnif" 
fe  ,  aut  executioni  édita-' 
rum  ah  eaàem  Sede  Con~ 
fiitmionum  nullo  modo 
objiflere  imendijfe  :  imo 
parafas  nos  ejfe  iifdem 
ilUs  ConJîitHtuio'nîbus  eA 
rêver enùam  &  obfer- 
vantîam  cjuam  Se  dis  A-* 
pojiolics,  MajeflM  ,  & 
fHmma  ejus  aatoritai 
exigtt  i  irnpendtre  \  Ac 
fî  cjuid  prAterea  a  nobîs 
exigendum  Summo  Ton-^ 
tifici  vifnm  fuerit  ad 
teftificandum  cjuam  f  n'- 
aère fancitA  per  Apofto' 
lie  as  Coniritutiones  fidei 
adh&reamus ,  &  eafdem 
Coriflituiiones  intaclas 
ac  illihatas  fervare  ve-^ 
limus  ,  iliud  nos  fidélités 
pr&jiituYos  poUicemur^ 
^u£  quidem    ut   noftro 


tions  Apoftoliques  ,  &  de  '  nomme  é"  eorum  qui  no 


la  refolution  où  nous  fom 
mes  de  ne  les  bleller  ,  & 
de  ne  les  violer  en  aucune 
manière  ,  nous  promettons 
de  l'accomplir  avec  la  der- 
nière fidélité.  Et  afin  que 
Monfeigneur  l'Evêque  de 


'bifcum  in  eadem  eau  fa 
verfantur  ^llujirlffimus 
Convenarum  Epifcopus 
S.D.N.Alexandro  VI h 
fignificare  pojjit,  prdfettt 
înjlrumentum  propria 
noflra    mmu  f't^fg^i^^ 


twn  apud  ipfnm  depo- 
fuîmus.  ASium  Varifiis 
aie  feptîma  'jtmii  an- 
no  i66^* 
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Comenges  y  puilTe  témoi- 
oner  tout  cela  à  N.  S.  P.  le 
Pape  Alexandre  VII.  tanc 
en  notre  nom  ,  qu'au  nom 
de  ceux  pour  lefquels  nous 
agifTons  dans  cette  affaire  ,  nous  lui  avons  laide  le 
prefcnt  Ecrit ,  figne  de  notre  main.  Fait  à  Paris  le 
1 7 .  de  Juin  ,  de  Pan  1663. 


Natalîs  de  la  Lane 
"DoEior  Theologus  Pari- 
fienfis  &  Abbas  f^allls- 
Crefcentis. 

CUndhis  Girard  Li- 
cemiatm  Theologus  Pa^ 
rijïenjîs» 


Noël  de  la  Lane  Doc- 
teur en  1  heolohie  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  &  Abbé 
de  Val-Croiirant. 

Claude  Girard  Licentié 
en  Théologie  de  la  Facuk-é 
de  Paris, 


La  Déclaration  présentée  an  Roy  ,  de  la  foHrniJJion 
cjue  les  Sieurs  de  la  Lane  &  Girard  j  font  aux  Con- 
Jiitutions  d'Innocent  X.  &  Alexandre  Vil.  qm  con-* 
damnent  les  cinq  Propojhions  de  Janfenins. 

MONSIEUR  PEvêque  de  Comenges  3  em- 
ployé par  le  Roy  pour  travailler  à  procurer 
la  Paix  de  PEglife  ,  ôc  k  accomplir  les  ditferens 
qui  fe  font  élevez  entre  les  Théologiens  en  ces  der- 
niers temps  ,  ayant  eu  la  bonté  de  nous  faire  fca- 
voir  ,  que  Sa  Majefté  defiroit  avoir  de  nous  des 
preuves  efteâiives  de  la  fidélité  avec  laquelle  nous 
voulons  accomplir  les  promelTes  que  nous  avons 
faites  dans  notre  Acte  du  7.  Juin  dernier  ,  de  don- 
ner à  N.  S.  P.  le  Pape  ,  toutes  les  ajfurances  qu'il 
poitrroit  fouh^iter    de  la  fincerité  avec  laquelle  mus 
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aâherotn  aux  Decifïons  de  Foy  cjh'U  a  fanes  darts  fe* 
Cotijlitmions  yipoflolkjues  ,  &  de  la  refolution  eu  nout 
fommes  de  ne  hieffer  ,  &  de  ne  vioUr  en  aucune  ynanie- 
re  ces  mêmes  Conjtimtlons.  Nous  fuppUons  cies  hum- 
blement ce  Prelac  ,  tant  en  notre  nom  ,  qu'au  nom 
de  ceux  pour  lelquels  nous  agiifons  dans  cette  affai- 
re,  de  vouloir  s'employer  auprès  de  Sa  Majclté  , 
ipour  l'alfurer  que  nous  demeurons  toujours  dans  \à. 
même  diipoiition  ,  &  vour  le  témoigner  nous  dé- 
clarons. 

I.  Que  nous  condamnons  &  rejetions  fincere- 
ment  les  cinq  Propofuions  condamnées  |)ar  noS 
Saints  Pères  les  Papes  Innocent  X.  &  Alexan- 
dre V  I  I. 

II.  Que  nous  ne  voulons  jamais  fourenir  ceg 
mêmes  Propolîtions  ,  fous  prétexte  de  quelque  iens, 
&  de  quelque  interprétation  que  ce  foie/ 

III.  Que  nous  n'avons  puint  d'aurres  lentimensf 
fur  la  matière  de  ces  Propofiuions  ,  que  ceux  qui 
font  contenus  dans  les  Articles  qui  ont  été  en- 
voyez au  Pape  de  nôtre  part  ,  6c  ,que  nous  avonS 
fournis  à  fon  jugement,  &c  dcfquels  il  paroît  par 
quelques  termes  du  dernier  Bref,  que  Sa  Sainteté  a 
été  fatisfaitc. 

IV.  Qu'à  l'égard  des  Décidions  de  fait  qui  fone 
contenues  dans  la  Conftitutfon  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Alexandre  VIL  &  par  lefquelles  il  eft  dchni,  que 
les  cinq  Propofitions  ont  été  extraites  du  Livre  de 
Janfenius  ,  &:  condamnées  dans  le  iens  de  cet  Au- 
teur ;  Nous  déclarons  que  nous  avons  ,  &  auron? 
toujours  pour  ces  définitions  tout  le  relpecl  ,  tou- 
te la  déférence  ,  Ôc  toute  la  foumiflion  que  l'Eglife 
exifTC  des  Fidèles  en  de  pareilles  occafions  ,  6c  dans 
les  matières  de  cette  nature  ,  reconnoiirant  qu'il 
n'appattient  pas  à  des  Théologiens  particuliers  de 
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^'élever  contre  les  Dccifions  du  faint  Sicge ,  de  les 
combartrc,  ou  d'y  refiller. 

V.  Que  nous  Tommes  dans  une  ferme  reforution 
de  ne  contribuer  jamais  à  renouveller  ces  fortes 
de  conteftations ,  dont  nous  avons  eu  beaucoup  de 
douleur  de  voir  la  paix  de  l'Eglile  troublée  durant 
tant  d'années. 

Comme  nous  efperons  que  Sa  Majefté  fera  fa- 
tisfajte  de  nôtre  foumillion  ,  &  qu'elle  reconnoî- 
tra  qu'on  ne  peut  rien  deiîrer  de  nous  ,  après  ce  té- 
moignage d'obéiffance  aux  Conftitutions  du  S.  Siè- 
ge :  Nofis  efp.Trons  aufîi  qu'elle  aura  agréable  ,  que 
M.  l'Evéque  de  Cominges  l'airiu-c  de  nôtre  atta- 
chement inviolable  à  ion  fervice  ,  &  à  fes  in- 
térêts, &  de  la  parfaite  obéilfance  que  nous  lui  ren- 
drons toute  nôtre  vie  ,  en  qualité  de  fes  tres-hum- 
bles  3  très- fournis  ,  &  très  -  fidèles  fujets  6c  fer^^ 
viteurs. 

Et  afin  que  Aîonfeigneur  l'Evêque  de  Cominges 
puidè  faire  as  déclarations  à  Sa  Majefté  en  nôtre 
nom  ,  &  au  nom  de  ceux  pour  lefquels  nous  agif- 
ions  dans  cette  affaire  j  Nous  avons  figné  le  prcfent 
écrit.  Fait  à  Paris  ce  Z4.  de  Septembre  1663. 

De  la  Lane  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  &  Abbé  de  ValXroiflant. 

Girard  Liceutié  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris. 

Ces  Meflieuis  ayant  bien  prévu  qu'on  feroic 
tres-mal  fatisfat  des  cinq  articles  propoi'cz  àfaMa- 
jcftc,  Renvoyez  au  Pape  par  les  Evéqucs  ,  qui  en 
avoient  découvert  li  fourbe  &  le  venin  ;  en  avoienc 
fabriqué  ci'  :,   bien   plus  amples  ,   &  p!us 

<apabi«s   à'  ._..    lis    cii  avoisiu  fait   coninie 
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leur  confeffion  de  foi  fur  les  cinq  Propoiltions  i  ôi. 
les  avoienc  donnez  lecrerement  a  M.  de  Co;ti- 
minges ,  &  afin  qu'il  les  envoyât  à  Sa  Sainteté.  Ils 
avoienc  pris  lur  cela  la  piécaiition  de  ne  les  poinç 
communiquer  aux  Evêques  ,  de  peur  qu'il  ne  leur 
arrivât  comme  aux  cinq  autres  articles ,  &  qu'on 
ne  prévint  Telpric  du  Pape  ,  à  qui  il  leur  étoit  im- 
portant que  perfonne  ne  découvrit  leurs  arcifices. 

On  ne  fçait  point  precilémcnc  quand  le  Pape  a  re- 
çu ces  cinq  fameux  atticles,  ni  même  s'il  les  a  vus  , 
puifque  ni  Alexandre  VII.  ni  pas  un  de  Tes  luccef- 
feurs,  n'en  ont  jamais  fait  aucune  mention.  Gcpen- 
danc  cesMelTieurs  ont  jugé  à  propos  de  les  fiipporei: 
dans  toute  la  iuice  comme  une  vérité  conftante  ;  ôC 
d'aflurerdans  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  depuis  ,  que 
Sa  Sainteté  les  avoit  vus ,  loiiez  &  approuvez  com- 
me contenant  ,  une  faine  do^rine  j  ils  ont  même 
foûtenuque  ce  n'écoit  que  par  raport  à  ces  articles 
qu'il  avoit  dit  dans  Ton  Bref  du  19.  de  Juillet  1665. 
que  nous  avons  rapporté  ,  qu'ils  écoient  dans  la 
faine  dodrine. 

Il  faut  donc  confiderer  les  paroles  du  Bref  ,■ 
pour  juger  de  la  confequence  qu'ils  en  tirent.  Nous 
avons  une  grande  joye  ,  dit  le  faint  Père  ,  d'appren. 
Are  par  les  dernières  Lettres  venues  de  France  ,  ejHon 
voit  tom  les  jours  croître  le  nombre  de  ceux  qui  pren- 
mnt  les  bons  fentimens  ,  en  fe  foumettant  volontaire- 
ment a  nos  Conflitutions.  Cefl  le  fruit  des  peines  efue 
vous  vous  êtes  données pous  cela,  cjui  ont  obligé  les  Prin- 
cipaux du  Parti  de  revenir  a  la  plus  faine  do^rine,  & 
d'y  revenir  comme  nous  croyons  avec  lafoumijfion  eju'ih 
doi-gent  ,  tres-difpofcz  à  faire  tout  ce  e]ui  leur  ftra 
prefcrit  par  le  Saint  Siège, 

Continue:^,  donc,  mes  vénérables  frères  ,  k  mettre  U 
dernière  main  à  cet  OHvrage,  ç^  à  engager  tout  le  monde 

à  fe 
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à  fe  foumettre  comme  il  faut  aux  Confrttmîons  fujât'. 
ieSy  &  à  rejetter  &  condamner  Jïnceretnem  les  cmcj  Pro- 
■pofitlons  extraites  dit  livre  de  "^anfenins  ,  &  dans  le 
propre  fens  du  même  Auteur ^  comme  le  faint  Siège  les 
a  condamnées  par   fes  Conflitutions. 

Il  efl:  cviJcnr  que  ces  paioles  ne  dilenc  point  que 
le  Pape  eût  vu  les  cinq  Aiticles  ,  qu'il  les  eût  exa- 
minez, de  qu'il  en  fût  demeuré  (atisfaic.  Car  alors 
rafFdire  eiic  été  terminée  ,  ôc  lesEvêques  n'auroienc 
plus  rien  eu  à  faire  ,  &  le  Pape  content ,  n'auroic 
eu  rien  à  efpercr,  ôc  a.  demander  de  plus. 

If  eft  encore  évident ,  qu'on  avoic  promis  au  Pa- 
pe qu'on  ferolt  avec  une  entière  foumiflîon  tout 
ce  qu'il  defueroit ,  &  qu'il  continue  à  exiger  d'eux, 
fçavoir  qu'ils  condamnent  les  cinq  Proportions 
comme  "extraites  du  Ijvre  de  Janfenius  ,  ôc  dans 
le  fens  propie  de  Janicnius  ;  ce  que  jamais  ces 
Meffieurs  n'ont  voulu  faire. 

Le  moyen  donc  que  le  Pape  fût  content  ,  puif^ 
qu'on  n'avoit  rien  fait  de  ce  qu'il  demandpit  abfo- 
lument  pour  pouvoir  être  content  ? 

De  plus,  il  confie  par  la  rcponfe  que  les  Evcques 
firent  à  ce  Bief,  que  les  Janieniltes  bien  loin  de  ic 
foumettre  ,   comme  le  Pape  l'avoit  efpcré  fur  les 
lettres  qu'il  avoit  reçues  de  France   ;  il  confie,  dis- 
je  ,    qu'ils  avoient  cherché   à  furprcndre  la  Reli- 
gion du  Pape  d:  du  Roy  par  cinq  articles ,  dont  ils 
envoyent  copie  à  Sa  Sainteté  ,    &  qu'ils  appellent 
une  foumljfun pleine  de    fourberie  ,  une   obçtjfance  fi- 
mulée  ,  epti  partait  d'un  ejprît  fourbe  &  artificieux  , 
d'autant  plut  danger  eu  fe  ,  (j  tutelle  tend  a  rènverfer  l'u- 
niformité du  Formulaire  t^i-m'oit  été  dre0  par  l'u^f- 
femblee  du  Cleraé  ,  pour  faire  rendre  avec  plus  d*exa* 
ciitfide  le  rcfj'c^t  dû  a  it  Conflitution  du  Pape, 

Si  donc  le  flrçf  dç  S4  Sainteté  marque  quelque 
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raport  aux  articles  des  Janleniftes ,  ce  ne  peut  être 
qu'à  ces  cinq  arnicles  qu'ils  avoienc  fait  prefenter  aa 
Roy  'S:  aux  Evèques ,  &  dont  on  avoit  écrit  au  Pape, 
ComiTie  d'une  démarche  qui  faifoit  elocrer  qu'ils 
obéiroicnu  enfin  à  la  Conftimtion. 

Ainli  rien  neft  m^.ns  propre  à  juftifier  les  Jan- 
feniRcs  ,  que  cette  approbatio-.i  chiinerique  donnée 
à  leur  do<5ti'ine  ,  iur  laquelle  néanmoins  ils  fondent 
toute  leur  prétendue  reconciliation  avec  le  faint 
Siège  ,  jufqu'à  dire  que  depuis  ce  cemps-là  le  Pape 
avoit  été  pleinement  perfuadé  de  la  bonté  de  Ictu: 
dodrine  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  plus  après  cela  re- 
garder le  JanfeniTme  que  commue  un  PhantÔmc. 

Auffi  voïons-nous  que  ni  le  Pape  ,  ni  les  Evêques 
ne  changèrent  point  de  conduite  à  leur  égard.  On 
continua  à  exiger  la  fignature  du  Formulaire  que  les 
Evêques  avoient  drelTé  dés  l'an  1657.  Et  parce  que 
les  Janfeniftcs  refufoient  conftamment  de  ligner  ,  & 
qu'ils  y  formoient  tous  les  jours  de  nouvelles  diffi- 
cultez  ;  on  jugea  enfin  qu'il  falloit  un  Formulaire 
qui  vint  du  Pape  même  j  afin  que  perfonne  ne  pût 
fc  difpenfer  d'y  foufcrire. 

FORMULA  IRE 

JDrcjfèpar  les  Evêques  de  France  y  contre  les  cinq 
Propo/îtiom, 

JE  me  foumets  fincerement  à  la  Conftitution  du 
Pape  Innocent  X.  du  51.  May  1^55.  félon  fon 
véritable  fens  ,  qui  a  été  déterminé  par  la  Conftitu- 
tion de  nôtre  faint  Père  le  Pape  Alexandre  VII.  du 
16.  (Xkohrç  16^6.  &  jereconnoisque  je  fuis  obli- 
gé en  confcience  d'obéir  à  ces  Conftitutions  ,  &  je 
vondauwe  de  coeur  ôc  de  bouche  la  do(^rine  des 
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cinq  Propofitions  de  Cornélius  Janfenius,  contenues 
dans  Ton  livre  intitulé  Auguflinui  ,  que  ces  deux 
Papes ,  &  les  Evêques  ont  condamnées  ,  laquelle 
dodrinc  n'efl:  point  celle  de  fainr  Auguftin  que  Jan- 
fcnius  a  mal  expliquée  contre  le  vrai  icns  de  ce  iainc 
Dodeur. 

C'eft  contre  ce  Formulaire  que  tout  le  Parti  s'éle- 
va, prétendant  que  les  Evêques  n'avoient  pas  le 
pouvoir  de  les  obliger  à  le  ligner ,  &  quoique  le 
Roy  eût  donné  un  Edjt  pour  faire  obéir  à  ce  qui  avoit 
été  il  fagement  ordonné,  on  voyoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  écrits  ,  où  l'on  prorcftoit  d'incompétence 
&  de  violence.  Voici  l'Edit  de  Sa  Majefté. 


I.    EDIT    DU     ROY. 

Tour  la  Signature  du  Formulaire  composé  par  les  Eve- 
qties  de  France  en   1657. 

LOUIS    PAR    LA    GRACE    DE    DiEU,  ROY     I,  Eclîc 
DE  France   et   de   Navarre  :   A  tous  Ju  Roy, 
prefens  &  à  venir  ;  Salut.   La  qualité  de  Roy  '^^^^  '^  "■■ 
Tres-Chrécien  ,  &  de  Fils  Ame  de  l'Eglile  ,  &  les  f^Zw^ 
grâces  particulières  que  Nous  avons  reçues  de  laïc  fait  par 
bonté  divine  depuis  nôtre  avènement  à  la  Couron- les  Evé- 
ne  >  nous  engageant  d'employer  nos  foins  &  nôtre  1"^*  ^^ 
autorité  à  arrêter  le  cours  de  toutes  lortes  d'opinions      ^^* 
nouvelleSjCapables  de  troubler  le  repos  des  confcien- 
ces,  la  paix  de  rEglifc,&  la  tranquillité  de  l'Etat. Et 
comme  nous  avons  reconnu  que  la  doctrine  enfei- 
gnéc  dans  le  Livre  de  Janfenius   Evcquc  d'Ypre  , 
s'étant  répandue  dans  notre  Royaume,  avoit  parta- 
gé les  efprits  ,    qu'elle   avoit   excité  beaucoup  de 
troubIeS3&  mcûdiverfcs  contentions,  non-feulemcnc 
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dans  l'Ecolcj  Se  parmi  les  Thcologicns,  mais  mémf 
entre  les  Perlonaes  de  toute  forte  ae  condition  & 
de  fcxe   :  Nous  avons  dés  les  premières  années  de 
nôtre  Rej^ne  ,  tenté  toutes  fortes  de  moyens  ,  afin 
d'alloupir  ces  diftcrei;s  dans  leur  naiflance  ,  &  d'en 
empêcher  le  progrès   :   Et  comme  la  chaleur  de  ce* 
ditp'.ites  croifïant  de  jour   en  jour  ,    faifoit  connoî-r 
tre  à  tout  le  monde  la  necefficé  de  les  terminer  ,   un 
grand  nombre  d''Evtques  de  notre  Royaume  ayant 
prié&  invité  le  Pape  d'en  prendre  conncillance  ,  & 
de  les  décidera  6c  ieuts  prières  ayar.t  étéapuyéespar 
\es   oSces  &  les  inftances  de  notre  Ambalfadeur  ,  le 
Pape  Innocent  X.  après  avoir  entcr.du  refpeéUve- 
ment  les  ParrieSjCondamna  par  ion  Décret  en  forme 
de  Conftiiution  ,  cinq  Propolitions  extraites  du  Li- 
vre dejanfenius  ,  comme  étant  le  précis  de  fa  E)o- 
â:rine  ,  &   les  prmcipes   qu'il  a  voulu  établir  dans 
toute  la  luite  de  fon  Ouvrage  ,   &  dont  il  feuibla 
avoir  entrepris  la  démonftracion.    Cette   Conftitu- 
tion  ayant  été  reçue  avec  refpecl  par  tous    les  Eve- 
ques  de  notre  Royaume  ,  qui  la  firent  publier  cha- 
cun dans  l'étendue  de  ion  Dioceie  ,    en  conformité 
des  Ordres  que  nous  h  .  es  expédier  fur  ce  fujet. 

Les  Sedateurs  de  la  doctrine  de  Janlenius  au  lieu 
de  le  ioumertre  au  jugement  prononcé  par  le  Chef 
de  l'Eglife  ,  à-c  accepté  par  les  Evèques,  rechciche- 
rent  foute  lorte  d'arrihce  ,  foit  pour  en  diminuée 
Tautorité  ,  ou  pour  en  éluder  l'exécution. 

Dans  ce  dclïbin  ils  firent  publier  un  Ecrit ,  dans 
lequel  expliquant  les  cinq  Propofifions  en  trois 
fens  difFerenSjils  foutenoicnt  hardiment  que  le  Pape 
ne  les  avoit  pas  condamnées  dans  le  fens  qui  leur 
cil  naturel,  &  félon  lequel  ils  ptétendoientles  avoir 
dléfenducs. 

Mais  cette  première  tentative  ne  leur  ayant  pas 
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kriiflî  j  tint  parce  que  les  plus  groiHers  en  apperçii- 
rent  auffi-toc  l'illufîon  ,  qu'à  cauie  que  le  Pape  dé- 
clara ouvcitement  qu'il  avoir  condamné  ces  Propo- 
sitions dans  le  fens  auquel  Janleniusles  avoit  avan- 
ee'es  &  Toutenuës    ;  les  Auteurs  de  ces  nouveautez 
Onu  depuis  pafie  dans  une  aurre  exrremité  ,  &  ils  fe 
font  éforccz  par  divers   écrits  de  perluader  que  les 
Propofitions  condamnées  n'ont  point  été  enîeigi''ées 
par  Janfcnius  ;  &  qu'elles  ne  fe  trouvent  point  dans 
ion  Livre  ;    6i  quoi  que  d'abord  ils  les  ayent  défen- 
dues avec  chaleur,  qu'ils  ayent  entrepris  de  \qs  faire 
pafïcr  pour  des  vcricez  orthodoxes  ,  &  pour  les  ma- 
ximes les  plus  confiantes  de  la  Dadrine  de  S.  Au- 
guftin,ils  les  ont  neanmoins'd:-puis  déiavoiiées  com- 
me des  Proportions  fabrquées  à  phihr  ,  &  comme 
dts  chimères  que  l'on   unroit'  fuppolées   pour  les 
c'oiTibartre  ivec  avantage   Parce  procédé  (\  peu  lîn- 
cere,  &  fi  contraire  à  la  vérité,  ils  ont  fait  aifez  voir 
quel  cfl:  l'efprit  &  le  caradtere  de  ceux  qui  pour  fe 
l'çndre  Chefs  de  parti,&  par  des  motifs  de  cabale  & 
de  jaloufici  ont  reiulu  de  fe  fignaler,  en  débitant  des 
ooinions  nouvelles  :  Et  bien  que  le  Pape  Alexandre 
VII.  par  une  leconde  Conllitution  confirmarivede 
U  première,  ait  nettement  déclaré  que  les  cinq  Pro- 
pofitions  condamnées  par  Ton  Predeceflcur  éuoienc 
tirées  du  Livre  de  Janfenius  ,  &  condamnées  dans 
le  fens  dans  lequel  cet  Auteur  les  avoit  enfcignées  ; 
que  la  Faculté  de  Théologie  ait  rendu  un  Jugement 
doctrinal  conforme  a  cette  Définition  ;  que  les  Evc- 
ques  de  nôtre  Royaume   aiLcmblcz  par  nôtre  per- 
million,  ayent  acceptée  approuvé  par  diverfes  Dé- 
libérations j  le  contenu  dnns  les  deux  Conftitutions: 
que  chaque  Evcque  en  particulier  en  ait  fait  faire 
la  publication  dans  fon  Diocele  ,  Se  que  même  pour 
fen  faciliter  l'cxeciition,&  afin  qu'il  ne  manquât  rien 
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de  tout  ce  qui  peut  partir  d'une  autorite'  IcgîcJmt, 
Nous  avons  permis  &  ordonne  la  publication  de 
ces  deux  Bulles  par  nos  Lettres  Patentes ,  vérifiées 
en  nôtre  prefence  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  &  depuis  enregiftrées  dans  nos  autres  Parle- 
mens.  Ce  Concours  de  PuilTance  Ecclefiaftique  & 
Séculière,  n'a  pas  été  fiiffifant  pour  réduire  les  Dif- 
ciples  de  Janfenius  à  retradter  de  bonne  foy  des 
erreurs  que  TEglife  a  condamnées  &  reprouvées 
par  un  confentement  unanime  ,  &  bien  loin  de  dé- 
férer au  Jugement  de  leurs  Supérieurs  ,  il  a  aflèz 
{)aru  que  les  déclarations  qu'ils  ont  faites  d'accepter 
es  Conftitutions ,  &  de  s'y  foumettre,  n'ont  rien  eu 
de  /încere,  &  qu'elles  ont  été  en  éfct  défavouées,  ÔC 
par  leurs  difcours  ,  &  par  leurs  écrits  qu'ils  ont  in- 
celïamment  publiez  ,  dans  lefquels  écrits  ils  fe  Tonc 
ëforcez  de  publier  ,  tantôt  que  leur  dodrine  étoic 
celle  de  faint  Auguftin  ,  tantôt  que  leurs  fencimens 
ètoient  entièrement  conformes  à  ceux  de  S.Thomas: 
Et  cette  opiniâtreté  a  paflTé  fi  avant ,  que  fuivant  les 
traces  des  Herefiarques  des  iiecles  pa(Iez,ils  ont  con- 
tinué d'infinuer  Se  d'enleigner  en  lecrct  leur  do6tri- 
ne  ,  ils  ont  qualifié  de  violence  Se  de  perfecution  les 
procédures  légitimes  &  régulières  ,  qui  ont  été  te- 
nues, pour,s'il  eût  été  pollible^les  réduire  dans  le  de- 
voir. Et  comme  les  moindres  étincelles  excitées  par 
lefoufle  de  l'ambition  ,  &  des  intérêts  particuliers  , 
&  cachez  du  voile  de  la  pieté  ,  «S:  des  apparences  de 
leverité  ôôdcreformationjCaufent  fouvent  de  î^rands 
cmbrafemens  ,  fi  l'on  ne  les  étouffe  dans  leur  nail- 
fance  ,  parce  qu'en  matière  de  Religion  il  n'y  a  ja- 
mais de  contentions,  ni  de  particulantez  légères,  & 
dont  les  fuites  ne  puilTcnt  être  funeftes  ;  l'expérience 
nous  ayant  de  plus  fait  conno:tre  que  tant  s'en  faut 
que  la  voye  de  douceur ,  ^  la  difliinulaticn  dont  on 
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6l  ufé  jufqu'à  prefen: ,  ait  pu  ramener  les  erprits  ,  6c 
produire  l'obéitratice  &  la  retenue  ;  qu'au  contraire 
ceux  qui  font  attachez  à  ces  opinions,  ont  tiré  avan- 
tage de  ce  que  la  (oulcription  d'un  Formulaire  arrê- 
té parles  Délibérations  des  Archevêques  &  Evêques 
de  nôtre  Roïaume  en  l'année  1656.  n'auroit  pas 
été  exécutée  dans  tous  les  Dioce(es,&  que  ceux  qui 
l'avoient  voulu  mettre  en  pratique  ,   en  avoient  été 
empêchez  par  des  appellations  comme  d';'bus,  lous 
prétexte  que  par  nôtre  Déclaration  enrcgiftréc   en 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,   il  n'ctoit  fait 
mention  de  la  foufcription  d'aucun  Formulaire  :  Ec 
comme  la  tolérance  d'une  doctrine  fi  generatemenc 
condamnée  ,  pourroit  attirer  de  mauvaifes  fuites  , 
il  eft  d'autant  plus  nccefiaire  de  les  prévenir,  que 
l'on  ne  peut  douter,  que  ceux  qui  cherchent  de  dif- 
ferens  prétextes  pour  ne  point  figner  ledit  Formulai- 
re ,  ne  contribuent   encore  à  fomenter  les  diyifions 
de  l'Eglife  ,  qui  pourroient  avec  le  tems  en  produire 
dans  l'Etat  ,    &  qu'ils  ne  foient  du  moins  fauteurs 
d'hercfie  ,  eîi  ce  qu'ils  appuyent  par  leur  refiftance 
une  dodtrine  condamnée  par  les  Conltitutions  de 
deux  Papes,  par  les  fuffrages  des  Evêques,  &  par  l'a- 
vis de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  j  outre  que 
ce  refus  de  figner  un  Formulaire  publié  par  les  Evê- 
ques dans  leurs  Diocefes  ,  cette  defobeillance  (i  for- 
melle &  fi  opiniâtre  aux  ordres  des  puifiances  legiti- 
mcs,tellc  qu'elle  paroît  par  les  Ecrits  qui  fe  débitent 
tous  les  jours,efl:  une  hardieffeinlupportable,  &  une 
rébellion  manifellc  ,  qui  doit  être  punie  luivant  les 
Carjons,dans  le  for  extérieur  ,  avec  toute  la  feveritc 
que   les  Loix   Civiles  &  Canoniques  prononcent 
contre  les  fauteurs  d'heretiques,  &  contre  les  pertur- 
bateurs du  repos  public!  Sçavoir  faifons ,  Que 
Nous  pour  ces  caufes  ,  &  autres  grandes  &  impor» 
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f&nces  connderations  à  ce  nous  mouvans  :  De  l'avis 
de  nôtre  Confell,  où  etoit  nôtre  tics-honorce  Dame 
&  Mcre  ,  nôtre  très-cher  &  bien-aimé  Frère  unique 
le  Duc  d'Orlcans,  nôtre  tres-chcr  &tres-aimc  Cou- 
fin  le  Prince  de  Conde' ,  plufieurs  Princes  ,  Ducs  & 
Pairs,  &  autres  notables  Perfonnes  de  nôtredit  Con- 
feil ,  &  de  nôtre  certaine  fcience  ^  pleine  Puilfance, 
&  autorité  Roiale  ,  Avons  par  ces  Prefcntes  lignées 
de  nôtre  main  ;  Dit,  ftatué  &  ordonné  j  Dilons  fta- 
tiions  &  ordonnons  ,  Voulons  &  Nous  plaît  que  les 
Bulles  de  nos  Saints  Pères  les  Papes  Innocent  X.  &c 
Alexandre  VII.  regîftrces  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  foient  publiées  en  tout  nôtre  Roiau- 
me.  Pais  ,  Terres,  &  Seigneuries  de  nôtre  obéilfan- 
cé,  pour  être  exécutées  ,  gardées  &  obrervées  invio- 
lablement  félon  leur  forme  &  teneur  :  Faifant  tres- 
expredes  inhibitions  &  défenfes  à  toutes  Perfonnes 
de  quelque  rang ,  qualité  ,  &  condition  qu'elles 
foient,  de  contrevenir  aufdites  Bulles,  à  peine  d'être 
traitez  comme  rebelles  ,  défobeïlfans  à  nos  Corn- 
mandemens,  feditieux,  &  perturbateursdu  repos  pu- 
blic. Enjoignons  à  tous  nos  Juges  relTortif. 
fans  fans  moyen  en  nos  Cours  de  Parlement,  de  pro- 
céder contre  eux,  &  de  les  punir  des  peines  portées 
en  tel  cas  par  nos  Ordonnances. 

Et  afin  de  terminer  toutes  les  contcfiations  ,  6c 
faire  ceHer  les  divi fions  qui  partagent  nos  Sujets 
fur  ces  matières  ,  &  pour  concourir  par  nôtre  auto- 
rité à  établir  une  entière  uniformité  dans  leur  len- 
timcntà  cetéeard  :  Nous  avons  par  cefdites  Pre- 
fentes  ,  &  de  la  même  autorité  que  dellus.  Enjoint 
<Sc  ordonné  ,  Enjoignons  ôc  ordonnons  à  tous  Ec- 
clcfiadiques  ,  Séculiers  &  Réguliers  ,  de  ligner  le 
Formulaire  cy-attaché  fous  le  contrc-fcel  de  nôtre 
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Chancellerie,  qui  leur  fera  prelence'  par  les  Arche- 
vêques &  Evéques ,  dans  les  Diocefes  delquels  ils 
ont  fait  leur  demeure  pendant  les  trois  dernières  an- 
nées ,  ou  dans  les  Dioceles  defqucls  les  Bénéfices 
donc  ils  font  pourvus  fe  trouveront  fituez  :  Et  ce 
nonobftant  toutes  Exemptions  ,  Privilèges  ,  Loix 
Diocelaines  ,  Droits  de  Jurildidiions  Epiicopales,oii 
quali  Epiicopales  ,  qui  pourroient  être  prétendues 
par  aucuns  Chapicies  ,  Abayes  ,  G^mmunautcz  Sé- 
culières, ou  Régulières  ,  ou  par  aucuns  Particuliers, 
aufquels  Privilèges  &  Exemptions,  Droits  de  Jurif- 
didions  &  de  Loix  Diocefaines  ,  Nous  avons ,  ei\ 
tant  que  befoin  ell,  ou  feroic ,  dérogé  par  ces  Pré- 
sentes pour  ce  regard  ,  comme  étant  ce  qui  con- 
cerne la  pureté  de  la  Foy  ,  &  la  détermination  des 
Queftions  do(5lrinales ,  particulièrement  refervée  à 
la  perfonne  &  au  càra6lere  des  Evéques ,  &  ne  pou* 
vant  leur  être  otée  par  aucuns  privilèges.  Et  en  cas 
de  refus  par  aucuns  Ecclefiaftiques ,  Séculiers  ou 
Réguliers  de  foulcrire  ledit  Formulaire  ,  Voulons 
qu'il  foit  procédé  contre  eux  par  les  Evéques  ou 
par  leurs  Officiers  fuivant  les  Conditucions  Cano- 
niques ,  &  les  Loix  de  nôtre  Royaume  ,  nonobftant 
cous  Privilèges  ,  comme  aufli  nonobftant  toutes 
appellations  iîmples  ,  ou  comme  d'abus  ,  &  fans 
préjudice  d'icellcs^  pour  lefquelles  ne  voulons  être 
différé  ,  comme  s'agillant  de  Police  &  de  Dilcipli- 
ne  ,  dans  laquelle  les  appellations  comme  d'abus  ne 
doivent  avoir  aucun  effet  fufpenfif  aux  termes  de 
nos  Ordonnances. 

Voulons  en  outre  qu'à  faute  d'avoir  par  lefdits 
Eccleliaftiques  ,  Séculiers  ou  Réguliers  ,  pourvus 
de  Bénéfices,  foulcrit  ledit  Formulaire  un  mois  après 
la  publication  qui  en  aura  été  faite  par  Ordon- 
nance de  l'Evcquc  ou  de  fes  Grajids  Vicaires,  les 
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Bénéfices,  Digniccz,  Perfonnacs,  Offices  feciiliers  ou 
réguliers,  même  les  clauftraux  &  amovibiles ,  &  gé- 
néralement toutes  fortes  de  Bénéfices  ,  dont  ils  fe- 
ront poui-vûs ,  &  aufquels  ils  prétendront  droit,  de- 
meureront  vacans  6c  impetrables  de  plein  droit, 
fans  qu'il  foit  befoin  d'aucune  Sentence  ,  ni  Décla- 
ration judiciaire,  &  fans  qu'ils  puilfent  être  rétablis 
dans  leurfdits  Offices  &:  Bénéfices  ,  encore  qu'ils 
Voululfent  pofterieurement   ligner  ledit  Formulai- 
re i   &  pour  cette  fin  ordonnons  que  ceux  qui  au- 
ront été  pourvus  en  leur  lieu  &  place  dcfdits  Béné- 
fices ,   foit  par  le  Collateur  ordinaire,  foit  en  Cour 
de  Rome  »  y  foient  maintenus.    Enjoignons  aux 
Collateurs   d'y  pourvoir   incontinent    après   ledit 
mois  ,  &  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  été  pourvu  ,  voulons 
que  les  fruits  defdits  Bénéfices  foient  faifis  à  la  re- 
quête de    nos  Procureurs  Généraux  ,   ou  de  leurs 
Subftituts   ,   &  employez  au  profit  des  Hôpitaux 
des  lieux. 

Et  afin  qu'à  l'avenir  nul  n'ait  rang  &  autorité 
dans  l'Eglife  qui  puiflTe  renouveller  ces  divifions  oa 
troubler  l'Etat  en  adhérant  à  ces  nouvelles  Doctri- 
nes :  Nous  voulons  pour  la  police  &  la  paix  de 
nôtre  Royaume  ,  qu'aucune  Perfonne  ne  puKfe  être 
ci-aprés  pourvue  de  quelque  Bénéfice  que  ce  foie 
fcculier  ou  régulier,  qu'il  n'ait  auparavant  foufcric 
ledit  Formulaire  en  perfonne  entre  les  mains  du 
Lieutenant  gênerai  ,  ou  en  fon  abfence  du  plus 
ancien  Officier  du  Bailliage  ou  Senéchaniree  plus 
proche  du  lieu  de  fa  demeure,  de  laquelle  fouicrip- 
tion  Adte  lui  fera  expédié  en  bonne  forme  ,  parle 
Greffier  d'icelui  ,  dont  la  minute  demeurera  au 
Gveffe. 

Ce  que  nous  voulons  être  pareillement  obfervé 
pai*  ceux  qui  feroQC  dorénavant  promeus  à  l'Ordre 
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de  Sons- Diaconat  un  mois  après  avoir  reçu  ledic 
Ordre,&:  faute  de  quoi  nous  les  déclarons  incapables 
de  tenir,  ou  poiTeder  aucuns  Bénéfices  tant  feculiers 
que  réguliers  ,  de  quelque  nature  &  condition  qu'ils 
foient  :  Declarans  nuls  &  de  nul  effet  toutes  Bulles, 
Provifions  ou  Nominations  qu'ils  pouiroient  obte- 
nir, quand  bien  même  ils  foulcriroient  ledit  Formu- 
laire après  ledit  tems  expiré,  ce  que  nous  entendons 
avoir  lieu  feulement  à  l'égard  de  ceux  qui  n'auront 
pas  foufcrit  ledit  Formulaire  par  Tordre  de  leur 
Evêque  ou  de  fes  Grands-Vicaires. 

Voulons  &  entendons  que  le  même  foit  obfer- 
vé  tant  pour  les  Evéchez,  Abayes  &  autres  Bénéfices 
étant  à  nôtre  nomination ,  que  pour  ceux  qui  iont  à 
la  Collation  des  Evéques  ,  ou  en  Patronage  Laïque 
ou  Ecclefîaftique  ,  foir  que  plufieurs  defdits  Bénéfi- 
ces foient  vacans  &  conférez  par  mort,  refîgnation, 
permutation  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce 
foit  ;  ce  faifant,  déclarons  dés  à  prefcnt  nulles  &c  de 
nul  effet  les  Provifions  ,  Bulles  &c  Nominations  qui 
pourroient  être  fubrepticement  obtenues ,  ou  des 
GDliateurs  ordinaires  ,  ou  en  Cour  de  Rome  ,  par 
ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit  ledit  Formulaire. 

Ordonnons  auffî  que  ceux  qui  prendront  à 
l'avenir  les  Degrez  dans  les  Univcrfitez  de  nôtre 
Royaume  j  ou  qui  feront  élus  aux  Charges  ,  Prin- 
cipautez  ôc  Régences  defdites  Univerfitez  ou  des 
Collèges  endépendans,  figneront  ledit  Formulai- 
re entre  les  mains  du  Grefher  de  chaque  Univerfîté 
ou  de  la  Faculté  en  laquelle  il  prendra  fes  Dfgrez, 
auparavant  que  de  prendre  aucuns  defdits  Degrez  , 
à  peine  de  nullité  defdits  Degrez  ,  Nomination  ôc 
autres  Grâces   qui  pourroient   être  accordées  ca 
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confequ€ncC55(:  de  privation  derdices  Charges  &'  Rç^s 
gences,&  que  tous  ceux  qui  font  prelentement  dans 
lefdits  Degrez  ou  dans  Icrditcs  Charges  deldites 
Univerfirez  &  Collèges  ,  ioufcriiont  ledit  Formu- 
laire entre  les  mains  dudit  Greffier  un  mois  après  U 
publication  des  Prelcntcs  fcnis  les  mêmes  peines. 

Voulons  de  plus  &  ordonnons  que  tous  ceux 
généralement  qui  leront  reçus  a  fare  ProFelTion  a 
l'avenir  dan^  les  Monaftcres  de  nôtre  Royaume, 
ayent  à  fouicrire  ledit  Formulaire  ,  &:  que  ladite 
foufcription  foit  inférée  dans  r^a-  de  leur  Profef- 
(lon  ,  à  peine  aux  Superieuis  d'en  répondre  en  leurs 
propres  &  privez  noms  ,  &  de  derobéiflTance, 

Vo  u  L  ON  s  pai-eillemcnt  que  ceux  qui  feront  ci^ 
après  élus  ou  nommez  pour  exercer  aucunes  Char- 
ges ou  Offices  dans  les  Monafteres  ,  f»fl[ent  ladite 
Soufeription  ,  à  peine  de  nullité  de  routes  élections 
&  nominations  qui  pourroicnt  être  faites  de  leurs 
perfonnes  en  quelque  manière  que  ce  puifîeetre.- 

Et  d'autant  que  le  Livre  de  Janfenius  intitulé 
Auguflinm  ,  a  donné  lieu  aux  derniers  troubles  & 
eonteftations  des  Catholiques  ,  &  aux  nouvelles 
divisions  del'Eglife  ,  aufquclles  Nous  avons  rciolii 
d'aporter  le  ren>ede  quidépend  de  nôtre  autorifff  : 
Nous  avons  fait  &  faiîons  tres-exprelTes  inhibitions 
&  défenfes  à  tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient ,  de  vendre  ou  de  débiter  le- 
dit livre,  ni  même  de  le  garder  fans  la  pennillîon  de 
l'Evêque  ou  de  fcs  Grands-Vicaires.  Enjoignant  à 
tous  Imprimeurs  &  Libraires  qui  en  ont  prefente- 
ment,de  les  porter  ou  faire  porter  dans  la  quinzaine 
après  la  publication  des  Preientes  ,   au  Greffe  de 
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l'Aichevéché  de  Paris ,  ou  es  Greffes  des  Baillages 
&  Senéchauilees  dans  le  lellorc  defquelles  ils  font 
leur  demeure  ,  à  peine  de  punition. 

Mais  paiccque  cette  divifion  qui  avoir  "com- 
mencé a  l'occaficn  dudit  Livre  de  Janfenius  a  beau- 
coup augmenté  par  la  liberté  cftVenée  que  plufieurs 
fe  font  donné  d'écrire  ,  compoler  &  publier  divers 
libelles  contre  les  Bulles  des  Papes  Innocent  X.  & 
Aîcx.»ndre  V  1  I.  contre  les  Délibérations  des  Evé- 
ques  &  les  Cenfures  de  la  Théologie  ,  &  principa- 
lement contre  le  Formulaire'  drellé  pour  établir  la 
paix  dansrEglilej&  Puaitormitédans  Icsfentimens, 
arin  d'empêcher  ce  de'ordre.  Nous  avons  fait  &  fai- 
fons  par  celdices  Prcfentes  rrcs-exprcifes  inhibitions 
&i  défenfes  à  tpus  nos  fujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  ioienc  ,  d'écrire  ou  compoler  ,  ini- 
primer,vendre  ou  débiter,  diredemcnt  ou  indireél..^- 
Inent  lous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puilfe  être, 
auctm  Ouvraoe  ,  Lettres  ou  Ecries  tcndans  à  favori- 
fer,  K.'uccnir  ou  renouvcllcr  en  quelque  manière  que 
ce  foit  la  Dodrine  condamnée  de  Janlcnius ,  ou  à 
contredire  ledit  Formulaire  ,  fous  peine  d'être  trai- 
tez comme  Fauteurs  dliereciques  ,  &.  comme  Per- 
tiubateurs  du  repos  public  :  Voulons  que  ceux  qui 
ont  écrit,  enfcigné  ou  prêché  aucune  chofe  contrai- 
re aufdites  Bulles  &  Formulaires ,  foient  tenus  eu 
fîgnant  ledit  Formulaire  de  fc  rctradlcr  ,  dont  fera 
fait  mention  dans  l'Adle  qui  fera  expédié  de  leur: 
loufcription.  N'entendant  au  iurplus  déroger  à  ce 
qui  a  été  fait  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
contre  ceux  qui  ont  refulé  de  fîgner  la  Cenfure  de 
ladite  Faculté  du  premier  jour  de  Février  1656.  ni 
aux  Arrêts  rendus  en  nôtre  Confeil  contre  aucun 
^cs  Cnanoincsdu  Chapitre  de  Bcauvais  le  zi.Juilicc 
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ôc  1.  Odobrc  1659.  que  nous  voulons  être  exécu- 
tez lelon  leur  forme  ôc  teneur. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  Amez  ôc 
Féaux  les  Gens  tenans  nôcre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  ,  que  ces  Preientcs  ils  ayent  à  faire  lire  , 
publier  6c  enregiftrer  avec  ledit  Formulaire  ,  ôc  le 
contenu  en  icelles  faii-e  garder  ôc  obferver  en  ce  qui 
dépendra  de  l'autorité  de  nôtredite  Cour  en  toute 
retendue  de  fon  relïbrt ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  aucune  manière  :  Car  tel  est 
NÔTRE  PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me &  ftable  ôc  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  fceel  à  cefdites  Patentes.  Sauf  en  autres  cho- 
fes  nôtre  droit  ôc  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris 
au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  1664.  &  de  nôtre 
Règne  le  12.  Signé  LOUIS  :  Et  fins  bas  ,  Parle 
Roy  ,  De  Guenegaud,  ôc  a  côté  eft  écrit  : 
f^lfa  ,  S  E  G  u  I  E  R  ,  pour  fervir  aux  Lettres  Patentes 
contenant  la  volonté  ôc  la  refolucion  du  Roy  fur 
riiercfie  du  Janfenifme. 

Le'ùes ,  publiées  &  ragijlrées  ,  oui  &  ce  re<jueram  le 
Procureur  General  du  Roy  ,  pour  être  exécutées  felort 
leur  forme  &  teneur.  A  Payis  en  Parlement  ,  le  Roy 
feant^le  1^.  Avril  1664.  Signé ,  Du  Tillet. 

Les  plaintes  que  les  Janfcniftes  formoient  tous 
les  jours  contre  le  Formulaire  des  Evêques  ,  ôc  les 
difFerens  fubterfuges  dont  ils  tâchoient  de  l'éluder, 
firent  juger  qu'il  falloit  avoir  recours  au  Pape  ôc 
lui  demander  un  Formulaire  que  perfonne  ne  pût  Te 
difpenfer  de  foufcrire.  On  le  reçut  bien-tôt  après  tel 
que  je  le  vas  raporter. 
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ALEXANDEREPISC. 

Servus  Servorum 
Dei. 

Ad  perpetuam  rei 
memoriara, 

REgtmims  Apofiolici 
âivina.  Prov'identîa 
nobîs  (jHamvis  immerîtis 
commijfi  rat'io  pofiulatyUt 
ad  ea  potifjîrrwn  ,  qus, 
Catholic£  Reilgionis  in- 
tegritati  ,  &  propaga- 
tioni  animarum^ue  faiu- 
tl  &  Fldelium  trancjpiil- 
litati  confidere  apta  ^ 
idonea  ejfe  judicamur , 
ammum  &  curam  om- 
nem,(juantumlib£t  in  Dg- 
mif7o  appitceniHs.  QjAam- 
cbrem  Cornelii  'janfe- 
nii  hiirefîm  ,  in  Gnllils 
pr&jertirn  ferpentem ,  ab 
Innocentio  X.  felîcis  re-  ' 
cordationis  Prddeceffore 
nojlro  ferè  opprejfatn , 
adlnfl.tr  colubri  tortimjïy 
CHJtts  caput  attritmn  efi 
in  varias  gyros  &  cavii- 
lationum  definxus  eun- 
temt  JingnUri  Conflita- 


ALEXANDKE  EVESSI^VE,     Bulle  i. 

d'Aicxan» 

Servitenr  des  Serviteurs      ^^^  ^  • 
j     T>'  i-'^cc  le 

de  Dieu.  Formulai- 

re en 

Tour  perpétuelle  mémoire,    »  ^  ^  ;  • 


LE  devoir  da  Gouver- 
nement Apoftolique  , 
qu'il  a  plu  à  la  divine  Pro- 
vidence de  nous  confier  par 
Ta  pure  grâce  ,  &  fans  au- 
cun mérite  de  nôtre  part, 
nous  oblige  de  veiller  avec 
tout  le  foin  &  l'aplicatioii 
pollible  à  tout  ce  qu'on 
juge  pouvoir,  contribuer  à 
Ja  coniervation  &  à  l'aug- 
mentation de  la  Religion 
Catholique ,  au  faiut  des 
amcs  &  au  repos  des  Fidè- 
les. Ceft  dans  cette  vue 
que  nous  tâchâmes  dés  la 
féconde  année  de  nôtre 
Pontificat  ,  d'achever  de 
détruire  par  une  Conftitu- 
tioa  expreffe  que  nous  pu- 
bliâmes à  ce  dclTein,  The- 
rcfie  de  Cornélius  Janfc- 
nius  qui  fe  gliUoit  princi- 
palement en  France  ,  & 
qui  après  avoir  été  prefque 
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opprimée  par  Innocent  X 
nôtre  Prcdeccireur  diieu- 
reiife  mémoire  ,  ne  lai  (Toit 
pas  comme  un  ferpent , 
dont  on  a  éciafc  la  tête,  de 
faire  encore  de  nouveaux 
efforts  ,  &  de  paroître  le 
vouloir  fauver  par  fes  dé- 
tours ordinaires.  Mais 
comme  l'ennemi  du  genre- 
humain  a  une  infinité'  d'ar- 
tifices pour  empêcher  le 
fuccés  des  bons  deîleins  ; 
les  nôtres  dont  l'unique 
but  étoit  d'obliger  tous 
ceux  qui  s'étoient  égarez, 
à  rentrer  dans  le  chemin 
du  falut ,  n'ont  pii  encore 
réiiflir  comme  nous  le  defi- 
rions  :  quoiqu'en  cela  nos 
fouhaits  &  nos  foins  ayent 
été  très-bien  fécondez  par 
la  peine  &  l'induflrie  avec 
laquelle  nos  Vénérables 
Frères  les  Archevêques  &c 
Evéques  du  Royaume  de 
France  fe  font  appliquez 
de  tout  leur  pouvoir  à  faire 
exécuter  ces  mêmes  Con- 
ftitutîons  Apofloliques ,  & 
par  la  pieté  finguliere  de 
nôtre  très-cher  fils  en  Nô- 
tre-Seigneur le  Roi  Tres- 
Chrétien  ,  qui  nous  a  prêté 
pour  cela  le  fecours  de  fa 
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tlone  ad  hune  finem  edi" 
ta  ,  altero  aJfHmptionis 
nojlra    anno   extinguere 
conati  fuimus.     Sed  ut 
midtiplices    hojiis  homi- 
nnni  generis  artes  adhi- 
bet,  nondnm  plenè  confe- 
cjui  potuimus  ,   ut  omnes 
errantes  in  vlam  falutis 
redirent  j  ^ui  tamen  «- 
nicus  ^at  votorum  & 
curarum  nûflrarum  fcO' 
pus  ,  (julbus  operam  & 
indujïriam   fuam   cgre- 
gio    fane    findio     ve^ 
nerah'dei    Fratres  nofiri 
Archiepifcopi        GailU 
earumdem     Conjiitutto- 
num    ApofloVicarum   e- 
xecutioni   pr&cipue    in- 
temi  contulerunti  &  ca- 
rljjîmus    in  Chrifio   Fî" 
tins   nofler  Rex   Chrif- 
tlanijjimiis    ,     fingulari 
pietate  aux'diarem  dex~ 
teram  firenuo  ac  conf- 
tantijjimo   an'imo  porre-f 
.vît.  Cum  aJ4tem  prdtfatus 
Rex  Chr'ifii'tniffimiis  eo~ 
dem  Religionis  ^elo  dn- 
^lis  ,  perfnum  in  TJrbe 
Qratorem  nobis  Jfgnifi- 
cari  expontque  curave- 
rit  3  nuilum  alind  reme- 
dium  opponumus  pejii- 
fcrét 
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fti'A    hujus    contagionis    main  avec  une  viVueur  & 


une    conftance  extraordi- 
naire.  Aulïî  le  même  Roy 
Tres-Ciirètien  ,   ayant  été 
poité  par  le  zélé  qu'il  a 
pour   la  Religion  à  nous 
taire    remontrer    par    fou 
Amballadeur     auprès     de 
Nous  ,  que  le  mrilleur  re- 
mède qu'on  pût  employer 
pour  extirper  les  rcftes  de 
cette  maladie  conragieufè, 
éioit  de  faire   (i^ner  à  tout 
le  monde  un   même  For- 
mulaire appuyé    de  nôtre 
autorité  ,   dans  lequel  un 
chacun  condamnât  les  cinq 
Propofitions  tirées  du  Li- 
vre de  Cornélius  Janfenius 
intitulé  ,    Augufl'mits  ,    &: 
nous  aiant  fait  faire  inltan- 
ce  d'expédier  au  plutôt  ce 
Formulaire  pour  oter  tous 


relicjulis  extirpandis  ad 
hlberi  poffe    ,    ^ptàm  fi 
omnes  certarn  forninlam 
fubfcribererit  noflra  <?«- 
[rorkate  firmatam  ,    in 
qua  cjumciue  Propo fît  lo- 
ves ex  Cornelït  '^anfenii 
lïbro  ,    cm   titulns  Au- 
guftinus  ,  excerptd6  fin- 
cere  damnarent ,  acpro- 
inde  illam  à  nobis  quan- 
ta cit'ius   expfdïrï ,   ad 
qudibet  effugia  praclu- 
denda  ,  omnefcjue  remo- 
vendes   obtentHS    jiagl- 
taverit.     Nos   tampib 
SUi  Régis   Chrifltanif- 
Jîmi   votis  bénigne    an- 
nuendurn  e(fe  duc  ente  s  , 
Formulant  infrafcriptam 
ab  omnibus  Ecclejîafricis 
etiam  venerahilibus  Fra- 
tribus  nojlris  Archîepif- 

copis  &  Epifcopis  y  nec  |  textes  de  defooéilTance  , 
non  aliis  quibufcumcjne  Nous  avons  jugé  devoir 
Ecclefidftici  ordirUSytam  I  tout  accorder  à  des  prières 
regularibuSy  cjukrn  Secu-  fi  pleines  de  pieté.  C'eft: 
pourquoy  nous  enjoignons 
cxpiclïcmcnt  à  nos  Frères 
centiatis  ,  aliifcjue  Colle^  '  les  Archevêques  &  Eve- 
giorum  ReSloribus  atcjue  \  qucs  ,  comme  auflî  à  tous 
Magi/iris  fubfcribi  dif-'  autres  Ecclcfiaftiqucs,  tant 
tri^è  mandamus  ,  idcjue\  Réguliers  ,  que  Séculiers, 
imra  très  menées  à  4ie\  mcuic  aux  Religieurcs,aux 


les  h 


;fu< 


es  luDtcrt-ugcb   ce  les  pre- 


&  les 


laribuSy  etiam  Adoniall 
bus  y  DoEloribus ,  &  Li 


Becueil  Uiftorique 


Dodeurs  &  Licentiez  ,  & 
à  tous  aiuies  Principaux 
de  Collèges  ,  Maitfcs  & 
Rcfrens  de  ioufcrire  la  For- 
mule que  nous  avons  join- 
te ici  ,  voulant  qu'ils  le 
falfenn  tous  dans  refpacc 
de  trois  mois  après  la  pu- 
blication   &    lignification 


publUatioms  ,  feu  noù* 
ficationis  Vrsj'eminm  ; 
Allas  contra  eos  o^tù  in- 
tra  terminum  ^ntfatum 
non\  purnerîm  irremif» 
fibilker  prôcedi  volumus 
juxta  Camnicas  Confii- 
tutiones ,  &  ConcUiorum 
Décréta» 


àts  Prefentes.    A  faute  de 

quoi  nous  voulons  qu'on 

procède  irremifliblemenr  fulvant  les  Conftitutions 

Canoniques  ,    &  les  Décrets  des  Conciles  contre 

ceux  qui  n'auront  pas  obéi. 


formvlaire 

Que  toHS  doivent  [oufcrtre. 


JE  fouflTigné  ,  me  fou- 
mets  à  la  Confticution 
Apoftolique  d'Innocent  X. 
Souverain  Pontife  donnée 
le  51.  jour  de  May  i6n. 
&  à  celle  d'Alexandre  VII. 
fon  SuccelTeur  donnée  le 
16.  Oaobre  1656.  &  re- 
jette &  condamne  fincere- 
ment  les  cinq  Propositions 
tirées  du  Livre  de  Corné- 
lius Janfqiius  ,  intitulé, 
AugaftlniiSy  dans  le  pro- 
pre fens  du  même  Auteur, 
comme  le  Siège  Apofto- 


FORMULA 

à  (ùpradidlis  fubfcri^ 
benda. 

EGo  N.  ConjiitHtîonl 
Apoflolka  Inmceri'- 
til  X.  datte  die  5  i .  Mais 
1655.  &  Conftitutîoni 
Alexandri  VlLdatA  1  6. 
05iohris  i6$6.SnmmO' 
rum  Pontificum  me  fiib* 
jîcios  &  (juin^ue  Fropo- 
Jltîones  ex  Cornelii  Jan-m 
fenii  libro  ,  ctd  nomen 
Auguftinus  ,  excerptoi, 
&  in  fenfu  ab  eodem 
AnUore  intenta  ,  prout 
illof  per  difias  Conjîitu- 
Itioncs  Sedes  Apojiolica 
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àamnavît  fîncero  anima  lique  les  a  condamnées  par 
re']ïcio  ac  àamno  ,  &  ko,  les  mêmes  Conftitutions  ; 
juroy  fie  me  Deus  adju-  je  le  jure  ainiî  Ainll  Dieu 
vet ,  &  h.iC  fanUa  Dei  \  me  foie  en  aide  de  Tes  faints 
Evangelia. 


Evanailes. 


Decernentes     infuper 
préifentes  Utteroi  femper 
&  perpétua  validais   & 
efficaces  exiflere ,  ^  fo- 
re 3  fuoftjue  plenos  (^ 
imegros  ejfeclus  fortiri, 
^  obtlnere  ,  ficqne  per 
^uofcumcjue  judices  or~ 
dinarïos    ?-r   delegatos , 
ubicfue  jiidlcan  ,  er  de- 
finiri  debere  ,  fuhlata  eh  i 
(^  eorum  cuillbet  ojuci- 
vîs   aliter  judicandi   & 
interpretadi  facnltate  & 
au^loritate  j  ac  trntnm 
&  inane  effe^fi  fecus  fii- 
per  his  a  qHocumcjue  i^Ud' 
vis  aitShoritate ,  fciemer 
vel  ignoranter  contigerit 
attemari.  ^mcirca  Ve- 
nerabilibus  Fratribnsyi^' 
chiepifiopis    ^  Epifco- 
pis  ,  aliijcjue  locorum  or- 
dinariis  committim:iS  & 
mandarrms  m  fi/iTuU  la 
fuis  Dieecefibtis ,  ac  locîs 
fn*  'JHrifdiilioni[ub)eSli: 
prdtfemes  litterat    &   in 
eis  coiitmta  quacumefue 


Ordonnons    en  outre  1 
que    [qs  Prercnces    foienc 
valides  &  ayent  leur  plein 
&  entier  effet  à  perpétuité 
&c  qu'en    tous   lieux  tous 
les  Juges  oïdinaires  &  de'- 
léguez  jugent  &  ordonnent 
conformément  à  cela  j  leur 
ôtant  tout  pouvoir  de  ju-- 
gcr  &  d'interpréter  d'une 
autre  manière  ;  &  déclarant 
nul  &  invalide  tout  ce  qui 
pourroit    être   attente    au 
contraire  avec  delTein  ,  ou 
par  ignorance  par  qui  que 
ce  foit ,   ôc  avec  quelque 
autorité  que  ce  pût  être, 
C'ell  pourquoi  nous  man- 
dons &  ordonnons  à  nos 
Vénérables  Frères  les  Ar- 
chevêques &  Evoques  ,  àC 
aux  autres  Ordinaires  des 
lieux  ,     d'exécuter   &  de 
faire  exécuter  par  tout  le 
monde  ;    chacun  dans  fou 
Diocéfe  ,  &  dans  les  lieux 
fûiimis   à  fa  Jurifdidtion  , 
les   preicntes  Lettres  ,   & 
,  tout  ce  qui  y  eft  contenu. 


2lS 

^    de 
qui  reFiuer 

fentence  ,  cenLures  ,  pu- 
nirions ,  c^  par  lous  les 
autres  reinedis  de  droit 
"^  de  fait  iaiis  avoir  égard 
à  aucun  appel  ;  &  le  ier- 
vant  aufli  pour  cela  ,  s'il 
en  eft  betoih  j  du  fecours 
du  bras  (eculier.  Voulons 
audi  qu'on  ait  la  même 
foy     aux   copies   des    Pié 
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contraindre     ceux  1  cxe^juantur    &    exe^ui 
feront  d'obéir,  par  |  ac  obfervarî  ah  ommbair 
curent  ,   &  inobtdiente^ 
(jttofcHmi^ue  fer  femen- 
tias  y  cenl'uras  (^  pœr.aSy 
aliao^ue  juris  &  facll  re- 
mtdU,  appelUtione  pofi. 
pofttk  3    invocato   etiam 
ad  hoc  fi  opus  fuerit  , 
brach'ù   fecnlaris    auxii 
l'to  ,   omnmo  compelUvt, 
Folumiis  autem   ut  pr£- 
fentes   même   imprimées  ,\femiHm       travfumptis  , 
fîenées    de   b   main  d'uni  etiam  împreffis  ,   manu 
Notaire  public  ,  &  fcellées  Notariî  public i  fubfcri- 
dufceau  de  quelque   ipei-\ptis ,    6"  figUlo  aUcujus 
fonne  conftituée  en  dignité  '  perforiA  in  dignîtate  Ec- 
Ecclefiaftique  ,   qu'on  au- 1  clefiaftka  conflUut£  mu-. 
roit  à  l'original  ,  s'il  étoicj  ;7/m  ,  eadem  fides pror- 

"     •'-  '  ° -  -  —  -'--  ■y'fej  adhibeatur,  ^ua  ipfii 

orlgînaltbus  Utteris  adhir 
beretur  ,  fi  effent  exhl- 
bit  A  vel  ofienfd,  Nulli 
erqo  omnbio  homlfium  li- 
ceat  hanc  noflram  Confia 
tltutlonem  &  ordinatio' 
tlonem  infringere  j  vel 
el  aufi*  temerarlo  corir. 
traire.  Si  ^uis  autem 
hoc  attentare  prdfumpftr 
rù  ,  indlg'riationein  om- 
nipotent is  Del  ac  B  B. 
Fetri  &  Pauli  Jpofto- 
lorum  ejus  ,  fe  nove- 
rit  incurfurum,  Datum 


iîrrnifié  &  montré  à  un  cha 
çun.  Que  perfonne  donc 
n'entreprenne  d'enfreindre 
cette  Conftitution  &  Or- 
donnance ,  ou  de  s'y  op- 
pofer  par  une  hardieffe  té- 
méraire. Si  quelqu'un  étoit 
affez  impie  pour  attenter 
cela  ,  qu'il  fçache  qu'il 
encourroit  l'indignation  de 
Dieu  tout-puid'ant  &  de 
fes  bien-heureux  Apôtres 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 
Donné  à  Rome  à  Sainte 
Marie  Mjeure  ,  l'an  de 
j-Incarnadon  dti  Sauveur, 


Murlam  Majoremy  Art. 
no  IncArnaùonis  Domi' 
file  A  i66^.  15.  Kiil. 
Martii  Pomlficatûs  nof- 
iri  anno  decimo. 


des  BftlUs  ^  c^c,  lii) 

SanElayn  mil  (ix  cens  foixante  éé 
cinq  ,  le  I  5.  de  Février  & 
de  notre  Pontificac  le  di"= 
iiéme; 


! 


f.  Cardinahs  Prodata- 
r'ms  S.  V^oUjiHSi 

Vifa  de  Curia 

P.    C  I  A  M  P  I  N  U  Si 


J.  Gardinai  Prodatairé 
S.  Ugolini. 

irifa  d£  la  Cour 

P.    C  I  A  M  P  J  N  O. 


À  tergo    vero  Regif-  \  Enregiflré  fnr  le  don  par  U 
trara  à  Secrecario       j        Secrétaire  'des  Brefs. 
Brevium.  ' 


Anno  à  Nacivirare 
Domini ,  &Ci 


L'an  de  la   Liativité  ds 
Notre- Seigneur ,  &c. 


Tout  le  parti  fut  étrangement  déconcerté  par 
éctte  Bulle  ,  parriculieremenc  quand  Sa  Majellé  pat 
Im  zélé  merveilleux  d'écouffcr  ablolument  THere- 
lîc  ,  l'aïant  fait  recevoir  au  Parlement  en  fa  prefcn- 
ce  au  mois  d'Avril  166^-  donna  un  Edit  digne  àtk 
Fils  Aîné  de  PEglife,  montrai-it  que  ce  n'étoit  paS 
bar  flaterie  que  Grégoire  XI.&  Innocent  îll.avoiént 
appelle  les  Rois  de  France  les  exterminateurs  des 
hi-retiqucs  ,  &  les  boulevards  de  la  vérité  Catholi- 
que ,  &  de  l'autorité  du  S.  Siège. 


1^     à] 
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t>ECLARArion       DV       R   0    Ty 
pur  l'exécution  de  la  Bulle  de  Notre-  Saint 
Père  le  Pape  du  15.  FévrieriGG^, 

Etilcpour  ^     Oii  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Ror 

lafigna-       |  ^  DE    FrANCE    ET    DE    N  A  V  A  R  R  E  ;  A  tOUS 

turc  du  pi-éfens  &;  à  venir  j  S  a  l  u  t.  Le  de/Tcin  que  nous 
lairc  du  ^\°"^  de  voir  tous  nos  Sujets  réunis  dans  une 
Pape.  même  créance  lur  les  matières  de  la  Foy  &  de  la 
Religion  ,^  nous  obligeant  de  veiller  inceilàmmen: 
pour  empêcher  le  piogrcz  de  toutes  les  nouveau- 
tez  qui  pourroient  tioubier  le  repos  des  confcic^n- 
ces  ,  &  la  paix  de  TEglife  &  de  l'Etat  ;  il  n'y  a 
point  de  foin  que  nous  n'ayons  apporté  pour  faire 
celTer  toutes  les  contentions  ,  &  pour  arrêter  le 
cours  des  erreurs  qui  pouvoient  altérer  la  pureté 
de  la  Foy  ,  que  nous  avons  reçue  de  nos  Ancêtres. 
Dans  ce  dcfiein  nous  avons  appuyé  de  nôtre  auto- 
rité les  Décifîons  qui  ont  été  faites  par  les  Papes, 
ô:  acceptées  par  PEglifc  ,  pour  détruire  la  nouvelle 
Sede  qui  s'eft  élevée  à  l'cccafion  de  la  doÛrine  de 
Janfenius  Evêque  d'Ypre  ,  conrenuë  en  fon  Livre; 
intitulé  Akgiijlims.  Ec  depuis  la  nailTance  de  cette 
Sede  ,  jufqu'à  notre  Déclaration  du  mois  d'Avril 
de  l'année  dernière  1664.  Nous  avons  employé 
tous  les  moyens  polîîbles  pour  en  arrêter  le  cours, 
&  même  les  Prélats  de  nôtre  Royaume  ayant  jugé 
à  propos  après  diveifes  Délibérations  ,  de  dreflèr 
un  Formulaire  de  profelTion  de  Foy  ,  &  imploré  le 
fccoui's  de  nôtre  autorité ,  pour  obliger  tous  les 
Ecclefiaftiques  de  nôtre  Royaume  à  le  foulcrire  ; 
Nous  avons  par  nofdites  Lettres  de  Déclaration, 
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tegîftrées  en  nôcre  prefence  en  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  ,  autoilsé  ledit  Formulaire  ,  &  or- 
donné que  tous  ceux  qui  refuferoieni  de  le  figner, 
lorlqu'il  leur  leroit  prefcrit  par  les  Mandemens  de 
leurs  Evèques  ,  demeureronc  privez  de  leurs  Ben;- 
fices ,  &  déclarés  indignes  d'en  poireder  à  l'avenir, 
&  qu'il  feroit  procédé  extraordinairement  con- 
tr'eux  félon  la  rigueur  des  Conftitucions  Canoni- 
ques. Mais  quoique  Dieu  ait  béni  nos  loins  par  un 
heureux  fuccés ,  &  que  nous  ayons  teliemenr  arrê- 
té le  cours  de  cette  hcrefie  nai Hante  ,  qu'il  n'y 
ait  plus  prefentement  qu'un  bien  petit  nombre  de 
gens,quipar  un  aveuglement  affe6lé,&  par  des  (ub- 
tilicés  étudiées  ,  refiîienr  aux  définitions  reçues  par 
le  confentement  unanime  de  l'Eglife  :  Néanmoins 
comme  les  principaux  chefs  de  cette  cabale  conti- 
nuent les  efforts  qu'ils  ont  toujours  faits  pout*  élu- 
der la  condamnation  de  leurs  erreurs  ,&  méprilanc 
les  Décifions  da  Saint  Siège  ,  le  jugement  des  Evê- 
ques  ,  &  l'avis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
reftifent  de  figner  le  Formulaire  drelfc  par  les  Pré- 
lats de  nôtre  Royaume  5  Nous  avons  refolu  de  met- 
tre la  dernière  main  pour  achever  un  ouvrage  fi 
utile  &  fi  avantageux  au  bien  de  la  Religion  &  de 
l'Etat.  Et  quoique  chacun  connoilTe  ia  fauficré  des 
prétextes  les  plus  fpecieux  dont  les  Sedaires  fc 
ibnî  fei-vi  pour  colorer  le  refus  qu'ils  ont  fait  ju(- 
qucs  ici  de  figner  le  Formulaire  ,  que  ladiilindioii 
du  fait  &  du  droit  ,  dont  ils  ont  fait  leur  principa- 
le défenfe  foit  allez  détruite  par  le  Bref  des  Papes 
Innocent  X.  &  Alexandre  V  I  I.  par^  lefqucls  ils 
ont  nette;ment  déclaré  ,  qiîe  le  dclîcin  du  Saint 
Siège  a  été  de  condamner  les  cinq  Propofitions  ex- 
traites du  Livre  dejanfenius  »  au  fcns  de  cet  Au- 
teur ,  &  que  l'autorité  des  Alfemblées  générales  du 

P     iuj 
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Cierge  de  France  ,  joinre  au  conicnteinent  prefqae 
«nanime  des  Archevêques    &   Evêques    de   nôtre 
Royaume  ,  duc  être  d'un  afTez  grand  poids   pour 
les  engager  à  recevoir  ledic  Formulaire    :  Veu  mê- 
me que  le  Pape  Tavoic  iuffilamment  approuvé  ,  foie 
en  louant  la  conduite  des  Evcques  par  Icrdics  Brefs 
que  Sa  Sainteté  leur  a  adrelïtz  ,   lors  qu'ils  lui  onc 
donné  connoi (Tance  de  la  relolucion   par  eux  prile 
À'tn  ordonner  la  fi^nature  ;   Toit  en  blâmant  ceux 
qui  ont  rerule  d'y  (oufcrire  ,  ouqui  voiiloient  en 
altérer  le  iens    par  des  dillindîons  captieufes.    Ec 
néanmoins  connoi liant  que   toutes  ces  confidera- 
tions  n'ont  pas  été  allez  puiifantes  pour  vaincre  l'o- 
piniâtreté de  ceux  qui  veulent  fe  ngnaler  dans  ces 
lortes  de  conceilations  ,    &  qui  dans  ce  defléin  fo- 
mentent la  divilion  de  rEglife   j  Nous  avons   crû 
que  le  meilleur  moyen  de  détruire  toutes  les  fauf- 
fes  fubtilitez  dont  ils  le  fervent ,  &  d  oter  tout  pré- 
textes même  auxEvéqucs  ,  qui  onc  fait  refus  jufques 
à  preient  de  figner  (Refaire  iignerdans  leurs  Dio- 
céî'es  ,  étoit  de  conlulter  encore  une  fois  le  Chef  de 
l'Eglilc  j  afin  que  joignant  Ton  autorité  à  celle  des 
Archevêques  &  Evêques  de  France  ,  ce  concours 
de  PullFances  les  obligeât  à  le  foûmettre  &  à  foufcri- 
re  ce  qui  avoit  ete  li  lolemnellement  décide.  Pour 
cette  fin  nous  avons  fait  demander  à  Sa  Sainteté, 
par  nôtre  Ambafl'adeur  Extraordinaire  en  Cour  de 
Rome  ,  qu'il  lui    plût  ordonner   la  fignacurc  d'un 
Formulaire  :   Et  Sa  Sainteté  ayant  répondu  favora- 
blement aux  inftances  qui  lui  ont  été  faites  de  nô- 
tre parc  ,  6c  ayant  fait  expédier  la  Conftitution  en 
datte  du  \  5  .du  mois  de  Février  dernier  ,  par  laquel- 
le elle  auroic  ordonné  la   fignatiire  d'un  Formulaire 
inféré  en  ladite  Conllitution  :  NOUS,  pour  con- 
courir par  noue  autorité  à  faire  ceflsr  toutes  les  di- 
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Vifions  ,  qui  jufques  à  prefenc  ont  partagé  nos  fu-> 
jets  fur  ces  maiicrcs  ,  &  à  établir  une  entière  uni- 
formité dans  leurs  ("entimens  ,  à  cet  égard  ayant 
relolu  d'appuyer  ladite  Conftîtution  ;  Se  a  voir 
fdilons  ,  que   pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvans  ,  après  avoir  fait  examiner  en  nôtre  Con- 
feil  la  Conftitution  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alexandre 
VII.  dudic  jour  15.  Février  de  la  prefente  année 
166 y.  enfembie  le  Formulaire  inféré  en  ladite  Con- 
flitution  ,    &  reconnu  qu'en  icelle  il  n'y  a  rien   de 
contraire   aux   libertez  de   l'Eglife  Gallicane  ,  ni 
aux  droits  de  nôtre   Couronne  ,  ni  même  au  For- 
mulaire drelFé  par  les  Evèques  de  nôtre  Royaume» 
NOUS,  de  l'avis  du  Confeil ,   ôc  de  nôtre  certai- 
ne fcience  ,  pleine  pullfance  >  &  autorité  Royale  3 
avons  par  ces  Prefcntes  fîgnées  de  nôtre  main,  dit, 
ftatué,  &  ordonné  ,  difons  ,  ftatuons,  &  ordonnons. 
Voulons  &  Nous  plaît ,  que  ladite  Conftitution  de 
nôtre  S.  P.  le  Pape  ,  dudit  jour    i  j.  Février  1665., 
cy-attachée  lous  le  Contrefcel  de  nôtre  Chancelle- 
rie ,  loit  reçue  &  publiée  en  tout   nôtre  Royaume  j 
Pais,  Terres  ,  ôc  Seigneuries  de  nôrr-j  obéiffance  , 
pour  y  être  gardée  de  obfcrvée  inviolablement  fe» 
Ion  fa  forme  i5c  teneur. 

Exhortons  à  cette  fin ,  &  néanmoins  enjoi- 
gnons aux  Archevêques  ,  Evêques  de  nôtre  Royau- 
me ,  &C  Terres  de  nôtre  obéiilancedc  figner ,  &  de 
faire  figner  inceflamment  ,  par  tous  les  Ecclcfia- 
fliques  de  leurs  Dioccfes  ,  tant  Séculiers  que  Ré- 
guliers, ledit  Formulaire,  purement  &  fimplement, 
aux  termes  aulqucls  il  cft  conçu  dans  ladite  Con- 
ftitution ,  fans  u(er  d'aucune  dilUnction  ,  interpré- 
tation ,  ou  reftridtion  qui  déroge  dircdlcmcnt  ou 
inaiictnicmcnc  auidiccs  Coaditutigns  des  Pajpcs  lu« 
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nocent  X.  &  Alexandre  VII.  par  Icrquelles  Ie9 
cinq  Piopofitions  extraites  du  Livre  de  Janienius 
ont  cté  condamnées  d'herefie,  au  fens  de  i' Auteur, 
Comme  auffi  de  nous  certifier  par  écrit  par  lefdits 
Archevêques  &c  Evêqucs  ,  qu'il  aura  écé  iacisfait  à 
la  fignature  dudit  Formulaire  dans  les  trois  mois 
portés  par  ladite  Conftitution  ,  à  compter  du  jour 
de  la  publication  qui  fera  faite  des  Prefentes  dans 
le  Baiilage  ,  SénéchaufTée  ,  ou  Siège  Royal  ,  au 
relTort  duquel  eft  fituée  chaque  Egliie  Métropoli- 
taine ou  Cathédrale. 

Déclarant  que  ceux  qui  (e  fei^viront 
dans  leurs  (îgnatures  des  diminutions ,  interpréta- 
tions ,  ou  reltriiStions  fuidires ,  auront  encouru  les 
peines  portées  par  ladite  Conftitution  ,  &  par  ces 
Prefentes. 

Et  afin  que  les  Ordonnincss  que  lefdits  Arche- 
vêques &  Evéques ,  ou  l:ars  Grands  Vicaires  fe- 
ront publier  pour  ladite  iignature  foient  exécutées 
fans  difficulté  :  Nous  ordonnons  à  tous  Ecclefia- 
ftiques  ,  Séculiers  «Si  Réguliers,  même  aux  Monia- 
les ,  de  ligner  ledit  Formulaire  dans  ledit  tems  de 
trois  mois  ,  nonoftant  toutes  Exemptions  ,  Pri- 
vilèges ,  Loix  Diocefaines  ,  Droits  de  Jurifdidl'ons 
Epifcopales  ,  ou  quafi-Epifcopales  ,  qui  pourroient 
être  prétendus  par  aucuns  Chapitres^Abbayes^Com- 
munautez  ,  Séculiers  ou  Réguliers ,  ou  par  aucun 
en  particulier:  Aufquels  Privilèges  ,  Exemptions, 
Droits  de  Jurifdidions  &  Loix  Diocefaines  ,  nous 
avons  en  tant  que  befoin  eft  ou  ieroit  ,  dérogé  par 
ces  Prefentes  poui  ce  regard  ,  comme  étant  ce  qui 
concerne  la  pureté  de  la  Foi  ,  &  de  la  détermina- 
tion des  queftions  do^rinales  ,  particuliereraenc 
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îcrervéàla  perfonne,  &:  au  caradere  de  l'Evcque  j 
&  ne  pouvant  leur  être  ôté  par  aucun  piriviiegç. 

Et  en  cas  de  refus  par  aucuns  Ecclefiaftiques, 
Séculiers  ou  Réguliers  ,  de  foufcrire  ledit  Formu- 
laire ,  Voulons  qu'il  foit  procédé  contre  eux  parles 
Evéqucs  ,  ou  par  leurs  Officiaux,  fuivanc  les  Confti- 
tutions  Canoniques  ,  &  les  Loix  de  nôtre  Royau- 
me ,  nonobftanc  tous  Privilèges  ,  &  toutes  appel- 
lations fimples  ou  comme  d''abus ,  &  fans  préjudi- 
ce d'icclles  y  pour  lefquclles  ne  voulons  être  diffé- 
ré ,  comme  s'agilfant  de  Police  &  difcipline,  dans 
laquelle  les  appellations  comme  d'ab.us  ne  doivent 
avoir  aucun  éfet  furpenfif  aux  termes  des  Ordon- 
nances. 

Voulons  en  outre,  que  faute  d'avoir 
par  les  Ecclelîaftiques,  Séculiers  ou  Réguliers,  fouf- 
crit  ledit  Formulaire  dans  ledit  tems  de  trois  mois , 
les  Bénéfices  ,  Dignitez  ,  Perlonnats  ,  Offices  ,  Sé- 
culiers ou  Réguliers,  même  les  Clauftraux  &  Amo- 
vibles ,  généralement  toute  lorte  de  Bénéfices  donc 
ils  feront  pourvus  ,  &  aufquels  ils  precendronc 
droit  ,  demeurent  vacants  &  impetrabîes  de  plein 
droit  ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'aucune  Sentence  , 
ny  Déclaration  judiciaire  ,  &  fans  qu'ils  puiirenc 
être  rétablis  dans  leurfdits  Offices  ôc  Bénéfices,  en- 
cor  qu'ils  voululFcnt  pofterieurement  figner  ledit 
Formulaire  ,  &  pour  cette  fin  ordonnons  que  ceux 
qui  auront  éré  pourvus  en  leurs  lieux  &  places 
dcfdirs  Bénéfices  ,  foit  par  le  Collateur  ordinai- 
re ,  foit  en  Cour  de  Rome  ,  y  foient  j.maintenus  : 
Enjoignons  aux  Collateurs  ordinaires  ,  d'y  pour- 
voir incontinent  après  ledit  temps  de  trois  mois, 
&  julques  à  ce  qu'il  y  aie  écé  pourvu ,  Voulons 
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que  les  fruits  defclits  Bénéfices  foient  faifîs  à  la  rc^ 
quéce  de  nos  Procuieius  Généraux  y  ou  de  leurs 
Subftituts  ,  ôc  employés  au  profit  des  Hôpitaux 
des  lieux  « 

E  T  au  cas  qu'aucun  Archevêque  ou  Eveque  re- 
fule  de  figner  ledit  Formulaire  ,  3c  n'en  ordonne 
pas  la  fignature  dans  ledit  temps  de  trois  mois  , 
purement  &  fimplement ,  comme  il  eft  ci-deiTus 
expliqué  ,  Nous  voulons  &c  entendons  qu'il  y  foie 
contraint  par  faille  du  revenu  temporel  de  ion  Ar- 
chevêché ou  Evêché  ,  ôc  qu'il  foie  procédé  à  l*en- 
contrc  de  luy  par  les  voyes  Canoniques,  fuivarit  ce 
qui  eft  porté  par  ladite  Conftitution  .*  Et  en  outré 
que  les  autres  Bénéfices  de  quelque  qualité  qu'ils 
puiiïent  être  ,  dont  il  Te  trouvera  pourvu  demeu- 
rent' vacants  &c  impetrables  de  plein  droit  fan^ 
qu'il  Toit  befoin  d'aucune  Sentence  ni  Déclaration 
judiciaire  ;  Se  que  ceux  qui  auront  été  pourvus  ai 
fa  place  y  foicnc  maintenus  ,  ainfi  qu'il  efl  expli-'- 
que  ci-delfus. 

Et    afin  qu'à  l'avenir  nul   n'ait  rang  ni  autori- 
té dans  l'Egliie  qui  puifïe  rcnoUveller  ces  divifîons^ 
ou  troubler  l'Etat  ,  en   adhérant  à   ces   nouvelles 
Dodrines  ,  Nous  voulons  pour  la  police  &  la  paix 
de  nôtre  Roya-ume  ,   que  conformément  à  la  Dé- 
claration publiée  en  notre  prefence   en  nôtre  Cour 
<ie  Parlement  de  Paris  ,  le  15?.  Avril   1664.  aucu- 
ne   perfonne  ne  puifTe   être    cy-aprés  pourvu  dé 
quelque  Bénéfice  qUL-  ce  foit.  Séculier  ou  Régulier  ^^ 
qu'il  n'ait   auparavant    fonfcrit    ledit    Formulaire' 
en  perfonne  entre  les  mains  de  fon  Evêque  ,  ou  ai 
Son  refus  ,    en  celles  de  l'Archevêque  Metropoli- 
tâiû  i  En  cas  de  refus  de  l'un  &:  de  l'autre  ^  éri 
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celles  da  plus  ancien  Evéque  de  la  Province  ,  étanE 
fur  les  lieux,  qui  aura  iîgné  ,  &  faic  ligner  ledit  For- 
mulaire, 

Nous  voulons  pareillement  que  ceux  qui  fe- 
ront d'orefnavanc  promus  à  l'Ordre  de  Soufdiaco»- 
Dat  ,  ou  qui  prendront  à  l'avenir  êçs  degrés  dans 
les  Univevlitfz  de  nôae  Royaume  ,  ou  feront  élus 
aux  Charges  ,  Principautcz  &  Régences  derdites 
Univeril:ez  ,  ou  des  Collèges  en  dépendans  ,  ou 
qui  feront  reçus  à  faire  proreiîîon  à  l'avenir  dans  les 
Wonafteres  de  nôtre  Royainne  j  ou  nommez  pour 
exercer  aucunes  Charges  ou  Offices  dans  iceux,  fî- 
gnent  ledit  Formulaire  ci-dfjirns  en  la  manière  ,  &C 
dans  le  temps  porté  par  nofdites  Lettres  du  mois 
d'Avril  1664.  &  fur  les  peines  y  contenues ,  fi  ce 
n'efl:  quMls  y  eulïent  fatîsfait  auparavant.  Voulons 
auffi  que  nul  ne  puille  être  admis  dans  les  Seminaî^ 
res  pour  y  enfeigner  ,  qii^'il  n'ait  figné  ledit  Formu* 
laire  ,  en  U forme  ci-deiîus  exprimée. 

Voulons  de  plus  ,  que  nul  perfonne  pour- 
vue de  Bénéfice  Séculier  ou  Régulier  par  Nous ,  par 
les  Collareurs  ordinaires  ,  en  Cour  de  Rome  ,  ou 
en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  ,  ne  pullFc 
prendre,  ni  fe  mettre  en  poficfîion  du  B:nefice  , 
fans  en  avoir  la  permiffion  du  Lieutenant  General, 
&  en  fon  ahfcnce  du  premier  &  plus  ancien  Offi- 
cier du  Baillage  ou  Scnéchauffée  dans  le  rcllbrc 
de  laquelle  ledit  Bénéfice  fera  fitué  ,  lefqucls  ne 
pourront  donner  ladite  pcrmilFion  qu'à  ceux  qui 
Feront  bien  &  duément  apparoir  par  devant  eux 
avoir  foufcrit  ledit  Formulaire  en  la  forme  prefcri- 
le  ci-dcfTus,  &  feront  lefdites  permiiîîons  délivrées 
gratuicemcttc  ,  &  fans  frais  par  les  Greffiers  dcfdits 
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Sièges  ,  qui  en  garderont  les  rainures  pour  y  avoir 
recours  quand  bcfoin  fera  :  Enjoignons  pour  cette 
fin  aufdirs  Lieuîcnans  Généraux  ,  aufdits  Sièges  , 
d'empêcher  qu'aucun  pourvu  de  Bénéfice  n'en  pren- 
ne poiTeiïion  ,  fans  au  préalable  avoir  obtenu  ladite 
penniûion. 

Et  parce  que  ledit  Livre  de  Janfenius  intitulé 
JlHgMfiim{S  ,  a  donné  lieu  aux  derniers  troubles  6c 
conteftations  des  Catholiques  ,  &  aux  nouvelles  dî- 
viiions  de  l'Eglife  ,  Nous  avons  fait  &  failons  tres- 
exprelfes  &  iteradves  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
nos  Sujets  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient  3  de  vendre  ou  débiter  ledit  Livre  ,  ni  même 
le  garder  fans  la  permifïion  de  l'Evêqae  ou  de  Tes 
Grands  Vicaires  5  Enjoignons  à  tous  Imprimeurs 
&  Libraires  qui  en  ont  prelenteaient ,  de  les  porter, 
ou  faire  porter  dans  la  quinzaine  après  la  publica- 
tion des  Prefentes  au  Greffe  de  T Archevêché  ouEvc- 
ché  dont  ils  feront ,  ou  en  ceux  des  Baillages  ou  Sé- 
nechauiïées  dans  le  relîort  defqueUes  ils  font  leur 
demeure  ,  à  peine  de  punition. 

Que  d'ailleurs ,  comme  cette  divifion  qui  avoîc 
commencé  à  l'occadon  dudit  Livre  de  Janfenius  ,  a. 
beaucoup  augmenté  par  la  liberté  que  plufeurs 
peribnnes  ont  prife  d'écrire ,  compofer ,  publier  ou 
débiter  plufieurs  libelles  contre  les  Bulles  des  Pa- 
pes Innocent  X.  &  Alexandre  V  H.  contre  les 
délibérations  àts  Evêques,  &  les  cenfures  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  ,  &  principalement  contre  le 
Formulaire  drelfé  pour  établiria  paix  dans  l'Egli- 
fe  ,  l'uniformité  dans  les  fentimens  ;  Nous  afin 
d'empêcher  ce  defordre ,  Avons  aufli  par  lefdites 
PrefenceSi  fait  6:  fàifons  tres-cxprelfes  inhibitions 
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èc  èiéîQrScs  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient  ,  d'écrire  ou  compoler  ,  im- 
primer ,  vendre  ou  débiter  direétement  ou  indire- 
ctement ,  fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puifTe 
être  ,  aucun  Ouvrage,  Lettres  ,  ou  Ecrits  ,  tendans 
à  favorifer,  foùtenir,  ou  renouvcller  en  quelque  ma- 
nière que  ce  Toit  la  Dodrine  condamnée  de  Janfe- 
nius  ,  ou  à  contredire  ledit  Formulaire  ,  fous  pei- 
ne d'être  traitez  comme  Fauteurs  d'Herctiques  ,  & 
comme  Percurbateurs  du  repos  Public  :  Voulons 
que  ceux  qui  ont  écrit ,  enfeigné  ,  ou  prêché  au- 
cune chofe  contraire  aufdites  Bulles  ,  (oient  tenus 
en  fignant  ledit  formulaire  ,  de  fe  retraéler ,  donc 
fera  tait  mention  dans  TAde  qui  fera  expédié  de 
leur  foufcription. 

N'entendons  au  furplus  par  ces  Prefentcs 
déroger  au  droit  des  Particuliers  qui  ont  été  pour- 
vus en  Cour  de  Rome  ,  ou  nommés  par  Nous  aux 
Bénéfices  de  ceux  qui  n*ont  pas  figné  le  Formulai- 
re drellé  par  les  Evéqucs  de  nôtre  Royaume  ,  en 
confequence  de  nôtredite  Déclaration  ,  ny  à  ce 
qui  a  éré  fait  par  la  Faculré  de  Théologie  de  Paris  , 
contre  ceux  qui  ont  refufé  de  (igner  la  Ccnfurc  de 
ladite  Facuké  du  premier  jour  de  Février  165^. 
ni  aufli  aux  Arrêts  rendus  en  nôtre  Confeil  conr 
rre  aucun  des  Chanoines  du  Chapitre  de  Beauvais 
le  vingt-un  juillet,  &  deuxième  Odobre  i  6^5).  que 
Nous  voulons  être  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  jufques  à  ce  que  Icfdits  Chanoines  ayenc 
foufcrit  le  Formulaire  inféré  dans  ladite  Conftitu- 
tion  de  Nôtre  Saint  Pcre  le  Pape  ,  en  la  forme  çi- 
tlevant  exprimée. 

Si  Donnons  en   mandement  à  nos 
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Amcz  &  Féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Paris  ,  que  ces  Prefentcs  ils  ayent  à 
faire  lire,  publier  &  cnregiftrer  ;  enfeinble  ladite 
G)nftitution  ,  &  le  contenu  en  icelle  ,  faire  garder 
&  obferver  en  ce  qui  dépend  de  l'autorité  de  nô- 
tredite  Cour  ,  en  toute  l'étendue  de  fon  reflbrr, 
fans  fouffrir  qu'il  y  Toit  contrevenu  en  aucune 
iTianiere  :  Car  tel  est  notre  plai- 
sir. Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cef- 
dites  Prefentes  ,  fauf  en  autres  choies  nôtre  droit, 
&  l'autruy  en  toutes.  Donne'  à  Paris  au  mois 
d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cents  foi xai\pe-cinq, 
&  de  nôtre  Règne  le  vingt  -  deuxième.  Signé, 
LOUIS  :  Et  phu  bas  ,  Par  le  Roy  :  De  G  u  e- 

)S  E  G  A  U  D. 

Et  à  côté  efl;  écrit  :  Vif  a  S  e  g  u  i  e  r,^  pour  fer- 
vir  aux  Lettres  Patentes  ,  ordonnées  être  expé- 
diées fur  la  Bulle  d'Alexandre  V  I  L  touchant 
l'herefie  de  Janfcnius ,  fceliéc  du  grand  fceau  de 
cire  verte. 

Lues  y  publiées,  &  reglftrées  ,  Oui  &  ce  requérant 
le  Vrocureur  General  du  Roy  ,  pour  être  exécutées  fé- 
lon leur  forme  &  teneur.  A  Taris  en  Parlement ,  U 
Roy  feant  en  fon  lit  de  "juflïce  ^  le  iç).  Avril  i  665^ 
Si^né  y  Du  Tille  T. 

extrait  des  Regijlres  dié  Parlement» 

E  jour    toutes   les  Chambres  affemblées  ,  le 
fRoy  ayant  coramandé  par  la  bouche  de  Mon- 

fieut 
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fîeiir  U  Chancelier,  que  les  portes  fuflent  ouvertes, 
a  ordonne  au  Greffier  en  chef  de  faire  la  lecture  des 
Lettres  Patentes  dudic  Seigneur  Roy  en  forme 
d'Edir.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  1665.  Signe, 
LOUIS:  Et  vlm  bai  ,  parle  Roy.  D £  Guene- 
GAUD  ,  &  fceliées  lur  lac  de  foye  verte  &  rouge  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  par  lefauciies,  &  pour  les 
caules  y  contenues  il  avoit  Dit ,  Statué  &  &  Ordon- 
né, vouloit  &  lui  plaifoit  que  laConrtitutionde  Nô- 
tre Saint  Père  le  Pape  ,  du  15.  Février  ié6f.  atta- 
chée fous  le  Contre-fcel  deidites  Lettres ,  fût  reçue 
&  publiée  en  tout  le  Royaume  ,  Pais  ,  Terres  »  & 
Seigneuries  de  Ton  obéillance  ,  pour  y  être  gardée 
&  obfcrvée  inviolablement  lelon  fa  forme  &  te- 
neur :  Exhortoic  à  cette  fin  ,  «Se  néanmoins  enjoi- 
gnoit  aux  Archevêques  &i  Evêques  du  Royaume  , 
de  figner  &  faire  iîgner  incelFammcnt  par  tous  les 
Eccleliaftiques  de  leurs  Diocefes  ,  tant  Séculiers  ; 
que  Réguliers  ledit  Formulaire  ,  purement  &  lîm-  ' 
plement  ,  aux  termes  aufquels  il  éroit  conçu  dans 
Iclciites  Conditutiots  ,  fans  ufer  d'aucune  diftin- 
(ftion  ,  interprétation  ou  rellridion  qui  déroge  di- 
redtcment  ou  indircClcment  aux  Conllitutions  des 
Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  V  I  I.  par  lefquelles 
les  cinq  Proportions  extraites  du  Livre  de  Janfe- 
nius  ont  été  condamnées  d'herelie  au  fens  de 
l'Auteur  ,  comme  .'auflî  de  lui  certifier  par  écrie 
par  Icfdits  Archevêques  &  Evcqucs  ,  qu'il  auroic 
été  fatisfaità  la  Hgnature  dudit  Formulaire  ,  dans 
les  trois  mois  portez  par  ladite  Conllitution  ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  qui  feroit  faite 
des  Prefcntcs  dans  le  Baillagc  ,  SenéchaulFée  6c 
Sicge  Royal  ,  au  rclîbrt  duquel'  eft  (itué  chaque 
Eglifc  Métropolitaine  ou  Cathcdrale  :  DeclaranC 
que  ceux  qui   fe  fcvviront  dans  leurs   fîgnarurej 
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des  diftindions  ,  inrerprcrations  ou  icilficlions  fuf- 
dites  5  auront  cncouiu  les  peines  portées  par  ladite 
Conftitiuion  ,  &  par  Icfuites  Letrtes  ,  iaivant  que 
i)lus  au  long  eft  contenu  en  icelles  ,  à  la  Cour 
adreflantcs.  Ce  fait  Talon  pour  le  Procureur. 
General  du  Roy  a  dit  «S:  n  quis  ,  que  fur  le  repli 
des  Lettres  il  fera  mis  ,  qu'elles  ont  été  lues  ,  pu- 
bliées &  regillrées  :  Oliy  ,  6c  ce  requérant  le  Pro- 
cureur du  Roy  j  pour  écre  exécutées  iclon  leur  for- 
me 6i  teneur  i  èc  que  Copies  Coilaiionnées  en  (e- 
ïont  envoyées  aux  Sièges  des  Bai  liages  &  Séné- 
chauflfées  du  relîbrt  ,  pour  y  être  pareillement  lues, 
publiées  &  regiflrécs  :  Et  enjoint  au  Su'oftitut  du 
Procureur  General  du  Roy  ,  cCtn  certiF^er  la  Cour 
au  mois.  Au(îi-tôt  Monlleurle  Chancellier  efl:  mon- 
té ,  &  a  reçu  la  volonté  du  Roy,  pris  Pavis  de  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  ,  du  Duc  d'Anguicn  ,  des 
Ducs  &:  Pairs  Ecclciiaftiqucs  &i  Laiques  dans  le 
Parqueta  pris  celui  des  Prendens  ,  des  Confeillers 
diionneur  i  Maîtres  des  Requêtes  ,  &  Conteillers 
de  la  Grand-Chambre  ,  Preadens  &  Confeillers 
des  Enquêtes  &  Requêtes.  Après  lefquels  avis 
reçus  ,  6i  étant  rcmouré  vers  le  Roy  ,  il  lui  a 
fait  la  révérence  ,  &  aulPi-tot  remis  en  la  place  & 
couvert.  A  prononcé  ,  L  E  ROY  feant  en  fon 
liç  de  Juftice  ,  a  ordonné  bc  ordonne  ,  que  iur 
le  repli  des  Lettres  il  fera  mis  ,  lues  ,  publiées  & 
regiftrées  :  Oliy,  &  ce  requérant  le  Procureur  Ge- 
neral ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  àc 
teneur  ,  &z  que  Copier  collarionnées  en  feront  en- 
voyées aux  Sièges  des  Baillages  &  SénéchaulTées , 
pour  y  être  pareillement  lues,  publiées  &  regiftrées. 
Eî^joint  aux  Subrcituts  du  Procureur  General  d'y 
tenir  la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  au  mois. 
Fait  en  Parlement,  le  vingt-neuf  Avril  i66y» 
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Signé  ,  R  O  B  E  R  T.   Et  au  deiFoiis ,  ColUiionné. 
Signé,  Phelipeaux.  / 

La  Bulle  fufdîte  de  Notre  Saint  Vere  le  Pape  Ale- 
xandre Vil.  étant  fontcniié  &  fortifiée  de  la  Decla^ 
ratïsn  du  Roy  y  a  été  reçue  3  &  acceptée  de  tous  les  Ar^ 
chevê^jHes  &  Evêques  de  ce  Royaume ,  &  par  leur  an^ 
torité publiée  dans  leurs  Dîocefcs. 

L'Execution  de  ces  Edics  fut  le  I7gne  fatal  qui 
découvrit  ceux  qui  cherchoicnc  mille  mauvais  pré- 
textes pour  couvrir  leur  délobéilîànce  ,  &c  pour 
cacher  l'erreur  ,  où  ils  vouloienc  opiniâtrement  de- 
meurer. Les  Janlcnirtes  les  plus  zclez  fe  déclarè- 
rent hautement  par  le  refus  qu'ils  firent  de  ligner, 
&  quelques  Evêques  mirent  certaines  rellridiions  à 
la  fignature  du  Formulaire  ,  par  forine  d'explica- 
tion de  l'Intention  du  laint  Père.  Les  Principaux  fu- 
rent PEvêque  d'Angers  3  celui  de  Beauvais  ,  celui 
de  Pamicrs  ,  &:  celui  d'Aleth.  Le  Pape  &  le  Roy 
en  furent  également  choquez  j  &  on  leur  auroic 
fait  leur  procez  dans  les  formes  ,  h  «^ar  le  foin  de 
quelques  Prélats  ,  de  autres  puillans  Médiateurs  , 
on  n'eût  point  fait  'entendre  au  Pape  Clément  1  X, 
qu'ils  fe  loumettcient  iincercment  âux  ordres  de  fes 
Predecefleurs ,  &  qu'ils  avoicnt  efte«5tivement  ligné 
ftvec  fincerité  ,  de  bonne  foy  ,  &  Jans  aucune  rejïri- 
nion  le   Formulaire  d'Alexandi-e  VII. 

Ce  fage  Pontife  ,  comme  s'il  eût  prévu  U  mau- 
vaife  foi  dont  ces  Prélats  dévoient  ulei*  ,  pour 
furpvendre  la  religion  de  les  SuccclTcurs  ,  voulue 
donner  un  témoignage  public  du  mécontentemenc 
qu'il  avoit  de  leur  procède  ,  dans  la  fignature  du 
Fornnilaiic  i  en  condaiimaiu  par  un  Dccreç  déci- 
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iif  ,  les  Mandemens  qu'ils  avoient  faits  pour  diftin, 
guer  le  Fait  d'avec  le  Dioir.  Ce  qu'il  fit  le  i  S.  da 
janvier  de  l'année  1667.  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

DECRETUM 

SacrA  Comregatïonls  &c.  ubicjue public andum. 

C"  Acrx  judicis  Congregationis  Decreto  dan-inati,& 
^piohibiti  s  ac  refpcdivè  fuCpenfi  fuerunt  in- 
fra  fciipti  omnes  libri,  ubicumque,  &  quocumquc 
idiomate  impieflî  ,  imprimendivc.  Nemo  cujuf^ 
çumque  gradûs  &  conditionis  ,  eos  iinpofterum 
vel  imprimat  ,  vcl  légat ,  vel  rctineat.  Si  quis  in-, 
tcrim  habuerit  5  inquifitoribus  ,  feu  locorum  ordi-? 
jiariis,  à  piSEfcnris  Decreti  noritia  tradat  j  fub  pœ-» 
nis  in  Indice  Librorum  prohibitorum  contentis. 

LIBRI     S  VNT, 

Aflronomiae  microcofinicas  Tyrtema  novum,  &c, 
Folia  quxdam  partim  Gallicè  partim  Latine  edit^ 
quorum  tituli  funt. 

De  Elogio  primo  ac  praecipuo  dodrinx  Angelici 
Doftoris  b.  Thoma:  Aquinatis. 

Mandement  de    Monleigncur  l'Evêque   Comte 
4'Aleth  fur  la  (îgnatnre  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigncur  l'Evêque  Comte  do 
Beauvais^fur  la  (îgnature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigncur  l'Evêque  d'AngerSj, 
fur  la  fîgnature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfci^neur  l'Evêque  de  Paraicrs 
fur  la  fignature  du  Formulaire. 

Mémoire  fur  la  caufe  des  quatre  Evêques  qui  ont 
^iftingué  le  Fait  du  Droit. 

Second  Mémoire   contenant    la  Rcponfe   aux 
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frai/ofis  politiques  que  le  P.  Annat  allègue  j  pour 
porter  à  pourfuivre  les  Evêques  qui  onc  dlllingué 
leDroic  &  le  Faic. 

Troificms  mémoire  contenant  les  Reflexions 
fur  le  mémoire  prcienté  de  la  part  de  Sa  Majefté  à 
ceux  qu'elle  a  fait  confulter  touchant  l'affaire  des 
Mandemcns. 

Q^iatricme  mémoire  fur  l'iniquité  &  les  pernî- 
cienlcs  Conlequcnces  de  la  conduite  que  les  Jefui- 
res  inlpircnt  au  Pape  ,  pour  tourmenter  les  Evcques 
qui  onc  diîtinguë  le  Fait ,  &  le  D  oit. 

Cinquicm.c  memo'.re  lur  le  Droit  qu'ont  les  Evê- 
ques de  n'être  jugi*z  que  par  i  >•  Evêques  de  leur 
Province  ,  maintenu  par  l'AlFcmblée  Générale  du 
Clergé  de  France  dés  l'année  1 6  j  Oi  &  confirmé  par 
la  Déclaration  du  Roy  de  16^5.  fur  les  Articles  de 
Sorbonne  verilîés  dans  tous  les  Parlemens. 

In  quarum  Hdem  «Sce.  Pv.oms  in  Palatio  Apofto« 
lico  quirinali  18  Janv.  lôi^y. 
2.  M.  Epilcopus  Portuenfis, 
I.  Cardinalis  Ginettus  Prx^e(StuSi 

F.  Vincentius   Fanus   Ord.  Prxcî.  Sacrx  Cohg.' 
Secret. 
Anno  à  Nativitare  D.  N.  Jefu  Chriftii  &e. 

PctrusPaulus  D.'fid^rius  Curf.  Mag. 

Il  n'y  auroit  jamais  eu  moyen  de  lurprendrc  li 
Vigilance  d'un  Padcur  (i  éclairé  ,  fi  dés-cc  tems- 
là  le  procez  des  Evêques  eût  été  achevé.  Mais 
parce  que  l'affaire  ne  fut  conlommée  que  Ibus  Clé- 
ment 1  X.  les  quatre  Evêques ,  qui  ne  vouloient  n^ 
changer  de  fentimcnt ,  ny  fe  laillbr  condamner,  in- 
ventèrent un  nouveau  tour  ,  que  le  refpcdl  de  leur 
Dignité  empêche  d'apeller  ici  de  Ton  nom.  Ils  firent 
écrire  à  Rome  qu'ils  avoient  retradé  leurs  pre- 
miers Mandemcns  û  iolemnellement  condamnez  : 

Q     iij 
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Ils  firent  faire  dans  tous  leurs  Diocéfes  une  notl* 
velle  fio-nature  ,  avec  des  procez  verbaux  ,  donc 
ils  cachéi-ent  foigncafcmcnt  la  teneur  ,  parce  qu'ils 
n'y  difoient  que  la  même  chofe  qu'ils  avoient 
dite  la  première  fois  :  &  puis  ils  proteftérent  qu'ils 
avoicnc  iii^nc  &  fait  (igner  tout  de  nouveau  le  For- 
mulaire d'Alexandre  Vil.  de  bonne  foy  ,  &  fans 
aucune  reftriction. 

Le  Nonce  du  Pape  ayant  donc  écrit  à  Sa  Sain- 
teté conformément  à  cela  ,  le  Pape  en  écrivit  un 
Bref  de  conjouKTance  aux  Evèqucs  Médiateurs  le 
19.  Janvier  1665).  &  un  autre  de  même  datte  aux 
quatre  Evêques  ,  les  louant  de  leur  obéilfance  >  6t 
déclarant  aux  uns  èc  aux  autres  que  jamais  il  ne 
les  auroit  reçus  à  la  paix  de  l'Eglife  ,  fans  les 
afsûrances  qu'on  lui  avoit  données  ,  qu'ils  avoient 
foufcrit  jîncérement  félon  l'Intention  â' Innocent  X.  & 
d' Alexandre  VIL  fans  exception  &  fans  rcfirt^ion, 
avec  une  pleine  &  fincere  exs  cation  des  Conflit  Ht  ions 
ApoJiolîqHes, 


TRES-SAINT  TEKt, 

GOmme  il  n'eft  pas 
moins  du  devoir  des 
Evêques  de  conferver  l'u- 
nion de  la  chanté  ,  que  la 
vérité  de  la  Foy  ,  c'ell  ce 
que  nous  nous  fommes 
toujours  propofé  pour  ré- 
glede  nôtre  conduite  j  ainfî 
que  le  fçavent  ceux  qui 
iious  eonnoillènt  plus  par- 


BEATISS.  PATER, 

/^^  Z)  M  non  mimu 
V_v  ad  offî:itim  Epif- 
coporum  pertineat  chd" 
ritati^s  uriitatem  fervaret 
cjuam  ipjim  hâei  tenere 
veritatem  j  id  nobii  in 
inflituenda  vita  fecjui 
propojttum  fiùjfe  norunt 
omncs  cjuibm  interïits  fa-i 
miliarlûfque  noti  fitmwi 
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l^ed  ut  tllîtis  -propo/îti  In  riciilicrement ,  &  qui  oiic 
'hoc  fubf.rîpt'ionum  ne-  !  plus  de  coinerce  avec  nous. 
gotio  lUHJlre  toti  Eccle-  Mais  la  principale  railon, 
Ji£  àaremus  ^r^î/wr??- .  que  nous  avons  eiie  de  vou- 
inm  ,  eoprtzcîpue  fwnus  loir  donner  à  coûte  l'Egli- 
addi'.Ell  3  cjucd  co-fif.lhim  |  fc  dans  TafFaire  des  foufcri- 


în  hoc  nojlnim  cnm  À  - 
t>ojin\}c&  tiédis  hovcre  & 
rêver  enti^  co?ijun^!i  m 
efe  V'yiti-îZ'imus.  Nom 
cu?n  in  cx^quetid^i  De- 
cciforis  vffi-rl  de  fub- 
■fcriherjda  fîJei  forrr.ida 
Co-iftitatio-zie  ",  GAilicani 
Eplfcopi  noblf  mn  fen. 
fïbris  corjiinHifJiTà  eam 
dîfspli'is  fcrm  'im  atk- 
•plexi  fut  1  cjuam  Sanc- 
ïîtatl  VefirA  accemio- 
rem  fmff<:  tnteïlexhmis  : 
JSIos  qinbus  nihil  efi  an- 
tîcjHiut  <juam  paù  & 
unïtati  cor}j^dcre  ,  ,  & 
Kojlra  erga  Sed<m  Apo- 
J}oUca>n  révèrent lam  te- 
fiîficarî  ,  non  pîgnh  eo- 
rum  in  fin  ut -pn  imkari. 
J^namohrem  Çongrega- 
ta  ,  fient  iïli ,  Dtdicfana 
Synndoy  ^  îmverata  ne— 
vafiibfcrlptîone,  nos  etia 


pcions  une  preuve  éclatan- 
te de  cette  difoofition  où 
nous  iommes  ,  c'eft  que 
noLT;  avons  crû,  qu^il  etoic 
de  rhonncur  du  S,  Siège, 
&  du  vcC^nd:  qui  lui  eft 
■dû  ,  que  nous  en  ufafïions 
de  la  iurte.  Car  les  Evèques 
dr  France  ',  qui  nous  lonc 
d'ailleurs  rres-unis  pour  ce 
qui  eft;  des  fcntimens,  aianc 
pris  une  autre  voye  pour 
l'-aire  /î<Tner  le  Formulaire 
de  vôtre  Predecéireur  ,  la- 
quelle nous  avons  fçû  être 
plus  agréable  à  Vôtre  Sain- 
teté; Nous  qui  n'avons 
rien  plus  à  cœur  ,  que  de 
contribuer  à  la  paix  &  à 
l'unité  dePEdife,  &  de 
marquer  notre  reipecc  en- 
vers le  S.Sicgs  ,  nous  nous 
fommes  refoTus  à  les  imi- 
ter. C'eft  pourquoi  aiann 
alfcmblé  Comme  eux  les 
Synodes  de  nos  Diocéfes, 
&  ordonné    uiie  nouvelle 


(Hbfriyfîmus  :  qpt£  fuis 
ipj?  Clericis  traiiderifrUi 
nof  ris  tradidimus  :  quod  ^(ouici'l^zion  ,  nous  avons 
in  Apoffolicfis  CrnfiitH'  'foufcrit   nous-mêmes ,   et 

Q   lii^ 
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Qu'ils  ont  expliqué  à  leurs  tiones  obfeijuuim  irTJnrf' 
Ecclefiaftiques  ,  nous  Ta-  j  xcrunt  y  injuriximus  ; 
Vons  expliqué  aux  nôtres,  |  prorfnfi^He  nos  ipjîs  ,  ut 
l'obéifTance  qu'ils  ont  exi-j/'A'/Wi'w  do^rinà  ,  ita 
gée  des  leurs  pour  les  i  ^lunc  in  hac  difcipHna 
ConftirutionsApoftoliques, 
nous  l'avons  exigée  des  nô- 
tres. Et  comme  nous  étions 
de  tout  rems  unis  avec  eux 
pour  le  Dogme ,  nous  nous 
y  lommes  encore  unis  pour 
*ce  point  de  difcipline. 
Nous  nediiîïmulons  point. 
Très- Saint  Père,  que  la 
chofe  nous  a  été  tres-difti- 
cile,  &  tres-penible,  fca- 
chant  allez  combien  de 
railleries  ce  changement  de 
Discipline  nous  atcireroit 
de  la  part  de  nos  ennemis. 
Mais  quelques-uns  de  nos 
Collègues  nous  aïant  re- 
prefenté  ,  que  c'etoit  un 
moien  propre  pour  rendre 
la  paix  à  l'Eglife,  qu'il  fe- 
roit  honorable  à  V.  S.  &    , 

lui  feroit  plus  de  plaifir  :  l  Pater  ,  ejHofcum^ue  de- 
que  n'auroient  -  ils  point  *w«;»  de  nobis  rumcres 
obtenu  de  nous  par  de  fem- 
tlables  motifs  ,  pour  lef- 
quels  nous  ferions  prêts  de 
donner  volontiers  tout  ce 
que  nous  avons  au  mon- 
de ,  &  la  vie  même.  En 
éi^ii  trcs-Saint  Père,  quel- 1 


forma  conjunxlrnhs.  u4r- 
dnum  id  nohts  ac  per- 
dljjicile  fuijfe  r:on  dlffi- 
temur  j  non  iqnaris  ejuot 
malcvorum  voculas  ex- 
cire pojfet  hitc  difciplina 
mutatio.  Sed  cnrn  Col- 
UgA  auidam  nojîri  Ec- 
cleJîajiicA  concordisjlu' 
dinfiffimi  ,  hoc  &  ad 
Ec défis,  pacem  oportu- 
num  ,  &  in  Sanliitatem 
VcUram  honorificum  , 
atejtie  ipfi  gratius  fore 
fignificajfem  :  Quid  non 
ilii  à  nobis  fois  rationum 
moment is  impetrajfent  , 
tjuibns  (^  hwnana  om- 
nia  y  &  ipfam  vitam  //- 
i  enter  impendere  parât  i 
[umus   .*'    Enimvero  B. 


A)7iiili  fbarfcritn  ,  illud 
tamen  confcientia  ae  Deo 
tcfle  conjirmare  poffu- 
miis  i  eam  nobis  fempcr 
in  Romanam  EccUfiam 
mcnrem  fitijfe  ,  ejHayn  à 
primis  temporib^s  Cal- 
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qiies  bruits  qu'ayenc  fait 
courir  de  nous  ceux  qui 
nous  font  oppoiez  ,  nous 
pouvons  prorefter  à  V.  S, 
devant  Dieu  ,  &  fur  le  té- 
moignaae  de  nôtre  con- 
Icience  ,  d'as'^oir  toujours 
eu  pour  TEglife  Romaine 
les  mêmes  ientimens  que 
les  Evéques  de  France  onc 
fait  paroitre  pour  elle  en 
tout  tems  depuis  les  pre- 
miers fiécles ,  &  qu'elle  a 


ilaruf»  Eplfcopi  femper 

profejfi  fiint    ;    cjUAc>ue 

femver  ApoflolicA  Sedi 

accepdffima  fuit.  Nov'i- 

mm  enhn  ut  fitixam  fine 

ch.irit.tte  fidem  ,  fie  va 

nam  effe  charitater/if  (jUit 

conjlltiitos    în    Ecclefia 

honorum  gradus  ftrvare 

renuat  j    ejuA    collatitm 

divwitHS  B.  Petro  Ec~ 

clefid  Primatum  in  eJMS 
fiiccejfortbus  non  agnof-  1 

cat    j  nec  hoc  fateatur  ,  toujours  le  plus  aprouvés , 

univerfis  per  orbem  Ec~    Aufïi  n''ignorons-nous  pas 

clefiîs  neceffarium  ,    ut  j  que  comme  la  foy  fans  la 

€Hm  Romana  tanquAm  charité  efl  trompeufe  ,  de 
même  ce  feroit  une  fauflc 
charité  que  celle  qui  ne 
voudroic  pas  avoir  égard 
aux  difFerens  degrés  d'hon- 
neur, &  de  dignité  établis 
dans  TEglife  j  qui  ne  re- 
connoîtroic  pas  dans  les 
fucccfiTeurs  de  S.  Pierre  la 
Primauté  qui  lui  a  été  don- 
née de  Dieu  dans  l'Eglife, 
&  qui  n'avoiieroit  pas  que 
c'eft  une  ueccffité  pour 
toutes  les  Eglifes  de  l'Uni- 
vers ,  de  demeurer  infcpa- 
rablcmcnt  attachées  à  celle  de  Rome  ;  comme  à  la 
fource  de  Tunité.  Voilà,  très -Saint  Père  ,  la  foy 
avec  laquelle  nous  paroîtrons  devant  le  Tribunal 
^nème  de  Jesus-Chiust  ,  ^  dvnt  nç>us  fçions  coucc 


cum  unitatts  fonte 
divlfo  vincido  cohiream. 
H^nc  fidem  B.  Pater, 
ad  ipfnm  Chrifii  tribu- 
nal perferemHS  ,  h  Ane 
dum  in  vivis  agemns , 
palàm  femper  apndho- 
mines  profit ebimur  ;  nec 
ttlUs  un^Ham  deerimus 
effîciis,  cjutt  a  Catholicis 
Epifcopis  hic  profcffio 
foffit  exigere. 
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nôtre  vie  profefflon  devant  les  hommes  :  fans  mâh- 
quer  jamais  à  aucun  des  devoirs  ,  que  peiit  exiger 
de  nous  un  tel  engagement. 

Cette  fourni ûion  reli-  >  Attjue  hAc  ;  Beatiff, 
gieufe  imprimée  dans  nos  Vatcr,  in  omnes  Apojlo- 
cœurs  y  tres-Saint  Père,  re-{  lir<£.  Seàis  [nmmos  Prâ- 
garde  tous  les  Souverains  ]  piles  in  iffa  fide  fun- 
Pontifes  en  gênerai  :  mais  i  data  religlo  'nojlrîs  pe- 
pour  Votre  Sainteté  qui  fc  j  nitus  animls  impreffa  eft 


rend  fi  recommandable  par 
fou  zélé  pour  la  paix  entre 
les  Princes,&  pour  celle  de 
TEglife  ,  nous  nous  recori- 
noidons     obligés     d'avoir 
pour  fa  perlonne  un  atta- 
chement &  un  refped  tout 
particulier.  Et  comme  nous 
ferons  fidèles  k  nous  aqui- 
rer    de    cette    obligation, 
nous  efpcrons  auiïi   de  la 
part  de  V.  S.  que  les  nua- 
ges des  foupçons  étant  dif- 
fîpés  ,    elle  fera  luire    fur 
nous  les  raïons  de  fa  cha- 
rité Apoftolique.     Par  ce 
moien  aïant  étouffé  avec 


Fcft-rt  aiitem  frivatim 
Sanciitati  ,  c^uam  tem- 
poralis  &  Ecclc/i^fi::£ 
pâcis  JînguUre  flud'um 
toti  Eccieft£,  prAcipuè 
commenàcit ,  Çingu\arem 
c^uemàam  ac  pracipputm 
amorem  ,  &  obfei^u'mm 
hoc  nomine  dchere  nso 
fatemnr  ,  àehhùmaae 
prdflabhntts  :  ac  vicif- 
^fim  quocjiie  fore  ï^era- 
mus  ,  ut  difcujfii  fit  if  i- 
cionum  nebulis  jipoflo-^ 
lie  a  in  nos  Charitas 
veflra  ,  novÀ  cjHadani 
lnce     refplendeat.       îtà 


nne  extrême  gloire  toutes  !  compofitîs  undicjiie  cum 
les  fcmences  de  dilcorde 
qui  pourroient  troubler  la 
tranquillité  foit  de  l'Etat, 
foitde  l'Eglife,  Vôtre  Sain- 
teté pourra  appliquer  fes 
foins  à  remédier  aux  autres 


fumma  ipjius  lande  dif- 
femior7Hm  feminlb-M  (jua 
vel  ReqnoYiim  vel  Eccle- 
J?£  tranijuiUltatem  folli^ 
cit.rre  poffentiUcebit  San- 
^it.tti  ï^eliriZ    âd   alitté 


tnaux  de  l'Eglife,  que  Dieu  I  com;r.i,T£  fibi  totins  fc-^ 
\xijL  a   donné  à  conduire,  i  cl- fis.  vidnera  curas fuàt 


des  tulles  ,  &c. 


tdoréfûy  conferre.  Qnod 
Kt  dmÎHS  pofjît  fm^no- 
fïuffde  prAft-Vi-e  ,  ïon- 
oam  ipji  Sumyrfi  Ponti- 
fie atus  nfnram ,  &  di- 
vlnortim  donorum  ahmi- 
àantïam  precïbits  cic  fa- 
crtficiis  nojirls  ajjiduè 
fiagitabimus. 

BEATISS.  PATER, 


SanEikatis  Vejlrs,  hu- 
millîmi  &  obfeqHen- 
tifjimi  filii, 

NicoL.  Fp.  j4leBenfis. 
Franc.  Ep.Apamienfis. 
H  EN  R I  c.    Ep,  Andega- 

venjis, 
NicoL.    Èp,  Bellovn- 

cenfis. 

I.    Sept.  ié68'. 


ijî 


"Pour  nous  ,  afin  qu'elle 
puilTe  s'en  acquitter  &  plus 
long- rems ,  &  avec  plus  de 
fruic  ,  nous  ne  ccfTcions  de 
demander  à  Dieu  pour  Elle 
par  nos  prières  &  par  nos 
Sacrifices  unj  Pontificat  de 
longue  durée  ,  avec  l'abon-. 
dance  des  oraccs  divines, 

o 

TRES-SAINT  PERE, 


Les  trcs-humbles  &  très-» 
obéifTans  fils , 

Nicolas  ,  Evéque  d'Aleth. 
François  ,  Evêque  de  Pa- 

miers. 
Henry  ,  Evêque  d'Angers. 
Nicolas,  EvêqUede  Beauh 

vais. 

Le  i.  Septembre  i(î68. 


Lettre  de  Monfeîgneiir  V Evêque ,  Duc  de  Laon  , 
à  Notre  -  Saint  Père  le  Pape  Clernem  I X.  pour 
l'affurer  ejne  les  quatre  Evêques  avaient  jîgné  le 
Formulaire. 


BEATISS.  PATER, 

Ffrmatâarmis  opibuf- 
qu(  Candi  a  ,  pacatà 


TRES- SAINT  PERE, 

VOtre  Sainteté  qui    * 
fecouru     Candie    d« 
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troupes  &  d'ai'gtnr  ,  qui  a  ,  EuropÀ  ,  reflitutls  apud 

Lujita.no s  Epifcopis,  anc 
prope  modum   rcjiituen- 


procuré  la  paix  a  TEuiope, 
&qui  adonnCjOU  du  moins 
qui  eft  fur  le  point  de  don- 
ner des  Evcques  au  [Portu- 
gal ,    nt  pouvoit  ajouter  à 
tout  cela  rien  de  plus  grand. 
ik.  de    plus  glorieux  ,  que 
de  pacifier  l'hgli le  de  Fran- 
ce.C'eft  ce  qu'avoient  tou- 
jours ,  (Se  tres-ardemment 
Touhaité  tous   les  gens  de 
bien.  Non  content  de  le 
dcfirer ,  j'avois  taché  plus 
d'une  fois, félon  mon  pou- 
voir ,  de   le  faire  réùîîîr  , 
mais  inutilement  ,   parce 
que  le  temps  n'en  étoir  pas 
encore  venu.     Ce  n'écoit 
que  fous  le  règne  de  Vôtre 
Sainteté  ,  qu'un  tel  Ouvra- 
ge devoit  s'accomplir.Vous 
venez  enfin  de  Tachever  cet 
Ouvrage  ,  Tres-Saint  Père, 
les   lUuftrilîîmes    Evcques 
d'Alet,  de  Pamiers  ,  d'An- 
gers ,  &  de  Beauvais  ,  par 
une    nouvelle  &    (încere 
foufciipfion  fe   font  con- 
formez au  reftr  des  Evc- 


dis  y  nïhll  itJcjUA,m  ma- 
pti  adjici  poter^tt  aut 
[pleodidius  ,  c^tiam  E:- 
clcjis.  G  aille  ans.  tran- 
rjH'àiitas.  Hoc  femper in 
bonorUm  omnium  votis 
j.tmmopere  fuit  :  ©*  pro 
v'ir'ibn4  non  exp-'Hatum 
modo  ,  fed  à  decem  an- 
nis  tetttUtHm  k  mé  non 
femel  fiierat ,  fed  fru- 
fira  atcjue  immature  , 
^Hod  fùlum  imperanté 
B  atîtud'ine  vejira  ter 
ficiendum  fuit.  Ab fol- 
vis  tandem  magnum  il- 
Ind  opiiSi  Bcatiffime  Pa- 
ter :  nova  nec  non  fin- 
cera  fubfcriptlone  allis 
Eplfcopii  co??fentlunt  II- 
Ittflriffim  Ale^enjïsy  A- 
pamlenfif ,  Andegaveti- 
fis  -i  &  Bellovacenfis  :  à 
cjulbtu  in  fhbfcrlùsndt 
fidei  formula  allquate- 
nus  receJfera^Jt ,  illnd  in 
communi  non  fohim  ad 


ques  ,   de  qui  ils  s'ctoienf  |  Beatltudinem     Vefirtum 


diftinguez  en  quelque  for- 
te parleur  manière  de  fai- 
re figner  le  Formulaire  de 
Foy.  ils  en  donnent  les  af- 


Ep'iflola  ,  fed  in  prlva- 
tis  ad  Jllnfriffifnum  Fœ^ 
licem  Epifcepum  Cata- 
lamenfem  l'ttfrii  ^  difer-* 
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tu  verhii  profejji  fimt  :  1  furances  en  termes  exprès, 
non   feulemenc  dans  leur 


adeôi^ue  in  priHanda  & 
exîgenda  ConjiUut'wni- 
bm  A^ojïeiicis  débita 
obfervamia  dilltrentem 
eperam  navaturos  fe  pol- 
licentur ,  ut  fubditos/t- 
bi  Clericos  omnibus  pœ- 
nii  Canonicis  niHlUandos 
elfe  edixerint  ,  cjtti  cjito- 
iibet  modo  vei  obtenta 
feu  doU:rh}oi  librive  '^jan- 
feniioccajîone  qMAvis  vei 
mini7nHm  Cotiftit  Ht'ioHHjn 
atifloritati  detraxijje  vi- 
debufitirr,  f^erum  de  e- 
ventu  tam  fartfio  Atcjne 
foilîi  i  gratidationem  non 
tam  illorum  cjuatuor  £- 
pifcoporutu  pictati  atque 
ohfecjuio  ,  ant  laborihiis 
tttcurm^tie  noflris  j  fjHtbus 
negotium  illud  adjuvi- 
WHi ,  JUufiriffimus  Epif 
copui  CataUnnenfis  (^ 
Ego  i  (juam  Beaticudinis 
vejtrA  jumms.  pniden- 
ÙA  ,  atc^ue  eximis.  beni- 
gnitati ,  debcri  ex'iJUma' 
•yimus.  Sed  animas  om-r 
nium  fpeElatijJim£  atcjue 
fuavi{ftm<£  virtutes  tus, 
devincium  ,  ut  durum 
ac  difficile  nih'd  appa- 
rent ^  ejuod  Bcadtudini 


Lettre  commnne,quils  onc 
envoyée  à  Vôtre  Sainteté  , 
mais  encore  dans  celles 
que  chacun  d'eux  a  écrit  à 
Monfeigneur  TEvéque  de 
Chalons.  Ils  promettëtavec 
cela  de  s'apliquer  à  rendre, 
&  à  faire  rendre  aux  Con- 
{l:tut:ons  ApolloliqueSjl'o-. 
bciirance  qui  leur  ert  due  > 
&:  d'ufer  contre  les  Ecclc- 
haftiques  qui  leur  funt  fou- 
rnis de  toutes  les  peines 
Canoniques,  s'il  s'en  trou- 
ve aucun  ,  qui  lous  quel- 
que prétexte  que  ce  foie ,  à 
l'occadon  du  Livre  de  Jan- 
fenius  ou  de  fa  dodlrine  , 
vienne  a  blefler  le  moins 
du  monde,  l'autorité  de  ces 
Conftitutions.  Au  refte , 
nous  fommes  perfuadez  , 
que  liionneur  d'un  fi  heu- 
reux fuccez,  eft  dii  non  pas 
tant  à  la  pieté,  &  à  la  iou- 
million  de  ces  quatre  Pré- 
lats ,  ou  à  ce  que  Mr.  TE- 
vcque  de  Châlons ,  &  raoy 
avons  pu  y  contribuer  par 
nos  foins  ,  qu'à  la  grande 
fagclle  ,  6<:  à  la  bonté  fin- 
guiiere  de  Vôtre  Sainteté  , 
on  ne  po  uvvit;   Iç  prouicc- 
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tre  rien  de  fembhble  fous  ]  Ftjhxgratumaccepûm* 
un  autre  Pontificat  j  mais  l  c^ne  fntumm  efi. 
les  vertus  qui  rendent  vô- 
tre Perfonne  également  iliuftre  6c  aimable ,  char- 
ment tellement  les  coeurs  de  tout  le  monde  ,  que 
fien  ne  paroît  fâcheux  ni  difficile  ,  quand  on  fçait 
qu'il  doit  être  agréable  à  Votre  Sainteté. 


Monfeigneur  le  Nonce 
mérite  encore  uneloiiange, 
&  une  eftime  toute  parri- 
culiere  y  pour  fes  manières 
engageantes  ,  fa  pénétra- 
tion &:  fon  habileté  à  ga- 
çrner  (\  heureuTement  les 
efprlts  des  puilîanceSjaqui 
il  a  affaire  ,  que  ce  que 
d'autres  ne  pouiioient  ob- 
tenir par  toute  leur  autori- 
sé ,  il  en  peut  aifément  ve- 
nir à  bout  par  la  douceur. 

Après  cela  nous  ne  dou- 
tons nullement,  Tres-Saint 
Pcre  3  que  TEglife  univer- 
felle  fous  Votre  conduite, 
par  vos  foins,  &  pour  ain- 
l\  dire  ,  fous  un  aftre  fi  lu- 
mineux, n'acquière  de  jour 
en  jour  une  nouvelle  iplen- 
deur,&  une  nouvelle  beau- 
té. Ceft;  par  cette  raifon 
que  nous  ne  celions  de  de- 
mander à  Dieu  par  les 
vœux  les  plus  ardens  ,  & 
avec  toute  l'affedion  dont 
îiousfommescapablcs,qu'il' 


Liwàmàa  etiam  at- 
cfue  praicipuè  &fiim*n- 
da  liliifiiijjîmi  tut  Ntm- 
tij  gratiayfagacltas  al- 
cjue  dextérités  ;  ejua  in 
Dominorum  amicitiam 
adeo  commode  fefe  in-^ 
fimtat ,  ut  (juod  auBo- 
ritate  diî  nequeant,  îpfe 
flngHiarl  hKmanitatepof^ 
fit   faciii   negotio  confe-, 

(jUÎ. 

Quod  reli<juum  ejl  , 
Be<.iti^ime  Pater  ,  ««/'- 
verfalem  Ecclefîam  tuis 
aiifpiclis,  tuis  caris,  fuh 
îHO,  Ut  ita  dicarn,fple?J- 
dldijfimo  fydere  dario" 
rem  in  die  s  ornatiorem- 
que  fore  conûdimHS^Quo 
mugis  parcntï  optimo  & 
clememi(fvno  [alittem  op' 
tUnam  atque  dXHtwrnam 
ardefitifjimis  votis  ,  om-^ 
nique  quo  pgjfumus  _/?«-. 
dio,  ajjidne  precamur. 


BEATaVDlNIS  FZSTRJ£, 

Obfetjuent'ilfimuSi  ad- 
dici'tjJimHS  o"  humllu- 
mus  fervus  , 
ÇJf^SAR  D'ES- 
TER E'  E  S  y  Epifcopns 
Dux  LatidHnefiJis ,  Par 


d^s  Bulles  ,  é'C,  25  j 

lui  plkile  donnera  un  Perc 
(\  plein  de  bonté  &:  de  cle- 
mei:ce  une  longue  &  heu-* 
reule  vie. 

De  Votre  Sainteté', 

Le  ties-obe'ïlTant  ,  trcs- 
devoiié  &  très  -  humble 
levviteur  , 

CtSAR  d'Estre'es, 
Eycque  Duc  de  Laon ,  Pair 
de  France. 

î)e  Paris  ce  iz.  Septem- 
bre i668. 


Bref  du  Pape  Clément  J  X,  an  Roy  Tres-Chrêckfî, 
fur  la   signature  des  quatrs  Evêt^nes. 


Carifllmo  in  Chiiflo 
Filio  Noftro  Ludovico 
Rctji  Chnftianiflimo. 

Carilîîme  in  Chrifto 
Fili  noftcr  ,  falutcm  Se 
Apoftolicam  bcnedic- 
tionera. 


Q 


A  Notre  très  ~  chcc  ^tls  en 
Jesus-Christ,  Lokiî  Roy 
Tres-Chrêtien. 

Notre  tr en-cher  Fils  en  J  e- 
s  u  s-Ch  r  I  s  t.  Salut, 
&  henediU:ïon.  Avofioli- 
que. 

AUtant  que  nous  ayons 
à  cœur ,  ainfi  qu'il 
eft  de  nôtre  devoir  ,  d'en- 
tretenir avec  tout  le  foin  , 
&:  toute  l'application  pofli- 


IJiim    infixa,    efl 

ACjue  cordi  ac  ojji- 
clo  debii  ôjue  nofho  ,  de 
cenfervanda  CathoPtca, 
Reli^ionis  per  univerfam 
£cclefam  mitatc  ,  im-l  blc  la  paix  ôi  l'union  dans 
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toute rEglifejaurant  avons-  ^poifa  cura  &  follicltu- 
nous  eu  de  joye  d'apiendie 
que  les   quatre  Evêques  , 
dont  il  s'agilToit ,  Te  font 
foumisàla  foufcriptlon pu- 
re  &  /impie   dn  Formulai- 
re :  roumiflîon  par  laquel- 
le nous  fommes  beaucoup 
plus  aifes  de  nous  voir  ex- 
citez à  ufer  de  clémence, 
que  d'être  contraints    par 
leur  défobeiHance  à  ufer  de 
rigueur.C'cftpourquoinous 
avons  vu  avec  une  confola- 
tion  indicible,  &  une  égale 
reconnoi  (Tance  ,  le  foin  & 
l'emprertcmcnt  ,    qu'a  eu 
Vôtre  Majefté  ,  pour  nous 
en  donner  aulB-tôt  la  nou- 
velle ,  avec   des  inarques 
"éclatantes  de  la  joye  qu'el- 
le en  rcfentoir.  Nous  avons 
encore  eu  bien  du  plalfir 
d'apprendre  par  les  Lettres 
de  Vôtre  Majefté  ,  &c  par 
le    rapport  de  nôtre  cher 
Fils  Maître  de  Bourlcmont, 
que  nôtre  Vénérable  Frère 
l'Archevêque  de  Thebes  , 
Nonce  Apoftoliqne  ,  étant 
invité  de    prendre  part  à 
cette  afFaire,il  y  ait  travail- 
lé en  exécution  de  nos  Or- 
dres.Mais  fur  tout  &  avant 

toutes  chofcs  nous  ïçcoW' [jiofjnam  &  fanBd.  RelU 

gionis 


do  j  tanta  fane  cùm  U- 
ttî'tacooriiv'tjniis  tn  nm- 
plici  ac  pura  fubfcrip- 
tioue    formularij  cjua- 
titrr    îllorum    Epifcopo- 
rnm  cbedient'iarn   CT  ob- 
Jecjuium  :  à  cjtio  profeEio 
maçis  nos  ^uvat  ad  cle- 
mentiayn  invitari ,  quant 
ad  feveritatem    rigorh 
a  cor.tumacia    cowpelli. 
Quare    Majejlatis  tu£ 
în  ea  re  ftatiyn  nuntian- 
da  ,  &  infigni  gratula^ 
tlone  prnfecjuenda  »  jiu- 
dîuni  &  nmorem  incom- 
parablU  cumgaudïOianl- 
micjue  grati  mutêta  rej- 
ponjione  pervidimus»  Li- 
benter  ejuoejue  ex  ejuf- 
dem  MajeflatistuA  ii- 
terù  ,  &  expofitione  dî- 
lecli  fiVii    Magifirl    de 
Bourlemont  ,    imellexU 
mm    Vcnerab'àem   Ira" 
trem       jlnhepifcopum 
Thcbanu-m  Numium  A- 
poflolicum  i    in  execu- 
tionem  mandatorHm  no- 
firorum  accerjïtHm  ope^ 
ram  impendijfe.  Sed  im- 
prîmis  &  ante  omnia  ad^ 
mtrabilem  z.eU  tut  pr£- 
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glonîSf  ardorem  in  pnz-    noiiTons   en  cette  occa/ion 

autant  ou  plus  qu'en  aucune 
autre  ,  &  nous  regardons 
avec  une  affection  lingulie- 
re  ,  le  zèle  admirable  do 
Vôtre  Majefté  ,  &  fon  ar- 
dent amour  pour  nôtre 
fainte  Religion. Apre's  quoi 
confiderant  Timportance 
de  la  chofe  ,  &  ce  qu'exi- 

regla  ejfici  vellt ,  ut  ret  |  gc  de  nous  le  devoir  de  nô- 

tam£  ,  çfr  non  minus  ad 

piiblicas  Regni  raùoneSy 


femi  quaque  negotio  vel 
maxime  co(rnoL  imiis  ô" 
unice  ample5limur.  Tarn 
tib  eo  ,  et  fi  minime  par 
ejfevidemusy  tamcn  pro 
rei  gravîtate  &  mime- 
ris  nojiri  part  il;  us  exi- 
gentibuSi  fnmmopcrè  pé- 
rimas ,    nt  authoritate 


tre  charge  ,  nous  conju- 
rons Votre  Majefté  par  ce 
même  zèle  ,  s'il  refte  en- 
core quelque  chofe  à  ache- 
ver ,  d'employer  fon  auto- 
rité Royale  ,  pour  faire 
qu'on  mette  la  dernière 
main  à  un  fi  grand  Ouvra- 
ge ,  qui  ne  regarde  pas 
moins  i'intcrêt  de  l'Etat  , 
que  la  fureté  de  la  Reli- 
gion ,  &  d'employer  en 
même  temps  fon  bras  auUi 
pieux  que   puiiTant  ,  pour 


i^uam  ad  ipfius   Religîo- 

nis  incolumitatem    atti- 

nenti  ^fi  quld  r émane at^ 

fuprema  m  anus  impona- 

tur  j  ^  omnibus  fan^A 

fidei    rationibus    exten- 

dendis  quo^ue  ac  propa- 

gandis  ,  pio  ac    potentl 

A^ajeJ^atis  tu£,  brachio 

confulatur  :  utî  plenius 

idem     Numius      coram 

edifferet. 

procurer  d'ailleurs  en  toute  manière  les  avantages 

&  la  propagation  de  la   Foy  Catholique.   Surquoy 

nôtre  dit  Nonce  s'expliquera  plus  au  long  de  vive 

voix  à  Vôtre  Majefté. 


Cxteriim  Confilils  in- 
clytis  ac  religiofis  tuls 
prxclaras  dr  ajjiduas  ne- 
if  jt  çloriéi  aTcefJîoneSy  & 
omnîs  fœlicitatis  jugia 
incrementa  à  retribntore 


Du  refte  en  vous  don- 
nani  avec  une  affection  Se 
une  tendrefie  toute  pater- 
nelle nôtre  bénédiction  A- 
poftolique ,  nous  fupplions 
le  divin  Rémunérateur  de 


as? 
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couronner  vos  grandes  6c 
relioieufes  cntiepriles  d'un 
glorieux  fuccez,  &  de  vous 
accorder  un  accroKTei-nent 
continuel  de  toutes  fortes 
de  profperitej.  Donné  à 
Rome  dans  l'EgUre  de  lain- 
te  Marie  Majeure  fous  l'an- 
neau du  Pèclieur,  le  z8.de 
Septembre  1668.  la  iecon- 
de  année  de  nôtre  Ponti- 
^cat. 


dlvino  ^recamur  ,  A^ 
pofloUca  benedi[}ione  ex 
omnï  anîrno  paterno  <«- 
mamijfimè  impartira. 
DéitHm  RomA  apudfan' 
Elam  MarUrn  Majo-^ 
rem  ,  fnh  anhulo  Pifca- 
torts,  die  1 8 .  Sept  .1668. 
PomifcatHS  fwjîrl  am  â 
fecundo. 


J^xtrait  de  la  Relation  du  Cardinal  Rofplgliv/t  ,  des.] 
chojes  (jui  fe  font  pajfées  daiisi'ajfaire  de  Janfenius, 

^okr  fervir  d'éclair  ci Jfemem  de   tout  ce  cjui  s'efi  dit 
touchant  la  fimature. 


LE  Roy  voyant  Tobfti-  » 
nation  des  qr^atie  Evé- 
ques  délobeilFans  ,  pria  le 
Pape  de  vouloir  bien  délé- 
guer ,  pour  connoitre  de 
leur  contumace  douze  Pré- 
lats de  France.  Le  Pape  fit 
difficulté  fur  le  nombre  de 
douze  ,  pour  ne  pas  auto- 
rifer  la  prétention  des  Evê- 
ques  de  ce  Roiaumcj  qu'au, 
cun  d'eux  ne  pout  être  jugé 


POrro  Chrijlianijjîrnus. 
Rex  quatuor  Epifz 
coportim  objiinatiqne  am- 
madverfa  fupplicibus  li" 
teris  a  Pontifice  petïit , 
lit  eorum  cortumaciA 
caufam  àelc^is  duode- 
cim  Epif:opis  co^nmitte' 
ret ,  în  hac  prepojïtione 
nihil  non  probatur  Ton- 
tifici  prater  duodena' 
riiim  numerum.  Et  nem- , 


yar  moins  de  douze.  Il  le  \pe  décrète  videbatur  pri 
Wouve  en  éfet    d'a^ciens    vikgitim  fanciri ,  quoi 


vendicabaat 
t^Hxm  eorum 
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illlus  Regni  Amijiites  [  Canons  ,  qui  l'ont  décer- 
miné  ,  &  cela  a  lieu  quand 
l'Evèque  cfl:  accuré  par 
devant  Ton  Métropolitain  : 
mais  non  pas  quand  c'cft 
devant  le  Pape  ,  lequel  ne 
peut  point  être  aHujetti  à 
une  lemblable  Loy. 


ne  cjiiif^ 
apiid  mî- 
norem  \nàicum  nume' 
rnm  caufam  diccre  co- 
gatur,  Qjiod  tametftve- 
tertim  cjuorHmdam  Ca~ 
îionHm  auclorltate  nita- 
t»r  ,  ka  tamen  vim  cb^ 
tinet  ,  Jt  Epifcopîts  ad 
.MetropûluariHm  defera- 
tnr  y  non  aHtemJi  apnd 
Pontificem  nnllis  hnjuf- 
modî  legibus  fubdltum 
accufetur. 

Ne  tamen  nihll  Régi 
Vider etnr  concedcre^  no- 
vem  Regni  Epifcopis  pro- 
pofitét  caiifdi  cognitionem 
lib.nter  Je  permijfurum 
refpondlt.Sed  dum  diffî- 
€ultates  ratione  numerl 
exortd  expedÎHnturidum- 
^Hc  judicum  deleflus 
habetur  (  multi  (juipp; 
infafpicionem  fîve  Jjin- 
feriianorum  ,  Jîve  J-^.v-, 
Jenianls  fav^ntitim  vo.~ 
cabantur  )  hii6  inter  di-^ 
lationes  &  moras  ,  ^aa 
perpettium  tricnnium  /#- 
nutYHnty  naU:i  funt  c^uc- 
XHor  Epifcopi  commodl-^ 
utem  &  locum  fnas 
fmes  frmar.di* 


Cependant  le  Pape  vou- 
lant contenter  le  Roy,con- 
fentit  à  donner  pour  juges 
aux  quatre  Evèques  rebel- 
les neuf  Prélats  du  Royau- 
me i  mais  tandis  qu'on  nC" 
gocioit  ainfi  fur  le  plus, 
ou  le  pleins  de  Juges  ,  & 
qu'on dcliberoit  lu:  le  choix 
des  perlonnes  >  parce  que 
plufieurs  Evcqucs  e'toiciic 
iufpccîrs  de  JanfenifiriCj  ou 
attachez  aux  Janfeniftcs  , 
ces  longueurs  is:  ces  difîi- 
cultcz  donnèrent  lieu  aux 
quatre  Evèquca  de  fortilier 
leur  parti. 
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Dans  CCS  entiefaiLcs  ,  le  \ 
Tape  Alexandre  VU.  étant 
venu  à  mourir  ,  l'affaire  de 
la  ciéleeation  demeura  fuf- 
pendue  pour  un  tems  ,  jul- 
qu'à   ce  que    le   Cardinal 
Rofpicrlioliqui  lui  fucceda, 
fous  le  nom  de  Clément  IX. 
(   au    commencement    de 
Juillet  iuivanc  )    confirma 
la  commiflion  donnée  par 
fon  Predccclfeur  contre  les 
quatre   Evêques    defobé if- 
fans  ,  &  envoia  pour  Non- 
ce en  France  Monfeigneur 
Bargellini    Archevêque  de 
Thebes  ;   lequel  fit  paroî- 
trc  beaucoup  de  zélé  pour 
prclTer  la  foufciiption  du 
Formulaire  ,  &  obtint  de  la 
pieté  du  Roy  certains  or- 
dres pofitifs  ,qui  tendoient 
en  aparcnce  à  la  punition 
de  ces  quatre  Evêques, mais 
en  éfet   à   les  intimider , 
pour  les  faire  refoudre  d'o- 
béir au  commandement  du 
Pape. 

La  raifon  qu'on  avoir  de 
n'en  pas  venir  à  la  condam- 
nation de  ces  Prélats,  étoit 
pour  ne  pas  exciter  des 
Troubles  dans  le  Pvoyaume. 
On  fçavoit  même  à  Rome 
combien  il  était  iinpoilible 


ortque 

Intérim   vit  a   funB» 
Alexandro  VII.    tnter" 
pelUta     ffl     delegatio  » 
donec  fu^ecius     in    D. 
Pétri    Sedem    démentis 
IX,   nomine  Cardinalis 
Rofhiçliofm     eam    con- 
firrnavit  ,  Nnntiûnjcjne 
I  deflînnvit     in     Gallïam 
IltajlriUimHm   D.  Bar^ 
geîlinum  Thebarnm  Ar- 
chiepîfcopum  ,   ^«/  eore^ 
gie  anavum  &  Jfrenuum 
;  in  formuU    fuhfcriptio-» 
'  ne  nromovenda  fe  prit", 
huit  y  nec  non  à  Chrif- 
'  tianijjîmo    Rege     certa 
\  cju&dam  impetravit  dé- 
créta 5   quA  jpecîe  ijui- 
dcm  prdt.fe  ferrent  irro' 
gatd  Epijcopis  comiima- 
cibus  pœnx   ;  rêvera  ta- 
men  eh  unie}  tenderent, 
ut  falubri  ndem  terrore 
ad  débit am  Fontificiobe' 
dlentiam      prdtfiandam 
adîgerentur. 

Ratio  atttem  fuper- 
fedendi  EpifcoporH  dam' 
natloni  ea  erat  ,  ne  tur- 
b<t.  inde  majores  exijk- 
rent.  Netjue  Roms,  non 
cognitum  efl^  ejuot  quant' 
quepcrplexA  difficultatei 
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Çf  conjiliofe  opponerent  :  .  d'en  venir  à  l'éxecution  , 
parce  que  le  parti  de  ces 
quatre  rebelles  étoit  deve- 
nu extrêmeiuenc  puiiîànr. 


Cum  contiimMUim  fa- 
Ulo  maxif/iîs  aii^a  & 
fubnixa  viribus  effet  , 
Regioram    AUnifirorum 


Car  ils  avoient  eaené    h 


favore  ,   &   Prlncipum  ;  faveur  des  Miniitres  d'Ecar, 

ex  Regnatrice  Domo  fœ- 

miriiiritrn  p.itrocïnio  fibi 

conclVtato  ,    addu^ififue 

in  fuM  panes  plerlfcjue 

Sor borne.      Dociorlbus  , 

F-eg'ii  Cm  lis  ,    necnon 

etinrn  Rcligiofîs  hominl- 

bus.  Adeo  Ht  îlluts  fuafu 

rnpulfncjue  unde-vlgitui 

Epifcopl  tacha  cwn  allls 

Viginti  confpiratione  inl- 

ta  ,   ad  Clememem  I X. 

epifioUm  dederint ,  cjU£, 

inciplt   :   Cum  exordio 

Pontitîcatus  veftri ,  t^nâ 

quatuor  Epifcoporîi  fen- 

tentU  fe    adhirere    kls 

ver  bis  profeffifiint  :  ita 

lentire    fi  criminofum 

exiftimecur  ,   non  hoc 

proprium  ipforumjfed 

omnium  nolhumj  imo 

rotius  Ecclefisc  crimen 

fueiic. 

Perfpe^ls  hîfce  d'.ff,- 
cttltatibus  Nuntius  ,  ob 
fervatâcjuc  pr^terea  mi- 
VHS   prompta  Ddeg^to- 


&  la  protedlion  de  quelques 
Princelles  du  Sine.  Us  a- 
voient  attire  dans  leurs 
fentimcns  la  plus  grande 
partie  des  DoOi^iir.  de  Sor- 
bonne  ,  des  Pirîeinens  du 
Rovaum?,  &  des  Réguliers 
memjs.  bnha  les  quatre 
Eve^iaes  étoicnt  venus  à 
bout  d'engaçer  dix-neuf  de 
leurs  Collegues,qui  étoienc 
apuiés  fous  main  de  vingc 
aurr;s  ,  à  écrire  au  Pape 
Clément  IX. une  Lettre  qui 
commence  :  Pe'tdant  que 
tout  le  ynoide  :  6c  à  décla- 
rer en  ces  termes  précis 
qu'ils  éroient  tous  dans  les 
mêmes  lentimens  que  les 
quatre  ,  ji  c'étok  un  crime 
d'être  dans  ce  fentiment , 
c^iic  ce  ne  ferait  pas  leur  er- 
reur particulière  ^mais  ce  fe- 
rait celle  de  nous  tous you  plu- 
tôt celle  de  toute  l'  .^gl'fe. 

Le  Nonce    confideranc 
toutes  ces  difficultez  ,  Sc 
voyant  d'autre  parc  la  len- 
teur des  Commliriires  ,  S4 
R   iij 
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le  peu  d'envie  ,  qu'ils  a- 
voient  d'agir,  il  donna  avis 
de  tout  à  Roinc  au  Con- 
feil  d'Etat  ;  ajoutant ,  que 
Ci  au  lieu  d'une  letiadation 
exprefle  de  ces  Mande- 
mens ,  on  vouloit  Te  con- 
tenter ,  que  les  quatre  Evé- 
ques  foufcrivifTent  fincére- 
ment  le  Formulaire  ordon- 
né par  Alexandre  VII. 
Mr.  de  Lionne  faifoit  efpc- 
rer  qu'on  pourroit  obtenir 
cela  d'eux. 

Le  Nonce  ayant  eu  ordre 
de  s'apliquer  à  faire  reiifîir 
le  parti  qu'il  avoic  pro- 
pofé  ,  fans  plus  parler  de 
îa  revocation  <iQS  Mandc- 
mens  ,  procura  la  foufcri- 

ption  fincére  des  cp3iUQ\J}Mdto  eft  aggreJfuSjLaU' 
Evêques  ,  par  V ennemi fe  dumn/is  Epi fcopi ,  nunc 
de  Monlèigneur  l'Evêquc  Cardinalis  Efir&i  operêi 
de  Laon  aujourd'hui  Car-  ;  adhibîta  \  qui  (juod  ni- 
dinal  d'Eftrées  :  lequel  n'é-  i  hit  comtnercii  cvm  con~ 
tant  pas  en  commerce  avec  '  tumacibus  habuljfet,  Ca* 
ces  Prélats  ,  le  fervit  pour  talaunenjî Epifccpo  fuxs 
cela  de  l'Evêque  de  Châ-  partes commendavit.Nec 
Ions.  C'eft  par  le  foin  de  ;  dm  rnorati  fum  contu- 
CCS  deux-ci  ,  que  les  quatre  |  maces  mantis  dare  y  con" 
/jgnércnt  le  Formulaire,  &  cepto  ex  formida  jure- 
Eccle-  jurando  ,  adnîjîcjue  m  à 
Diœcejïum  ftiarum  Ec' 
les  ;  en  fuite  de  quoy  ,  par  j  clefîafiicls  conciperetur  : 
«ne  Lettre  du  26.  Stptem- )c;/;«j   fubmijpionis   ///« 


rum  voluntdte  atcfue  ope* 
ra  ,  de  omnibus  Romam 
ad  Secretiorls  Conjîlii 
Scnatitm  Uteras  dédit  j 
innuens  iifdem  fi  remijfa 
Eplfcopis  mandat  omm 
retraclatione  ,  ad  fub- 
fcribendum  folummodo 
formulé!,  ab  Alexandro 
f^î  I,  propofita  adiae-' 
rentur»  à  Domino  Lyoneo 
fpem  oflendi  rei  è  feu* 
tentia  componendit. 

Jujfus  propterea  pofi 
habita  retraBationis  Con* 
filloyin  hanc  curam  dum* 
taxat  nervûs  omnes  inge- 
nii  indufiriét^ue  contenu 
dere  ,  rem  qno  decebat 


It  firent  figner  aux 
/iaftiques    de  leurs   Diocé- 


hejîei  ad  Vomi  fie  cm  Li 
ttrm  àeàerunt  Vi.  K<^.i- 

V'ix  âum  hac  a  ejua^ 
imr  Eplfcpîs  fymfica- 
ilone  cxhibitâ  ,  faêre  in 
'GaUia  ,  i^ut  eayn  non 
honafide  Jincerôsjne  Ani- 
ma edlra^n  arguer  cri  t. 
K^io  rtimoYc  pcrmotm 
Vont'ifex  y  petit  cxprcf 
ftcj'ic  ab  uf.iem  novam 
teJl.fi(attonem  eorum  ait- 
tographo  y  fîgrJc^Ue  fir- 
Inatam  y  &  puDL'ci  pr£- 
te-fca  Llbelllofus  fcrlpto 
m  unit  a  fh  ;  cfuâpdern  fr- 
isèrent fin: ne  fie  prorfm 
&  ad  fienfium  in  Confil^ 
ïiitionlbui  Innocenta  X. 
'&  yîlcxa'ndi'i  l^l  I.  ex'- 
preffium  formula  fiiéficri- 
jpfilfp  i  Htejue  eideinfinh- 
fcrlberetur  3  CHrafie: 

Sed  ah  hue  çttam  no- 
va finceri  obficqun  dé- 
clarât tone  rumor  fit  rcbat 
vcrbaUb^u  Dtàcefianà 
Synodl  aEils  nonnullas 
ab    îifidem  fiententloi  în 


des  Bfilïes  ,  ^c. 


t^x 


bie ,  très-pleine  de  foûiiiif^ 
(ion  ,  ils  donne'rcnt  avis  a 
Sa  Sainceté  de  l'obéiirancei 
qu'ils  lui  avoient  rendue. 

A  peine  le  formulaire 
avoic-il  éué  (igné  par  les 
quatre  Evêques  ,  &  la  Let- 
tre d'avis  envoyée  à  Rome 
pour  Sa  Sainteté  j  qu'il 
courut  un  bruit  en  France 
que  leur  procédé  n'avoic 
pas  été  fincére.  Le  Pape 
informé  par  fori  Nonce  de 
ce  qu'on  difoit  5  voulue 
avoir  \  &  eut  efFedîvement 
de  chacun  des  quatre  Pré- 
lats une  attellation,  (îgnée 
de  leur  propre  main,rcelléc 
du  fceau  de  leurs  Arme  Si 
&  âutot-ifee  par  un  Notai- 
re public  îdans  lequel  a6le 
ils  certifient  d"avoir  /igné 
&  fait  (igner  fincéremenc 
le  Formulaire  ;  fuivant  leS 
Conftitutions  d'Innocenc 
X.  (5c d'Alexandre  VIL 

Depuis    ce  nouvel  ade 

de  loûmilïion  ,  on  nelailla 

pas  encore  de  dire  ,  que 

dans  le  Procès  verbal  qu'ils! 

1  avoient    drelTé  chacun  en 

.  j,. .„,-..    i  fori   Synode  ou  AlFemblée 

fitrtas  f'tifie  cum  fnce-  I  des  Ecclefiaftiques  du  Dio- 
tîtate  pradi^la  pu^nan-  \  céfe  ,  ils  avoient  infère 
itS  &  Con/Htmioni  no-  J  quelqtïe  protcftation  tdrt-, 
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traire  à  la  finceritc  ,  dont  rninatim  Alexanârif^IÎ, 
le  Pape  prétcndoic  c^w' \\s\^  contrarias  y  cui  ipjî mn» 
euflèncari.  Ce  qui  regar-  \  fuarn  reclnmare  deftltlf-^ 
dok  en  particulier  la  Bulle  \  fent  (erano  fempre  ftaci 
d'Alexandre  Vil.  à  laquel-  i  pertinaciiïimi.  ) 
le  ils  s'écoienc  toujours 
(ez  avec  une  extrême 


oppo 
opiniâtreté. 

Le  bruit  courut  donc  en 
France  ,  &  puis  dans  Ro- 


Gdllam  primo ,  tum 
Romam  qiioo^ue  pervajit 


me  ,  à  i'occafion  de  divers  '  epinio  variisfcriptis  vnU 


cjuatHor  EpifcO" 
vos  i/i  verbalibm  bynodi 
a^ts  ,  ajferuijfe  a  Sum- 
mo  Pontifce  hxrefis  no- 
tant inuri  non  pojfe  c^uin^ 
cjue    Propefïtionibus     in 


mémoires  qu'on  y  reçut, 
<jue  les  quatre  Evéques  a- 
voient  déclaré  dans  leurs 
fufdits  Procès  verbaux  , 
qu'il  n'étoit  pas  au  pou- 
voir du  Souverain  Pontife 
de  décider  ,  que  les  cinq  fenfu  Janfenii 
Proportions  fulTent  hère-  i 
tiques  au  fens  de  Janfe- 
nius. 

Cela  fut  caufe  que  le 
Pape  Clément  IX.  fulpen- 
dit  la  rei'olution  qu'il  avoic 
prife   de    faire    réponfe   à 

ces  quatre  Evéques    pour 

les  reconnoître  cbéiltàns, 

&  qu'il  donna    ordre    au 

Nonce  de  s'informer  adroi- 
tement de  ce  qui  en  étoif. 

Car    il    conlîderoit   d'une 

part  ,   que  de   ne   fe  pas 

contenter  de  la  foufcription 

du  Formulaire  ,  qu'ils  pré- 

tendoient  avoir  été    faite 


Accepta  fmjufmodi  r«* 
more  retardatits  efi  Pon- 
tifex  i  ne  flatim  cjna" 
ttior  Epifcopis  refcribe-" 
ret  ,  décrue  eorum  fibl 
obfecjHio  confiare  profit 
teretur  j  fed  Numium 
intérim  j'-'jfn  in  rei  veri' 
tatem  non  acrher  mut- 
ais cjHain  dijjimnlanter 
inijuircre.  Occnrreb..  t 
loinc  (i a:tidem gravijjirr  <t 
difcriminay  cfix  tum  Se 
dis  ApoftoHcA    aii^îori' 
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tatl  y  tum  Eccleji£  t^uie-   avec  route  forte  de  fince- 

'     '    ' rite  ,    ce  feroit  peut-être 

hazarder  beaucoup  l'auto- 
rité du  S.  Siège,  donner  lieu 
à  de  grands  embarras ,  6c 
expofcr  la  foy  même  à  de 
grands  dangers.  D'autre 
part  aufîi ,  le  bruit  qui  les 
taxoit  comme  n'ayant  pas 
foufcrit  fincérement ,  étant 
fi  public  ,  Sa  Sainteté  crut 
devoir  en  aprofondir  la  vé- 
rité. C'ell  pourquoi  elle  fie 
écrire  au  Nonce  par  fou 
Confeil  d'Etat  de  n'épar- 
gner aucun  foin  pour  la 
découvrir  ,  &  de  lui  don- 
ner avis  de  tout  dans  le 
plus  grand  détail  ,  qu'il 
pourroit ,  fans  qu'on  s'a- 
perçût néanmoins ,  ni  qu'il 
fi  fi:  CCS  recherches ,  ni  qu'il 
en  donnât  avis. 


ti  &  fidei  unitiitî  im- 
pendêrem  j  nifi  iuramen^ 
to  ah  Epifcopis  in  for- 
maU  verha.  (  eptimâ  ut 
ipjt  prutdlcabant  fide.  J 
concepto  ac^uîefccret  i 
ex  alla  vero  parte  ,  cum 
jaBatÂm  ah  eis  in  hac 
parte  Jïnceritatem  tam 
public  a  (fr  conflans  fa- 
ma  opptignaret ,  explo- 
randa  certîus  veritas  vi- 
debatur,  ^uoclrca  ar- 
cani  Confdii  fui  litteris 
admoneri  Nuntium  eu- 
ravît  ;  ut  tancjuayn  alîud 
agevs  omnibus  rem  ve- 
Jiigiis  indagaret  :  ^ua- 
^ue  ver  a  comperijfet  di' 
JlinElam  eorum  accura- 
tànKjHe  notitiam  pari 
dijjimulatione  tranjmit- 
teret. 

Cura  erat  in  Summa 
Pomîfici  rite  cognafcerCy 
ejuid  tandem  continerent 
Declarattones  ilU  u4f}is 
verbalibus  additoi.  Si 
enim  nihll  ibi  affir?na- 
tum  fulffet  prêter  cjuam 
poffe  Pontificem  falli  in 
J^n£Jiionibus  de  Fa^o, 
pront  fupra  num.  i  j  5 . 
cxplicavlmus ,  prttdemi 


Ce  que  le  Pape  fouhai- 
toit  en  fubftance  ,  c'étoit 
de  fçavoir  ce  que  conte- 
noicnt  les  Déclarations 
qu'avoient  fait  les  quatre 
Evéques  dans  leurs  Procez 
verbaux.  Car  fupofé  qu'il 
y  fut  dit  fimplement  que 
le  Pape  peut-être  trompé 
dans  les  Qucllions  de  Fait, 
de  U   manière    que  nous 
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l'avons  expliqué  ci-dclfLis  rem  dijJîmHlatlone  fup^ 
nombre  155.  (Tçavoir  locl- 
qu'il  s'agit  d'un  Faic  puie- 
remeiK  psrfonnel)  Sa  Sain- 
teté vouloit  bien  le  diiïi- 
muler ,  &  ne  pas  faire  lem~ 
blaiit  d'y  prendre  gjrde. 
Jklais  en  cas  qij'il"i  eulleut 
effectivement  déclare  né 
vouloir  pas  tenir  pour  Hc- 

retiqucs  les  cinq  Propofi- [  r^  t.tii  momenti    quid- 
tions  dans    le  fenS  de  Jan-  ;  qiiam  connivere  ,    ejuin-^ 
fenius  i  félon  que  le  Saint  '  imo  actrrirne  obviam  iré 
Siège  les  y  a  condamnées  ;    Jiaimrat: 
jamais  elle  ne  l'auroic  fouf-  . 

fert  en  quelque  manière  que  ce  fût ,  &  elle  étoit 
refoluc  de  ne  rien  diflîmuler  ,   ni  rien  ménager  i 


prlmendam  exiftirnabat  j 
fî'î  vero  afcnùjfent  £- 
plfcopï  ,  nolle  fe  pro  Hi- 
r.'tlrls  agnofbcre  cj'.nncjiie 
Pf,3poJi'lones  in  fenfii 
]-i'if  i^i'  >  c^iternadmodum 
Ji'j  Ap-'ji'y'-lca  Sede  fae- 
r.im  àiimnatt  j  iÀJa/jé 
nullàteniis  ferre inec^ue  in 


cet  égard. 

Ces  ordres  fiirénc  pon- 
ctuellement   exécutés  par 
Monleigneur  Bargcllini,& 
il  tira  de  l'Evcque  de  Cbà- 
lons    une  Déclaration  du 
côtenu  des  Procès  verbaux. 
Cette  Déclaration  portoic 
en  fubftancCjque  les  4  Evê- 
ques  étoient  perfuadésjque 
pour  ce  qui  concerne  la  Dé- 
cifîon  du  Pape  fur  la  Qaef- 
tion  de  Fair,on  étoit  obligé 
de  la  recevoir  avecrefped^. 
mais  fans  palFer  les  bornes 
inarquées   par   les   Cardi- 
naux Baronius ,  Bellarmin, 
Richelieu,  Palayi<:in,  &  par 


fiac  Mandata  Pomi- 
ficis  ,  vro  eo  ac  par  erari 
accurate  &fideliîer  exe-^ 
cjuenda  Nantius  [ufce- 
pit  j  cjHÎdijHe  A^ls  illli 
verballbiis    contineretari 
ex     Epifropi    Catalau- 
ne*ijïs   relatu     cognovit, 
Sunima  porro   tcftîfi'a^ 
tionis    illius    hdc   erat  : 
Ouod  ad  PontijîcUm  dé 
]^a5lo  fententiam  perttne~ 
rety  v'idcrî  eam  Epîfcopii 
cum  reveremia  excipier.- 
dam  5  [ed  Intrà  eos  fines ^ 
auos   in   ejjtfmodï  c ai: fis 
CardtnaUs     B^vontHS  i 


âc5    Eu 

Bellaminus  ,  Richelius, 
PalaviciriHSy  &  PP.iiir- 
mufjdiis  &  Petavins  de- 
termî/jant  i   nlmirum  ne 
quià  prontintletur ,  fcri- 
hatur  ,  doceatûrve   ipji 
comrariuWi  De  Formula 
vsro   eefdem    profiteri , 
Jînceritate    &  fide   (jha 
ejfe  maxima  pcjfet  et  Ce  \ 
fiibfcrîpfijfe  j  &  (juînc^e  . 
Propojïtiones  tnm  dam-  \ 
navîjfe  j    tum  damr.an- 
das  curajfe  fine  ulla  ex- 
ceptione   am  Umitationei 
in  quolibet  fenfii  in  cjuo 
ab    Ecclcfia    damnât  a 
fuifem.  j 

Hts  igitur  ,  ejU£  de 
Formula  ,  déijue  Propo-^ 
fitionibiis  Entfropi  tefla- 
bantur    perm^ttfs  Pontl- 
fex    allam   fM  nartem  ; 
dijjimulandam  putavit , 
in   ejua  tcimetfi  Pontifi- 
ciaf  de  fa  3:0  f entent ias 
pro  pdeî  divine  articulis 
recipere  ahnuerem  ,  oh~ 
jecjutum   us  tamen    ve-  ■ 
vcrationèmavie     défère-   j 
hant    ex  forma   a    fex  j 
fupra  nominatis   Dotîo,  ; 
rlùffs  prdtfcripta  ,     <jua  ' 
nihil  de  yipofîoUcét  Se-  [ 


lies  ,  crc,  ï£j 

les  PP.  Sirmond  &  Petau, 
à  l'égard  de  ces  fortes  de 
Queftions .:  c'cft  -  à  -  dire, 
qu'après  le  jugement  du 
Pape   on  ne  pouvoit  plus 
rien  dire  ,    ou  écrire  ,  ou 
enfeigner  qui  lui  fût  con- 
traire.   Quant  au  Formu- 
laire les    mêmes  Evêques 
proceftoientqu'ils  Pavoicnt 
ioufcrit  avec  toute  la  fin- 
cericé  &  la  bonne  foy  poC 
iible   3     &:  qu'ils  avoienc 
condamné  ,    &   fait  con- 
damner les    cinq  Propofî- 
tions  fans  exception  ,  ni  li- 
mitation  aucune  dans  les 
fens  aufquels  l'Eglife  les  a 
condamnées. 

Le  Pape  donc  voyant,' 
qu'enfin  les  quatre  Evê- 
ques avoient  foufcrit  fincé- 
rcment  le  Formulaire  ,  & 
condamné  fans  aucune  for- 
te de  reftri^tion  les  Pro- 
pofitions  dans  tous  les  fens 
dans  lefquels  elles  étoienc 
condamnées  par  l'Eglife  , 
il  crut  devoir  diffimulec 
l'autre  Point  ,  qui  étoit 
qu'encore  qu'ils  ne  vouluf- 
fent  pas  reconnoitre  pour 
article  de  foy  la  décifioii 
du  Pape  fur  le  Fait  ;  ils 
s'engageoient  néanmoins  à 
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la.  rcvétet  f)ar  un  filencc    dis    amhoritate    decer^ 

rerpedlueux  ,  &  faire  à  cet   peret, 

égard  ce  qu'enfeignenc  les  ! 

Cardinaux  Baronius  ,  Bellarmin  ,  De  Richelieu  ,  & 

Palavicin  avec  les  Pères  Sirmond  &  Petau  j  dans  les 

écrits  defquels  on  ne  trouve  rien  fur  cette  matière 

qui  foit   préjudiciable  au  S.  Siège 

C'ell  pourquoi  Sa  Sain-  'jnfjtt  haque  SanÛï^' 

fit  écrire  au  Nonce  ^mns  Pater  a  Secretiorif 
Conjïlii  fui  Curia  aâ 
Nimùnrn  literas  dari 
X 1 1 1 .  Kaî,  Ftvr.  1669. 
in  hanc  fententiam  con- 
cept as  :  Vider i  Pomifï- 
ci  3  ex  Declaratione  E~ 
plfcopi  Catalaunenjis  ,di' 
Cil  etiam  Arnaldi  fio~ 
mine  adfcripto  ,  necnon 
Senonenjts  Archlepifcopi 
amhoritate  flrmata  ,  €:i 
legkim.t  fld.e  quam  :^iU' 
tiior  Epifcopi  fecerant 
Mimtioyfiu  in  fanciendu 
éidjeChîs  nominilfHS  For- 
mula finceritatis  }  a<jue 
lue  nient  Is  D.  Lyonai  , 
Archlepîfcopi  Rothoma- 
aenjîs  ,  aliorumcjne  tejfi- 
moniis  argumemum  con- 
Rari  longe  u^^nequac^ue 
valid'ms  contrario  quo- 
vis  rumore  ,  cjuem  df 
verbalibus  j4Slis  incerti 
libelli  &  privât  A  difjij.t^ 
Vf  mm  Uterx.Qjtapropter 


tecé   ht    écrire  au  Nonce 
par  le  Confeil  d'Etat ,  une 
Lettre  en  datte  du  10.  Jan- 
vier ,    qui   porte    que  la 
Déclaration   de   Monfeig- 
neur  de  Cbâlons  ,  (oufcri- 
tc  aafîi  par  Mr.  Arnauld , 
&    depuis    confirmée  par 
rArchevêque  de  Sens  i  les 
certificats  autentiques   en- 
voyés au  même  Nonce  par 
les  quatre  Evêques  d^'avoir 
foufcrit  fincérement  &  fait 
foufcrire  le  Formulaire  ;  &c 
les  afTurances  que  Mr.  de 
Lionne  avoit  données ,  ou- 
tre le  témoignage  que  l'Ar- 
chevêque  de  Roiien  ,    ôc 
d'autres  personnes  en  ont 
rendu  ,  avoicnt  paru  tels  à 
Sa  Sainteté  ,  qu'elles  fai- 
foient  une  preuve  qui  par 
toutes    fortes     de    raifons 
l'emportoic    de    beaucoup 
fur  tout  ce  qui  avoit  été 
avancé   au  contraire  dans 
certains  mémoires ,  &  avis 


fwn  RegU  vocîs  ponde 
re  fnhmxHm  ,  tumprâ,- 
di^orum  attflort:m  per- 
<^Ham  gravîbus  &  repe- 
tîtis  teflificatiombus  in- 
âuUiim  non  pottti([e  jam 
dîutius  ambigere  de  pie- 
va  Epîfcoporum  obedien- 
tia  ,  C^  Jîncero  in  ad.- 
mittenda  Formula  anî- 
wo  a  eofûjUe  ideo  in  fuam 
gratiam  refiUîtendos  du- 
xijfe  ,  CT"  fe(juer:ti  am- 
fUrrendos  diplomate. 


des  Bulles ,  ^c» 
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particuliers  touchant  le? 
contenu  des  Proce's  ver- 
baux. Enfuite  dequoi  Sa 
Sainteté  faifanc  fond  fur  la 
parole  du  Roy  ,  ôc  fur  les 
divers  te'moisnacres  d'un  G. 
grand  poids ,  qui  viennent: 
d'être  marqués  ,  crût  de- 
voir demeurer  perfuadéc 
que  les  quatre  Eveques  a- 
voicnt  rendu  une  obéifTan- 
ce  entière  ,  ôc  foufcrit  le 
Formulaire  avec  toute  iîn- 
cerité.  C'ell:  pourquoi  Ce 
tenant  fatisfaite  j  ellerefo- 
lut  de  leur  rendre  fes  bon- 
nes grâces  ,  6c  de  les  ho- 
norer d'un  Bref  5  &c. 


Venerabilibus  Fra- 
TRiBLis  Archicpifco- 
po  Senonenfi  ,  &  E- 
pifcopis  Caralaunen(î 
&  Laudunenlî. 

C  L  E  M  EN  S 
PAPA    IX. 

Vener.    Fp.atres, 
Salutem  ,  &c. 


AVX    VENERABLES  Srefdc 

Clemcnc 


FRERES  l'Archcvê- 


IX. 


N 


ON  fine    UtîtU 
fcnfn   pervlàimiis 


ejue  de  Sens  ,  &  les  Eve-  Evêques 
que  s  de  Chalons  y  &  de  Mcdia- 
Laon.  tears  ea 

1665. 

CLEMENT 
PAPE.     IX. 

Vénérables    Frères, 
Salut  t  &c. 

'E  s  T   une  joyc  fenfi- 
ble  que  Nous  avons 
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achevé  de  reconnoitre  par 

des  Lettres  de  vos  Frater- 
pitez  ce  qu'elles  Nous  a- 
voient  auparavant  fignihé 
amplement ,  ôc  conhrmé 
par  des  preuves  folides  & 
réitérées  j  à  Içavoir  ,  que 
les  Evêques  d'Angers  ,  de 
Beauvais  ,  de  Pamiers  & 
d'Aleth  nous  avoient  don- 
né &  au  S.  Siège  des  mar- 
ques d'une  parfaite  &  en- 
tière foùmilîjon  en  fouf- 
crivant  le  Formulaire  de 
bonne  foy  &c  félon  que  les 
Lettres  Apoftoliques  le 
prelcrivent.  Mais  comme 
la  ferveur  de  la  charité, 
dont  nous  fommes  animez 
dem.ande  que  nous  ufions 
plutôt  de  clémence  envers 
ceux  qui  iont  loûmis  ,  que 
de  rigueur  envers  ceux  qui 
font  rebelles  ;  Nous  avons 
bien  voulu  leur  donner  des 
témoignages  de  nôtre  bie;n- 
veillance  paternelle  j  & 
nous  vous  les  donnons  3 
Vénérables  Frères,  ces  mê- 
mes témoignages  dans  tou- 
te leur  étendue  &c  avec  une 
affedion  particulière,  efpc- 
rant  que  vôtre  doctrine  & 
vôtre  probité ,  qui  vien- 
nent de  rendre  un  fervice 
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etiam  ex  ihtfriô-  Frater- 
nitaffP/i  vejîrarHm  id 
^Hod  à  vebui  prius  ample 
JîgnificatHm  ,  ac  de'mde 
iteratis  ac  ^ravibus  do- 
CHmentii  confirmatum 
fuit ,  de  perfeSia  ,  ac  in- 
tégra ebediemia  Nobis 
&  u^pofloltcài  Sedi  prA' 
Jlka  per  £plfcopos  An- 
dcgavevfem  ,  Bellova- 
cenj'em  ,  ApAmienfem^ 
&  Aletenfem  ^fubfcrtp- 
tione  Formularii  Jîncera 
an'pno  &  juxta prafcrtp" 
tum  lu  ter  arum  Apoflo- 
Ucarum  ab  eîs  faElâ  j 
Vtejue  charhatis  Apof- 
tolicA  fervore  fHccenjî^ 
potihs  erga  ebedientes 
clementiây  (jukm  jufiitia 
in  contumaces  mi  gau- 
demus  \  volnimus  iis  pa» 
terna  benevoleatr£  nofir£ 
argrtmenta  prétbere.  ^ua 
profe^o  fpeciall  mentis 
affe^H  cumulata  vabis^ 
Venerabiles  Fratres  ,  be» 
nevolentijjimè  tribuimus: 
fperames  utujue  fore  ut 
doilrina  &  probitas  ve- 
flra  <jU£  nunc  optimè 
mérita  efi  de  Ecclefitt 
imiverfa.  ,  cooperand» 
hitic  dcbhit  [ubmiffmi  a^ 


4^5  Bulles ,  c!rc. 
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mùi  Vicarto  in  terris  '^efn  \  confîderable  à  TEglife  Uni- 

verlclle  par  l'obéifTance 
(Qu'elles  ont  contribué  3 
faire  rendre  au  Vicaire  de 
Jelus-Chrift  en  terre  ,  &: 
au  Chef  vifible  de  l'Ecrfife 
avec  une  pleine  &  iuicere 
execucion  des  Conftitii^ 
cions  Apoftoliques  ;  Efpe- 
rant ,  dis-je  ,  qu'elles  em- 
ployeront  encore  à  Tave- 
nir  le  même  zèle  d'une 
pieté  fervente  ,  pour  met- 
tre en  ufage  ce  qui  ier^ 
propre  a  arracher  du  champ 
dç  Nôtre-Seigneur  l'ivraye 
de  toi^ces  les  nouveautez 
contraires  a  la  yericé  Ca- 
tholique &  à  la,  pa;:faitc 
Union  des  Fidèles.'  Nous, 
prions  Dieu  de  tout  notre 
cœur  qu'il  cQnferve  eu 
vous  ,  6l  même  qu'il  aucr, 
mente  ces  qualitez  d'un 
efprit  vrayement  Reli- 
gieux ,  (Se  nous  départons 
a  vos  Frarernitez  la  ^znç^^ 
didion  Apoltolique.  Don- 
né à  Pvome  à  Sainte  Marie 


Chrifii  ac  ejitfdem  vifi 
biii  Capiti  reddit£  ,  curn 
plena  &  fincera  execu- 
îione  ConJiitHtionurn  A 
pojlolicarion  ^  etî^trn  iûj^ 
pojierum  eumâem  prom- 
pti  Jlndii  z^tlitm  adhlbi- 
tura  u[c^ue  fit ,  in  ejic  icn 
do  cjtiidcjuid  cjitavis  ra- 
tione  conférât  ad  extir- 
pandtic,   ab  agro  Dorni 
nico    ^i^ani^s    omnium 
novitatHrn  ,  va  irati  Ca- 
tholic£  &  perfeEi&  Fide- 
\iHm,    H'iiom    contraria^ 
rum.    Taies  animï  vtre 
piî   a,c  rd'oifji  In  vobts 
iaudes  ,  «f  perpétua  ac 
in  dies  ctiam    clariores 
^niteant  e^  ari.imo  pre- 
çamnr  ,  ^ratcrmtJînbiiS 
Vejîris  ApoJîoUcarn  Re 
nediclionpn  imvenieates. 
Datnm  Roms  apitd  San- 
Uam    Mariarn    J\4ajo- 
rem  fuh  Annula  Pifca- 
toris    die    ip,  Januarii 
1669.  Pmtificat  us  nojîri 
anno  fecHndo, 


Majeure  fous  l'Anneau  du 
Pelcheur  le  19.  de  Janvier 
4  (î ^^.  &  de  nôtçe  Pontificat  le  kcoiid. 


i7i 
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A  NOS  VENE  RA- 
BLES FRERE  :■ 
Henri  Arnauld  Evê^ue 
â'  Angers ,  Nicolas  Chouan 
Evêcjue  de  Beanvais  , 
François  Eftlcnne  Eve- 
cjue  de  Vamîers  ,  &  Ni- 
colas Pavillon  Evêjue 
d'Aleth. 

C   L  E  M  E  N  T 
TAPE     IX. 


"V   E  N  E  R'  A  B  1  L  I  B  11  s 

Fratribus  Henrico 
Ainaldo  AndcCTâven- 
i\  ,  Nicolao  Ctiouaic 
Btllovaccnfi  ,  Fran- 
cifco  Stephano  Apa- 
mienfi  ,  «^  Nicoiao 
Pavillon  Alecenti  E- 
pifcopis. 

C  L  E  M  E  N  S 
PAPA    IX. 


VENERABLES     FrERES^    |    VeNER.     F  R  A  T  R  E  S, 

I 

Salutem ,  &c, 

VEke  r  abi  l  I  s 
F  R  A  T  E  R     Ar- 

chiopïf.opiis  Thebarnm 
Nuntius  iflhic  nofter  , 
■mijît  ad  nos  elapjis  dle- 
hus  Fraternnamm  vef- 
trarum  Ep'iflolam  ,  in 
qua  cmn  ingenti  ob[e~ 
auH  mbis  »  &  huic  San^ 
hs.  Sedi  per  vos  debiti 
teflatione  fignificabatis  , 
vos  juxta  prtifcriptum 
Litterarum  Apojiolica- 
rum  à  felicis  recorda- 
tionis  PrAdecejforibHS 
nojlris  Innocernio  X-  & 
Alexan 


Salut  3  &c. 

NOTRE  VENERA- 
BLE Frere  TAi-- 
chevêque  cîe  Thebes  notre 
Nonce  en  France  ,  nous  a 
envoyé  depuis  peu  la  Let- 
tre de  vos  Fraternitcz  dans 
laquelle  vous  nous  decla-  ] 
riez  avec  toutes  les  mar-J 
ques  de  l'entière  foûmif- 
fion  qui  Nous  eft  dûë  &  au 
Saint  s  Siège  ,  que  confor- 
mément aux  Lettres  Apo- 
ftoliques  de  nos  Predecei^ 
jfeurs  d'heureufe  mémoire 
Innocent  X.  &  Alexandie 
VIL    Vous  aviez foufcri: 


des  BuHes  ,   c^f.  27^ 

Alexandro  Vil.  émana-    de  bonne  foy ,  &  fait  foiiî^ 


tarum  ^fincerè  ftihfcrip- 
ftjfe  &  fitbfcribi  feciffe 
JFormHlario  in  ejufdem 
Alexandri  Fi  I.  Une. 
ris  edito  :  etft  autem  £jH<t- 
dam  de  hac  re  fecus  cir- 
cumUta  i  occafionem  ?io~ 
his  prdbnerarit  in  tam 
gravi  neqotio  feritis  pro- 
cède ndi  :  nayn  diiiorum 
pY^decefforiim  nojirorum 
Conflitimonlbus  Jïrmijji- 
me  inhs/remes  ,  nHÏiam 
circa  ilhid  exceptionem , 
atit  reJîriEtionem  admîf- 
fnri  wiquam  fiàjfer/wsy 
in  prâbfcns  tamen  ,  cum 
ncva  &  gravia  ifihlnc 
acceperimus  docwnsnta 
vertz  ^  totalts  obedien- 
tia  veflrA  ,  (^aa  &  for- 
mulario  Jincere  fitbfcri- 


criie  au  Foriiuilaire  conte-' 
nu  dans  les  Lettres  du  mê- 
me Alexandre  Vil.  encore 
que  certains  bruits  con- 
traires à  cela  Nous  ayenc 
obligé  d'aller  avec  plus  d^ 
circonlpedlion  dans  une  af- 
fciire  de  cette  importance  , 
(  car  étant  inviolablemenc 
attachez  comme  nous  Tom- 
mes aux  Conftitutions  de 
nos  fuldits  Predeccficurs  y 
jamais  nous  n'euffions  ad- 
mis aucmie  exception  ou 
re(l:ri(5lion  en  ce  point.  )  A 
prelent  néanmoins  que 
nous  avons  apris  que  vous 
avez  donné  de  nouvelles 
ln:  lolides  preuves  d'une 
véritable  oL  totale  obéil- 
iancc  ,  en  iouicrivant  de 
bonne  foi  le  Foimulaire,  *k, 


pfijiis  t  &  damîiatis  abf-  j  qu'après  avoir  condamné 
^ue  uUa  e.vccptione  aHt  \  ians  aucune  exception  ou 
reflr'i^ione  ijuia^ue  Fro-  ;  relbidlion  les  cinq  Propo- 
pojit'wnîbus  in  omnibus  '  fitions  -i;lans  les  (ens  où  çl- 
.  fenfibus  in  <^uibns  à  Se  de  ,  les  ont  e'tç  condamnées  par 
Apojiolica  danynarafue-\\Q  Saint  Sicge  Apoftoli- 
runt  y  alieni  prorfus  cj/is  l  c[uc  ,  vous  êtes  cntiere- 
à  renovandis  in  hac  re  j  ment  éloignez  de  i-çnou- 
erroribus  mis yCjui  ab  eade  <  vcller  far  cette  matière  les 
damnât  i  funt  ,  trtbuere]  erreurs  qu'il  a  déjà  con- 
vobis  volitimus  hoc  Pa-  damnées:Nous  avons  bien 
jçr«<5  benevolemi<t  n.ojîrdi  \  voulu  vous,  donner  cç  té-- 
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moirriut^e  de  nptre  hlzn-- ■{^argument um  j  fdente^ 
vciliance  Paternelle  ,  Nous 
promerrans  d^  la  grâce 
de  Dieu  ,  &  de  votre  ver- 
tu ,  &  pieté  ,  que  vous 
jfcrez  a  l'avenir  tous  vos 
ëforts  pour  nous  marquer 
«le  plus  en  plus  la  pltni- 
Tiide  de  cette  Imccrc  obeil- 
fance  «Se  icûmiifion  que 
VOUS;  nous  avez  promile 
en  cette  occafion  ,  em- 
ployant particulièrement 
vôtre  icavoir  ,  &  votre 
zèle  à  défendre  conliam- 
raenc  la  vérité  Catholique, 
avec  la  roumiffion  qui  nous 
cft  diië  ,  de  au  Saint  Siège 

ApoÛolique.  Et  ieçondant  I  rames  ,  in  epçtirpando 
le  ?ele  &c  les  Tains  du  '  ab  Ecclefîa  Dei  '/jcvi- 
Souvera'n  Pontife  ,  afin  de    tates  omnes  aç  pertur- 


pUfiè  divinA  gratu , 
ac  virtuti  &  vîetati  ve-;. 
jlrdt ,  c^uqà  omnï  conatit 
faSiuri  fitïs  impojierumi 
ut  jïnccr&  oheàienùâ.  ac 
ftthmijjionis  a  vobis  in 
hoc  a  du  tjobis  pr^Jfhdis 
plenhudo  fernper  magis 
appareaî  ,  do^irinam  ac 
prcbkatem  veftram  m  îd 
potiffimum  adhibentes  5 
ut  uiia  CH/n  obfecjuie  no- 
bis  &  hu'ic  Sand:<t  Sedi 
p(Y  vos  débita  Catholi-i 
cam  veritatem  firmiter 
tueammi.  Zelo  cura^ue 
Pontijicis  fedulo.    coope- 


bannir  de  PEe;li(ede  Elieu 
toutes  les  nouveautez  ,  & 
tout  ce  qui  pourroit  trou- 
bler les  âmes  des  Fidèles. 
Nous  vous  accordons  avec 
afïè<5tion  ,  vénérables  Frè- 
res 3  la  bénédiction  Apo- 
flolique.  Donné  à  Rome 
à  Sainte  Marie  Majeure  , 
fous  l'anneau  du  Petcheur, 
le  dix  -  neuf  de  Janvier  , 
de  l'année  mil  Cw  cens  ioir 
xante  neuf.  De  nôtre  Pon- 
tificat le  fécond. 


bationes  fidelium  ani", 
marum.  Vobis  ,  Vénéra^ 
biles  Tratres. ,  ApoflolL' 
cam  benedi^ionem  per^ 
amantcr  iwpertimur. 
Diîtum  SoTKA  aphd  S. 
JUariam  Majorem  fub 
annulo  Pifcatoris  ,  die 
19 .  "^anuarù  \66^.  Pon^ 
tificatus  ncfiri  anpo  fe-^ 
cundo^ 


des  Buf/es^  ^c,  27c 

Ain/î  fe  conclut  ce  qu'on  appella  alors  la  paix 
de  l'Eglife  ,  où  Mr.  Arnauld  précendit  avoir  écé 
compris  ,  en  confequence  d'un  adle  du  4.  de  Dé- 
cembre i(j6S.  envoyé  à  Sa  Sainteté'  ^^  figné  con- 
jointement avec  Monfeigneur  l'Evêque  de  Châlons 
qni  fe  faifoit  garand  de  la  bonne  foy  des  quatre 
Evéques. 

A  mefure  qu'on  tâcha  de  découvrir  les  intri- 
gues fecretes  qui  avoient  fcrvi  à  faire  réiiflir  à  Ro- 
me cette  affaire  fi  délicate  i  on  commença  à  apper- 
cevoir  qu'on  avoit  fait  croire  au  Pape  que  les  qua- 
tre Evéques  s'étoient  foùmis  fincereaient  à  Tes  Or- 
dres ,  &:  qu'ils  avoient  fait  une  nouvelle  fignature 
du  Formulaire  différente  de  leur  première  ,  &  fans 
aucune  rcftriclion.  La  vérité  néanmoins  étoit  qu'ils 
n'avoient  que  change  de  manoeuvre  ,  fublfituant  au 
lieu  àc  leurs  Mandemens  qui  avoient  été  condam- 
nez à  Rome  ,  des  procez  verbaux  qui  dévoient  de- 
meurer cachez  dans  leurs  Greffes  ,  par  où  ils  decla- 
roient  que  leur  intention  n'étoit  que  de  fe  fou- 
mettre  pour  h  queftion  de  droit  ,  &  nullement 
pour  celle  de  fait  ,  comme  ils  l'avoient  déclaré  pau 
leurs  premiers  Mandemens. 

Aufli-tot  qu'on  en  fut  alfaré  ,  on  prit  foin  d'in- 
former le  Saint  Père  ,  qu'on  vouloir  furprendre  fa 
Religion.  Il  en  fut  touché  ,  &  refura  d'écrire  aux 
quatre  Evéques  ,  comme  on  le  prelfoit  de  le  faire. 
Il  demanda  un  éclaîrcilfcment  fur  leurs  procez 
verbaux,  &:  fur  l'explication  qu'ils  y  faifoient  de 
leur  (îgnarure  ,  qu'il  vouloit  fimple  &:  fans  reftri- 
ôion  :  &  ne  confentit  à  écrire  le  Bref  que  nous 
avons  raporté  ,  que  fur  les  nouvelles  alfuranccs 
que  les  Médiateurs  lui  donnèrent  ,  que  la  fîgnatuie 
ctoit  tclle';qu'il  la  dcrnandoit  pure  &  fimple.  Ccia 
patoîc  par  la  feule  Icdlure  de  ce  Bref,  ^:  par  la  prc- 
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tàftacion  que  le  Pape  y  fait  ,  que  jamais  il  n'auKQii 
rgcu  leur  iîgnatui-e  ,  Ci  elle  s'étoit  faite  avec  aucu- 
ne'excepâon,  ou  reftviclion. 

Pour  ia  perionne  de  Mr.  Arnauld  ,  on  ne  fçauroic 
dire  la  même  cliofç',  puifqu^il  ne  paroit  pas  que  le 
Pape  lui  ait  écrit  aucun  Bref  en  ce  temps-la,niquM 
au  fait  de  lbn~  cocé  aucune 'déclaration  ,  ou  aucune 
fignature  expreiTe.  Car  pour  IV^^c  dont  il  eft  quc- 
ftion  ,  il  n'y  eft  fait  aucune  mention  de  lui  ;  &  il 
li'y  hgne  que  comme  témoin  de  ce  que  dit  M.  de 
Châlons"  en  faveur  des'  quatre  Evèques  ,  &  des  au- 
tres Ecclefiaftiques ,'  qu'on  ne  nomme  point.  Il  ell 
yrai  qu'on  a  produit  long-tems  après  un  extrait 
prétendu  des  Regiftics  du  Çaidnal  Rorpigliofi  > 
où  il  eft' dit  que  le  Pape  ayant  reçu  PAde  du  qua- 
trième DecenVbre  ,  où  Mr.  Arnauld  avoit  ligné  ,  Sa 
Sainteté  avoit  fait  écrire  à  fon  Nonce  ,  o^u^l  avoic 
étééclairci  &  Tatisfait  de  la  lignature  "  des  quatre; 
Evcques  à  qui  en  conlequence  il  avoit  envoyé  foi^ 
Bref  du  19.  de  Janvier, 

'  Uneréponfe  fi  peu  décifive  à  l'égard  de  Mr. 
Arnauld,  ne  juftih-  pas  nettement  ce  qu'on  a  avan- 
cé ,  "  que  le  Pape  Pait  reçu  à  la  paix  de  PEglifc  ; 
puifque  Sa  Sainteté  déclare  qu  elle  n'y  a  reçu  les 
quatre  Evcques  ,"  qu'après  les  afluranccs  qu'on  lui 
adonnées  ,  qu'ils  avoientfigné  fîmplement  ,  &: 
fans  aucune  exception  ou.  reftridion  j  &  que  Mr. 
Arnault  au  contraire  prend  Dxu  à  témoin  dans  Ion 
tcftament,  que  fes  Difciples  ont  rendu  public,  qu'i^ 
ji'a  jamais  changé  de  créance  ,  ni  pour  le  droit ,  ni 
pour  le  fait  :  &  que  jamais  il  ne  Te  départira  de^ 
Vropofitions  qui  Pont  fait  chaffer  de  Sorbonne  , 
comme  un  hérétique  cbftiné  ,  ce  qu'il  apelle  inju- 
^\ce  &  violence. 
'    Sur  ce  téinoignagc  néanmoins  ,  ou  plutôt  fur  ce. 


'ctes  Bulles  ,  '&c\  iyy 

jmiftere  caciié  de  la  convcrlion  des  Janfenifles ,  le 
jfanfenirme  eft  devenu  tout  d'un  coup  un  Phanrô- 
fnc  .  qui  jamais  n'a  été'  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  &  qui 
n'ed:  qu'une  viiion  chimérique  de  la  palFion  des 
Jefuites.  C'eft  ce  qu'on  à  tâché  dejperfuader  ,  pre- 
hiicrement  par  les  lettres  de  l'herene  îniaginaire  j  & 
puis  par  uu  livre  fait  exprés  ,  intitulé  le  Phantômc 
du  Jaiîfenirm?'»  Mais  parce  qu'il  paroiiroit  inctoïà- 
ble  qu'un  pur  Phantome  eût  alarmé  vainement  tou- 
te l'Eglile  durant  plus  de  quarante  ans  ;  on  s'eft  re- 
tranché à  dire,  que  s'il  y  "avoit  cU  de  véritables  Jan- 
feniites  ,  ils  avoient  ablolument  cefTé  d'être  depuis 
il  paix  de  l'Eglife  ;  &  qu'il  ne  le  trouvoit  p'us 
per Tonne  qui  voulût  foûtenir  aucune  des  cmq  Pro- 
pofitions.  - 

Dn  va  voir  de  certains  faits  bièrî  avérez  ,  qui 
donnent  fiir  cela  des  idées  bien  différentes.  Il  y  pa- 
roit  que  depuis  cette  paix  prétendue  de  l'Eglife, oii 
r^'a  celfé  de  répandre  une  infinité  dé  Livres  rem- 
plis des  erreurs  condamnées  dans  les  cinq  Propo-^ 
ntionS  i  Se  qu'on  à  fçu  profiter  àvantào;eufemcnc 
Idu  filence  des  Catholiques  ;  qui  ont  ccflé  d'écrire 
contre  ces  libelles  dangereux  ,  de  peur  de  fèmblei^ 
dçfobéir  à  l'Arrêt  du  Conleil  :  donné  le  a  5.  d'0(51:o- 
bre  i668.  jufqu'à  ce  que  la  hardieife  outrée  deS 
J^nfeniftes ,  a  obligé  les  Prélats  &  les  Doélcurs  à 
écrire  &  à  le  plaindre  dans  les  occafions  dont  il  vi 
être  parlé  ,  après  qu'on  aura  raporté  le  Decl'èC  fcii" 
*âiit  de  l'Inquifition  de  Rome. 


à    iij 
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L'an  \6j^.on  défera  a  Vlnqtùjttlon  deux  Propofttîorts 
fort  dures  fur  la  matière  de  la  Grâce  ,  &  fnr  la 
cooDeration  du  Franc -Arbitre.  Le  Pape  les  fit  con- 
damner far  un  Décret  du  i^.  Novembre. 


LE      JEVDT 

ij.  Nov.  1675). 

Vans  la  Congélation  géné- 
rale de  la  faînte  &  uni- 
zierfelle  Inquifîtion  de  Ro- 
me ,  &c. 

CO  M  M  E  on  avoir  de- 
feié  aux  Eminencifli- 
fimcs  Cai-dinatix  les  deux 
Proporicions  fui  vantes.  Sça- 
Voir  : 

Dieu  nous  donne  fa  toute- 
pHÎJfance  ,  afin  que  nous  nous 
en  fervions  ,  comme  ejueU 
qu'un  donnerolt  une  métairie ^ 
OH  un  livre. 

Dieu  nousfoumet  fa  toute- 
fui  (fane  e. 

Elles  furent  examinées 
avec  foin  par  des  Théolo- 
giens députés  fpecialemcnt 
pour  cela,  par  Med'eigneurs 
les  Cardinaux  ,  les  lenci- 
mens  defquels  ayant  été 
oiiis  5  6c  le  raport  de  toute 
l'affaire  étant  fait  devant 


F  E  R  I  A     V. 

die  23.  Nov.    1675?. 

In  Congregatione  ge* 
ncrali  S.  R.  &:  uni- 
verfalis  Inquifitio- 
nis ,  &c< 

CV  M  fupradiSlls 
Eminentijfimis  ac 
Reverendifjimh  DD.  de- 
latA  fuerint  loA  duA  Pro* 
pofitiones. 

Deus  donat  nobis 
omnipotentiam  fuani 
ut  ea  utamur,  ficut  all- 
quis  donat  alteri  villam 
vcl  librum.    & 

Deus  fubjicit  nobis 
fuani  omnipotentiam. 

Eorumdem  JMjfu  per 
Theologos  ad  id  fpeciali' 
ter  deputatos  d'illgenter 
examinatAfnertifit ,  ijHO' 
rum  votls  auditis,  &  re 
Sand:îffîmo  Domino  re- 
latay  &  coram  fua  San- 
ciitate  propofîta  ,    nnà 


des  S 

tïtm  votts  Domr/!orn?n 
iS.  R.  E.  Cardiaalhtmi 
•Sanflitas  faa  decrevky 
•^  mandavk  ,  ut  amhti 
Propofitlofies  omnim pro- 
hiber emitr  fient  eas  pr£~ 
femi  décréta  damnât  & 
■prchlbet ,  ut  tcnieràrias 
ad  minimum  &  novas, 
mandâtque  ne  cjHîjquarn 
de'mceps  cHJHfcûmijue Jît 
gr^dnsi  ordinis,  aiit  con~ 
ditionis  tltaf  vel  ilUnifn 
alterutram  andeàt  imprl- 
fnere  ,  vei  ir/iprlmij^acâ- 
re  j  five  fcriptîs  -,  aùt 
btiiim  ore  te  'ifS  docert, 
vel  afftrere  fi^ih  pœnis  c^ 
cenfi'.ris  în  indice  Lihrn- 
mm prohihitoritrn  comcn- 
tis  ,  aUij'cjHe  Sanfi'itatf 
Siu  hene  vifis. 

Franciscus  RiccAii- 
Dus  ,  s.  R.  &  U.  In- 
quifîtionis  Nocarius; 
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Sa  Sainteté  ,  &  des  Tuffra- 
gcs  des  Cardinaux,  le  Saint 
Pei-e  a  condamné  ces  Pro- 
poficions  comme  teyner^.ires 
pour  le  moins  ,  &  nonvellesà 
en  défendant  de  les  avan- 
cer ,  enfeigner  ,  ou  impri- 
mer fous  les  peines  por- 
tées dans  l'Index  ,  ôc  celles 
que  Sa  Sainteté  jugera  à 
propos  d'impofer. 


François  Riccardi 
Notaire  de  U  S.  R.  i 
Z>.  hqitifition. 


SUr  la  fin  de  l'année  i  68(j.  le  Roy  ayant  été 
averti  que  le  ficur  Gilbert ,  Profeireur  Royal  de 
Théologie  dans  l'Univcrlué  de  Doiiay  ^  avoit  cnfei- 
gné  &  didté  publiquement  la  doftrlne  de  Cornélius 
Janfenius  Evcijiie  d'Ypre  ,  con4amné  par  les  Bulles 
des  Papes  Innocent  X  &  Alexandre  VII.  qui  ont 
hé  reçues  de  toute  PEglife  Catholique  ;  Sa  Majellc 

S    iii; 
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fuivant  l'exemple  de  Tes  Predeceireurs  ,  qui  en  da 
lemblables  occafions  onc  voulu  fçavoir  les  fenti* 
mens  ou  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ou  de 
quelques  Dodeuis  tirez  de  cette  Compagnie  ,  or- 
domia  à  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris  ,  qui 
eft  Provifeur  de  Sorbonne  .,  &  Supérieur  de  Navar- 
re, d'apeller  quelques  uns  des  ProfelFeurs  en  Théo- 
logie de  l'une  &  de  Pautre  Maifon  ,  &  de  leur  don- 
ner deux  copies  du  Traité  de  la  Grâce  du  fieur  Gil- 
bert ,  qui  avoient  été  envoyées  de  Doiiay  ,  legali-»- 
fées  par  des  Notaires  ,  pour  les  examiner  foigneufe- 
ment  ,  &  en  dire  leur  Avis. 

Ces  Messieurs,  après  avoir  lu  chacun  en 
particulier  ce  Traité  ,  &  en  avoir  fait  des  Extraits, 
s'aiîemblérent  enfuite  plufieurs  fois  j  &  fe  voyant 
tous  du  même  fentiment,  ils  donnèrent  leur  Avis 
doélrinal  en  ces  termes  : 


5,  Nous  fouiîîgnez  Dodeurs  &  ProfefTeurs  eri 
j.  Théologie  de  PUniverfité  de  Paris  ,  fuivant  les 
j.  Ordres  du  Roy  Tres-Chrêtien  ,  qui  nous  ont  été 
yy  intimez  pir  Monfeigneur  iTlluftrifîime  Archevê- 
„  que  de  Paris  ,  avons  lu  certains  Cahiers  touchant 
5  5  la  Grâce,  qu'un  Profedcur  Royal  en  Théologie  de 
5,  PUniverùté  de  Douay  a  didtez  publiquement  dans 
5,  fa  ClatTe.  Et  comme  Sa  Majefté  avoit  ordonné, 
5  5  qu'après  une  dilcuffîon  exadle  nous  dilîîons 
55  nos  Avis  &c  touchant  ces  Ecrits,  &  touchant  PAu- 
,5  teur  même  entant  qu'on  peut  juger  de  lui  par  ^t^ 
5,  Ecrits  :  Nous  avons  lu  lefdits  Cahiers  avec  Papli- 
5,  cation  que  la  chofe  meritoit ,  &  nous  avons  re- 
5,  coniiu  que  la  dodrine  de  Janfenius  Evêque  d'Y- 
a,  pre  condamnée  par  les  Conilitutions  d'Innocent 
ii  X.  &  d'Alexandre  VII,  qui  ©ne  été  reçues  de 


Jes   BnlltSyé'c,  iSi 

tous  les  Catholiques  ,  y  ëcoic  établie  ,  non  pas  *^ 
d^ine  manière  cbicure  &  enpairauc,oia  en  peu  de  ** 
mots  ,  mais  ouvertement,  de  deircin  formé,  avec  *' 
un  empreiFement  ôc  une  obftination  excrêmcj  fans  *^ 
y  oublier  les  exprelîions  injurieufes  &  pleines  '*^ 
d'aigreur  ,  qui  rdlentent  refprit  des  Novateurs  :  «^ 
que  par  des  interprétations  chimériques  on  y  " 
éludûit  les  déci/îons  des  Souverains  Pontifes,  en  '^ 
les  détournant  à  un  fens  étranger  de  entièrement  *« 
éloigné  de  leur  penféc  :  Enlin  ,  que  ce  poifbn  **^ 
auiîi  dangereux  qu'il  en  puille  avoir'  pour  les  «' 
Ecoles  ,  étoic  tellement  répandu  dans  tous  ces  *^ 
Ecrits ,  qu'il  feroit  impoiîible  de  les  corriger  ,  &  '*^ 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  de  lever  le  *« 
fcandale  qu'ils  avoicnt  caufé  ,  que  de  les  abjurer  *^ 
expreflëmenr.  Ce  qui  nous  a  fait  juger  qu'on  ne  «< 
pouvoic  pas  fourFrir  ,  fans  perdre  TUniveriité  de  " 
Doiiay,que  celui  qui  les  a  conioofez,  continue  d'y  *^ 
enfeigner.   Fait  à  Paris  ,  le  z8.  de  Janvier  1687.    *î 

P  I  p  G  T  ,  DoSleur  de  U  Malfon  &  Société  de  Sor- 
bonne,  Vrofejfeur  en  Théologie,  Syndic  de  U  Facnlté, 

S  A  u  s  s  G  Y  ,  Do  [heur  &  Profejfenr  en  Théologie  au 
Collège  Royal  de  Navarre, 

].  Robert,  t>oEleur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbomie,  Profeffeur  Royal ^  Chanoine  &  Pénitencier 
de  l'Eglife  de  Paris. 

B.  GuiCHARD,  Doreur  &  Profeffeur  en  Theolo- 
gie,&  Grofid  Ai/itre  du  Collège  Roynl  de  Navarre, 

De  l'estocq^,  Doreur  en  Théologie,^  Profejftur 
en  Sorhnrje^ 


iSi  Èe  cite  il  Hiftorique 

Six  mois  après  Monfeigneiu-  i'Evêqlie  dArraS  fit 
Une  Cenfure  tres-forte  du  même  Traué  ,  dans  la- 
quelle enluite  d'une  afTez  longue  Préface,  où  il  cx~ 
pofe  la  manière  dont  il  s'eft  comporté  en  cet  affai- 
Jre  ,  &:  les  motifs  qu'il  en  a  eus  :  il  conclut  ain(i  : , 

j,  A  CES  CAUSES,)  afjres  avoir  invoqué 
,,  les  lumières  du  faint  Efprit  ,  examine'  le  fufdic 
5,  Traite'  de  la  Garce  ,  &  les  Proportions  qui  en  onc 
,,  été  extraites ,  ^  donc  la  Doctrine  a  été  reconnue 
j,  par  l'Auteur,  pefé  les  pairoles  ,•  le  fcns,&la  fuite 
3,  de  Ton  Ouvrage  avec  beaucoup  de  maturité  &i 
9,  d'cxadtitude  ,  confulué  des  Personnes  fcavantes  & 
yy  éclairées ,  &  eu  Tavis  de  plufieurs  Docteurs  * 
5,  Nous  avons  condamné  &  condamnons  ledit  Trai- 
,>  té  ,  comme  contenant  une  dodtrine  faufle,  terne- 
3,  raire,  condamnée  comme  hérétique  par  lés  Con- 
,,  ftitutions  des  Papes  Innocent  X,  &  Alexandre 
j,  VII,  &  plein  de  termes  injurieux,  &  d'une  aigreur 
„  contre  les  Théologiens  Catholiques  ,  tres-opofée 
„  à  la  charité  Chrétienne.  DefFcndons  en  confe- 
5,  quence  tres-cxprelTément ,  &  fous  les  peines  de 
i.  Droit  ,  à  toutes  Perfonnes  de  nôtre  Diocéfe  ,  d'é- 
5,  crire  ,  enfeigner  ou  prelcher  pareille  Dodrine, 
5,  Enjoignons  à  tous  Etudians  ou  autres,  qui  au- 
33  roient  ledit  Traité  de  la  Grâce,  de  le  remettre  en- 
,,  tre  nos  mains  inceflamment ,  fous  peine  d'excom- 
5,  munication.  Et  pour  arrêter  ,  autant  qu'il  nous 
3>  eft  poffible  y  tout  efprit  de  nouveauté  dans  la 
„  fource.  Nous  croyons  devoir  exhorter  en  mêmc- 
3,  tems  tous  ceux  qui  enfeignent  la  Théologie  dans 
„  nôtre  Diocéfe,  lors  qu'ils  auront  à  expliquer,  di- 
5,  <5ter,  ou  enfeigner  ces  mêmes  matières^  de  le  faire 
iy  de  la  manière  la  plus  claire  &  la  plus  intelligible 
>,  qu'ils  le  pourront  ,  qui  ne  puifTe  ainll  donner  ma- 
s,  tiere  à  des  foupcons ,  peut-être  capables  de  les 
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rendre  erifLiirc  ou  inuriles ,  ou  bien  moins  utiles  *^ 
à  l'Eglifc  i  &  de  ne  pas  affcder  d-  certaines  ex-  *« 
preflions,  &  de  certains  termes,  qui  font  devenus  «« 
moins  ordinaires ,  &  peu  ufirez  dans  les  Ecoles,  "« 
êc  dont  le  fens  peut  être  équivoque.  Si  mandons  *' 
à  tous  Curez  de  nôtre  Diocéfe  ,  de  publier  à  leur  *« 
Prone  nôtre  prefente  Cenfure  le  Dimanche  im-  <^ 
mediatement  après  qu'ils  l'auront  reçue,  &  à  nos  <f 
Doyens  &  Promoteurs  ,  de  veiller  à  Texccution  '^ 
des  prefentes-  Donné  à  Arras  en  nôtre  Palais  Epif-  «^ 
copal  5  le  1 3 .  Aoijt  1 6S7.  Signé  Guy,  Evêque  *^ 
d'Arras  j  Et  plus  bas  ,  par  Ordonnance  de  mondit  " 
Seigneur  rUluftriilîme  &  Revercndiflime  Evêque  *« 
d' Arras  ,  Car  o  n.  '^ 

Quelques  jours  après  cette  Cenfurej  Je  ficur  Gil- 
bert nonobftant  la  retradtation  qu'il  avoir  faite  peu 
de  tems  auparavant ,  en  trente  ou  quarante  articles, 
fît  lignifier  à  Monleigneur  PEvêque  d' Arras  un  Ap- 
pel dans  les  formes  ,  par  lequel  il  Içûtient  qu'il  n'y 
a  dans  tout  fon  Traité  aucune  proposition  qui  ne 
foit  tres-Catholique  :  ce  qui  fit  voir  qu'il  ne  s'étoic 
retracée  qu'en  apparence  ,  ou  qu'il  étoit  auffi-tôt: 
rentré  dans  fes  premiers  fentimcns.  Mais  l'affaire 
de  DoUay  qui  a  éclaté  vers  la  fin  de  Juin  de  l'année 
pafTce  ,  en  efl  une  nouvelle  preuve. 

L'an  \6ç)o.  Un  Dodeur  de  Doiiay  zelc  pour  la 
bonne  caufe  ,  chagrin  de  voir  que  les  Dilciples  de 
Mr.  Gilbert  continuoient  à  débiter  fa  Doélrine  ,  & 
à  publier  que  le  Janfenifme  dont  on  avoit  voulu  le 
rendre  coupable,  n'étoit  qu'un  Phantome  j  imagina 
un  moyen  de  faire  vo'.r  que  ce  prétendu  Phanrome 
croit  un  être  véritable  ,  réel  ,  vivant  de  lubfiitanc 
panni  eux.    Il  drçlTà  donc  en  forme  de  Thefes  les 


1^4  Recueil  BiJIbrighte 

prôpofitions  de  ces  Meffieurs  ,  contendnc  le  "pliiç 
f)ur  JanfeiiifiTie  :  &  feignant  être  Mr.  Arnaiild  il  les 
adrelïa  aa  Siear  de  Ligny  l'un  dss  plus  cntctcz  Di''~ 
ciples  de  Gilbert ,  il  le  prioic  de  xouloir  bien  liet 
Une  étroite  correfpondance  avec  kii  ,  &  pour  mar- 
ique  de  l'incerèt  qu'il  prenoit  à  la  eau  e  co;n.îlaae; 
il  lui  demand'jît  de  bire  approuvei"  cetce  Tlûfe  pât 
ceux  qu'il  connoiiroit  les  plus  attachez  au  bon 
parti  ,  c'eft -à-dire  ,  au  Janîeinlme. 

Ce  bon  homiTie  ébloui  de  la  ei'^ice  que  lui  fai- 
foie  celui  qu'il  croyoit  erre  Mr.  Arnauld  ,  dont  il 
âvoit  le  mérite  &  la  Drîétrine  en  vcneracion  ;  de  la 
grâce  ,  dis-je,  de  vouloir  l'honorer  de  Ion  amitié  ôc 
de  la  confidence  ;  donna  dans  le  piège  qu^on  lui 
avoir  tendu,  8>c  y  donna  de  tout  Ton  cœur  :  ôc  ce  qui 
cftde  plus  furprenant ,  c'eft  qu'il  eut  âlïèz  de  pou- 
voir fiir  l'elprit  de  fes  amis  ,  pour  les  y  faire  entrer 
auiîi  aveuglément  que  lui  ,  fans  que  pendant  plus 
d'un  an  que  dura  ce  beau  commerce  aucim  s'aper- 
çût du  danger  ou  leur  trop  grande  crédulité  le^ 
avoir  envasez. 

Ain(i  par  leurs  lettres  ,  par  leurs  approbations; 
p.ir  leurs  fignarures  même  legalilées,  par  l'ouvertu- 
te  de  cœur  qu'ils  lui  firent  ians  exception  &  fanS 
teferve  fur  leurs  fentimens  les  plus  cachez  ;  le  Do- 
éleur  prétendu  Arnauld  ,  tira  d'eux-mêmes  tous  le^ 
éclaircilTemens  necelfaires^pour  les  convaincre  qu'ils 
écoient  rioh  pas  de?  Janfeniftès  Phàntaftfqnes  ,  .mai^ 
des  véritables  difciples  de  Janfenius  ,  qui  foute- 
noient  nettement  &  expredémenc  la  doctrine  des 
cinq  Propofitions  condamnées  fous  .la  faulïe  appa- 
rence du  Thomifme  ,  dont  ils  airuroicnt  n'avoir 
dans  le  fonds  qu'un  véritable  mépris. 

Quand  on  crut  la  chofe  fuffiUmment  avérée  poiTr 
«n  pouvoir  fçuremcnt  inftruirc  le  public  ,  on  en  fit 
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un  écrit  qiûies  jetca  dans  la  dernière  confufion.Ce- 
pendanr  le   Roy  qui  voulut:  en  Içavoii  la  vérité  , 
commanda  qu'on  lui  envoyât  les  pièces  originales, 
que  le  Docteur  qui  fe  découvrit  à  Sa  Majefté,  lui  re- 
mit routes  cncie  les  mains.  Par  là,  le  Roy  fut  plei- 
nement inftruitdes  fentimens  i>i  des  pratiques,tanE 
du  fieur  G  Ibert  ,    que  de  les  créatures  ,  6c  de   Tes 
amis  de  Douay  j  de    rattachement  qu'ils  avoienc 
toujours  à  la  dcclr'nc   cçndamnee  j  de  IMiypocrifie 
avec  laquelle  ils  debiroieut  en  public  le  contraire  > 
4e  vC   qu'ils  îcnoient  en  Icciet  ;  de  leurs  inrcUigen- 
çcs  \  la  campagne  ,  6\;  dans  les  Villçs  ,  n'Ui  Icule» 
jnenc  du  pipccle  d'Arras  ,    mais  de  ceuxd'Ypre,  de 
5aini  Oipev.  ,   àe  Cambiay  ,  &  fur   loucdeTour- 
iny  ;  des  appu's  &  des  reilourcesde  cette  cabale  jdç 
leuv  dévouement    pour    celui   qu'ils   en  regardent 
comme  ieChet-';   de  leur  mépris  pour  les  Confti- 
lutions  des  Papes  ronrrc  Jsnlenius  ;,  de  leur  déchaî- 
nement contre  Alexandre  YlII.  qui  vcnoit  de  con- 
damner okiheurs  Propo(jvions  de  leurs  AlTociez  de 
Louvain  ,  &  contre  les  Prélats  des  Pais-Bas  y  qui 
faifoient  garder  les  ordres  de  l'Eglife  ,  (S:c. 

Le  Roy  informé  de  tout  cela  .  voulut  avoir  le 
Icntimcnt  de  tous  les  Prohefteurs  çw  Th^olocî  c,tanc 
de  Sorbonne  que  de  Navarre  ,  pPsU'  lça,vg]r  d'eux 
s'il  y  avoir  daiis  ces  papiers  quelques  Propofirions 
qt\i  renouvcilalîent  les  erreurs  de  Janfenigs  condam- 
^lées  par  les  Conftiiutions  des  Papes  :  &  ccr  or- 
dre leur  fut  porté  par  Monleigneur  l'Archçyêquç 
de  Paris. 

Ces  Doélcurs  après  une  difcuflion  de  prés  dç 
deux  mois  ,  &  plufieurs  conférences  qu'ils  cureni; 
enfcmblc  fur  ce  lujet,  figncrent  tous  l'Avis  doélri- 
nal  ,  dont  ils  ctoient  convenus  d'un  commun  ac- 
cord.   Enfui  te  dcquoi  Sa  Majefté  jugeant  qu'il  étcic 
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dangereux  Je  laifl'ei-  dans  rUnivenite  de  Doiiay  des 
gens  qui  l'infc6loient  ainlî  de  leurs  erreurs  ,  elle 
donna  les  ordres  pour  les  çn  éloigner,  &  pour  met- 
tre en  leurs  places  d'autres  Profcfieurs  non  fulpedls. 
C'eft  ce  qui  a  mis  en  mauvaife  humeur  quelques 
î,crivains  téméraires  &  fcditicux  ,  qui  ielon  le  ftile 
de  tous  les  Novateurs  ,  ont  oie  faire  palfer  la  con- 
duite du  Roy  ,  à  l'éf^ard  à.QS  Théologiens  de  Douay, 
pour  une  violence  maniftfte  ,  &  pour  un  éfet  de  la 
iurprife  qu'on  a  fait  ,  difent-ils,  à  fa  Religion. Mais 
outre  que  leurs  libelles  le  rendent  fufpeâis  ,  &  fe 
décrient  par  les  emportemens  dont  ils  font  pleins, le 
iîmple  récit  du  fait  ,  dont  le  Public  ne  doutera  pas, 
détruit  les  faulîètcz  viiibles  qui  fervent  de  fonde- 
inens  à  leurs  inveélivcs. 


AVIS     DOCTRINAL 

Des  Profefleurs  en  Théologie  Acs  Mai- 
fons  de  Sorbonne  ôc  de  Navarre. 

Touchant  plufieurs  Propofttions  avancées  par 
quelques  TheologietîS  de  Doiiay, 

MONSEIGNEUR  rAichcvcque  de  Paris,  Duc 
6c  Pair  de  France  ,  Commandeur  des  Ordres 
du  Roy  s  Provifeur  de  Sorbonne  ,  &  Supérieur  de 
Navarre  3  Nous  a  mis  en  main  de  la  part  du  Roy 
vingt-une  Propofîtions  ,  dont  quelques-unes  font 
Françoifcs  ,  &  les  autres  Latines  ;  fept  Thcfes,avec 
un  Jugement  fur  toutes  en  particulier  ,  inféré  au 
bout  de  chacune,  &  terminé  par  un  petit  Epiloguei 
avec  cela  quelques  fragmeiis  des  Lettres  écvices  à 
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i'occafion  de  ce  Jugement ,  ou  explication  des  fepc 
Theies. 

Ce  Prélat  nous  a  même  communiqué  en  original 
les  Lettres  entières  dont  ces  extraits  étoient  pris  , 
pour  nous  faire  reconnoitre  fûrement  par  la  ledu- 
re  que  nous  en  ferions  ,  dans  quel  efprit  quelques 
Tiieologiens  âvoient  approuvés  ces  fept  Theies,  ÔC 
conclu  le  Jugement  qu'ils  en  portent  dans  les  ter- 
mes dont  ils  s'y  font  fervis  ,  ëc  il  nous  a  marque 
que  Sa  Majefté  defîroit  que  nous  declaraifions  s'il  y 
avoir  en  tout  cela  ,  de  la  manière  qu'il  çlt  ici  dans 
la  fiiite  décrit  mot  à  mot,  quelque chofe  qui  renou- 
vcllât  l'erreur  condamnée  par  les  Papes  Innocent  X. 
6ç  Alexandre  VII.  dans  la  Confticution  qu'ils  ont 
fane  contre  les  cinq  Piopodcions  de  Jan'-enius. 

F  R   Q  P  O  S  I  r  I  0  N  S. 

L 

LA  liberté  d'indifférence  dans  la  nature  corrom- 
pue n'ert  qu'une  chimère  &  une  invention  hu- 
maine ,  &  le  relie  d'une  Philofophie  Pélagienne. 
II. 
Sans  la  Grâce  efficace  non  feulement  nous  ne  fai- 
fons  rien  de  bienj  mais  encore  nous  ne  pouvons  rien 
faire  ;  &  c'eft  être  Demy-Pelagien  que  de  penler  le 
contraire. 

Quant  à  la  Grâce  fuffilanre  ,  Je  vous  dirai  ouver- 
tement ma  pcniée.  Je  fuis  perfuadé  qu'une  perfon- 
ne  fçavantc  en  a  porté  un  jugement  tres-ju(te  ,  &c 
très- équitable  ,  quand  il  dit  que  la  Grâce  fuffifante 
des  Moliniftcs  eftune  erreur  f  moi  je  la  crois  une 
|\crclîe  )  &  que  la  Grâce  ruffifantc  des  Thomiftcseft 
^ic  fottife. 
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IV. 
Nul  Infidèle  ne  peut  croire  ,  que  par  la  Grâce  qui 
change  Ton  cœur,  6c  le  fait  palTer  de  l'Infidélité  i  la 
foy    ;  laquelle  Grâce  il  eft  clair  qu'il  n'a  pas  ,  tant 
qu'il  demeure  Infidèle. 

V. 
]e  fuis  entièrement  perfuadé  que  Monfieur  l'E-- 
véque  d'Ypre  a  été  condamné  par  une  fadlion  d'une 
bande  Moîienne  ,  &  qu'il  n'a  jamais  ^enu  d'autre 
dcdrine  fur  la  Grâce  que  celle  de  Saint  AugulliUi 
]e  crois  même  que  nul  Pape  n'a  jamais  donné  de 
plus  évidentes  marques  de  leur  faillibilité  ,  que 
dans  la  condamnation  de  ces  cinq  Propofitions.  Ir^ 
ùnfn  à  "janfenio  intento. 

VI, 
Alexandre  VII.  par  fa  Conftitution  adonnéà  la. 
dodrine  Evangclique  de   la  Grâce  une  blelTure  dont 
h  playe  n'eft  pas  encore  bien  refermée. 
VII. 
Dans  l'état  de  la  nature  corrompue  il  n'y  a  point  ^ 
&  il  ne  peut  y  avoir  de  grâce  purement  fufïifante  , 
qui  foit  diflinguée  de  la  grâce  efficace. 
•  VIII. 

Perfonne  dans  l'état  d'infirmité  (  où  nous  ibm-» 
mes  )  ne  reçoit  aucune  giacc  fuftifante  ,  qui  ne  foit 
fuivie  de  l'adç  par  raport  auquel  on  Tapclle  fuffi- 
faute, 

ÏX. 
Il  faut  avouer  qu'aucun  pécheur  ne  peut  fe  con* 
vertir  fans  une  grâce  particuliei-e,ou  un  fecouts  fpc* 
cial ,  qui  falfe  palier  fa  volonté  du  mal  au  bjen  :  ÔC 
il  n'a  cette  force  de  fecoius ,  que  lorlqu'ii  le  con- 
vertit effectivement. 

X. 
.Puifqu'il  y  a  des  Juftcs  en  qui  la  concupifccncc 

k  n'eft 
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n*cft  pas  vaincue  ,  ni  l'ignorance  détruite  ^  il  faut 
tomber  d'accord  que  le  fecours  ruffifanc  n'cll  pas 
donné  à  tous  les  Juftes  ,  conformément  à  ce  qu'ont 
décidé  ces  deux  Facultez  (  de  Doiiay  ,  &  de  Lou- 
vain  )  fi  célèbres  dans  toiît  TUnivers. 
XI. 

Il  n'eft  pas  moins  évident ,  que  la  grâce  qui  aide 
à  pouvoir,  n'eft  pas  donnée  à  tous,  qu'il  cft  évident 
que  tous  n'aiment  pas  la  juftice  Car  le  principal  &C 
le  premier  effet  de  la  grâce  qui  aide  à  pouvoir  ,  eft 
d'infpirer  un  amour  de  la  jultice  plus  fort  que  n'eft 
l'amour  du  plaifir  :  &  fans  un  tel  amour  de  la  jufti- 
ce ,  l'iiomme  elt  dans  l'impiiiflancc  d'accomplir  ,* 
comme  il  faut  les  Préceptes. 
XI  I. 

Comme  les  endurcis  n'ont  point  de  grâce  Tuffi- 
fante  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  celle  qui  ote  la  dureté 
de  cœur,&:  l'aveuglement,de  mêmes  les  Juftes  n'ont 
pas aufli  tous  les  fecours  fuftifans,parce  qu'ils  n'ont 
pas  de  grâce  qui  foit  vidloricufe  de  leur  concupif- 
cence,  &  qui  les  délivre  de  l'ignorance. 
XIII. 

Il  paroît  que  ce  qui  trompe  les  Thelogiens  mo- 
dernes ,  c'eftde  croire  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  de 
celui  qui  veut  de  ne  pas  vouloir  ,  à  moins  qu'il  ne 
puiife  ou  fufpcndre  l'adle  de  fa  volonté,  ou  cclfer 
tout-à-fait  d'agir. 

XIV. 

Quand  la  volonté  agiroit  toujours  ,  &  qu'elle  ne 
pourroit  ni  cellcr  tout-à-fait  d'agir, ni  fufpendrc  (on 
action,  celte  Propolition  conditionnelle  ne  laifrcioic 
pas  d'être  vraye  :  Si  la  volonté  fie  vaubit  pas  j<  lie  n'agi- 
roit  paSi&  elle  agit  parce  qu'elle  veut:cc  qui  iuffit  pour 
dite  que  l'omifïïon  de  cet  adlc  cft  véritablement  au 
pouvoir  de  la  vQloméi&  qu'elle  en  cft  la  maitrefts» 

T 


jpo  Recueil  Hijïorique 

XV. 

Afin  donc  que  l'omiiJlon  loir  en  mon  poiivotr,  ii 
n'ellpas  befoin  que  je  puiilc  vouloir  Jie  point  sgir, 
f'efl:  allez  que  je  puilfe  vouloir  agir,&  que  l'adtioq 
fuive  mon  vouloir. 

XVI. 

Ceft  un  Axiome  de  ces  deux  Soleils  de  PEgliîe 
C  S.  AugulUn  &  S.  Thomas  )  que  la  necdiiie  ou^ 
iiçnc  d'un  penchant  naturel, n'empêche  point  qu'o^ 
ne  foie  libre.  Or  cette  necelîité  elt  une  certaine  dé- 
termination à  quelque  choie  en  particulier,  laquel- 
le vient  ^d  un  principe  intérieur  ;  loit  que  et:  loi: 
d'une  inclination  naturelle,  ou  acquilc,  ou  nUufc. 
XVII. 

Le  pouvoir  de  mériter  pris  feparément  du  pou- 
voir de  démériter  ,  ne  demande  que  la  lib.riL-  qui 
çonfiite  a  ne  pas  faire  necellairemeni:  tel  a6le  en  par- 
ticuiiec  ,  ce  qui  lubillic  Fort  bien  avec  la  ncceliiré 
qui  eft  Téfet  d'un  penchant  naturel.  Et  de  là  vient 
qucTa-nour  des  Bienheureux  envers  Dieu  eft  meii- 
^oire  de  la  nature  :  bien  plus,  ç'eft  un  adle  libre  èç 
Jiumain. 

XVIII. 

La  prédctcrmination  fpeciale  qui  eft  necefTaire  à 
l'homme  dans  l'état  d'infirmité  où  il  Te  trouve,  em- 
pêche  que  l'adlion  ne  Toit  au  pouvoir  de  la  volonté, 
XIX. 

Dire  c^mc  l'état  de  fure  nature  ejî  impojjible  ^  c'cft 
une  proponcion  qui  ne  mérite  aucune  cenlure  :  car 
il  eft  plus  vrai-fcmblablc  que  Dieu  n'a  pas  pu  créer 
l'homme  hors  de  l'état  de  la  jufticc  ,  c'eft-à-dne  , 
}e  créer  Tu  jet  à  la  concupifcence,&  fans  la  grâce  ori- 
ginelle qui  le  reprimât. 

X  X» 

Ce  qui  fe  fait  contre  la  Loy  eft  toujours  pechc  , 
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&  ce  n'eft  point  une  exculc  de  dire  qu'on  a  agi  fe^i 
loii  Çji  coiifcience.  U  ne  peur  donc  y  avoir  au  regard 
de  la  Loy  naturelle  ,  aucune  ignorance  invincible^, 
qui  cxcufe  cnrieremenc  de  péché  celui  qui  agit  par 
ignorance.  Ced  autre  chofede  la  Loy  polîtive.Tél- 
le  cH;  la  Dodiine  de  faint  Auguftin  ,  ôc  de  iaint 
Thomas. 

XXI. 
Celui'  qui  fe  croit  obligé  fous  peine  de  péché 
mortel,  de  Faire  une  a6Hon  qui  réellement  eft  péché 
mortel,  commet  un  péché,  loit  qu'il  lafadejOu  qu'il 
ne  la  faffe  pas.  Et  il  ne  faut  point  dire  pour  cela 
qu'il  foit  dans  la  perplexité  ;  car  il  peut  lortir  de 
fon  erreur,  &  il  y  eft:  obligé. 

r  H  E  s  E  s 

Va»s  le  fus  de  Saint   Auguftin  ,  le  Docfeiit 
irrefragp.ble  de  l»  Grâce ^ 

t.     7  B  E   S  E, 

QU  E  la  Grâce  efficace  ne  foit  donnée ,  ni  toû» 
jours,  ni  à  tous  les  hommes,  on  le  prouve ,  de 
pat  le  confcntement  de  tous  les  Théologiens  ,  & 
par  l'expérience  journalière  de  tant  de  pécheurs. 
Que  cette  Grâce  foit  ncccllaire  ,  afin  que  l'homme 
au  uii  pouvoir  vraiment  &  proprement  die  de  faire 
de  bonnes  œuvres  ,  de  vaincre  les  tentations  ,  &c» 
c'eft:  de  quoi  tombent  d'accord  tous  ceux  qui  font 
inft:i-uits  dans  la  tradition  de  l'Eglifç  ,  dans  la  do- 
drine  de  faint  Auguftia  ,  ^  dans  celle  des  autres 
Saims  Pçres» 

T  ij 


jpi  Recueil  Hiftorique 

1 
j  Jugement. 

Cette  Thefe  qui  dit  que  la  Grâce  efficace  efl  necefi 
faiv^j  ^fin  qu'on  ait  im  pouvoir  vraynnent ,  &  proprer 
Tyent  d'iî  de  fane  de  bonnes  oeuvres,  conri':'nt  lador 
çlrine  de  S.Auguftin,  ô:  celle  de  rEvangile^rcncen- 
(lanc  du  pouvoir  qui  renferme  toiu  ce  qui  ell:  necef- 
laire  pour  agir.  C'clî^ainiî  que  Tencend  S  Anguftin, 
lorfqu'il  dit  parlant  de  S.Pierre  dans  le  Livre  de  U 
Grâce,  &  du  Libre- Arbitre  :  //  croyait  pouvoir  ce  eju  il 
fentoit  en  hn-même  (ju'il  vculoit.  C'efl:  encore  ain(i 
c^ueJerus-Chrifk dans  l'Evangile  de  S.  Jean  chap.ij. 
a  dit  :  Vous  ne  pouvez,  rien  faire  fans  rnoi  :  c'eft-à- 
^ire,  iî  je  ne  vous  fais,  ik.  vouloir  &  agir. 

/  /.     THESE, 

Ainfi  ceux  qui  veulent  qu'on  admette  quelque 
forte  de  ^race  fuffifante  pour  l'état  où  nous  lom- 
mes,  aprçs  la  perte  de  Tinnocence  originelle,  s'éloi-; 
gnent  infiniment  de  U  pensée  de  S  Auguftin,  lequel 
iie  reconnoît  point  d'autre  grâce  dans  l'état  de  la 
naiure avant  le  péché,  que  la  grâce  fuffiiante  ,  ni 
4'autre  depuis  le  péché  que  la  grâce  efficace.Si  vous, 
ébranlez  le  moins  du  monde  ces  principes  indubita-. 
blés  de  faint  Auguftin  ,  vous  renvcrfez  infaillible- 
ment tout  le  fîfteW  de  fa  doélrine  çelefte. 

'jugement. 

Cette  do6l;rine  eft  véritablement  celle  de  fàint;^ 
^uguftin, ,  qui  exclut  de  Técat  de  la  nature  corrom- 
pue la  Grâce  fuffifante  Moliniene  ,  de  laquelle  i^ 
faut  entendre  cette  féconde  Thefe  5  ainiî  qu'il  pa- 
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iroît  par  la  troifiéme.  C'eft  de  cette  grâce  que  nô- 
tre Eftius  a  dit  Tur  le  troifiéme  chapitre  de  TApo- 
Calypfe,  v.  20.  (]ue  la  faine  d'Eliifje  n'en  admet  point 
de  fembUble.  Voyez  la  Geniuie  de  Doiiay  iur  la  fé- 
conde Allertioru 

///.     THESE, 

Mais  la  Grâce  fuffirantc  au  fcns  des  Thomiftes  ^ 
qu'en  faat-il  penfcr  ?  Cette  opinion  paroît  moinS 
mauvaife  :  parce  que  ,  fi  l'on  ne  cherche  pas  à  fe 
tromper  ,  on  voit  qu'elle  renferme  une  cxprelTiori 
qui  exclut  la  iijftifance  de  la  grâce,  &  que  d'ailleurs 
elle  ell  tort  propre  dans  ce  temps  de  nuages  &  de 
brouillards  3  pour  cachet  les  mifteres  de  la  Grâ- 
ce Evangelique.  Cependant^  comme  S.  Auguftin,  & 
les  fiecles  les  plus  purs  de  l'Eglife ,  n'ont  connu  ni 
le  mot  de  Grâce  fulîiLnre  ,  ni  la  choie  exprimée 
parce  mot,  nous  croyons  avec  raifon  qu'elle  doic 
être  rejectée  de  la  fainte  Théologie. 

Jugementi 

il  feroit  fort  à  foubaiter  que  ce  mot  de  fitffifaritèi 
h'ciit  jamais  ccé  introduit  dans  les  Ecoles  ,  avec  là 
lignification  que  lui  donnent  plufieurs  Thomiftes  : 
parce  qu'il  eft  vrai  qu'il  paroît  exprimer  autre  chofe 
qucce  qu'ils pictendent.  Car  quoiqu'on  pui(fe dira 
cette  grâce  ell  fuffifante  pour  donner  un  pouvoir 
plus  prochain  que  n'eft  le  fimple  pouvoir  naturel  i 
néanmoins  cette  grâce  toute  leule  ne  fuffit  poiric 
véritablement  pour  agir.  C'eft  pourquoi  nôtre  Cen- 
fure  de  Doijay  s'explique  beaucoup  mieux  ,  en  di-" 
fant  fut  la  fee«)iidc  Allcrtion,  que  le  fccours  fuffilaiic 
éft  celui  après  l-cquel  il  n'elt  plus  bcloin  d'aucun  zd^ 

T    ii; 
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n-e  fecours  du  côté  deDieu,&e"  prenant  ce  fecours 
pourla  même choleqiieU  Grâce  efficace. Ceft  pour- 
quoi l'Auteur  de  la  Thefe  a  raifon  de  dire  que  ridee 
de  gract  fiifjij^.nte  même  au  fens  que  l'entendent  les 
Thomiftes  ,  a  été  inconnue  à  faint  Auguftin  ,  &aux 
fieclcs  de  l'Egliie  les  plus  puis  ,  lorfqu'il  a  été  que- 
ftion  de  fauv^r  la  liberté  de  l'homme  ;  vu  que  cette 
e^-ace  n'y  eft  point  neceirairc  :  quoi  qu'il  faille 
'avouer  qu'elle  ne  blelTe  point  la  vérité  ,  pourvu 
qu'on  ôte  abfolument  à  ce  mot  de  graot  [uffifante, 
ie  fens  auquel  le    prenne  les  MoUniftes. 

j  r.     T  H  E  S  E, 

Le  docrme  du  péché  Philofophique  efl:  une  plan- 
te maUTcureufe  ,  qui  croitroit  fccrettement  depuis 
long-tJmos  dans  les  Ecoles  de  la  xMorale  corrora- 
vne.  Aurii  tôt  qu'il  s'eft  produit  au  dehors ,  il  a  été 
frappé  des  foudres  du  Vatican  :  ôcdiverfes  erreurs, 
qui  par  un  enchaînement  infaillible  fe  trouvenc 
jointes  à  ce  detelbble  dogme  5  comme  des  rejet- 
tons  à  leur  racine  ,  ont  été  exterminées  du  même 

coup. 

Jugement. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  Thefe  puilTe  être 
contredite  de  pcrfcnne. 

K      THESE. 

La  propofition  condamnée  eft  celle-ci  ;  Le  feché 
Thiofophlqae  commié  par  celui  c^ni  ne  connott  doint 
jyUïi  ,  n'eft  point  une  ojfenfe-  de  Dieu.  On  peut 
donc  inférer  cette  conclufion  oppofée  :  Le  pechc 
fhliofGphicjHC  tji  une  ojfenje  de  Dieu  >  même  àam  i-c- 
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lui  dtùneiomioh  pas  Dktt,  Je  pourfuisde  la  for- 
te. Si  l'on  offenfe  Dieu  ,  quoi  qu'on  ne  le  connoif- 
fe  point  ,  l'igaorance  ii'cxcuie  donc  pas  de  péché  : 
&C  par  confequenc ,  après  ranc  de  difpuces  qu'il  y 
a  eu  là-delUis  ,  c'ell:  aujourd'imi  une  queftion  dé- 
cidée par  POracie  du  Souverain  Pontife  ,  que  nulle 
io-noiancc  ,  au  moins  du  Droic  namrel  3  n'cxculé 
de  pèche. 

La  dodrine  qui  érablit  que  nulle  ignorance  du 
Droit  naturel  n'cxcufe  de  péché  ,  comme  en  éfcc 
bile  n'excufe  point  dans  celui  qu'on  appelle  Philo- 
foph'Cjue  ;  ell  une  doârrine  faine,  &  quia  été  claire- 
ment enieignéc  par  fàint  AUguftin  ,  faint  Bernard  ^ 
faint  Thomas  ,  «î^  par  quantité  d'autres  anciens 
Doéleurs  des  plus  conlidetablès. 

VI.     THESE, 

Mais  puifqu'il  li'efl:  pas  également  eii  nôtre 
pouvoir  d'éviter,  ou  de  ne  pas  éviter  le  mal  qud 
hous  ignorons  ,  comment  accommoder  cette  Ccn- 
furc  du  péché  Philoiophique  ,  l'indiiference  de  la 
Volonté,  &  cette  définition  prile  d'Ariftote  :  Là 
liberté  efl  une  pitijfance  qui  conjifle  à  pouvoir  agîri  & 
pouvoir  ne  pas  agir  ,  lors  même  ejuon  a  tout  ce  cjui 
efl  necejfaire  avant  l'aEiion  ?  Gardez  -  vous  bien 
d'avoir  ici  recours  à  la  diftindlion  de  fcrts  dlvïfé  , 
&  de  [ens  cOmpofé  ;  ou  à  ce  qu'on  dit  de  l'indif- 
férence dii  jugement.  Car  ce  font  là  des  vaincs 
défaites  inventées  mal  à  propos  ,•  par  quelques 
nouveaux  Théologiens  ,  pour  parer  aux  'obje- 
ftions  i  àom  les  Semipelag.icns  tâchoient  de  leat 
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faire  peur.  Ceft  pourquoi  il  nous  feinble  qu'il 
vaut  mieux  ,  &  qu'il  eft  plus  conforme  aux  prin- 
cipes de  faint  Auguftin  ,  de  nier  abfolunent  que 
depuis  le  péché  d'Adam  on  ait  eu  cette  forte  de  li- 
berté ,  qui  confifte  dans  une  indifférence  de  la  vo- 
lonté à  fe  déterminer  pour  ou  contre  ,  félon  qu'il 
iuiplait  ,  6<:djns  un  pouvoir  d'agir  ,  ou  de  n'agir 
pas,  qui  foit  dégagé  de  tout  empêchement. 

'jugement. 

Cette  Thefe  nie  que  dans  l'état  oij  nous  fommes 
il  foit  befoin,  pour  être  libre,  d'avoir  cette  efpcce 
d'indifférence  à  deux  branches ,  pour  agir  ou  n'agir 
pas  :  ce  qui  s'entend,  comme  dit  l'Auteur  ,  de  celle 
par  laquelle  Tame  pourroit  également  fe  détermi- 
ner au  bien  &c  au  mal  \  comme  fî  elle  avoit  tou- 
jours la  cTiace  pour  en  ufer  à  fa  volonté  :  Et  c'eft 
a  bon  droit  qu'il  nie  cela  ,  puifqu'il  efl:  manifcl^e 
que  la  grâce  mâque  à  celui  qui  ne  connoît  pas  Dieu. 
Nous  ne  jugeons  pas  non  plus  qu'il  loit  necelfaire 
d'avoir  recours  à  la  diflinâ:ion  ordinaire  de  fens 
conipofé  ^  &  de  feus  dtvifé  j  ni  à  ce  que  l'on  dit  de 
i'iiKlifference  du  jugement  :  parce  que  fans  tout 
cela  faint  Augullin  ,  &  l'Egiife  après  lui ,  a  fçû  re- 
poulfer  tous  les  traits  de  fes  ennemis  ,  &  concilier 
parfaitement  la  liberté  avec  la  grâce.  — 

riL      THESE.  j| 

Vous  allez  dire  aufTi-tot  que  c'ell:  là  aflujettir 
les  adions  humaines  à  la  necelïïté.  Mais  ôtcz-nous 
CCS  frivoles  confcqucnces  qui  ont  été  cent  fois  ti- 
iécs  vainement  des  cinq  Propolitions  ,  ^  dont  on 
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s'êft  moqué  autant  de  fois.  A  la  vérité  ,  lors  qu'il 
eft  queftion  de  l'état  des  Voyageurs  où  nous  fom- 
ines ,  nous  rejetions  la  necelîité  qui  s"'appelle  de 
nature  ,  &  qui  excluroit  la  mutabilité  :  mais  pour 
toute  autre  forte  de  neceflîtéj  rien  ne  doit  empê- 
cher de  l'admettre  après  faint  Auguftin  dans  le 
cinquième  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.io.  Que 
fi  l'on  parie  de  la  necejjlté  félon  lacjiielle  on  dit  cjh'U  efi 
necefjaire  c^u'iine  chofe  foit  ce  agnelle  eft  ,  ou  cju'elle  fe 
fajpe  de  telle  &  telle  forte  ,  je  ne  fçay  pour(jiioy  nous 
craindrions  cjne  cela  ne  nous  état  la  liberté.  Cette 
manière  d'accorder  la  necelîîté  avec  la  liberté  fera 
déformais  embralTée  par  tous  ceux  qui  auront  des 
fentimens  Catholiques  ,  &  qui  renonceront  fericu- 
fement  à  la  pernicieufe  doctrine  du  péché  Philo- 
sophique. 

Jugement. 

Autant  que  cette  Thefe  témoigne  une  jufle  hor-- 
reur  de  la  fleceflité  de  nature  6c  d'immutabilité, 
comme  étant  contraire  au  libre-arbitre  ,  au:anc 
eft-elle  raifonnable  en  ce  qu'elle  dit  que  toute  au- 
tre neceflitc  ne  le  blefle  nullement.  Telle  eft  la  ne- 
cellifé  que  les  Scolaftiques  appellent  d'infaillibili- 
té ou  de  pure  confequence  ,  necefïïté  hypothéti- 
que ,  &c.  comme  celle  qu'admet  le  Pape  Inno- 
cent I.  dans  fa  Lettre  au  Concile  de  Carthage  ,  lors 
qu'il  dit  .  C'efl  uneneccjfité  que  nous  f oyons  vaincjueurs 
lorf^ue  Dieu  nous  ajfifte  ,  &  vaincu  lors  ejuil  ne  nous 
ajfifle  pas. 

Et  partant  nous  jugeons  que  ces  Thefes  ainfi  en- 
t-cnducs  (  comme  elles  le  doivent  être  par  tous  ceux 
qui  ont  la  ipoindic  connoiirance  de  U  doctrine  de 
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faine  Auguftin  )  contiennent  unedodtrine  faine  ,  Ô£ 

(]\x\  ne  mérite  nulle  cenfurc. 

Signe' ,  Fr.  de  Laleu,  Douleur  in  'Théologie 
&  Profeffenr  Royal  dans  L'VniverJiié  de  Doùay  ,  le  i, 
jour  de  Novembre  i  69O; 

P.  R I V  E  T  T  E ,  Licentlé  en  Théologie  &  Profejfeur 
Royd  dans  la  même  Dnïvtrfué. 

P.  De  Ligny  ,  B-Khtlkr  en  Théologie  &  Vro-^ 
fejfeur  de  Philosophie  dans  la  iheine  TJnivcrJîté  ,  le  mê- 
me jour  &  an. 


Bxtïfiit  des  Lettres. 

De  Ligny  T  E  ne  fçay  fi  l'explication   que  nous  avons  appor- 
Lettre  du  J  tée  aiîx'Piopofitions 


lé^a. 


_    jpofitions  de  ladite  Thefe,  vous  latisfe- 

l',    °  ■    ra.    On  autoic  parlé  avec  plus  de  force   :  mais  les 
I  é  dO.  .f         ^  r  I        ^,,  ,, 

railons  luivantcs    en  ont  empêche  M.  de  Laleu  & 

M.  Rivettc.    La  première  ed  que  M.  de  Laleu  (Ss 

M.  Rivette  ne  pouvoieiit  s'expliquer  d'une  autre 

façon  plus  force  ,  fans  donner  occafion  aux  ennemis 

de  la  Grâce  de  Jefus-Chrift  ,  de  les  acculer  de  coii- 

tradi(5Hon  >  pour  ne  rien  dire  de  plus  calomnieux  r 

parce  que   peu   de   remé  après  que  M.  Gilbert  fuc 

contraint  de  fe  retirer  de  DoiJiy   par  ks  éfers  de  la 

rage  des  jefuites  ,  ils  ont  roufciit  à  un  certain  écrie 

où  la  Grâce  efficace  &  lufHlamc   étoit  expliquée  à^ 

la  façon  des  ThomifteS.- 

2.  M.  de  Laleii  &  M.  Rivette  en  enfeignànt  Se  évi 
s'expliquanc  dans  les  Ecoles  publiques  ,  ils  le  ier- 
vcnt  ordinairement  des  façoas  de  parler  des'  Th<y- 
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milles  touchant  la  Grâce  :  &  ainfi  la  malignîté  des 
Moliniftes  ii'aLiroit  pas  manqué  de  les  faire  pafïcr 
pour  des  gens  qui  onz  pondus  &  pondiu. 

3.  Nous  avons  crû  que  donnant  une  telle  explica- 
tion aux  Tildes  en  queftion  ,  nous  pouvions  davan- 
tage concourir  à  empêcher  lacenfure  qu'on  en  pou- 
voit  faire  :  étant  tout  vilible  qu'il  n'y  a  pas  de  har- 
dielfe  allez  téméraire  pour  cenfurcr  des  Thefes  qui 
ne  font  diftinguécs  de  la  Doclrine  des  Thomiftes  en 
rien  ,  finon  que  ceux-ci  ie  lervcnt  de  manières  de 
parler  nouvelles  ,  ineptes  ,  ôc  inconnues  a  laint  Au- 
guftin  j  &  que  l'Auteur  de  ces  Thefes  parle  le  lan- 
gage de  faine  Auguftin  ,  5c  de  toute  la  vénérable 
antiquité. 

4.  Il  femblc  que  dans  nôtre  explication  nous  ne 
fommes  guércs  éloignez  de  la  façon  dont  vous  par- 
lez vous-même  dans  votre  DiirertationTheologique, 
&  de  celle  dont  fe  fert  M.  de  VvendroK  dans  les 
Notes  lur  les  Epîtres  de  M.  de  Montalte 

Pour  vous  dire  ma  pênfée  ouvertement,   il  eft^^'^'.?"7 
Vrai  que  la  dodrine  de  cette  Thefe  elt  tres-verita- |  "^    °''' 
blc  vk  tres-orthodûxe  :  mais  il  me  femble  qu'elle  eft 
adèz  dure  pour  ceux  qui  ne  iont  accoutumez  qu'au 
langage  des  Ecoles 

Je  ferois  ravi  s'il  étoit  tems  de  prendre  TeiTor  &  la^*^  J:^^'^'* 
liberté  de  parler  comme  S  Ausultin.l'avoiie  n'avoir  ,V    „    ' 
point  alfez  de  connoiilance  des  artaires  du  tems  pour 
en  juger.  Au  refl:c,prenons  garde  de  prévenir  Theuie 
de  Dieu.  Le  fieur  Gilbert  avoir  aulu  crû  qu'il  étoit 
tcmsjmais  l'événement  nous  a  fait  voir  que  non 

Les  Jffuites  à  qui  nous  fommes  iqu.s   en  vûé-v-ivcl  i. 
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Novetn-    comme  créatures  de  M.  Gilbert,&  fufpeds  de  tenu' 
brc  lé^o.fçs  fentimens  ,   enfin   ce  qui  s'appelle  marquez  dd 

grand  J.  ne  raunqucroient  pas  de   faire  tous  leurs 

efForts  pour  nous  perdre 

De  Ligny      Car  ,    Monfieur  ,   je  vous  prôtefte  que  ces  deux 

X.  Nor.     Meffieurs  de  Laleu  &  Rivecce  font  dans  tous  vos  fen- 

^®*        timens  ,  &  qu'ils  ont  autant  en  haine  que  vous  cts 

fortes  de  façons  de  parlcn-  qu'ont  aporté  les  Scolafti- 

ques,  pour  apai fer  lafuieuf  de  la  Société 

De  Ligny       Eft-ce  qu'il  n'cft  point  prefentement  vray,  que  la 
,lt„^    *    Grâce  ruffifante  des  Moliii.rtes  cft  une  eireur,&  cel- 
le desThomiftcs  une  (ottile  ?  Que  veulent  dire  ces 
nouvelles  décifions  de  la  Grâce  luffifante  ?..... 


i^po. 


De  Laleu  Quant  à  nous,  par  là  g;race  de  Dieu  nous  fommes 
.  out  \j\çy^  perfuadez  qu'on  feroit  mieux  de  parler  le  lan- 
gage  des  Anciens  :  mais  nous  croyons  ne  le  pouvojr 
Faire  en  ce  tems.  Nous  ne  fommes  point  à  prelenc 
pour  triompher  ,  ni  pour  attaquer  ,  mais  feulement 
pour  défendre  en  retraite.  .  i  .  *. 

Rivettc  Comme  Dieu  m'a  fait  la  grâce  d'étudier  à  Loit«- 
13-  AoMt  Yain  ,  je  fuis  fort  perfuadé  de  tous  les  lentimens  de 
^  '  saint  Auguftin  que  Ion  y  enfeigne  ,  &  en  particu- 
lier touchant  l'Âd  utorium  fmetjuo  non,de  l'état  d'in- 
nocence ,  &L  V yldjittoi iitm  (juo  de  celui  de  la  nature 
corrompue  :  qu'ainfi  on  ne  doit  pas  admettre  cet- 
te prédétermination.  Cependant  quoique  pour  le 
rcfpedl  que  je  dois  à  la  vérité,  je  témoigne  que  je 
ne  la  tiens  point  ,  ôcc 

Je  fouhaiterois  fort  que  dans  nos  Ecoles  dePhi- 

lofophie  ,  on  parlât  de  la  Grâce  &  du  Libre  Arbirc 
comme  S.  Auguftin  en  a  parlé  ,  mais  il  n'y  a  mayeiî 
encore.    La  Giace  fuSiancc  y  eft  devenue  comme' 
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i^ecelUiic.  Si  elle  ne  fufiir  pas  pour  Taétion  pour  la- 
cuelle  on  Papelle  lufliiantc  ,  elle  Tuffic  quafi  pour 
lions  ^arcntir  des  pièges  de  nos  adverfaires.  Au 
r^lle  je  m'en  fers  le  moins  que  je  puis  ,  &  toujours 
avec  loin  d'y  ajourer  la  particule  aliénante  ,  fenfu 
Thomljiico.  ..... 


O  U  S  Codeurs  &  Profefîeurs  en  Théologie 
de  la  Facuké  de  Paris  ,  après  avoir  diligem- 
ment 60  meurement  exa  niné  ce  qui  eft  dtfcnt  ci' 
deiluSj  iommes  d'avis  qu'il  y  a  en  tout  ce  qu'il  con^ 
tient,  plufieurs  articles  ,  qui  renouvellent  formelle- 
ment la  doctrine  des  trois  premières  Propoficions  de 
Janfenius ,  condamnées  par  Innocent  X.  &  par  Ale- 
xandre V  I  I.  &  qui  combattent  les  Conib'tucionsdc 
ces  Papes  ,  même  en  termes  de  méchante  plailaate- 
rie  &  tres-injuricux.  Fait  à  Paris  \q  2  0,  Dcccnv 
^re  165)1.    Signez  5 

P.   G  u  I  c  H  A  R  ri.  S  A  u  s  s  o  Y. 

G.    PE    l'  Es  TOCQ.  P   I  R  o  T 

J.  Robert.  Vincent. 

G.     B  o  u  R  R  E  T.  P.    S  A  L  M  o  N, 

B.  M  A  R  I  o  N .  Le   F  E  u  V  R  E. 

Profeifeur  RoyA 
en   Théologie. 

o 

Rcfte  à  parler  du  Décret  d'Alexandre  VIII.  fur 
51.  Propolîtions  que  les  Janfcniftes  de  Louvaia 
continuoicnt  à  foûcenir  opiniâtrement,  quoique  tajic 
de  fois  condamnées  dans  les  Ecrits  de  Bayus  &  de 
Janfenius.  Ce  nombre  a  été  choifî  parmi  90.  qu'on 
avoit  propofées  à  Rome  pour  en  avoir  la  ccnfure, 
il  y  avoit  8.  ou  10.  ans.    Durant  ce  tems  tous  le;s 
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gens  du  Parti  s'c'coicnc  efforcez  d'en  en  pêcher  la 
condamnation  ,  par  tous  les  artiHces  donc  les  Dé- 
putez de  Louvain  ont  été  capables.  Ils  croyoient 
pouvoir  vaincre  enfin  ks  prenantes  inftances  de 
rArchevêque  de  Malines ,  &  des  autres  Evcc^ues  de 
Flandres  qui  avoient  envoyé  à  Rome  un  Volume 
entier  de  toutes  les  Propofitions  dangcrcufes  qui  fe 
publioient  tous  les  jours  dans  leurs  Provinces.  Ce- 
pendant rien  n'a  pu  empêcher  Sa  Sainteté  de  don- 
:icr  le  Décret  du  7.  de  Décembre  1690.  qui  ren- 
vcrle  tout  le  fydème  de  la  Théologie  de  Janfenius, 
bc  de  la  piétenduë  Reformation  que  faint  Cyran 
avoic  voulu  introduire  dans  la  difcipline  de  PEgli- 
fc  ,  &dans  l'ufage  des  Sacremens  dont  les  Catholi- 
ques avoient  été  étrangement  allarmcz  ,  dés  que 
Mr.  Arnauld  les  eût  Faït  paioître  dans  Ion  livre  de 
la  Fréquente  Communion. 

Car  on  voit  dans  les  Propofîtions  i  5, 16.  17.  18. 
2 1  &:  25.  la  condamnation  preciie  des  maximes 
pernicieufes  qu'on  avoir  tâché  d'établir  dans  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  ,  &  qui  eulTent  été- 
ccnfurées  dés  ce  tems-là  ,  fans  la  loumiffion  par- 
faite en  apparence  que  Mr.  Arnauld  envoya  au  Pa- 
pe ,  dont  les  Evêques  approbateurs  prièrent  inftam- 
ment  Sa  Sainteté  de  fe  contenter.  En  voici  les  pro- 
pres termes. 


V  Ai  fcliits  vcrU 

tatis   amore  ,    & 

j  itvandarmn    aniniarum 

Jludio   (  ut  Deum  ,   ejui 


COmme  je  puis  jurer 
folemnellemenc  de- 
vant Dieu,  qui  eft  la  vérité 
même,    que  j'ay  compofé  ^  . 

le  Livre  de  la  ïrecjVjtnte  verhiU  efl  ,  fanElè  pof- 
Communion  ,  par  le  feul  fum  attejiari  )  Librum 
amour  de  la  vérité  &  par  le  de  Frequenti  Commu- 
defir  du  faluc  des  âmes  i  je  j  nione  fcrîpferim  ,   it^ 


fî'^tvc  tum  f.nccre ,  quarn 
iib:re,  coram  Deo  jurare 
j?  'j/.'iWyme  Librurn  illum 
Sifillx  Romana  Ecck- 
Ji&^   Surnmique  Pomijî- 

CIJ  ,    ÇV^.77  ut  Ç::prcm::m 

in   mns   Chc'ifii   Vka- 
ifiHm  cujn  unîverfo  Chr'. 
-■'  jluvio     O/he    %;ena'or 
Ç'ii'^ue  me   fne.ijue  om- 
,ma  libers  pih?nhto  yCa- 
lih'iliccmm ovrn'myn  i  nif. 
çoponirn  ,  cjuns  ut  Pa- 
tres   fiifjncio    ^   colo  , 
Il'itflnjfi  .'ù  yîrçhleplfcù 
fi  Parifienfîs  ,  ciii  th^  - 
dicm'uim   >:jiiam  vovl  i 
çmnlbus  femper  exhibe 
^y  j  Fahiltatis  Thccho! 
ÇA  y    m  ai  ris  mciz  qu/t  m 
fempsr  obfervamijjimiiff 
'&   ^rnam'fjimim   hahe- 
k-i    i     indfcio  fn'jjiccr( 
[cmpercfîic  fnb]ec};ff.  E 
fiait  me ,  Dto  lamientc , 
rmlla  uncju^im  vel  temOo- 
rauHrn    bonorttm  cupUl 
^>ii  ,   vcl  malcrum  for- 
niïdo   à   vcrit4te  arnple- 
Xctnà^i  tHendar^ue   de  ter 
rtbnm  ,    it^    nec  perd'- 
nax    cr  contemlofHs  prl 
vatdt  opînïonis  arnor   to 
9»<?  ^  addhcet    unquam  , 


des  Bulles^  ce. 


uis  pioteftir  aufTi  devanc 
Sa  Divine  Majefté  ,  par  le 
ieul   inoLivemeiu  libre  & 
volontaire  de  ma  confcien- 
ce  j   que  je  le  loumecs  du 
rond  de  mon  ame  ainfi  que 
je  l'ay  toujours  ioûmis,  au 
jugement  de  TEglife  Ro- 
maine, de  Nôtre  Saint  Pcre 
le  Pape,  que  je  rcvcreavec 
:ous    les    Fidèles  ,   com- 
me le  Souverain  Vicaire  de 
îe/us  Chrifl;    en   terre,   ^ 
auquel  en  cette  qualité'  je 
remecs  de  tout  mon  cœur, 
^  ce  qui  concerne  ma  per- 
sonne ,  &  te  qui  regarde 
mefentimens  ;  Dj  tous  les 
Evèques  Catholiques   que 
)e  révère  comme  mes  Pe- 
^Q^Ac  Monfeigneur  l'illu- 
ftrijrime  Archevêque  de  Pa- 
i'is  ,    à  qui  je  rendrai  tou- 
jours en  toute  choie  i'obcif- 
tance  que  je  lui  ai  voiice 
publiquement  j  Pç  la  Fa- 
julte'  de  Théologie  ,  que 
j'honore  comme  ma  mcre, 
t<  pour   qui,  j'aurai  toute 
ma  vie  un  trcs-humble  rcf- 
pcdl:  &  une  très  ardente  af- 
Fedion.  Et  comme  j'cfpere, 
avec  la  grâce  de  Dieu,  que 
ni  ledeiir  des  biens,  ni  la 


Kf    va    tamdliim  rece.  J  ciaince  des   i^jaux  tempo- 
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rels  ne  m'empêcheront  ja- 
mais de  défendre  la  vei-ité; 
aulli  l'amour   opiniâtre  de 
mes  propres  fentimens   ne 
me  fera  jamais  oublier  ou 
blelTer  en  la  moindre  choie 
l'obéillance  &  la  foûmii- 
fion  parfaite  que  je  dois  & 
que  je  veux  toujours  ren- 
dre ài'Egliie,  dont  je  re- 
connois  &  révère  la  puif- 
fance  &  l'autorité  ,  qui  eft 
celle  de  Jelus-  Chriil  mê- 
me ,  comme  étant  une  & 
également  inviolable  dans 
la  fucceffion  de  tous    les 
Paftcurs  ,   &  de    tous  Tes 
Conciles,depuisle  premier 
fîecle  jufqu'à  prefent  ,  & 
depuis  aujourd'hui  jutqu'à 
la  fin  du    monde.    Fait  à 
Paris  le  14,  jour  de  Mars 
1644. 

Monfieur  Quefnel  a  donné  depuis  peu  au  public  la 
relation  fidèle  de  toutes  les  intrigues  dont  Monlieur 
Bourgeois  Dodeur  de  Sorbonne  Te  fcrvit  à  Rome 
pour  empêcher  que  le  livre  de  M.  Arnauld  ne  fut 
cenfuré  pendant  les  années  1(745 .  ^  1 646.  à  la  fin 
de  laquelle  fe  trouve  la  prefente  déclaration.  Cha- 
cun peut  fçavoir  par  ce  qui  s'eft  palfé  depuis ,  fi  les 
trois  choies  qu'on  y  promet,  &  dont  on  prend  Dieu 
à  témoin,  ont  été  aufli  religieufement  gardées  qu'el- 
les avoienc  été  faintemcnt  promifes. 


lîorîqîfe 

darn  ah  obp^u'io  atifUf 
obfervantia  cjnam  deieo 
CT  propenfo  animo  red- 
dam  fen'per  EccleJïdiCU- 
jus  potefiatem  arque  au- 
ttoyirate?n  a  Chrifto  ip- 
fo  manantem  ,  '(^  ad  nos 
ujque  continua  fdtculo' 
mm  ferîe  tranfmijfam, 
CT  ulterius  ad  mundi 
confummationem  ufque 
tranfwittendam  in  omni- 
bns  ip/iHS  Pafloribus  & 
Conduis  unam  atone  in" 
violabdem  ampleclor  "jT 
veneror.  Datum  Pari' 
Jiis  die  décima  quarta 
Manii  anno  1644, 


:peria  k 


des  Bulles ,  &c» 


30; 


F  E  R  l  J     r. 

Die  j\Decembris~ 


LE    JEUDY. 

7.  jour  de  Décembre. 


In  Congregatione  Ge-    Dans  la  Congrégation  GC" 
nerali  S.  R.  &  Uni-        nerale  de  U    Sainte  & 
Vmverfelle   Inquijîtion  , 


verfalis    Inquificio- 
uis  ,  &c. 

QjNCtlSS.  Dominus 

'^mfler  Alrxander  di- 
vlna  Provîdentia  Papa 
V 1 1 1.  pro  Paftordi 
Cura  oviam  a  Chriflo 
Domino  foi  comrnljfa,de 
earum  falute  felllcitus , 
ut  inoffcnj^o  gradu  per 
r  celas  f émit  as  pc^nt  in  ■ 
cedere  ,  &  pafcua  ni- 
mlum  pernicioja  in  pra- 
vis  do^rinis  exhtbira  z//- 
tarCt  un'nis  fupra  trigin- 
ta  PropoJîtionHm  examen 
pluribus  in  facra  Théo, 
iogia  Alagijiris^^  dein- 
d:  Eminemijfimis  ac  Re- 
zierendijf.  Domlnîs  Car- 
dm'zUbns  contra  hxreti- 
cam  pravitatem  gêner a- 
libits  InqHÎjîtoribus  corn- 
inlfît  i  qni  tantnm  ne-  i 
fotlum  diligenter  ag- 
grcfft  ,  eiijHe  feduio  ac 
pinries  incumbemcî ,  [h-  , 


Notre  S.  Père  Alexan-  ^çcrec 
dreVllI.Pape  par  lai'Alexan- 
Piovidence  divine,  fuivancdrc  VIII. 
l'obligation  qu'il  a  de  veil-^^""*^  ^^' 

1er  comme  Pafteur  fur  les^^.  "^"P^" 
^..  .,,  ...  ,  , tuions. 

(Juailles  qui   lui  ont   ete 

confiées  par  Nôtre  -  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  s'inte- 
relfant  à  leur  falut  ,  afin 
qu'elles  puilTcnt  marcher 
lùrement  par  des  chemins 
droits  ,  &  éviter  la  nourri- 
tuie  qui  leur  eft  prefentéc 
dans  les  méchantes  doétri^ 
nés,  &  qui  leur  feroit  tres- 
nuifible  ,  a  commis  l'exa- 
men de  trente  &  une  Pro- 
portions à  plufieurs  Doc- 
cteurs  en  Théologie,  &  aux 
Eminentilîimes  Cardinaux, 
Inquifiteurs  Généraux  con- 
tre Pherclieilcfqucds  ayant 
tous  entrepris  celte  affaire 
avec  foin  ,  &  y  ayant  vac- 
qué  diligemment  a  diverfes 
V 


3o6  Recueil  Hiftorique 

tcprifes  ,  ont  donne  fépa-  per  miaejuai^ue  tpfarum 
rément  leurs  fuffrcgcs  à  fna  fuffragia  Smclita- 
Sa  Sainteté  fur  chacune  de  tî  fut  fingtlUtim  detn- 
ces  Propofitions. 


lermt. 


Ces    Propofitions     font         Propofîtîones    autem 
celles  qui  fuivent.  fmn  infrafcripu  ,  vide^ 

iket . 


La  I .  Dans  l'état  de  la 
nature  corrompue  ,  pour 
pécher  mortellement ,  & 
démériter,  c'eft  aflez  de  la 
liberté,  par  laquelle  le  pé- 
ché a  été  volontaire  &  li- 
bre dans  fa  caufe,  fçavoir, 
dans  le  péché  originel  ,  & 
dans  la  volonté  d'Adam 
commettant  le  péché. 

La  1.  Quoiqu'il  y  ait  une 
ignorance  invincible  du 
droit  naturel,  elle  n'excufc 
point  d'un  péché  formel 
celui  qui  agit  par  cette  for. 
te  d'ignorance  dans  l'état 
de  la  nature  corrompue. 

La  5,  Il  n'eft  pas  permis 
de  fuivre  une  opinion  pro- 
bable ,  même  la  plus  pro- 
bable d'entre  celles  qui 
font  probables. 

La  4.  Jefus-Chrift  s'eft 
offert  à  Dieu  en  facrifîce 


I  Jn  flatu  naturAlap^ 
fie  ,  ad  peccatum  nior- 
tale  &  demerhum  fuf^ 
fi-h  iila  libertas  qua,  vo- 
luntarlum  ac  iiberurn 
fuît  in  cattfafuapecca- 
to  oriainali  &  voitmîate 
Adami  peccantis. 


1 .  Tametji  detur  ig- 
norait ta  invineibilis  ;«- 
ris  naturA  ,  h^c  in  jla- 
tu  natura,  lapfa  operan» 
tem  ex  ipfa  non  excufat 
à  peccato  formali. 


j.  Non  licet  fecjui 
opïnionem  probabilem  j 
vd  inter  prohabiles  pro- 
babilijjimam, 

4.    Chrifitu  dédit  fe - 
metipfum  pro  mbis  obla- 


des  Bulles ,  ^^. 


tlonem  Deo  ;  nonpro  fo- 
lis  eleElis  ,  fed  pro  om- 
nibus &  folis  fidtlibus. 


$.  Pagani  ,  "juddl , 
Hiretici  ,  aliieiue  hujus 
generis  nullnm  omnino 
accïpimt  a.  'jefu-Chriflo 
injluXH7n  j  adeo^ue  h'mc 
re^e  infères  in  illis  ejfe 
volmtatem  nudam  & 
inermem  ,  (tnt  cmnigra- 
tia  fufjiciemi, 

6.  Gratta  fujficiens 
ftatui  nojiro  non  tam 
utilîs  qukm  perniciofa 
efl  i/îc  ut  prolnde  merito 
pojJîmHS petere^k  gracia 
fufficienti  libéra  nos , 
Domine. 


7.  Omnis  humana 
a^Ï9  délibérât  a  ,  efl  Dei 
dileHio  vel  mundi  ;  5» 
2)(f/',  charitas  Patris  efl  ; 
fl  mundi  y  concupifcen' 
tia  carnis,  hoc  efl  ;  mala 
efl. 


8.  Necejfe  efl  infids- 


507 


pour  nous  ,  non  pour  les 
feuls  Elus,  mais  pour  tous 
les  Fidèles  ,    &  pour  eu3^*' 
feuls. 

La  j.  Les  Payens ,  les 
I  Juifs  ,  les  Hérétiques  & 
autres  feip.blables  ,  ne  re- 
çoivent nulle  influence  de 
Jefus-Chiift  :  d'où  vous 
conclurez  fort  bien  que 
leur  volonté  efl:  dénuée  de 
tout  fecours ,  &  fans  nulle 
grâce  ruffifante. 

La  6,  La  grâce  fuffîrante  ' 
;  eft  plus  pernicieufe  qu'u- 
tile dans  l'état  où  nous 
fommes  j  en  forte  que 
nous  avons  fujet  de  faire 
cette  prière  à  Dieu  :  Sei^ 
gneur  »  de'livrez-nous  de  ia 
grâce  faffifante. 

La  7.  Toute  action  hu- 
\  maine  libre  ,  efl:  amour  de 
Dieu  ,  ou  amour  du  mon- 
de. Si  elle  eft  amour  de 
Dieu  ,  c'eft  la  charité  du 
Père  i  fl  elle  eft  amour  du 
monde  j  c'eft  la  convoitifc 
de  la  chair,  &  ainfl  elle  efl: 
mauvaife. 

La  8.  C'eft  une  necciEté 
V    ij 
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que  l'Infidèle  pèche  en  tou-  (  lem  in  omni   opcre  pfCt 

les  fes  actions.  j  cure. 

La  9.  Celui-là  pcche  ve-  I     5.   JRevera  pectat  ^ui 
liiableinenc  qui  ne  hait  le  1  o^io     habet     peccatum 


pèche'  que  pour  la  laideur, 
&  la  diiproportion  qu'il  a 
avec  la  nature,  fans  nul  ra- 
port  a  rofFenfe  de  Dieu. 


La  10.  L'Intention  par 
laquelle  une  perfonne  de- 
refte  le  mal ,  &  embrade 
le  bien  ,  feulement  pour 
gagner  le  Ciel  ,  n'elè  ni 
droite,  ni  agréable  à  Dieu. 


La  1 1 .  Tout  ce  qui  ne 
part  point  d'une  Foi  Chré- 
tienne, furnaturellc,  &  qui 
opère  par  la  charité,  eft  pé- 
ché. 

La  1 1.  Quand  les  grands 
pécheurs  font  deftituez  de 
tout  amour  de  D:eu  ,  ils 
perdent  aufïi  la  Foi  j  & 
quoi  qu'ils  femblent  croi- 
re ,  ce  n'efl:  que  par  une 
Foi  humaine  ,  &  non  pas 
une  Foi  divine. 

La   I}.    Celui  qui  fcrt 


mère  ob  ejus  turpitudi' 
nem  ^  dlfconvenientiam 
ctim  fiatura  ,  Jtne  ullo 
ad  Deitm  ojfenfnm  ref- 
peclfi. 

10.  Intemio  ,  (^UA 
cjuis  d^tejîatur  rnalitm  , 
&  profe^Hiltir  bonum  , 
mère  nt  Ctuefiem  obti- 
neac  gloriam  ,  non  efi 
reBa  ,  nec  Deo  pla- 
csns. 

I X.  Ornne  ^uod  non 
efi  ex  Fide  Chrifiiana, 
fHpernaturali ,  e]H£  péri.. 
dileEllonem  operaturypeC' 
catum  efi» 

1 1 .  Ouando  in  mag'- 
nis  peccatoribui  déficit 
omnls  amoTt  déficit  etiam 
Fides  y  &  etiamfi  vi~ 
deantur  credere ,  non  efi 
fides  divina  ,  fed  hn- 
mana» 


I  5,    Q^'*fiî^is  etiam 
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àterM  mercedls  imuùul  Dieu,  même  en  vûe'de  U 
i)eo  famuUtur  y  charî-  \  récoinpenfe  éternelle  ,  s'il 
tate  ft  caruerit  ,  vitlo  eft  deilitué  de  charité  ,  il 
non  caret  \  cjuoties  imni-  ned  pas  Uns  péché  toutes 
les  fois  qu'il  agît  en  vue  3 
même  de  la  béatitude. 


tu  lie  h  beatît(tdinis  ope 
f'atur. 


14.   T7mr    gchenrid!, 
kon  ejl  fHpernatPiralis, 


1 5 .  j4ttrît'io^  ejU(Z  ge^ 
hennx,  &  pœnarum  metu 
conciphur  fine  dilc'^'^  ? 
henevolemU  Dei  pr op- 
ter fe  y  non  eji  bonus  mo- 
tus ac  fupernatnralis. 


1  6 .  Ordinem  pr^mk- 
ti'/idi  fatisfaSHonem  ah~ 
foUttioni  indHxit  ,  non 
Polit  ta  ant  inflkittto  Ec~ 
ile/i£  ,  fed  h  fa  Chrifiî 
J^ex  &  pr^fcriptio  ,  na- 
turâ  rei  ùd  ippim  ejiio- 
dammodo    disante. 


1 7 ,  Tir  illam  prdxîm 
fnox  abfoivendi  ,  ordo 
jPœnitentU   eft  inverfpu. 


x8.  Confuetudo    mo- 


La  14.  La  crainte  de 
rtnfer  n'eft  point  furnatu*'' 
relie. 

La  i  j  X'attricion  qui  efl 
conçue  par  la  crainte  de 
l'Hiuer,  &  ries  peines,  fans 
amour  de  Dieu  pour  lui- 
même  5  n'cfi:  pas  un  bon 
mouvement,  ni  un  mouve- 
ment furnaturei. 

La  î  6,  L'ufage  d'abfou- 
drc  après  la  fatisfaâiion  n'^ 
pas  été  introduit  par  la 
Difciplincou  l'Inftitutioii 
dcl'Eglile  ;  mais  il  vienc 
de  la  Loi  mêr"'e,&  de  l''Or- 
doniianre  de  Jeius-Chrift  , 
la  nature  de  la  chofe  le  de- 
mandant ain(î. 

Là  1 7 .  L'ordre  de  la  Pé- 
nitence efl:  renvcrlé  par  la 
pratique  d'abfoudre  auffi- 
tôt  après  la  ConfelTion. 

La  1 8.  L'EgliTe  ne  tient 
V    iij 
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point  pour  un  ufage,  mais 
pour  un  abus  la  Coûrume 
moderne  en  ce  qui  regar- 
de l'Adminiftration  du  Sa- 
crement de  Pénitence ,  en- 
core que  cette  pratique  foit 
foûcenuë  par  l'autorité  de 
plufieurs,  &  confirmée  par 
une  longue  fuite  d'années. 


La  19.  L'homme  doit 
faire  pénitence  route  fa  vie 
pour  le  péché  originel. 

La  10.  Les  Confeflions 
faîtes  aux  Religieux  font 
la  plûpait,ou  lacrilegesjou 
invalides. 

La  1 1 .  U"  Paroifficn  a 
droit  de  foupçonner  que  les 
Religieux  Mendians  ,  qui 
vivent  d'aumône  ,  impo- 
fent  des  pénitences  trop  lé- 
gères ,  éc  peu  proportion- 
nées aux  péchez, en  vue  de 
quelque  intérêt  temporel. 


La  21.  Il  faut  regarder 
comme  des  facrileges  ceux 


derna  ejuoaâ  admim" 
ftrattonem  Sacramem* 
PœnttemU  >  etiam[i  eam 
plurimorum  hominum 
fuftemet  auSlorttas  ,  & 
multi  temporis  diutftr- 
nitas  confirmet  ,  nihtlo- 
minus  ab  Ecclefia  non 
habetur  fro  ufu  j  fed 
abufu, 

1 9 .  Homo  débet  age^ 
re  tota  vita  pœniten- 
tiam  pro  peccato  origi* 
nali. 

20.  Confejjiones  apuÀ 
Religiofos  faCld. ,  plerx" 
que  vei  facrilegdi  funt^ 
vel  invalida. 

1 1 .  Par ochf anus  pu» 
teji  fufpicari  de  Men- 
dicamibtis  ,  ^ui  eUe-^ 
mofynis  commHnibus  vi" 
vunt ,  de  imponunda  ni- 
mis  ievi  &  incongrue 
panitentia  feu  fatisfa» 
Elione  ,  ob  (juajlum  [en 
Ucrum  jHbjïdii  tempc^L 
ralis.  I 

22.    Sacrilegi  funt 
judicandi  t  ejui  jus  ad 


qui  prétendent  avoir  droit  •  Commanimem      perct- 
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pîendamprAtenàuntyan^   à  la  Communion,   avant 

que  d'avoir  fait  une  péni- 
tence proportionnée  à  leurs 
péchez. 


tecfHam  condignam  de 
deliUls [hïs  pœnitemiam 
egerlnt. 

1 3.  SimtUter  arcen^ 
ai  funt  afacra  Commu- 
nione  ,  cjulbus  nondum 
inefl  amor  Del  pHriffi- 
mns,  &  omn'is  mixtionis 
expcrs. 

14.  Oblatlo  In  Tem- 
plo  ,  i^H£  f.ebat  à  B.  V, 
Ai.  in  die  pHriJïcatio- 
nis  fuit  per  duos  puilos 
columbarum  ,  unum  in 
helocaHfiunit  &  altemm 
pro  peccatis  ,  f::ljî:ien- 
ter  tefiatur  (juod  indi- 
guerit  puri^catione  ,  & 
ijHod  Filins  (jai  ojfireba- 
tHY  y  etiam  macula  ma- 
tris  maculatus  effet  ,  [e- 
CHtiditm  verba  legîs, 

2  5 .  Dei  Patris  fimu- 
lacrttm  nefas  efî  Chri- 
fliano  is  Jemplo  collo- 
care, 

16.  Laus  ^u£  defer- 
tur  Marix  nt  Martâ, 
vana  tji. 


La  25.  Il  faut  au  ffi  éloi- 
gner de  la  Sainte  Table  , 
ceux  qui  n'ont  pas  encore 
un  amour  de  Dieu  tres-pur, 
&  fans  aucun  mélange. 


La  24.  L'offrande  que  la 
S.  V.  Marie  fît  de  deux  pi- 
geons dans  le  Temple  au 
jour  de  la  Purification,  l'un 
en  holocauftc  ,  &  l'autre 
pour  les  péchez  ,  fait  afTez 
voir  qu'elle  avoir  befoin 
d'être  purifiée  ,  &  que  le 
Fils  qu'elle  prcfentoit  a- 
voit  eu  part  à  la  tache  de 
fa  Mère  ,  félon  les  paroles 
de  la  Loy. 


La  2  5  .Il  n'efl  pas  permis 
de  mettre  dans  une  Eglifc 
l'Image  de  Dieu  le  Père. 


La  16.  Cert:  une  chofe 
vaine  de  loiier  Marie  coU" 
fiderée  comme  Marie. 


V   iii) 


La  27.  Autrefois  le  Bap- 
tême croit  bon  ,  conféré 
avec  ces  paroles  :  Ah  nom 
dn  Père ,  &  du  Fils ,  &  du 
Saint  Efprst ,  en  omettant 
ces  autres  paroles  :   "^c  te 

La  28.  Le  Baptême  efl: 
valide  conféré  par  un  Mi- 
niftrc  qui  garde  la  forme 
du  Baptême ,  &  tout  ce  qui 
e(l  prelcritcxrerieurementj 
encore  qu'en  lui-même  & 
dans  Ton  cœur,  il  dife  :  Jf 
n'ay  point  intention  de  faire 
ce  que  fait  l'Eglife. 

tajo.  C'eftime  propo- 
rtion frivole  j  &  cent  rois 
détruite ,  que  celle  de  l'au- 
torité du  Pape  au  delKis  du 
Concile  Oecuménique  ,  & 
de  fon  infaillibilité  dans 
les  qucftions  de  Foy. 

La  50.  Quand  une  do- 
ctrine eft  clairement  éta- 
'blie  dans  faint  Auguftin , 
on  peucabfolument  la  fou 
tenir  ,  &  l'enfeigner  ,  fans 
avoir  égard  à  aucune  Bulie 
des  Papes. 

La  3 1. La  Bulle d'(Jrbain 
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27.  V^aluit  aliquan» 
do  Baptifmiis  fub  haè 
forma  collatus.  In  no- 
mine  patris,  &c.  prtt- 
termiffis  illis  ,  Ego  te 
baptifo. 


28.  yalet  Baptifmus 
collatus  à  eJ^intflro , 
qui  ommm  ritum  exter» 
num  formamque  hapti^ 
fandi  ohfervat  ;  intus 
vero  in  corde  fuo  apud 
fe  refolvit  :  Non  inten- 
do  quod  facit  Eccle* 
fia. 

25.  Futilis  &  tottes 
convulfa  efl  ajfertio  de 
Pontificis  Rom,  fupra 
Concdium  Oecumentcum 
autoritate  ,  atqne  in  Fi' 
dei  qudfiion'îbns  infalli* 
bilitate, 

50.  Z>btquis  in7'erje- 
rît  docirinam  in  Auçh- 
f}ino  clarè  fundatam^  iU 
lam  abfolutè  potefi  tene- 
re  &  docere  non  refpi- 
ciendo  Ad  ullam  Pontifi-' 
cis  Bullam, 

3  1 .     BhlU   Zhbani 
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fl  1 1.   in  Eminenti , 
r/?  fubreptitU. 


Ojàbus  mature  conjî- 
deratls  ,  idem  SS.  fta- 
tuit  &  decrevit  trigin- 
ta  &  ttnam  fnpradi- 
Bas  Propojitlones ,  tan- 
tjuam  temerariM  ,  fcM- 
dalofas  y  maie  fanantes^ 
injuriofas  ,  htriji  pro- 
ximas ,  hs.refm  fapien- 
tesy  e  no  fie  as  ,  fchifma- 
tlcas  &  hdreticas  refpe- 
nivè  ejfe  damnanda!  & 
prohibendtu  ,  Jîcut  eas  I 
ddmnAt  &  prohibet  , 
ita  lit  ^uîcum(jue  illas 
aut  dlvi/im  ,  am  con~  \ 
junclim  ,  docuerit ,  de-  ' 
fenderlt  ,  edidcrtt  y  aut  i 
de  his  etiam  di^utati- 
vè  ,  publiée  aut  priva-  \ 
tim  ,  traflaverit  ,  ni/i 
forfan  impugnando  ,  ip- 
fo  faclo  incidat  in  ex- 
commHnîcationemy  àcjua 
non  po^it  y  praerquam 
in  articnlo  roortis  ,    ab 


^11 


10  y  cjuacumcjue 


ettam 


dignkate  fulgenti  s  ^^r 
k  pro  tempore  Pontifr 
cf  Rom.  exijlente ,  ab- 
folvi. 


3i5 

\  1 1 1.  qui  commence  par 
ces  mots  In  Eminenti ,  eft 
fubreptice. 

Ce  qui  aïant  été  meurc- 
ment  coniîderé  ,  le  même 
S.  Père  a  jugé  &  déclaré 
que  les  trente  &  une  Pro* 
pofitions  rufdires  meri- 
roient  d'être  condamnées 
&:  défendues  ,  comme  té- 
méraires, fcandaleufes,  qui 
Tonnent  mal  ,  injurieufes, 
qui  approchent  de  l'here- 
fie  ,  qui  fenterit  Therefic 
erronées  ,  fcbirmatiques 
&  hérétiques  j  le  tout  rei^ 
pe6tivement,&  comme  tel- 
les,il  les  condamne,6c  il  les 
défend  ;  en  iorte  que  qui- 
conque les  enfeignera,  fou- 
ticndra,fera  imprimer,tou- 
tes  enfemblc,  ou  quelqu'u- 
ne d'elles,  en  traitera  dans 
des  difputes  publiques  ou 
particulières  ,  fi  ce  n'efl: 
pour  l,es  impugner,  tombe 
dans  l'excommunication 
ipfo  fa^Oy  de  laquelle  il  ne 
pourra  être  abfous,excep- 
té  à  l'article  de  la  mort^par 
qui  que  ce  foit ,  en  quel- 
que dignité  qttil  J)uifle 
être,  que  par  le  Souverain 
Pomife,qui  fera  pour  lorsv 
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De  plus  ,  Sa  Sainteté  dé- 
fend étroitement  en  vertu 
de  la  Sainte  Obéiflance,  & 
avec  une  menace  du  Juge- 
ment de  DieUjà  tous  les  Fi- 
dèles, de  quelqu'écat,  con- 
dition &  dignité  qu'il i 
foiciit,  même  ceux  qui  doi- 
vent être  fpec'fiez  plus  par- 
ticulièrement ,  de  réduire 
en  pratique  ces  Propoii- 
tions  ,  ou  quelqu'une  d'el- 
les. Sa  Sainteté  ne  piétend 
pas  toutefois  par  ce  Décret 
approuver  d'autres  Propor- 
tions qui  lui  ont  été  pré 
fentéés  en  bien  plus  grand 
nombre  que  celles-ci  ,  Sc 
qui  ne  font  pas  exprimées 
dans  le  préfenc  Décret. 

Alexandre  Speroni  , 
Notaire  de  la  Sainte  & 
Univerf.  Inquifition  de 
Rome. 

L'an  de  Notre-Seignenr 
i&^o.&c.  Le prefem Décret 
a  été  ajjiché  ,  &c» 


Infuper  in  dîfiriSia 
virtHte  SanEitt  obedientiA 
&  fnb  imermïnatione  di- 
vini  judiciiiprohihet  om" 
nlbpti  Chrîflt  Fidelibiu  > 
cHJufcHmqHe  condition^» 
d'g-'iitatti  &flatHSyetiam 
fpeciaU  &  fpecialifftma 
nota  d'tgnisi  ne  pr Adidas 
opinlones  ,  aut  alicjuam 
pfarHm  ad  praxim  de- 
incam.  Non  intendit 
tarnen  SanSikas  fua  per 
hoc  Decretum  alias  Pro- 
nofîtiones  in  majori  nu- 
méro ultra  fupradiclas 
triginta  &  unam  jam 
exhibitas  y  &  in  hoç  De- 
creto  non  exprejfas  ,  ap- 
probare. 

ALEX  AND.    SPE- 
RONUS   S.  R.  & 

Vnïverf.  Inquifitionis 
Notaritti, 

Anne  à  Nativ.  Do- 
mini  KÎ90.  indidl.  I  3, 
die  lO.  Decemb.  &c. 


La  dernière  tentative  que  les  Janfeniftes  ont  fair, 
pour  tâcher  de  furprendre  quelque  jugement  qui 
p^rût  leur  être  favorable  ,  a  été  après  plufieurs  au- 
tres follicitations  prelîantes  ,  une  deputation  qu'ils 
ont  fait  à  Rome  vers  l'an  i  fa^)  5.   à'\x\\  certain  Hen« 
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nebel  ,  dont  les  Dodeurs  de  Louvain  ont  fait  leur 
Agent ,  pour  fc  défendre  contre  les  plaintes  que  les 
Evequcs  de  Flandres  faifoient  au  Pape,  de  leur  con- 
duite :  &  pour  folliciter  la  condamnation  de  plu^ 
fîeurs  Proportions  ,  dont  les  Evêques  demandoient 
de  leur  côté  la  Cenfure  à  Sa  Sainteté.  Ils  lui  avoienc 
donné  un  ordre  plus  précis  de  fe  plaindre  de  ce 
que  les  Evéques  ne  fe  contentant  pas  du  Formu-* 
laire  d'Alexandre  VII.  en  avoient  drelTé  un  autre, 
qu'ils  vouloient  contraindre  tous  les  Ecclefiaftiques 
de  figner  ;  quoique  plufieurs  cruflent  ne  le  pou-» 
voir  faire  en  confcience. 

Sur  ces  follicitations  de  part  &  d'autre  ont  été 
portez  les  Décrets  dont  nous  parlons  j  Sçavoir  ce- 
lui des  5 1,  Proportions rapporré  ci'delTus  ;  dczde- 
vant  l'arrivée  d'Hennebel  ;  &  celui  d'Innocent  XII» 
du  i8.  de  Janvier  1694.  dont  ce  Député  s'eft  fait 
grand  honneur ,  quoique  fans  grand  fu)et. 


FE  RI  A     V. 

die  18.  Janvar.  1^5)4. 

SAnW.^immD.N.U. 
Innocentïtis  XII.  an- 
dit  ù  votis  D.D.  Cardi- 
val'mm,  adpr<s.cavendas 
cmnes  difJidîorHm  cau- 
fas  ,  ^Mdi  Cfjrijlianam 
■pacem  dîlactrant  tant 
verbis  ejuàm  fcrtpt/s  [h- 
per  interpretatione  ,  feu 
derlarathne  FormuUri 
AIcxmM  fil  in  con- 


LE      JEVDT 

iS.  de  Janvier  1 65)4. 

NOtre  trcs-Saint  Perc 
Innocent  XII.  après 
avoir  pris  les  fuffragcs  des 
Seigneurs  Cardinaux  ,  afin 
de  prévenir  toutes  les  oc- 
cafions  des  difcordes  ,  qui 
troublent  la  paix  du  Chri» 
ftianifme ,  tant  par  les  diHi 
cours  que  par  les  écrits  qui 
fe  font  à  defTein  d'intcrpre- 
ccr  QU  explique!'  le  F^;rmu• 
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laiie  d'Alexandre  Vil. pour    demnationem  V.  Propd- 
la  condamnation  des  cinq  \/itienum  ex  Libro  Cor^ 


Propoficions  extraites  du 
Livre  de  Cornélius  Janfe- 
nius,  initûéy  AitgHjiinHSt^ 
condamnées  j  a  fait  inhibi- 
tions de  défenfes  d'aporter 
•  aucun  autre  fens  du  For- 
mulaire fuldit,  hors  celui 
qui  vient  à  tout  le  monde, 
ôc  que  Itfs  termes  du  For- 
muiaiie  préfenrént  d'eux- 
mêmes  à  l'efprit ,  de  Ce  fer- 
vir  d'aucun  autre  fens ,  ou 
d'en  difputer  :  impofant 
/îlence  à  cet  égard  ,  pour 
toujours  ,  à  tous  Régu- 
liers de  quelque  Religion, 
Ordre  ,  Congrégation  ,  In- 
ftitut  ,  ou  Société  qu'ils 
foient,  fût-il  neceflaire  d'en 
faire  mention  exprefle  ;  & 
à  toutes  autres  perfonnes, 
tant  Ecclefiaftiques  que  Sé- 
culières i  de  quelque  état, 
condition  ,  degré  ,  rang  ôc 
dignité  Ecclefiaftique  ou 
Séculière  qu'ils  puifTent  ê- 
tre.  Et  au  regard  des  Li- 
vres ,  traitez,  thcles,  com- 
portions ou  écrits  mis  aa 
jour  ,  qui  traitent  de  ces 
matières  ,  foit  exprés  ,  ou 
incidemment ,  fous  quel- 
que prétexte  ,  &  à  quelque 


nelli  Janfenil,  eut  titulus 
efi  ,  Auguftinus,  excer- 
ptamniidr  damnatttrum, 
<juofcum'jue  alios  fenfm 
Formularii  prddiSli  prê- 
ter eum  cjuem  in  fenfti 
obvïo  ipJiHS  verba  exhi^ 
bent  3  ajferri ,  nfurparî^ 
4i4t  de  lois  difputarl  in- 
terdixk  ,  &  prohibuiti 
^fiiperejfifdèm  For  mu- 
larit  intcrpretatione  JlcMt 
^  prdtdicharHm  Propojî^ 
tionum  in  altos  fenfus, 
p>-£ter  eum  ,  (^Hem  ipfa 
verba  per  fe  exhibent,- 
omnibus  y  d^  fingulis  eu* 
',14 [vis  Reli^ionis  ,  Ordi' 
nisy  Congregationis yinjii-i 
tutiy  &  Societatis  etiani 
de  necejjitate  exprimen- 
dx)  ReguUribuSy  &  aliiî 
t^uibuj'Lumcjue  tam  Ec- 
rie Ji  a  file  is  y  ejukm  Secu^ 
Uribus  perfonis  ,  cujuf- 
cumcjue  fiât  us  y  conditic- 
nisy  graduSy  ordinis  ,  C7* 
di^nitatis  ,■  tam  Eccle- 
fiafiiea  ,  <^uàm  Secularis 
perpetHum  filentium  im- 
pofuit.  Omnes  vero  Li- 
bros  y  tra^latus  ,  thefes^ 
cornpofitionest  fcriptatcx 
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profe[foi  vel  incident er,    occïjfion  que  ce  foie   j   S^ 
Sainreté  les  a  tous  prohi- 
bez ,  voulant  &  ordçnuanç 
qu'ils  foient  cenlez  tels  : 
&  elle  défend  étroitement 
aux  perfonnes    ci  -  delfus 
nommées  ,  d'imprimer  on 
faire  imprimer  à  l'avenir, 
ou    autrement    mettre  en 
lumière  ni  Livres  ,  ni  trai- 
rez ,  ni  theles ,  compofî- 
tions  ou  écrits  qui  crairenc 
de  la  matière  lurdire.    Ec 
afin   que  ce  prcfent  Décret 
Toit  inviolablement  gardç 
en  tout  ce  qu'il  contient, 
elle  a  ordonné  «Se  déclaré 
que   les  Conrrevenans  en- 
courront j    par  le  fait  mè- 
mt  y  ôç  l'a  as  aucune  décla- 
ration ,   les  peines  de  pri- 
varion  de  leurs  Di^nitez  Sc 
Offices  de  voix  active  ,  8c 
Çaffive  ,  du  pouvoir  d'en- 
leigner&r  d'interpréter  pu- 
bliquement i  d<.  de  plus  fe- 
ront fujets  aux  autres  peir 
nés  qu'il  plaira  à  Sa  Sain- 
&  interpretandi  ipfo  fa-  [  teté  &  aux  Souverains,  Pon- 
Bo  ,   abfâjHe  alia  decU-    tifes  (ts  SuccelFeurs  de  leur 
\ratione  y   inciirrere ,  &    impofer.Enfin  elle  a  enjoint 
«liis  etiampoenis  San^i-    &  ordonné,que  tous  les  Li- 
vres,Traite2,Thefes,  Corn- 
pofitions  ,  &  Ecrits  qui  fe« 


jiw  ijuovis  prAtextH  & 
occajîone  in  lucem  édi- 
tas ^  vel  édita  fnper  hu- 
jafmodi  materiâ  ,  prohi- 
h'tit  &  prp  prohibitis  hd- 
heri  volait  ,  &  manda- 
vit  :  iifdémi^ue  perfonis 
fupra   erinmeratis  dijhi- 
^è  injungie  ^  ne  inpojîe' 
mm  audeant  imprimo^, 
vel  imprimi  facere  i  feu 
(^HO<jHomodo     in    laceni 
edere   Libros  traUatHs, 
thefes  ,    compofltiones  , 
&  fcripta  depfpradifia 
Jntteria,  traElames ,  feit 
traflantia.  Et  ut  hitjuf- 
modi  Decretnm  invlola- 
biliter  fuper  omnibus  in 
€0  contentis  obfcrvetiir^ 
pr£cep't    &    declaravit 
Corjîravementjis  ,  pcenas 
privationis    Dignitatttm 
&  Offi-iontm  fiiorum  , 
vocis  a^lv£  &  pafjivxy 
facîdtatis    cancionandi , 
publiée  legendiy  docefidiy 


tatis  Sha»  &  Sttcceffo- 
um  [uomm  Rom.  Pon 


■ificHm  arbitrio  fubja-    roienc  mis  au  jour  contre  la 


,^8  Rccue',1  H-ftorique 

teneur  de  ce  Decrec ,  foient ,  'ère  :  Ltbrof^ue  omnes 


cenfez  exprellément  déren- 
dus fans  aucune  Déclara- 
tion ,  &  que  les  Impri- 
meurs ,  outre  la  perte  def- 
dits  Livres,  foient  condam- 
nez à  Tamende  &  autres 
peines  corporelles. 


TraBatuSt  Thefes,  Corn- 
fofitiones  &  Scripta , 
cjuos  »  feu  quA  contra 
ditti  Decreti  tenorem  edi 
comingeret ,  abfque  alia 
àeclaratîone  tanquam 
exprefsè  prohibhos  ,  vd 
prohibita  haberî ,  &  «»- 
prejfores ,  prêter  amif- 
fioiiem  Librorum  ,  pecti' 
niariïs  aliifque  corpora- 
lîhus  pœnis  ter.iri ,  prA' 
cepit  &  mandavit, 

JosEPPH    Barthole  Joseph  Bartholus 

Uotaïre  de  la  Sainte  &  S.  Rom.  &  Univer- 

Vniverfelle  Inqmfmon  de  falis      Inquifitionis 

Rome.  Notarius. 

Ce  Décret  a  été'  accompagné  d'un  Bref  aux  Evê- 
ques  du  Pais- Bas  du  6.  Février  1694. 


INNOCENT 
TAPE     XII, 


INNOCENTIU  S 
PAPA     XII. 


Bref  aux 

Evêques 
de  Flan- 
dres. VENERABLES     FrERES,  '  VeN  ER.   F  R  A  T  R  E  S, 


1 


L  y  a  quelque  -  tcms 
que  nous  apprîmes  la 
première  fois  par  vos  Let- 
tres ,  qu'il  s'étoic  élevé 
quelques  conteftations  en- 
tre les  Théologiens  des 
Païs-Bas ,  les  uns  accufanc 
les  autres   comme  Seda- 


NVper  ex  Utteris 
Fraternitatum  VC' 
firarum  prlmum  accepî- 
mus  orta  ejfe  int^r  Théo- 
logos  Belgii  dijjidis  > 
dum  alii  altos  încufant 
tancjuam  novarum  opi' 
rùonum  fe^atvns  ,  qtd 
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I   cum  verho  ,    tum  [cri-   ceurs    des    nouvelles   opi- 

pis  y   Cofijiitutioms fei.  nions,    eui  s'efForcent   au 

j    recordat.    Innocemii  X.  grand  dommage  des  âmes, 

'    &  u4lexandri  rll.  pr<£~  jde  rendre  en  quelque  force 

decefforum  noflrorum^  in  |  inutiles  &:  fans  effet  ,   tant 

c^uibus  V.   /'ro/7<;y';fio«<'j  I par  leurs  difcours,  que  par 

ex  libro  Cornein  Jatife-  )  leurs  écrits  ,    les  Conftitu- 

nii  ,    eui  ùtulus  efi  Au-    tions  de  nos  PredecelTeurs 

guftinus  ,   excerptàt,  &    d'heureufe    mémoire    In- 

damnât  A  ,  ma  cum  For-   nocent    X.    &    Alexandre 

innUrio  juramentiin  ea-   V  I  I.    contenant   la  con- 

YHmdem      condemnatio-  •  damnation  des  V.  Propon- 

;   mm  prttflandi  cominen-    tions  extraites  du  Livre  de 

tur  ,    varits  interpréta-    Cornélius  Janfcnius  ,  inri- 

tionibus  inutiles  &  inef-   tule',  Auguftlmis  ,  de  le  For. 

ficaces  cjuodammodo  red-  mulaire  du  Serment  qu'on 

i  dere  ,  non  fine  gravi  a-   doit  prêter  pour  les  con- 

nimarum  detrimento  co-    damner.  Et  comme  le  Gou- 

nantur.    Cum^ue  maxi  "vei-nemem    Paftoral     que 

m£  mbis  cura  ejje  de-   Dieu  nous  a  commis,  nous 

beat  pro    debîto   pafio-  '  oblige  d'avoir  un  extrême 

ralù  regiminis  nobù  ex  \  foin  que  les  Conflirutions 

alio  comm/ft  y  lit  femper  '  de    nos    PredecelTeurs    ne 

firm£  prtedecejjorum  no'  '  perdent    rien    de  leur  vi- 

_  flroYHm     Cofiftitutiones     gueur   dans  les  chofes  qui 

I  permaneant  ,    in   rebm    fervent  à  maintenir  Pinre- 

■  cjUA   ad  OnhodexA  Fi    '  grité  de   la  Foy  Orthodo- 

dei   integritatem  condu-    xe  :  Nous  ,  afin  d'arrêter 

cunt  :  ad  diffidia  omnia,    tous  les  difFerens  qui  trou- 

e}t4£  Ecdefis,    ^    Fide     blent  la  paix  île  PEglife  & 

lîam  pacem    perturbant    des  Fidèles,  nous  attachant 

:  compefccnda  ,    in  prirnis    inviolablement  aux   Con- 

;  pr£dtclis      Conjîltittiom-    ftitutions  fufdites  d'Inno- 

'  btis  Innocemii  X.  &  A-  '  cent  X.     &    d'Alexandre 

lex.  VU.  exemple  prA^    VII.  à  Texemplç  de  no$ 


2.0 


'Recueil  H'Jforique 


Pïedecefleui-s,  &  declaranr 
qu'elles  font  demeiire'es  & 
demeurenc  dans  route  leur 
force  *  nous  vous  enjoi- 
gnons ,  Vénérables  Frè- 
res, à  vous  ,  du  zelc  «S: 
de  la  pieté  defquels  nous 
cfperons  beaucoup  en  N. 
Seigneur,  de  procéder  con- 
tre tous  ceux  de  quelque 
état ,  degré  ,  ou  condition 
qu'ils  foient  ,  qui  auront 
la  témérité  de  foûtenir 
en  public  ou  en  particu- 
lier ,  dans  les  Ecoles  ,  ou 
dans  les  Chaires  ,  de  vive 
voix  ,  ou  par  écrit  lefdites 
V.  Propolitions  ain(î  con- 
damnées dans  les  Confti- 
tucions  d'Innocent  X.  6c 
d'Alexandre  V  I  I.  &  d'a- 
voir foin  de  les  punir  ,  en 
obfervant  cependant  les 
règles  du  Droit  :  veu  qu'il 
femble  oas  qu'il 


decejforurr-  nojîrorum  Jîi'^ 
miter  inhérentes  ,  caj"- 
(jue  in  fuo  rohore  fnijfe 
&  ejfe  deJaranteSy  tra- 
ternitatihtts  vejlris  ,  de 
cjuarum  :zjlo  (£r  pietate 
plurlmiim  in  Domino  con^ 
fidimns ,  maadaynus  ,  ut 
contra  omnes  &  o^Hof- 
cumcjue  cujujlïbet  ftatûsy 
gradîis  ,  &  conditionis 
exijtanti  cjni  aufu  terne' 
rario  pntdiElM  V,  PropO' 
fîtioaes  fie  dathyiatai  in 
Confiitutioiibus  Jnnocen- 
tii  X.  &  Alex.  VU.  pu- 
blic} vei  prlvatim  ,  tam 
in  fcloolis  t  cjtikm  in  con- 
cionibuSy  vtrbo,  velfcri- 
ptis  defendere  prafum- 
pferint  ( fervtto  tamen 
juris  ordine  )  procedatis» 
eofcjne  debitis  pœ>iis  in 
eifdem  Conjlitutionibiit 
contentisjpnniri  curetîs  : 
cu>n   ad  comprimendttm 


ne  lemoie  pas  qu'il  y   ait 

de    remède    plus    efficace 

que    celui-là  pour  zxxhtc^^  tant  grave  malum  y  ejuoâ 

le  cours  d'un  fî  grand  mal,    jamdiu  Catholicarn   Ec- 

dont    l'Eglife    Catholique    clefiam  vcxat ,  efjicadus 

cft    travaillée  depuis  caat    remedium   adhiberi   non 


de  tems. 

De  plus  3   nous  avons 

crû  devoir  vous  enjoindre, 
Vénérables    Frère  s  j  |  dnm    dfiximtts 


pojfe  videatnr^ 

Prttterea  Fratemita^ 

tibus    vefiris    injungen^ 

prêta 


des  Bulles ,  ^c. 


per  prdifentes  Injungimus  y 
ut  pro  veflra  pietate  & 
prudent  la,  fitcitltate  îjia, 
'^ua  per  Conjlhutionem 
jipofioUcam  munitiejllst 
ita  FormiiUrli  fnbfcrîp- 
tionerny  j'en  ]uramentumi 
ad  praxirn  reducatis,  ut 
tn  exigendo  juramento 
prxdièlo  z,elus  &  cha- 
rités vcjîra  (jukm  maxi 
me  eluceat  >  ne  alicujm 
fama  indelpîte  Udatur  , 
aut  dctratlionibiis  & 
murmHratîonïbtiS  locvu 
detur,  Qjtare  pracipt- 
miis  y  ut  ^uemadmodum 
u  ejHi  ad  JHramemu?n 
adigendi  funt ,  illudprd- 
Jlare  debeam  Jîncere  , 
abfcjiue  ulla  dijiinHio' 
ne  ,  rejJri^îoney  feuex' 
pojîtiorie  damnando  eat 
Propojîtlones  ex  Ubro 
Jinfenil  exceyptM  in 
fenffi  obvia  ,  c^uem  ip- 
famet  Fropojîtionum'ver- 
ba  prit,  fe  féru  m  ,  prout 
fenfum  illum  damnarunt 
S  S.  Ponttfices  Prtede- 
cejfères  noflri  ,  damna- 
tumcjHe  haheri  voluerunt 
à  Chr'ifli  Fidelibus  j  ita 
per    Fraternitates    vef- 


comme  nous  ic  failons  par 
CCS  Piefcnces  ,  de  vous 
icrvir  tellemenr,  félon  vô-» 
cre  pieté  &  vôtre  pruden- 
ce ,  du  pouvoir  que  vous 
donne  la  Conftitution  A- 
poftolique  ,  d'exiger  la 
foulcripcion  ,  ou  ferment 
du  Formulaire  ,  qu'en  cela 
même  vous  faffiez  fur  tout 
paroïtre  vôtre  zèle,  &  vô- 
tre charitéicn  forte  que  la 
réputation  de  perfonne  n'en 
fouffre  fans  fujet,  de  qu'on 
ne  donne  point  lieu  aux 
détraâionSj&  aux  murmu- 
res.C'eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que,  comme  ceux 
à  qui  l'on  doit  faire  prêter 
le  ferment,  font  obligez  de 
le  faire  fîncerement  ,  fans 
aucune  diftinftion,  reftri- 
clion,  ou  explication,  con- 
damnant ces  Propofitions 
extraites  du  Livre  de  Jan- 
fenius  ,  dans  le  fens  qui 
vient  d'abord  à  tous,&  que 
les  termes  desPropontion? 
prcfentent  d'eux-mêmes  à 
l'efprit,  qui  eft  le  fens  que 
les  Souverains  Pontifes  nos 
PredeceOTeurs  ont  condam- 
né,&  qu'ils  ont  voulu  qu'il 


fût  tenu  par  tous  les  Fide- 
tras ,  Ab  iii  qi^i  For-  [  les  pour  condamne ,  aullî 

X  i 


.^3,  Kecuâl  U'ipnnue 

vous  n  exîsiez  de  ceux  oui  ,  imUrio p-^Mo  fubfcrU 
foafcrironf  ledit  Forma-  I  bcm  ,  ne  ^.rar^emum 
iaii-e  6i  qui  prèteiont  U^^y^^t^^^-îf  .  prêter  jor^ 
ledit  'ferment  >  pas  la  j  r../4;«  ipj..^  /r.^.r^«» 
ïtioindre  déclaration  ,  \,^.\verbaciue  uiCo.fl^uuo^ 

ne  ApojtoUca  irAJ  cnptay 
ali^uid  aJuid  vel  mini- 
mum dccïaratlonis^inter- 


■  terpvetanon  ,  ou  explica- 
îion ,  ni  de  bouche,  ni  pai 
au  delà  du  Formu- 


laire  qui  eft  propofé  ,  &c\pretano-,:s  ,  ant  expU^ 
des  paroles  prefcrites  dans  c^tloms.vcrbo  vel  fy^ 
la  Conftitution  Apoftoli-  r.  ,  noa  exlgatHr  enam 
aue  •  non  pas  même  loas/«i'f''^^f^^'«^«o^^^'^^- 
ce  prétexte  oue  les  Addi-  tiones  ad  nos  tranfm>f^ 
tiens  qui  nous  ont  été  en-  comprehendmur  ,  [en 
voyées  font  cox-^^ni^soMUontmemur  ïn  Forma- 
renfermées  dans  le  Formu-  j  Urio  AUxandn  FIL 
laire  d'Alexandre  VII. 


Au  refte  ,  pour  aller  au 
devant  de  toutes  les  dil- 
fentions    qui    altèrent    la 
paix.  Nous  avons  fait  inhi- 
bitions 5c  défenfes  de  don- 
ner aucun  autre   fens  au 
Formulaire  ,  que  celui  que 
prcfentcnt  à  l'efprit  les  ter- 
mes mêmes  dont  il  eft  com- 
pofé,ou  de  difputer  de  ces 
icnsi  Se  avons  impofé  filen- 
ce  pour  toiijours,au  regard 
de  femblables  interpréta- 
tions du  Formulaire,ôv:  déf- 
aites Propofitions  en  d'au- 
tres fens  que  celui  que  les 
paroles  prcfentcnt  à  Tel- 


Cdtcrum   ad    prAca- 
vendas    omnes   d:^idio- 
rum  cauCdS  ,  quA  Chrï- 
fïUtnam   pacem   dilace- 
Tiint  ,  nos    ijuo^c  um<jue 
\  allas  fe^ifui  Formidarii, 
\  prêter  eum  cjnem  ipfius 
verba  exhibent ,  amerri ^ 
vel  il  fur  part  ,  aut  de  his 
dilfutariinterdlximus  & 
prohibulmHS  ,   ac  fuper 
ejnfdem  FormtiUrii  in- 
terprctatione  ,   Jicut  & 
prxdinariim    Vropoftie- 
I  nnmy  in  alios  fenfus  pr£' 
I  ter  CHïn  quem  ipfa  verb^ 
psr  fe  exhibent ,  perpe- 


des  Bttllcs ,  à'c. 


tuumfilemittm  impofui- 
miis  y  ut  ex  noflris  Dé- 
cret is  y  tam  fiîper  ipfo  Jï- 
lentio,  <^r(àm  piper  prohi- 
hitione  omnium  Ubrorum 
câkorum  dr  eàenâorum 
in  hac  materia  plenius 
innotefcet  :  cùm  ad  Sum- 
mum Pontîficem  àumta- 
xat  pertineat  fenfum  , 
^nem  in  his  Propofitio- 
nihus  damnaverit  ,  & 
tit    damnatnm  à  Fiddi- 
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clamre, 

Demum  ad  exnnguen- 
Aa  Tioeologorum  jam  pri- 
dem  inter  fe  dijfidia  , 
Fratcrnitatihus  vefiris, 
^Huntum  in  Domino pof- 
fumiis ,  prAJentibus  no- 
jiris  mandatis  injunai- 
mns  ,  ne  ulU  ratione 
qneynquam  vaga  ifla  ac- 
cu f^tîone  ,  dr  invidiofo 
nomme  '^anfenifmi  tra~ 
duci  aiit  nuncupari  jina- 
tis  y  nlJtpriHs  fufpe^um 
ejfe  conjîiterlt  aliquarn 
tx  his  Propofitionibus 
dociùjfe  aHt  tenuijfe  ;  nec 
i^Hemquam  fub  hoc  prA- 
Tcxtu  repelli  ah  officiis  , 
mmiij  ,  beneficiist  ^r4- , 


prit  par  elles-mêmes  j  fé- 
lon qu'il  fe  verra  plus  am- 
plement par  les  Décrets 
que  nous  avons  faits ,  tanc 
pour  ordonner  ce  filence* 
que  pour  défendre  tous  les 
Livres  imprimczj  ou  à  im- 
primer fur  cette  matière  ; 
n'y  ayant  que  le  Souverain 
Pontife  à  qui  il  appartien- 
ne de  déclarer  le  fens  qu'il 
a  condamné  dans  ces  Pro- 
portions ,  &  qu'il  a  prel^ 


bus  credi  cenfHcrit ,  de-     crit  aux    Fidèles  de  tenir 


pour  condamné. 

Enfin  pour  éteindre  le  feu'' 
de  la  difcorde  allumé  de- 
puis long-temps  entre  les 
Théologiens  ,  nous  vous 
enjoignons  ,  Vénérables 
Frères  ,  autant  que  nous 
le  pouvons  en  Nôtre-Sei- 
gneur ,  par  nôtre  prelentc 
Ordonnance  ,  de  ne  per- 
mettre en  aucune  manière 
que  l'on  fe  lerve  de  cette 
accufation  vague  &  odieu- 
fc  de  Janfenilme,  pour  dé- 
crier ,  ou  pour  défigncr 
qui  que  ce  foir,  avant  qu'il 
y  ait  fondement  légitime 
de  le  tenir  fufpedl  d'a- 
voir enfeiené  ,  ou  tenu 
quelqu'une  de  cqs  Piopo- 
X   )j 


nectteil  "Blfloriq" 


,I4  Fectteu  tiij 

fitions  ;  Et  qu'aucun  fous  ' 
ce  prétexte  ne  fuit  éloigne 
des  charges,emplois, béné- 
fices, degrcz,ni  du  mini- 
ftere  de  la  Prédication  ,  ou 
de  quelqu^autre  fond-on 
Ecclcfiaftique  que  ce  ioif, 
avant  que  l'on  ait  prouvé 
fclon  les  formes  du  Droit, 
quil  s'eft  rendu  digne  de 
cette  peine,  tres-rude  à  des 
perlonnes,  qui  a  moins  de 
cela  font  Catholiques. 

C'eft  ce  que  nous  avons 
jugé  à  propos  de  vous  écri- 
re ,  Vénérables  Frères  , 
non  que  nous  nous  défions 
de  vôtre  afFeâîon,&  de  vô- 
tre zele  ,  pour  les  Eglifes 
qui  vous  font  confiées  , 
mais  pour  vous  marquer  la 
difpofition  de  nôtre  cœur, 
&le  foin  que  nous  prenons 
de  toutes  les  Eglifes  :  afin 
qu'au  dernier  jour  il  plaife 


dih.is  &  coneionibiis  ha- 
be/idiSi  vel  alia  cjuacum.^ 
que  fitn^îoue  EccUjia- 
ftica  fermhtdtis  >  n'ifi 
fervato  jurls  ordine.  eam 
pœnam  ,  ^«<e  viris  dio<- 
ejuîn\CathoUcis  ^raviffi" 
ma  efi»  comynemijfe  pre^ 
batum  faerk. 


H£C  ad  Fraternita' 
tes  veftras  refcrtùenda 
decrevtmns  ,  non  de  ve- 
flra  vohmtate  &  Jindii 
erffa  Ec  défi  as  fidei  ve-» 
fir<£  créditas  dijfidemes  , 
fed  amminoflri  affeEiurn 
(fr  ommum  Ecclejïarnm 
follicitiidinem  tejltfican- 
tes  :  fit  tandem  qm  Pa^ 
Jhr  Pafi-orum  efi  vigtlaf- 
fe  nos  in  gréais  nofiri  eu- 


â  celui  oui  eft    le  V^iiem  \(fodiam  divwo  fuo  judi-. 


des  Pafteurs  ,  de  faire  voir 
par  fon  divin  Jugement , 
que  nous  avons  veillé  à  la 
earde  de  nôtre  Troupeau, 
bjnné  à  Rome  ,  &c.  le  é. 
de  Février  165)4. 


clo  comprobare  dignetur^ 
Datum  Ronu  ,  &c.  di^ 
6.  Febmarii  1654, 


Les  Janfcniftes  fe  font  fait  un  avantagé  imagi- 
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haîl-e  des  termes  de  ce  Bref  Infenfu  ohv'io,  ils  011c  dit 
que  le  Pape  marquoit  par  là  qu'on  avoir  attribue 
à  Janfenius  un  (ens  étranger  ,  éloigné  de  la  peii- 
lée.  De  plus  *  il  efl  arrive  que  plalîcurs  pcrlonncs 
qui  ne  vouloicnt  point  condamner  les  cinq  Propo- 
iitions  dans  le  lens  de  Janfenius  ,  fe  font  lervis  de 
ce  prétexte  ,  que  le  fenfus  obvius  qui  n'eft  autre  que 
le  lëns  naturel  ,  n'étoit  point  celui  de  Jantenius  , 
mais  un  fcns  tout  différent  ,  qui  leur  venoit  dans 
refprit.  Le  Pape  a  donc  fait  un  nouveau  Bref  en 
Gxplicaciou  du  précèdent  ,  l'an  165)6.011  il  confir- 
me d^  nouveau  l.rs  Conilitutions  d'Innocent  X.  ôc 
d'Alexandre  V  1 1.  &  déclare  que  le  fenftts  obvius 
fedoic  entendre  par  rapport  au  Formulaire  d'Ale- 
xandre. Or  chacun  fçait  qu'en  le  lignant ,  on  pro- 
relle  en  termes  exprés  qu'on  condamne  les  cinq 
î?ropofitions  dans   le  fens  de  Janlenius, 

Cependant  les  Evèques  de  Flandres  mal  fatisfait? 
du  peu  de  iecours  qu'ils  tiroient  de  ces  Brefs ,  dont 
on  éludoit  ainlî  toute  la  force  ,  continuèrent  d'en 
faire  à  Rome  des  plaintes  réitérées  d'une  manière 
même  fort  amere.  Elles  parurent  trop  peu  refpec- 
tueufes  au  Saint  Perc  ,  qui  leur  répondît  en  ces  ter-* 
mes  moins  obligcan-s  qu'à  l'ordinaire. 


INNOCENTlUS      INNOCENT 

PP.     XII. 


PP.    XII. 

VêNER.     FrATR£S. 

5alutem    &    Apcftoli- 
cam  bencdidiyiicm. 


Vénérables   Frères^ 

Salut  &  BenediBion  Af)0^ 
Jlolicjue, 


LItterM    cjuai    deci-     VT  Ous  avons  reçu   avec 
tr.À    non^  juin   hÀ  \  X,^pl3iiir  les  lettres  que 


»>) 
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V0US  nous  avez  écrites  le    nos  dedlftls  lihenti  anU 

icf.  de  Juillet  j  parce  que 

nous  y   avons    trouvé    la 


mo  accepimns  j  cum  in 
illis  vejîroi  ad  hanc  fe- 


priere  que  vous  faites   au  {  dem  preces    intellexcri" 
Saint  Sie^e,  de  vous  man-    mus,  ^uibus  mflrumju' 

die  mm  profana  doclrî- 
na  veflris  in  Diœcefibus 
reaulanda  pofiuletis.  Ex 
iijdem  autem  lit  ter  is  a- 
pertè  deprehendirnus  ma» 
la  ,  quA  quoad  'janfeni' 
Jlfmum  exponitis  ,  non 
procedere  ex  eo  ejHod 
Brevi  a  )tobis  6.  Fe- 
bruarii    anni    millejïmi 


der  nôtre  fentiment  pour 
régler  dans  vosDiocefcs  la 
faine  doctrine. Nous  avons 
aufE  connu    évidemment 

Î)ar  ces  mêmes  lettres,  que 
es  maux  que  le  Janfenif- 
me  y  produit j  ne  viennent 
pas  de  ce  que  nôtre  Bref 
du  6.  Février  1(194.  n'y  a 
pas  afTezbienpourvû^mais 


plutôt  de  ce  qtie  ce  même  { fexcente/îmi   mnagefimi 


Bref  n'eft  peut  -  être  pas 
exécuté  comme  il  faut. Car 
de  lui  -  même  il  n'a  befoin  I  ttim 
d'aucune  explication  ,  & 
pourvu  qu'on  garde  tout 
ce  qui  y  eft  ordonné,il  eft 
très- propre  &  très- efficace 
pour  remédier  au  mal. Que 
îî  les  prétendus  Janfeniftes 
en  eux-mêmes  feulement , 
&  fans  en  donner  aucune 
marque  extérieure  ;  quand 
ils  jurent  le  Formulaire,  ne 
condamnent  point  aucre- 
ment  les  cinq  Propofitions 
que  dans  le  fens  qui  le 
prefente  à  leur  efprit ,  & 
non  pas  dans  le  fens  que 
le  Formulaire   prefente  de 


(juarti  ad  vos  dato  fa- 
tis  ipfîs  non  fit  conful' 
fed  potius  ^Hta 
idem  Brève  executioni 
fortajfe  ,  mi  par  effet  y 
non  mandemr  ;  cum  ii~ 
lud  nullà  prorfus  indi- 
geat  explicatione  ,  ap- 
tnmijue  fît  ut  tn  ipfc 
prt&fcripta  adimpleantur^ 
effiçax  atque  apport  ttnum 
ajferre  remedium,  ^uod 
fi  pr&tenfi  '^onfenifiA  in^ 
terne  &  abfcjMe  eo  quoi 
deveniant  ad  tdlum  ac- 
tum  externumy  dum  ju- 
rant formuUrium  ,  non 
aliter  damnent  quinque 
PropofitîoTtct    quàm    in 


[enfti  obvio  _ 
refj)€^u  obviiferisHi  di- 
Œi  formularït   ,   fnoijue 
arbitrio    tfji'Tnant  ejul- 
rnodi  fenjiim    obviuyn  , 
Ecclffïa  non  )nàicat  àt 
occidils  ,  cjît&  foll  Dec 
cord'utm    fi  nttaîori    in- 
"notefcur.t.    S  m  vero  ii- 
dem  prxtcnjï  '^anfenijid 
voce  aitt  ftriptis  eda^r 
proprlos  ferjfiis  Apofio- 
llcantm  Conflittitwnurn.^ 
prddici'icjite  Brcvls  fen- 
Jhî  dijfemancos ,  debcm 
tpij'copi  j  proiit  de  jure 
cotîtra^  eos  pracedere  no7ï 
tami-i/n  au^critate  ordl- 
nxrit  ,    fcd  etlam  fpe- 
ciali  faciiUoie  ipfis   in- 
dultâ  à  ConjiitHtio'ùbus 
Pr^dece^forum  nojïrorum 
felicu   recordattonis  In- 
nocenta X.   &  Alexan- 
dri  yi  J.  (juas  nos  iji-to- 
^ue  confirmavirnus  ,  ha 
TU    fervatis    fervandis 
congrue  pHnîantnr ,  cum 
ffi  omnia  facile  preba- 
^î  pofjint  3  cjhU  ag'ttHr 
de  ahibni-  exttrnis. 
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non  habko  ,  lui-même  ,  &  fi  eux-mê- 
mes fe  forment  autrement 
dans  leur  efprit  ce  fens 
oui  fe  prefente  ,  TEglife 
ne  juge  point  des  penices 
cachées  qui  ne  font  con- 
nues qu'à  Dieu  ,  le  feul 
(ciutaceur  des  cœurs.  Que 
(\  ces  mêmes  prétendus 
Janleniftes  font  paroître 
de  vive  voix  ,  ou  par  écrit 
ces  fens  qu'ils  donnent 
aux  Conftitutions  Apofto- 
liques  ,  &  qui  font  con- 
traires au  vrai  fens  de  nô- 
cre  Bref  j  les  Evêques  doi- 
vent procéder  contre  eux 
ielon  que  le  droit  le  pres- 
crit. Non  feulement  par 
leur  pouvoir  ordinaire  ; 
mais  encore  par  le  pou- 
voir fpecial  qui  leur  a  été 
donné  par  les  Conftitu- 
tions de  nos  Prédeceflcurg> 
d'hcureufe  mémoire  Inno- 
cenn-X^  &  Alexandre  VIL 
que   nous    confiimons  de 


notre  part  ,  en  forte  que 
gardant  les  formes  du 
droit  j  ils  les  punilTent  2 
parce  qu'il  fera  aisé  de 
prouver  qu'ils  le  méri- 
tent ,  puifqu'il  fera  alors 
qucflion  des  adions  cxce*» 
lieurcs. 

%    iiij 
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Au  reftc  nous    avons 
appris    avec    éconnemenc 
qu'il    s'en     trouve    quel- 
ques-uns clans  vos  Dioce- 
fes  qui  ont  osé  itlurer  de 
vive  voix  àc  par  écrit,  que 
par  nôtre  Tufclit  Bref  nous 
avons  altéré  ou  refermé  la 
Conftitution    d'Alexandre 
Vll.du  1 6  .d'Odobre  1656. 
ou  le  Formulaire  que  lui- 
mcme  a  dreffé  ,  puifqu  au 
contraire  ce  Bref  confirme 
fpecialement  l'un  &  l'au- 
tre ,  &  que  nous  enten- 
dons,&:  avons  toujours  en- 
tendu nous  y  attacher  ,  6c 
ne  permettre  jamais  qu'on 
y  ajoute  ,  ou  qu'on  en  re- 
tranche quoique  ce  Toit, 
par  où  il  Toit  altéré  dans 
la  moindre  de  Tes  parties  5 
comme     nous   avons    or- 
donné &  ordonnons   en- 
core qu'il  Toit  ponduelle- 
ment  obfervc.  Pour  ce  qui 
eft  des  Livres  de  la  Sainte 
Ecriture  traduits  en  lan- 
gue vulgaire  ,  &  autres  li- 
vres défendus.  On  fçait  les 
ConfHtutions  de  nos  Pré- 


JSfon  fine  admlrat'ior.e 
întelleximus      nomullos 
îjiis  in  Diœcr/îhs  repe- 
rtrî  qui  verh'ts   &  cala» 
mo  aufi  fuerlfit  ajfinna» 
re [upradiSlo  noflro  En- 
vi alttrntam  [en  refor- 
matam  ejfe   Conflitmic- 
nem  Alexandri  feptirnl 
dccimd   fextâ   Oliobris 
anni  mille fimi  fexcente- 
fîmi  quittcjHageftmi  fexti 
editam  ,  necnon  Fonnu- 
UrÎHm  'ab  ipfomet  pro- 
nunclatum   ,  cum  diùlo 
Brevi  utriimOjUe  fpecific  e 
confirmetur  ,  &  omnino 
intenderïmus  &    inten- 
damus  iifdcm  adhârere^ 
(fr  m^naijuam  Jînere  m 
aUcjuid  addatur  vel  de- 
matar  à  prddlBo  For- 
mnlario  ,   ilUid   cjuovis 
modo  ^herando  in  aii- 
ojua  ejns  minima  parte, 
fed  (^uod  in  omnibus  ^ 
fingulis    ejiifdem  parti' 
bus    uti   7nandavimus  , 
mandamus  niam  ad  a- 
muffim  obfervari.  Quod 
attinet  ad   libros  facra 
Script  lira  idhmate  vhI- 
gari  tradtiSlos   &  alios 


decefleurs   ,    &   principa- 
lement de  Pie  IV.  d'heu-^-. 
reufe  mémoire  ,   qui  ont  i  prohlbitos  ,  patent  Con- 
fins    que     (lié^^àmmcndftitmones  PrAéccejfcrum 
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no^yortfT?î,&pot'JJimmn  pourvu  à  ces  abus.    Corn- 

f?U'.is   rccordatloms  Pij  me  aulîî   les    recoins  aux 

If^.  à  ^mbiis fîtis j'upér-  autres  Tribunaux  que  ces 

t^ne  abttfibtis  providdur^  mêmes   Conftitutions    dé- 

mi    ettarn  confugU  ad  \  fendent  ,    &  que  les  Evé- 

alU  Tribunalia.  a  confi.  j  ques  doivent  garder  tres- 

$n!libns    Confritiit'ionihîiS  ,  exadtemcnt.  ^ 

inhibentur  ,  cjuarum  E- 
pîfc  opl  fuis  ùi  Dîceeefi-  \ 
bus  obfervantlfji'nl  exe-  j 
cutores  ejfe  debent. 


Pour  ce  qui  eftdes  Con- 
tcftations  formées  fur  Tad- 
miniftration  àts  Sacre- 
mens  ,  jurqu'à  ce  qu'on  en 
)  ordonne  quelque  choie  de 
plus  exprez  ,  les  Evéques 
doivent  veiller  qu'ils  foienc 
admini lirez  félon  les  Saints 
Canons  ,  les  décrets  des 
Conciles  &  la  pratique  de 
TEglife  ayant  égard  aux 
cas  &  aux  circonftances 
particulières.  Car  pour  le? 
prefent  les  Confultcurs  & 
les  Qualificateurs  de  la  fu- 
préme  Inquihtion  quifonc 
tous  des  Prélats  trés-fca- 
vans  ,  travaillent  avec 
CTrand  (oin  à  examiner  les 
Propontions  qu'on  a  défé- 
rées ici  fur  eecte  matière. 
Au   rcfte  nous  fommes  fi 


Qjtoâpertinet  adpen- 
demes  cotroverjias  circa 
adminîftrationcm  Sacra- 
ment  or  nm  \  donec  ali- 
^uid.  fpecînlitis  dccerna- 
tur  ,  ah  iifdem  Rpifco- 
pis  advïgilandurn  cjt  y  ut 
jiixM  Sancliories  Cano- 
nuas  ,  fiatiita  Concllio- 
ram  &  praxlm  Ecclejïi, 
adminijîrtmHr  >  h;ibha 
cafiturn  atifue  eornm  clr 
c'Amdnnniintm  ratlane. 
Erenlm  in  pr^fcris  rnn- 
gna  Çolï'icitudl'fH  difciif- 
fion'i  PropofitionnrHy  cjitd 
inter  allas  abnndè  dcLi- 
îAS  ad  hoc  ar^nmtiitHm 
foetl^rnt ,  adiaboratur  à 
Co>^fnltor  bus  &  Ojiali- 
ficatorihus  fi/prewx  h-i 
jr.fce  Incjuifctoiis  ,  (jm 
ûïHfies  funt  PfxUti  t   ^ic  ^  bien  perluade?  du  relpcft 
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que  vous  avez  pour  le,  S. 
Siège ,  que  nous  fommes 
alTui-ez  que  vous  ne  man- 
querez pas  d'exécuter  Tes 
ordres  avec  la  charité  &  la 
prudence  requife  :  &  nous 
erperons  fermemenc  que 
l'on  rétablira  enfin  dans 
vôtre  Province  ,  la  paix 
donc  toutes  les  autres 
jouiirenr.  Cependant  ncas 
vous  donnons  très  -  afFec- 
tueufement  la  bénédiction 
Apoftolique.  A  Pvome  à 
fainte  Marie  Majeure  Ions 
l'anneau  du  Pêcheur  le  14. 
de  Novembre  1696.  la  6. 
année  de  nôtre  Pontificat. 


Le  Bref  e(l  addrcfsé  à 
nos  Vénérables  Frères 
l'Arche',  éque  de  Malines 
&  les  Evêques  d'Anvers, 
de  Ruremonde,  de  Gand  &: 
de  Bruges. 


docirina  pr<tflames.    De 
veftra  autem  In  hanc  fc" 
dem    obfervantia    adeo 
prdclarè  fentintHSiUt  pla- 
ne confidamus  non  ornif' 
fur  os  vos  ejufdem  man- 
data débita  charitate  & 
prudentla  exequi   j  fir* 
mam  in  Jpem  venientes 
reflitucndarn  tandem  ijli 
Provinciâ,    trancjitillha^ 
tem  ,  c^ua  cœtcY&  omnes 
jruuntur.     Fraternîtati- 
bus  'i.:term  vejlris  Apa^ 
JTolicam     benediUionem 
peramantcr   impertimur. 
Datum  Rom  A  apud  San^ 
Eiam  Marîam  Majorem 
fub  annula  plfcatcris  die 
14.  Novembris    1  65?^. 
PontificatHsnoJlri  afi.  G, 
fnbjîgnatu7n  erat  Mar^ 
CHS  Spi'fiula. 

Supcrfcriptio  erat. 
VenerabitibkS  Fratribas 
Archlepîfcûpo  Alelchli- 
nien/î^Epifcopis  Antiter- 
ptenfi  Rnremundenfi  ^ 
Brugenjî  y  GandavenJÎ^ 


11  feroit  à  fouhaiter  que  ceux  qui  triomphent  du 
mot  de  prétendus  'janfenifles  qui  fe  trouve  dans  ce 
Bref>  reconnuirenc  aufli  de  bonne  foy  ,  qu'on  y 
condamne  toutçs   les  foufcriptions  du  FovmuUire 
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qui  ne  fent  pas  pures ,  finiples  Se  fans  reflrîdtioii 
aucune  félon  le  lens  de  la  Confticution  d'Alexan- 
dre VII.  qui  déclare  cxprelîément  que  les  cinq 
Propoficions  font  dans  Janfenius  ,  &  condamnées 
dans  le  fens  de  Janfenius.  Car  c'eft-la  le  poiriC 
Capital  fur  quoy  les  Eveques  de  Flandre  ont  toij- 
jours  infifté  :  &  à  quoy  jamais  ils  n'ont  pu  refoudre 
les  Janfeniftes  de  leur  Proviace  ,  donc  ils  ie  piai- 
.gnent  plus  que  jamais  :  En  éfet  ces  Janfeniftes  ont 
toujours  continué  de  dire  (î^  d'imprimer  que  le 
Livre  de  Janfenius  ne  contenoit  rien  que  d'ortho- 
doxe ,  qu'on  n'y  trouve  nulle  part  les  cinq  Propo- 
/îtions  condamnées  ;  Que  le  Janfenifme  n'a  jamais 
été  qu'un  phantôme  ;  que  Clément  I  X.  l'avoit 
reconnu  en  fe  relâchant  de  la  feverité  d'Alexan- 
dre V  1 1.  touchant  la  fignaturc  du  Formulaire  ,  8c 
recevant  à  la  paix  de  l'Eglife  les  quatre  Evêqucs, 
qui  n'avoient  foulcrit  au  Formulaire  qu'après  avoir 
fait  drellcr  des  Procès  verbaux  pour  fervir  de  té- 
moignage au  public  j  qu'à  l'égard  du  fait  de  Janfe- 
nius ,  on  ne  pouvoit  être  obligé  de  le  croire  ,  mais 
qu'on  devoir  feulement  par  déférence  au  fenti- 
menr  du  Pape  garder  lur  la  décilîon  un  lîlence 
refpci^ueux  ,  &  qu'ils  n'en  exigeroicnt  pas  davan- 
tage de  ceux  à  qui  ils  feroient  figner  le  Formulaire; 
Iilence  qu'ils  ont  toujours  promis  ,  &  que  jamai? 
ils  n'ont  gardé  ,  n'aïant  cefsé  depuis  la  prétenduJ^ 
paix  de  l'Eglife  ,  de  répandre  dans  le  public  une 
quantité  d'ccrirs  Ichilmatiques  &  feditieux  ,  que  Is 
Papc&  les  Eveques  de  France  ont  été  obligez  de  cen- 
surer à  mcfure  qu'ils  ont  paru, fans  pouvoir  jamais 
réduire  leurs  Auteurs  à  l'obéiflance  que  les  Fidèles 
doivent  au  jugement  dç  l'Eglife.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  de  quelques  uns  de  ces  Ecrits  qui  ont  faic 
plus   de  bruit  dans   le   monde,  &  qui  out  mituç. 
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fait  connoîcre  la  mauvaife  foy  ,  &  l'opiniâtreté 
des  Janfeniftes  à  foûtenir  contre  les  propres  Lettres 
de  Clément  I  X.  que  ce  Pape  avoit  reçu  les  quatre 
Evéques  ,  quoy  qu'il  Içût  parfaitement  qu'ils  n'a- 
voient  Cim^é  le  Formulaire  qu'avec  reftridion  ,  &c 
diftindion  du  Fait  d'avec  le  Droit. 

En  l'année  1696.  on  vit  paroître  de  nouveaii  le 
Catechirmedejanfenius   fous  le  titre  d'expofition 
de  la  Foy   touchant   la  Grâce  &  la  Predelbnation  j 
ce  Livre   eut  le  même   fort   que  le  Catechihne , 
c'eft  à  dire  ,  qu'il  fut  reprouvé  de  tous  les  Catho- 
liques.   Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles  nou- 
vellement Archevêque  de  Paris  le  cenfura  par  fon 
Ordonnance;  du  io.  Août  1696.  cette  Cenfure  lui 
attira    une  nuée  de   petits  écrits  qui  lui  ont  fait 
d'autant  plus   d'honneur  que  les  Janfeniftes  y  ont 
témoigné    plus   de  chagrin   de    Ion  Ordonnance. 
En  1698.   ils  firent  paroître  l'Hiftoire   abrégée  du 
Janfenirme  ,  &  les  Remarques  fur  l'Ordonnance  de 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris.  QuclqHes.tcms 
après   fuivit  un  Ouvrage   encore  plus   important 
pour   leurs  delfeins   ,  intitulé  Reflexions  fur   les 
Conflitutions  &  Brefs  de  Nos  SS.  PP.  les  Papes  In- 
nocent X.  Alexandre  V  1 1.  &  Innocent  XII.  1699. 
Avec  de  femblab'es  réflexions  fur  les  AlTembléeé 
du  Clergé  de  France  tenues  fous  Innocent  X.    En 
'  i6^^.  l'on  vit  un  Livre  des  plus  hardis  ,  qui  fans 
aucun  ménagement  s'élevoit  contre  lesDécifions 
de  l'Ealife  ,    aiant  pour  titre  Panegyrls  Janfeman^, 
&  qui^^toit  en  éfet  l'éloge  de  la  Dodiine  de  Janfe- 
nius  que  l'Eglife  a  condamnée.    On  mit  encore  au 
jour  un  cTL-os  Volume  appelle  Caitfa  AtnaUwa  vin- 
éllcatay  qui  d'une  manière  outrageufe  à  laSorbonne 
.dcmandoît  la  r^vifion  du  Procez  de  Mr.  Arnauld^ 
Se  foùtcoQJt  que  i»  condamnation  n'avoic  été  qu'ur» 


des  Bit  lies  ,  &c,  ^^^ 

veiicable  brigandage  3  car  c'^ft  ainfi  qu'ils avoienc 
ofé  s'en  expliquer.    £111700.  au  mois  de  May,  le 
Clergé  de  France  alTcmblé  à  S.  Germain  fut  furpris 
de  trouver  fur  l'un  de  fes  Bureaux  ,    un  Livre  im- 
prime à  Cologne  la  même  année  >  dont  le  titre  eft 
^ugtifllniana  Ecciefitt  Romanâ.  DoUrina  k  C*irdmalis 
bfondratl  no  do  extrlEla  ver  varias  SanElî   AHguJîîni 
V'fctpfilos,     JlÏHftrijjimîs   ac  Reverendijjimîs  EccUfm 
Vr'mcipibus  yîrchifpifcopis  &  Epifcopis  CAterîfcjue  tO' 
tins   cœtiis   Ecclejîaflici  ordinihus  &c.    ColonÎA   &c. 
Ce  Livre   fut   d'abord  bien  reçu  ,   parce  qu'on  U 
crût  mis  fur  la  table  par  quelqu'un  de  l'Aflemblée, 
&  qu'on   le  perfuadoit  qu'il  n'avoit   point  d'autrç 
objet  que  de  foûtenir  par  beaucoup  d'érudition  la 
dénonciation  que  cinq  Grands  Prélats  du  Royaume 
avoient  faite  au  Pape  Innocent  XII.   du  Livre  du 
Cardinal  Sfondrat  ,  intitulé  Nodus  Prddejlinatîonïs. 
L'Alfemblée    le  fit  examiner  ,  &:  les  Députez  à  cet 
examen  y  trouvèrent  beaucoup  plus  qu'ils   n'aten- 
doient  ,    ils  fe  contentèrent  d'extraire  delà  Préface 
les  quatre  Propofitions  fuivantes  qu'on  racourcit  ici. 
I".    Que   les   Evêques  &  les  Princes  reconnoiiïent 
clairement  que  le  Janfenifme  a  toujours  été  un  pur 
phantome,    z- .  Que  les  Confticutions    d'Innocent 
X.  d'Alexandre  VII.  d'Innocent  XII.   ont  fait  plus 
de  mal  dans  l'Ef^life   qu'elles  n'ont  fcrvi  à  lui  don- 
ner la  paix  :  Que  IcsEvèques  de  France  ,  fous  pré- 
texte de  maintenir  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
les  ont  abfolumcnt   ruinées  en    recevant  les  Con- 
ftitutions    d'Innocent   X.    &    d'Alexandre  VII. 
jf .  Qu'Innocent  X  1 1.  fembloit  avoir  aporté  quel- 
que remède    à  ce  mal  par  fon  Bref  du  6.  Février 
1694.  maisque  celui  duz4.Novcmb.   1696.    n'a 
pas  peu  fervi  àaffoiblir  ce  prétendu  adouciHiemenf. 
4a.   Que  pour  la  condamnation  de  Janfenius  a    il 
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ieioic  bon  d'une  conférence  réglée  devant  cîes  Ja- 
gcs  nommés ,  ou  par  le  Pape  ,  ou  par  le  Roy  ,  par- 
ce que  les  délibérations  faites  fur  cette  affaire  le- 
ront  éternellement  la  honre  du  Clergé  de  France. 
Sur  le  rapport  que  Meilleurs  les  Députés  firent  à 
l'Aifembléc'^  de  cet  Extrait  \  l'Alîemblée  à  laquelle 
prcfidoit  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Noailles,con- 
damna  ces  quatre  Proportions  fans  aprouver  le  relie 
du  Livre  , comme  faultcSjtemeraireSjfcandaleufeSjin- 
jurieufes  au  Clergé  de  France  , aux  Souverains  Pon- 
tifes &  à  tomerEglife  ,  comme  Schitmatiques*,  & 
favorifatit  les  erreurs  condamnées.  Cette  Cenfure 
loin  de  ralentir  le  zélé  des  Janieniiles  ,  iemble  leur 
avoir  infpiré  une  nouvelle  ardeur  pour  tout  oier  &c 
pour  tout  entreprendre  :  D'abord  clic  fut  attaquée 
par  des  libelles  diffamatoires  trés-outrageux  à  toute  \ 
TAffemblée  du  Clergé.  Trop  de  douceur  à  punir 
tant  d'infolentes  entreprifes ,  leur  fit  croire  qu'ils 
pourroient  impunément  en  venir  à  un  coup  d'éclat, 
ou  le  nombre  6c  la  qualité  de  ceux  qui  fe  dcclare- 
roient  l'emporteroit  enfin  fur  le  peu  de  perfonnes 
qu'ils  croioicnt  capables  de  leur  refifter.  Ils  prirent 
l'occafion  de  l'Abfolution  qu'on  avoft  refufée  dans 
le  Diocéze  de  Clermont  en  Auvergne  à  un  Eccle- 
ijaftiquc,  qui  après  avoir  figné  le  Formulaire  ,  dé- 
clara néanmoins  à  Ton  Confelîcur  qiVil  ne  croioic 
pas  le  Fait  de  Janfenius.  Cet  Ecclefialliquc  confulta 
pluHeurs  Dûdteurs  de  Sorbonne  pour  avoir  d'eux 
un  témoignage  que  l'on  ne  devoit  pas  lui  refuler 
l'abfolution  ,  puis  qu'il  condamnoit  de  bonne  fojr 
les  cinq  Proportions  où  qu'elles  fudent  ,  &  que 
tout  Ton  crime  étoit  de  ne  pas  croire  qu'elles  fuf^ 
fcnt  extraires  de  Janfenius  ,  ces  Dodteurs  décidè- 
rent en  faveur  du  Pénitent  ;  Les  plus  zélez  d'entre- 
eux  crurent  qu'il  étoit  de  l'inccrct  du  Public  de  la- 
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fi-bien  inftruire  de  Ces  obligations  fur  la  croïance 
vSc  If  lilence  relpeâraeux   touchant  le  Fait  de  Janfe- 
ïùiis,  qu'à  l'avenir  on  ne  pût  avoiu  de  fcrupule   fur 
te  lujet  ,    pour  y  parvenir  pliifieurs  Dodleurs  de 
Sorbonne  s'aircmblérent  ;  ils  s'allociérent  d'autres 
pcrronncs  habiles ,  &  tous  cnfemble  concertèrent 
l'énoncé  d'un  cas  de  confcience  du  Fait  de  Janfe- 
nius.  On  en  fit  placeurs  modèles  ,  Se  enfin  on  s'ar- 
icia  à  celui  qui  fuit ,   comme  le  moins  outré  ÔC  le 
plus  propre  à  feduire  ceux  qui  ne  font  pas  parfai- 
tement inftruits  du  langage  des  Hérétiques.     Un  <« 
Ecclefiaftique   de  Province  a  prcrefté    qu'il  con-  *« 
damnoit  les  cinq  Propofitions  ,  &  qu'il  les  a  toû-  <« 
jours  condamnées  purement  ôc  fîmplement  fans  *^ 
rcftri(ftion   dans  tous  les  fens  que  l'Eglife  les  a  'i^ 
condamnées  3  &c  même  dans  le  fens  de  Janfenius  " 
en  la  manière  que  N.  S.  P.  le  Pape  Innocent  XII.  " 
les  a  expliquées  dans  fon  Bref  aux  Evêques  des  «' 
Païs-Bas.    Il  a  fiçrné  le  Formulaire  eu  cette  ma-  " 
niere  quand  on  l'a  exige  de  lui  ,   &  il  montre  un  *« 
Certificat   du  Grand  Vicaire  de  Monfei^neur  TE-  '^ 
vêque  de  Noaillcs.    Quant  au  Fait  de  Janlenius^  ** 
comme  il  faut  être  ignorant  ou  malicieux  ,  iclon  *f 
une  Ordonnance  de  Mr.  Pcrehxc  ,  pour  prérendre  ' « 
que  l'Eglife  exige  la  même   croiance  de  ce  Fait  '« 
que    du    Droit    j   il  dit  qu'il   n'a  pas   la  même  " 
(iroiance  pour  cette  Décifion  ,  que  pour  la  Déci-  «« 
fiou  du  Droit  ,  dans  la  condamnation  des  Propo-  «* 
iîtions   ;  mais  il  croit  qu'il  lui  fuffit  d'avoir  une  " 
fourni fïion  de  rerpe<^  6c  de  filence  à  ce  que  l'E-  •< 
glifc  a  décidé  fur  ce  Fait.    Et  quêtant  qu'on  ne  le  ^<^ 
pourra  convaincre  juridiquement  d'avoir  foiitenu  '^ 
aucune  des  Proportions  condamnées  ,  on  ne  doit  '« 
point  l'inquiéter  ,  ni  tenir  fa  foy  pour  fufpe<5):e,  ^^ 
puifque  le  feu  Pape  Innocent  X  U.  le  4çfciîd  pai"  «^ 
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,,  un  Bref  que  le  Clergé  de  l-rancc  vienr  d'autorifer 
]]  dans  la  dernière  Alfemblée.    On  joignit  à  ce  Fait 
(|uancitc  d'autres    Qucftions  qui  toutes  ont  rapoit 
a  la  Morale  pratique  des  janfcniftes  ,    &   fur  lef- 
cuelles  on  demandoit  le  fentim.nc  des  Dodcurs  de 
la  Faculté.     Quarante  de   ces   Docteurs  de  divers 
Etats  foufcrivirent  à  cette  Décifîon  ,   on  la  commu- 
niqua manufcrite  dans  Paris  &  dans  les  Provinces 
aux  gens  du  parti  &  en  fecret.    Enfuite  un  peu  plus 
pubUquement   ,    &  Tur  les  avis  qu'on  eut  qu'elle 
avoit  été  reçue  avec  Approbation  ,  on  crut   qu'on 
ne  rifqueroft  rien  de  la  répandre  par  tout.    On  (e 
perfuada  même  qu'elle  feroit  une  Loy  qui  metroit 
tout  le  monde  en  repos.  On  la  lit  imprimer  à  Paris 
avec  les  noms   des  quarante  Docteurs ,  &  enfuire 
à  Rouen  avec  les  noms  des  dix-lept  autres  Docteurs 
qui  avoient  foufcrit  comme  les  quarante  à  la  Déci- 
iion  ;   mais  qui  pour  des  raifons  lecrctes  ne  vou- 
lurent point  qu'on  rendît  publique  leur  fignature. 
Cette  entreprife  eut  un  i'ucccz  bien  différent  de  ce- 
lui qu'on  en  efperoit,  tout  ce  qui  n'eft  pas  du  parti 
le  révolta  contre  cette  Décifion.  Quelques  -  uns  dct 
quarante  Do6keurs  entreprirent  do  juftificr  leur  dé- 
cifion ,  les  uns  par  des  Lettres  ,  les  autres  par  des 
remontrances ,  &  d'autres  enfin  par  un  mémoire 
fur  le  cas  propofé   ;  mais   comme  tous  ces  Ecrits 
n-e  font  que  des  extraits  de  ce  que   les  hérétiques 
condamnez  ont  toujours  dit ,   &  des  rechauffez  de 
ce  que  les  Janfeniftes   ont  eux-mêmes  ii  louvcnt 
avancé  contre  le  fentimcnt  commun   de  l'Eglife. 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles   Archevêque 
de  Paris  les  défaprouya  extrêmement ,  &  peu  de 
rems  après  ,  il  condamna  la  Décifion  par  Ion  Or- 
donnance du  i2.  Février  1703.  comme  étant  con- 
.,  u-airc  dans  (w  premier  article  (  qui  efl  du  Fait  de 

Janfenius) 
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Janfenius)  aux  Conftitutions  d'InnocentX.  Aie- «^ 
xandie  VII.  Innocenc  XII.  comme  tendanc  *« 
à  renouvcUeL-  les  qaellions  décidées  ,  favoiiianc  "^^ 
la  pratique  des  équivoques,  des  reltridtions  men-  *^ 
raies  ,  &  des  parjures  ,  dérogeant  à  l'autorité  de  *^ 
r£glire,&  affoibliirant  l'autorité  qui  lui  eft  duc. Le '^ 
Pape  Clément  X  I.  averti  par  ion  Nonce  de  la  de- 
cinon  des  Dodlcurs ,  la  condamna  par  les  trois 
Brefs  fuivans. 


Sanctissimi 
D.    N.    D. 

C  L  E  Ai  E  N  T  I  S 

Dlviiîà  Providentià 

PaP  vE    XI. 

Damnatio  &  Prohibi- 
tio  qaorumdam  io- 
liorum  impretlbrum 
fub  titulo  ,  Lettre  de 
Ad  *  *  *  Chiinoine  de 
B.  a  Mr.  T.  D.  A- 
û'c.Cas  de  Ccnfciencc 
propofê  par  un  Confef- 
fenr  de  Province,  tou- 
chant un  Eccle/iaj^i- 
^ue  ^iîi  efi  fous  fa 
conduite,  ç?  c. 

CL'EME  i';s  PAPA  X!. 

Ad  pcrpctaam   rei  me- 
moriam. 

C7J   H  nuper  in  lu- 
ccmvrodierint  quA 


BREF 

DE    NOTRE    S.   PERE 

LE      PAPE 
CLEMENT     XI. 

Portant  condamnation  ,  c>' 
dêfenfe  de  certaines  feuH~ 
Us  imprimées  fous  ce  ti- 
tre :  Lettre  de  M  *  *  * 
Chanoine  de  B.  à  Mr. 
T.  D.  A.  ^.'c.  Cas  de 
Confcience  propolé  pau 
uii  ConfelTeiir  de  Pro- 
vince ,  touchant  un  Ec- 
clclîaftique  qui  eft  fous 
la  conduite,  &c. 

CLEMENT    PAPE    XI. 
Peur  mémoire  À  la  Pofle- 


rite. 


A 


Y  A  N  T    été   depuis 

peu  mis  au  jour  quel- 

Y 
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ques  feiiîlles  imprimées  en 
François  fous  ce  titrCjLrr- 
tre  de  M  *  *  *  Chumhie  de 
B,  à    Mr.  T.  D.  ^.  &c. 
Cm   de  Cotifcience  propofé 
par  un  Coyifejfeur  de   ?ro- 
'vïnce  ,   touchant  un  Eccle- 
fiaft'que  cjui  efl  fous  fa  con- 
duite, &  refol'A  par  plnfieurs 
JOofleurs  de  la   Fandté  de 
Théologie  de  Par  If  :  &  plu- 
fieurs   de   nos  Vénérables 
Frères  les  Cardinaux  de  U 
fainte  Eglife  Rotnaine,que 
Nous  avons   fpecialemcnt 
çhoii'îs  pour  |.-examen  dci- 
dites  feiiillcs  ,  après  avoir 
entendu  ,  &  diligemment 
nefs     la    cenfure   de    ces 
feiiilles,  qui  a  été  raportee 
devant  Nous  ,  ayant  efti- 
mé  qu'elles  dévoient  erre 
condamnées  ôc  défendues. 
C'eft  pou -quoi ,  Nous, 
fuivant    l'obligation     qui 
nous  a  été  impofée  par  le 
Pafteur  Eternel  ,  de  pren- 
dre foin  de  fon  Troupeau, 
de/irant  autant  qu'il  Nous 
eft  donné  d'enhautjde  pre- 
fcrver  les  Ouailles  du  Sei- 
gneur  de  ce   qui  leur  eft 
jiui/iblc  ;  de  l'avis  dtrs  fuU 
dits  Cardinaux,  condamnons 
(^     reproiiV07is    d'autorité 


dam  folia  Gallica   îdio' 
mate    édita  fub  titulo  , 
Lettre  de  M  *  *  *  Cha- 
noine de  B.à  Mr.T.D  A. 
&c.    Cas  de  Confcien- 
ce  propofé  par  un  Con- 
felléur    de    Province  > 
touchant   un  Eccîefia- 
flique   qui  efl  fous  fa 
conduite,  &  refolu  par 
plu  (leurs   Docteurs  de 
la  Faculté  de  Théolo- 
gie  de    Paris  :  ^uam- 
nlnres  autcm    ex  Vcne" 
Yahllihiis  Fratribm  nof- 
tris  S.  R-  E.  Cardinali' 
bm,  cjuos  ad  examen  di- 
clor;tm  foliorum  fpecia- 
litcr   dclc^imus  ,  audit  a 

r.i.    ^  " 

ac  ddtgenter  perpensa 
foliorum  hajuf'^^odi  cen^ 
furà  i  (^ii£  coramNohi^- 
relata  fuit  ,  folla  ipfa 
damnanda  &  proh'.b'H- 
da  ejfe  ce-nfiterint.  Hïnc 
e(l,  ejuod  Nos  ,  pro  corn" 
mifsà  N-jbis  ah  *.terno 
Pnjlore  ^regU  fui  curà^ 
Dominicivs  oves  ,  quart' 
tu>n  Nobis  ex  alto  con^ 
cediiur-i  à  noxlis  prAfcr^ 
v^ire  cHpiemes  ,  deme- 
moratorum  Cardinaliurn 
CO>^.fîlio  y  folia  prAdiSl4 
auhorîtate    apofîolicà  , 


tenore  t>r&fentlnm^  dam 
namus  &  reprobamus  , 
ac  legï  ,  &  retineri  pro- 
hlbeniM  j  îilonnnaue  im- 
prejjlonem  ,  dcfcriptio- 
nern  ,  ieUïonem  ,  reten» 
tiontm  &  uÇum  omnïbusy 
&  jîngiiVis  Chrifil  fide- 
libus  y  etiam  ffaifica  & 
individnà  mernlone  & 
exprejjione  dignis  j  fnb 
pœnà  excommunie  ai  ionis 
per  contra  fa -tentes  , 
ipfo  fa[îe  ,  ahfcjite  alla 
decUratiofie  incurrenday 
omnino  interdh  imits.  Vo- 
lentes  ,  &  auclontate 
pr&fntâ  mandantes  ,  ut 
amcumcjue  eadem  folia 
pênes  fe  habuerint  ,  illa 
flatim  atqne  prafentes 
LttterA  et  s  innottierint  , 
loconvn  Ordinarlïs  ,  vel 
hArctictz  prazitatis  In~ 
ejuifitoribus  traderCt  at- 
cjue  confignnre  tcneantur. 
In  contrari'A'-n  faclenti- 
bas  non  obfiautibHS  <jui- 
b^fcumcfue,  Vt  antem 
e^àcm  pi£femcs  Littcrs, 
ad  omnium  nmltiam  fa- 
cliiiis  perveniant  »  «ce 
iju'ifcjuam  illarum  ignQ^ 
rantiam  allegnre  pojjit , 
volnmHS  ,  &  eèdem  au- 
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apoltoliqiie  ,  par  ces  Pre- 

ientes  leidites  feuilles  ,  & 
défendons  de  les  lire  ,  ou 
de   les  retenir    :  &  Ncns 
inreidilons    enciercmenc  , 
lous  peine  d'cxcomi-puni- 
cation  ,  qui  fera  encourue 
p^ir  le  ftid  fait ,   ians   su- 
cre déclaration  ,  à  tous ,  Sc 
chacun  les  Fidèles  de  J  e- 
s  u  s-Christ  ,  même  ceux 
qui  demanderoienc   qu'on 
en  fie  une  mention  Ipeci- 
iique  &  individuelle,  l'im- 
preffion  ,  la  tianfcription  , 
la  lecture  ,   la  rétention, 
àc  Tuiage  de  ces  feliilles, 
voulant ,  &  ordonnant  par 
la  même  autorité,  que  tous 
ceux  qui  auront  par  devers 
eux  ces  feiiilles,  /oient  te^^ 
nus  de  les  remettre  entre 
les  mains  àqs  Ordinaires 
des  lieux  ,  ou  des  Inquifï- 
teurs  de  l'herciie  ,  li-toç 
que  ces   prefentes  Lettre? 
feront  venues  à  leur  con^ 
noillancc,  nonobftant  touç 
ce  qui  pourroit  être  allé- 
gué au  contraire.   Or  ahii 
c]ue  ces  mêmes  Prefentes 
viennent  plus  facilement  ^ 
la  connoijfance  de  tout  le 
monde  ,   &  que  perlonnc 
iVen  puilfe  prétendre  caufa 
Y    ij 
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^oritate  decernimus  ,  ut 
ilU  ad  valvas  BafilicA 
Princlpis  yipofioloYHm  » 
ac  CanceliarU  j^poflo- 
Ikdt ,  nec  non  CurU  Ge- 
neralis  in  JHonte  Cita- 
torîo  ,  ^  in  Acie  Campî 
Flor£  de  "Orbe  ,  per  ali~ 
cjuem  ex  CnrforihHS  770- 
firis  ,  ut  morts  efl  ,  pu- 
hlicemur  ,  illarumijue 
exempta  ibidem  afjixA 
relin€juantur  t  &  fie  pU' 
hlicata  ,  omnes  &  fingn- 
los  ,  ejHos  concernant , 
perinde  ajficiant  >  ac  fi 
unicuique  illorum  perfo- 
naliter  notificata  &  in» 
timatA  fuijfent]  :  utque 
ipfarum  pr^fentium  Lit- 
tersirum  tranfumptis,  feu 
exernplis  ,  etiam  impref- 
fis  y  manu  al!  eu  jus  No- 
!  tarit  publici  fubfcriptîs, 
gement  qu'ailleurs,  la  mé-'j  &  fig'dU per[on£,  in  Ec^ 
iTie  fbi  aux  Copies  ,  même  ;  clcfiafiîca  dignitatc  con~ 
imprimées  defdites  Prefen- iy?/V«f^  w«7;ir/V  ,  eadcm 
tes,  fignécs  de  la  muin  \  prorfus  fides  ta?n  in  JU' 
d'un  Notaire  public  ,  ÔC  \  dicio  ,  c^uàm  extra  illud 
munies  du  Sceau  de  quel-  I  ubi(jue  locorum  habea- 
que  peri'onne  coudhuée  \  tur  3  iru£  eifdem  prafen- 
en  dignité  Ecclefiaftique  ,  !  tibus  haberetur  ^  fi  forent 
qu'on  ajoûteroit  aux  mè- .exhibitavel  ofienfa.DA- 
mes  Prefentes  ,  fi  elles  é-  '  tum  Ron^A  apud  fan- 
toient  reprefentées  en  ori-  1  HHm  Petrum  ,  fuh  an^ 


Nous  vou- 
Ions  &  ordonnons  par  la 
même  autorité  ,  qu'elles 
foient  publiées  fuivant  la 
coûiume ,  aux  portes  de 
la  Bafilique  du  Prince  des 
Aporres  ,  de  la  Chancelle- 
rie Apoftolique  ,  &  de  la 
Cour  Générale  au  Mont 
Citatorio  ,  &  au  Champ 
de  Flore  dans  la  Ville,  par 
un  de  nos  Hui {Tiers  ,  & 
qu'il  en  demeure  des  E- 
xemplaires  affichés  aux 
mêmes  lieux  ;  en  force 
qu'étant  ain il  publiées,  el- 
les ayent  envers  tous  ,  & 
un  chacun  de  ceux  qu'el- 
le même 
auroient  , 
étant  fignifiées&  intimées 
à  chacun  d'eux  en  perfon- 
ne  ;  voulant  auflî  qu'on 
ajoute  par  tout,  tant  en  ju 


les  regardent 
éfet    qu'elles 


nulo  Pîfcatorist  dier.ii. 
Fehruaril  M.  D  c  c.  i  1 1. 
PontificatHS  nojlri  anno 
tertio^ 


F.  OLirERiVS. 

ANNO  à  Ntti- 
vîtate  DN.J.C.  i  705. 
IndiQlone  xi.  dis  vero 
1  5.  menfis  Fcbruarii  , 
FontificatHS  autcm  San- 
£iijjimi  in  Chrifto  Pa- 
tris  &  D.  N.  D.  CLE- 
MENTIS  dlvlnà  Pro- 
videmia  Papa  X  l,  an- 
no tertio  i  fnpradi^A 
LitterA  jûpoJlôlicA  affi- 
XA  y  &  publicatA  fue- 
runt  ad  ijalvas  BafilicA 
Principss  Apoficlor^m  , 
AiiimA  CnriA  Innocen- 
tiariA  ,  in  Acte  Campi 
FlorA^ac  alii:  locis  {oiitii 
Cr  confuetis  Z)rbis  ,  fer 
me  Thomam  de  ZJnioni- 
bas  y  eiufdem  SS.  D.N. 
PapA  Cnrf. 

Pro    D.   AiA(r.  Curf. 

Thomas  Orlandus 

Apo/I.  C.irf. 

RomA,TypisyKev,  Ca- 
mcr&  ApoJîolïcA,  1705. 


des  Bulles  ,  ^r? 


^41 

ginal.  Donne'  à  Fvome,àS. 
Pierrcfoas  l'anneau  du  Pê- 
cheuTjle  iz.jourde  F^vricu 
170;.  l'année  croifléme  de 
nôtre  Pontificat. 

Signé,  F.  OLIVERIUS. 

L'an  de  NS.  J.C.  1 705," 
Indidiion  X(.le  i  }.]ourde 
Février ,  &  Tannée  ;.  àw 
Pontificat  de  Notre  S. Père 
le  Pape  Clément  par  U 
Providence  divine  Pape 
X I.  les  fufdites  Lettres  A- 
poftoliques  ont  été  pu- 
bliées &  affichées  aux  por- 
tes de  la  Bâfilique  du  Prin- 
ce des  ApôtreSjde  la  gran* 
de  Cour  d'Innocent  ,  au 
Champ  de  Flore,  &  aux 
autres  lieux  de  la  Ville  ac- 
coutumés ,  pai  moy  Tho- 
mas de  Unionibus  ,  Huif- 
/îcr  de  Notre  tres-fainc  Pè- 
re le  Pape. 


S'çnéi  Thomas  Orian- 
Dus  Huiflicr  Apoftolique, 
pour  le  Maître  des  Huil^ 
fiers, 

A  Rome,de  l'Imprimerie 
de  la  Chambre  Apoftolique 
1703. 

y  iij 
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Bref  âtt  Fape  Clément  XI,  an  Roy  Très- 
chrétien* 


NOcre  très-cher  Fils 
en  Jefus  -  Chrilt  , 
Salue.  Nous  avons  apris 
depuis  peu  que  quelques 
<yQ.\\s  qui  feinblenc  être  nez 
pour  troubler  mcellam- 
ment  la  paix  de  l'Eglife& 
de  TEtat  ,  ont  ofé  par  une 
entreprife  toiit-à-fait  har- 
die ,  &  pleine  de  mauvaife 
ft>i  ,  mettre  au  jour  un 
Libelle  intitulé  ,  Cas  de 
Conscience  fropofé  par  un 
Confejfeur  de  Province ^  ton- 
cham  un  Bcclejiajiicjue  c^ui 
ejt  fous  fa  condHUe  ,  & 
refolnpar  plufïeiin  Doifeurs 
àe  la  Faculté  de  Theoloffie  de 
J^arîs  :  dans  lequel  on  Fait 
renaître  pluheurs  articles 
d'une  dû(ftri ne  pernicicute; 
on  renouvelle  des  opinions 
condamnées  3  &  même  on 
favorife  -vifiblemcnt  les 
dogmes  hérétiques  de  Jan- 
fcnius  ,  en  éludant  par  des 
fubtilités  captieuFes  les 
Conftitutions  que  les  Pa- 
pes ont  Faites  avant  Nous 
dans  le    deilein    d'abolir , 


CHarijfime  in  Chri' 
fia  Fdi  no  fier  ,/4- 
lutem,  Audivimus  nuper 
aiidaci  plane  ac  jnbdo' 
la  nonnuilorHm  homî~ 
num  opéra  ,  qui  in  id 
nati  effe  vident ur  ,  ut 
Ecclejis.  ac  RelpublicA 
pacem  turbare  non  cef^ 
fent  ,  iibellnm  qucmdam 
proddjfe  ,  cui  titulus  > 
Cas  de  ConFcience  pro- 
poFé  par  un  ConFeF- 
leur  de  Province,  tou- 
chant un  Ecclcfiâftique 
qui  efl:  Fous  Fa  condui- 
te ,  &  reFolu  par  plu- 
iieurs  Docteurs  de  la 
Faculté  de  Théologie 
de  Paris  :  ejuofaneplH~ 
ra  pcrniciofa  do^rina 
captta  errorefcjHe  dam- 
nati  revocamur  in  ht" 
cem ,  &  ipfa  ettam  hx- 
retica  fanfenli  dogmata 
non  cbfciirè  foventur  ; 
du?n  edits.  oUm  pro  iis 
omnlbm  abclendis  ApO' 
fiolicA  C'^nfiitutïtnes  cap» 
îiojîs  fubtUitatibiiS  (lu- 


durit ar.  îâ  porro  in  cjuan- 
tum    Chrijîi      Flddîum 
fcandalnm  atqus  mriuf- 
cjite  reqlminii  pertnrha- 
tionem  vergat  ,   Aîaje- 
fioi  tua  ,   cujus  memern 
tant  a,  in  guhcrnAndis  pû- 
piiiis   l'apientia  illujir.ï- 
v'ic  j4k[(fimHS   ,  ex  fe 
fatis    ipfa    deprehendet. 
(^uO'.Lim    vero    contrat 
ijiinfrnodi  homlnes  con- 
ùnnk  novïtdtum  priiri- 
çine  lahorantes,nori  am- 
pHiis  Legibits  ac  S.inc- 
tionibtis  y  cjha  fatis  mal- 
t£  ha^eniis  promulgatte, 
fuerant   ;  fed  gravium 
pot  fus  adh.hitione  pœna- 
rum  agendum  vldetur  , 
ne  malum  toties  compref- 
furn  &  ejHotid.ie  rcvivif- 
cens  HÏterniS  fer  pat  ^  op- 
p.rtHnum       exiftïmmi- 
mitSy  damnato  prihs  jitx- 
ta  Se  dis  ApoftolicA  rno 
rem  Ubcllo  ,   dilccli  filii 
no(lri  Ludovici    Amo 
nii    S.  R.  E.   Cardina- 
lis  de  Noaiiles  ,     Ec dé- 
fit Parificnjïs  Prxfulis , 
X.el!tm  ac  pletatein  per 
Apofloliea  fcripta   exci- 
tare  ,    ut  in  ejufdern  li 


des  Balles ,  cire. 
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toutes  ces  erreurs.  Vôtre 
Majefté  qui  a  reçu  du  Ciel 
une  fagelfc  fi  e'clairée  pour 
gouverner  fes  Peuples  jcon- 
noîcra  aflez  par  elic-mérae: 
coiribien  une  telle  entre- 
prife  peut  caufer  de  fcan- 
dale  parmi  les  Fidèles  ,  & 
de  trouble  dans   la  difci- 
pline  Ecclefiaftique  Se  Ci- 
vile. Et  comme  il   paroiE 
que  contre  des  elprits  de: 
ce  caraéiere  ,  qui  ont  une 
continuelle  demaneeaiioni 
d'introduire  des  nouveau- 
tés, il  ne  faut  plus  emploicr 
les  Loix  ,  ni  les  Décrets  5 
car  on  en  a  publié  julqu'ici 
un  alTez  grand  nombre  ; 
mais  la  feveritc  des  châti- 
mensi  pour  arrêter  le  pro- 
grés d'un  mal  qu'on  a  ta» 
ché  d'écouffer  tant  de  fois> 
&  qui  renaît  tous  les  joursj 
Nous  avons  jagé  qu'outre 
la  condamnation  du  Libel- 
le que  nous  avons  faite  fé- 
lon la  coûcums  du  S.  Siè- 
ge ,  il  étoit  encore  à  pro- 
pos d'animer  par  nos  Lcc- 
cres  Apoftoliques  le  zcleôc 
la  pieté  de  nôtre  cher  fîis 
Loiiis    Antoine    Cardinal 
de    Noaiiles ,  Archevêque 
hlU  amhores  evnlgato-  |  de  Paris,afin  qu'après  avoir 

Y    iii> 
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recherché  tres-cxaclcmcnc    refque    prdclpuos  fum» 


les  principaux  d  entre  ceux 
qui  ont  drefré  ce  Libellc,& 
<^ui  l'ont  répandu  ,  il   les 
punllfe  avec  rigueur  ;  & 
qu'il  châtie  félon  leur  mé- 
rite un  grand   nombre  de 
Dac'beurs,  qui  maigre'   les 
Conititutioas  des  Poiitifes 
Romains      nos    Prédecef- 
ieurs  ,  malgré  les  Edits  de 
de  Vo:re  Majefte  ,  ont  eu 
la   hardielTe  de  figner  pu- 
bliquement  le  même  Li- 
belle.  Il  cft  de  la  deinicre 
importance  ,  que  dans  une 
affaire  où  il  s'agit  nonfeu- 
lemcnc  àes  intérêts  de  l'E- 
glife  5   qui  font  cres-chcrs 
à  Vôtre  Majefté,  mais  auf- 
(i  du  bien  de  vôtre  Roiau- 
me  ,  la  force  de  vôtre  bras 
vienne    au  fecours  de  ce 
Cardinal    ;   &  que  la  ma- 
nière dont  on  s'oppofeia  à 
la  témérité  d'une  poignée 
de  gens  ,    ne  laille  igno- 
rer à  perfonne  qu'il  y  a  , 
grâces   au  Seigneur  ,  une 
H  parfaite  inrelligcnce  en- 
tre IcsPontifes  &c  les  Rois, 
qu'il   ne  iera  pas  libre  a 
des    efprits  turbulens,  & 
qui  ne  mettent  point  de  fin 


rno  jludlo  conquîjitos  fe- 
vertus    anîmadvertat  ; 
Dodorefcjue  non  pancoSy 
(jui  Romanormn  Pontî~ 
ficum  prxd&cejforum  no- 
Jlrorum      Conjiitutiones 
&  regia   eclam    zJ^Id' 
jejiatis  tu£  Décrets  con, 
temnentes  ,  eidem  libel- 
la palarn  fiibfcrlbere non 
fnm  veriti  >  debk'is  pœ- 
ni^  affi/iat.    Ea  aittetn 
îri  re  3  cjua  non  EcclefÎA 
folurn  y    ^:i&   Majeflnti 
tua  maxime  cnra  eji  , 
fed  &  ipfius  regni  mi- 
litas  (^U(£.ritHr  ,  fummo' 
père  decet  regalis   bra- 
chït  tut  inprsfati  Car- 
dinalis  auxilinm  exerce  ' 
ri  poteflatem  ;  eitque  ita 
paui  omm  hominvtm   tc- 
meritatem  compefci  ,  ut 
palarn  fiut  omtîibus  eam 


à  leurs  chicanes  ,  àc  \io-\  fritjgere.  Novit profc^Os 


hodie  tnter  Sacerdatium 
&  Imperiitm  ,  rnijeran- 
te  Domina  ,  vigere  con- 
cordlum  ,  ut  impiine  non 
iiceat  tHrbidentis  inge- 
nlis  ,  ac  nunc^Ham  ca- 
vilLvfidi  finem  facientt- 
bits  ,  Ecclefiajllcas  ji- 
mal  ac  Reqhu  leqes  in- 


des  Bulles  ,  crc. 


charijjime  Filt  nofier^no- 
vit  ,  &  gramlatpir  Ec- 
clejîa  omnisy  quant o  pie 
îatis  fiudiOi  cjHantk  re- 
gù  nominis  lande  ,  cli- 
minanàïs  Cathoilcéifiàei 
ac  ài^cit>iinA  aàverjïs 
errorihus  CT  novitatibnSy 
pr£cip;iè  vero  raàkkus 
fxtlrpa.'idisjanfe/ill  dog- 
maùhiis  adlaboraverîs  : 
tua  rmnc  prudenù&y  tus. 
rellgionh  ac  pietat'ts  efi 
cxpco  operl  fHpremam 
manHm  adjlcere ,  tradi- 
tamqneTmab  Altîfjlmo 
totejTatern  in  ipjiui  atque 
EcclefiA  fiu  obfeqithii/i 
cxercere.  Ne  pati.tr'is 
igUHrycharlJJine  F'd'h  ut 
tôt  labores  ac  fludia  cjus, 
extermhiandi,  ex  flortn- 
tifjîmo  regno  tiio  pcjû/nx. 
hsxefis  comagioni  adhi- 
baifii ,  p-iucorum  ho/ni- 
ntirn  vej'aniÀ  ,  frnclu 
evacHemnr^^iUam  iri- 
ejHÎeti  hommes j  coércean- 
tar  protervi  »  paream 
contumaces  ;  CT'  ijnos 
EcclefiA  înanfuetudo  non 
fleBtt  y  potepM  regahs 
compffcat  &  conter at\  ut 
ua  y  cjitarn  Ecclefitt  Del 
dederii ,  Deus  ipje  donet 
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1er  impunément  les  Loix 
de  TEglife  ,  &  de  i^Ecar. 
Touc  le  monde  Chrécien 
fçaic ,  nôtre  tves-cher  Fils, 
il  le  fçait ,  &  il  vous  en 
félicite  ,  avec  combien  de 
pieté  &  de  gloire  pour  V.M. 
vous  avez  travaillé  à  éloi- 
gner les  nouveautez,  &  les 
erreurs  contraires  à  la  foi  & 
au  bon  ordre  de  rEolife  :  &: 
lur  tout  à  déraciner  entiè- 
rement liiere/ie  de  Janfe- 
nius  :  il  eft  maintenant  de 
vôtre  prudence  ,  il  eft  de 
vôtre  pieté  oc  de  vôtre  at- 
tachement à  la  Religion 
de  mettre  la  dernière  main 
à  l'ouvrage  que  vous  a- 
vez  commejicé  j  &  d'em- 
ploier  le  pouvoir  que  vous 
tenez  du  Souverain  Maî- 
tre j  pour  lui  faire  rendre 
obéilTance  à  lui  &  à  fou 
Eglilc.  C'eft  pourquoi  ne 
iouifrcz  pas  ,  notre  très- 
cher  Fils;,que  l'audace  d'un 
petit  nombre  de  gens  , 
[  rende  inutile  tout  ce  qu'il 
vous  a  coûté  de  loins  &  de 
travaux  pour  exterminer 
de  votre  florilTànc  Empire 
une  hcrcfic  contagieufe  & 

pleine  de  maiienité.  Faites 
^  .  r    ■     • 

'  taire    CCS  elpits  inquiets  3 
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réprimez  ces  înfolensjran-  regnis  mis  de  perpétua 
gez  à  leur  devoir  ces  rcbel-  ,  fervet  tran^nHlùatern, 
les  :  &  puilque  la  douceur;  Eam  intérim  ex  ani- 
deTEglile  n'eft  pas  capable  j  mo  precames  ,  apojioli- 
de  les  gagner,que  Tautori-    cam  fimui  henedicltonem 


téroiale  les  dompte,  &lcs 
écrafe.  Par  là  vous  obtien- 
drez de  Dieu  qu'il  établif- 
fe  6c  maintienne  à  jamais 
dans  vos  Etats  la  paix  que 
vous  aurez  procurée  à  l'E- 
glife.  Nous  la  fouhaitons  \ 
de  tout  nôtre  cœur  à  V. 
M.  cette  paix  accompagnée 
de  toutes  iortes  de  pvoipe- 
rités  ,  &  c'eft  avec  toute  * 
la  rendrelTè  pofïible  que 
Nous  vous  donnons  notre 
benedidiion  Apoftolique.A 
Rome  le  i  5. Février  1705. 


Tibi  amamijjime  tm- 
pertimur,  Df.ttim  Ro- 
ms.    die  1 5 .    Eeh'tiarii 

1705. 


Bref  de  Notre  Saint  Père  le  VaDe  ,  à  Mcnfeigneur  Is 
Cardinal  de   Noailles  Archevêqne  de  Paris, 

Diledo  Filionoftro  Lu- 
dovicoTituli  banviiaî 
Mariœ  fupra  Miner- 
vam  S.  R.  E.  Prcsbi- 
tero  Cardinal!  de 
Noailles  nuncupato, 

CLIMEKS  PAPA    XI. 


\A  Nôtre  cher  Fils  Lo'ù'is  de 
Noailles  Cardinal  de  la 
SaiîUe  Eglife  Rornaine  du 
titre  de  Sainte  Jldarie 
fur  la  Minerve. 

Clément  XI.  Pape. 

O  T    R  i       G    H    E 


NOTRE     CHER       l>  JLECTE    JrJl. 
Fils,Salut.  C^^JufNO^TERySA 


I  >  ILECTE    FILI 


des  Bulles ,  é'c. 


LVTEM,  Non  fine 
magna  paternî  cor  dis  no- 
firl  amarUuàïne  nuper 
accepimus  editum  Pari- 
fîts  ac  pervulgatum  faif- 
fe  libellum  quendam  cul 
titulus  efl.  Cas  de  Con- 
fcience  propofé  par  un 
Confelîeiir  de  Provin- 
ce ,  couchant  un  Ec- 
clefiaftiquequi  eft  fous 
fa  conduite  ,  èc  refolu 
par  plufieurs  Dodreurs 
de  la  Faculté  de  Théo- 
logie   de   Paris. 

Mole  fiqtùàem  per- 
exiguum  ;  fed  mul- 
tiplici  noxu  do^lrinm  ve- 
neno  abunde  refertum  , 
ejHo  fcilicet  plures  dam- 
nati  errores  ,  perniciof<£. 
(jue  nvvttates  adjlmun- 
titr  j  Ac  ipfts:  etiam  Fe- 
licis  recordationis  Aie- 
xandri  Vil.  prddecef- 
foris  noflri  ad  Janfenia 
nam  H&refim  non  modo 
iterum  damnandam,  fed 
prxclujis  omnibus  calli- 
dornm  hominum  e^itgiis 
ac  tergiverfationibm  ra- 
dkiiHs  evellendam  tan- 
ta  maturitate  édita  Con- 
fiitmiones  (jitibus  &  Nos 


H7 


n^a  pas  été   Tans  reffcntir 
dans  nôtre  cœur  paternel 
une   douleur  très  -  amére, 
que  nous  avons  apris  de- 
puis peu  qu'on  avoit  im- 
primé &  rendu  public  dans 
Paris  un  libelle  ,  intitulé 
Cas  de  Confcîence    propofé 
par  un  Confejfeur  de  Provînt 
ce  y  touchant  un  Ecclefiajii- 
que  qui  efi  foHs  fa  conduite, 
refolu  par  pin  fleur  s  DoEieurs 
de  la  i acuité  de  iheolooie  de 
Paris  : 

Libelle  très-petit  par  (on 
Volume  ,  mais  tout  rem- 
pli du  venin  d'une  méchan- 
te Dodlrine  ,  par  où  l'on 
tâche  d'établir  plufieurs  er- 
reurs condamnées  ,  ôc  plu- 
fieurs nouveautés  perni- 
cieufes  ,  Se  par  où  même 
l'on  attaque  quoy-qu'indi- 
reftement  ,  &c  par  des  che- 
mins foûterrains  les  Coni- 
titutions  de  notre  Préde- 
cefleur  Alexandre  VII. 
d'heureufc  mémoire  ,  auf- 
quelles  nous  nous  en  te- 
nons fermement  >  comme 
aïant  été  faites  avec  une 
grande  maturité ,  non-feu- 
iement  pour  condamner  de 
nouveau  l'iicrefie  dcjanic- 


firmiffime  inhircmus ,  tn-   nius  j  mais  poux  ârrachu 
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encore  jufqu'à  Tes  racines,  dire^e  anidem  ac  veluti 
&  ôccr  aux  mal-inccndon-  per  cunicnlos  impcttimur, 
nés  toutes  les  voies  de  ^nid  enim  alind  ejfe  di- 
fubrerfuge  &  de  détour  en  ;  xerimus  libelli  hhjnfmo- 
cette  maciere.  Car  quand  ",  di  aurores  tam  fplen- 
on  entend  les  Auteurs  de  i  dîdo  verborujn  appara- 
ce  Libelle  promettre  en  des  m  erga  Pontificias  con- 
ternies  fi  magnifiques  de  .  ftitmiones  internam  fem- 
refpedler  intérieurement  \p£r  obfervamiam  polli- 
les  Conftitutionsdes  Papes,  [  ceri  ,  tjuam  eam  intérim 
qu'ils  méprifent  en  même-  j  exterlus  vioUrent  ,  (^ 
tems  fi  ouvertement,quand  ;  ut,/ïlemium polUceantHr 
on  les  voit  chaque  jour  !  (jnotidie filemiHmrumpe^ 
faire  de  longs  dilcours  pour  |  re  ?  Quid  inanlbus  qui' 
dire  qu'enfin  ils  garderont  \  flionibus qu(S, adnihilpro. 
le  fil 


Lence  ,  qu  on  aperçoit 
qu'en  propofant  des  Quef- 
tions  vaines  &  propres  feu- 
lement à  pervertir  ceux 
qui  les  écoutent ,  ils  cher- 
chent à  répandre  les  ténè- 
bres fur  les  Décifions  les 
plus  claires  de  l'Egliie , 
<|u'eft-ce  autre  choie  que 
découvrir  à  toute  la  terre 
par  Taffedation  même  avec 
laquelle  on  fe  cache  ,  les 
mauvais  delfeins  qu'ônour. 
rit  fecretement  au  fond  de 
fon  cœur  ,  en  forte  qu'on 
peut  leur  apliquer  ce  mot 
de  l'Ecriture  j  Leur  parole 
ejl  comme  un  Cancer  cjui  ga- 
gne peu  à  peu,  de  cet  autre, 
ils  ont  aiguisé  leurs  langues 


ficîunt  y  prdLterqnam  aà 
fttbverjîonem  audien" 
tium  ,  EccleftaJlicarHm 
funEilonum  perfpicuîtati 
tenebroi  velle  effundere, 
n'tfi  malum  ejHod  corde 
fovent  per  quamdam  dif- 
firnulationem  aperire.  ha 
ut  i'dnd  jure  ufurpari 
poffit.  Sermo  eorum  uc 
cancer  fer  pi  t ,  c^  aUttd 
acuerunt  linguas  iuas 
ficut  fcrpentes  ,  vene- 
num  alpiclum  fub  la- 
biis  eorum. 


des  Bulles ,  é'c^ 


higemlmus  plane  vi- 
demes  hommes  o^ui  fe 
catholicos  profitetnur ,  eo 
temeritatîs  ac  pervica- 
cta  devemjfe  ,  ut  prafa- 
tis  ApofloUcis  Corifihu- 
tlonibus  c&terîfijHe  hiijm 
SanEld  Sedis  Decretis 
adhuc  obv'iam  ire  ,  eo" 
rumqiie  vlm  emenàicatis 
unàicjue  captiojîs  [ubti- 
Vîtatïhus  eindere  fe  pof- 
fe  confidam.  Veram  cum 
fitbdolis  eorum  artibus 
non  modo  m  par  ejfet , 
mlntme  objtflere  j  fed 
potins  patrecinari  ac  ve- 
Ltiti  manum  porrigere 
confpexerimns  non  pau- 
cos  Panjîenfis  hcho- 
U  DoUores  ,  ^ui  Ltbel- 
lnrn  ipfum  palam  aujï 
jHm  fuo  calcula  compro- 
bare  j  objiupmmus  pla- 
ne, &  magna  fimul  per- 
turbatione  pro  domo  Dei 
exarfimus  ,  ftatim(^ue 
ne  commifo  nobls  caU- 
tùs  ruHneri  deejfe  vtde- 
remur  ,  de  valido  adhi- 
bendo  remédia  co^ltavi- 
mus.  .Qha  pr opter  UbeU 
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comme  le  ferpemy  ils  cachent 
fous  leurs  lèvres  le  venin  des 
ajpics. 

Certe  nous  avons  bien 
fujet  de  gcmir  de  voir  que 
des  iiomraes  qui  fe  difent 
Catholiques,  en  viennent  à 
ce  point  de  temeiicé  dc 
d'obllinationjd'orer  encore 
redfter  aux  Conftitutions 
fui  dites  &  aux  Décrets  é- 
mancs  de  ce  S.SiéfTe,&  d'eC- 
percr  pouvoir  en  éluder  la 
torce  par  des  fubtilitéscap- 
tieufes  ôc  recherchées  de 
toutes  parts.  Mais  quand 
nous  avons  vu  un  alîésgrand 
nombre  dc  Docteurs ,  de  la 
Faculté  de  Paris,  au  lieu  de 
s'opofer  comme  ils  dé- 
voient à  ces  artifices  étu- 
diés ,  leur  ctre  au  contrai- 
re favorablcSjè»:  leur  prêter, 
pour  ainfi  dire  ,  la  main 
jurqu'à  ofer  .Tpuycr  ce  Li- 
belle de  leur  Approbation, 
nous  fommes  demeurés  co- 
rne interdits  &  le  trouble 
nous  donnant  un  nouveau 
feu  fur  ce  qui  concerne  la 
maifon  de  Dieu  ,  pour  ne 
manquer  en  rien  au  devoir 
de  la  charge  que  le  Ciel 
nous  a  confiée  ,  nous  avons 
fongé  aulTi-tot  à  y  aportei 
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un  remède  fort  éncace 
C*eft  donc  pouu  cela  qu'a- 
prés  avoir  faic  examiner  ce 
Libelle  par  des  Théolo- 
giens y  comme  c'eft  la  coû- 
lume  ,  nous  l'avons  con- 
damné Se  défendu  de  nô- 
tre autorité  Apoftolique  , 
de  crainte  que  les  Fidèles 
<^ui  le  pourroient  lire  n'en 
demeuradent  malheureufe- 
ment  infectés  ;  mais  parce- 
que  felô  l'avis  trés-fage  de 
S.  Profper,  c'efl:  moins  par 
des  difputes  animées  ,  que 
par  le  droit  d'une  autorité 
Souveraine  qu'il  faut  réci- 
ter à  la  malice  des  hommes 
de  ce  caraclere.  Nous  vous 
exhortes  aut::nt  qu'il  nous 
eft  poSible  ,  d'apc'iter  ici 
toute  vôtre  attention  ,  de 
reveiller  èc  de  faire  paroî- 
ire  en  cette  occafion  le  zélé 
dont  vous  êtes  enflammé 
pour  ià  conlervation  de  la 
faine  Doélrine  ,  &  pour  la 
défenfc  de  la  paix  de  l'E- 
glile  i  vous  apliquant  à  fai- 
re une  recherche  prompte 
&  exa(fte  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  à  le  fai- 
re connoitre,  &  à  le  répan- 
dre dans  le  public, car  ce  qui 
eft  l'ouvrage  de  tant  de  per- 
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lum  ipfum  préLvlo  ,  ut 
moris  efl  ,  Theologo- 
rum  examine  j4poflo- 
licÀ  aitHontate  damna- 
vimus  ac  prohibuintHStne 
eJHS  letlione  fidclinm 
mentes  inficerentur.  At 
vero^Komam  ut  S, Prof" 
per  prAcUre  admonet , 
hujufmodi  hominum 
pravitati  non  tam  dif- 
putationum  ftudio  quâ 
auctoritatis  privilegio 
eft  refiftendum  ,  clr- 
cumJpe[ltonem  tuam  fe- 
diilo  admonemus  &  zje- 
lum  cjuo  maxime  ferves 
pro  fana  doElrinkiEccle- 
(i&qiiepacetHenda  excites 
cxerafque  ,  at^ue  int en- 
dos invefllgandis  omni 
fludlo  diligent  ta  i^ue  U^- 
belli  hiijus  au^orihus  ac 
prAcipuis  pYomotoribus 
atqne  evulgatcrïbus  : 
(  Neqne  enlm  clam  fie- 
ri  potuit  cjuod  non  niji  à 
multis  voluit  perpetra- 
ri.  )  Ac  in  eos  pojimo- 
dtim  qravîbus  ut  tant<^ 
débet ur  andacÎA  pœ'iis 
animaâvertas.Porro  Do- 
Hores  tllos  <juos  fané  de- 
cebat  magls  expugnan- 
dis    EcclefiA  deterrimif 


Coi/îkiittonibus  nomen 
infcrihere  ,  omnlno  vo- 
lumus  feveram  adeo  te 
punlcnte  dlflriciionern  fu- 
bire  ,  ut  cateri  m  Vofie- 
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hofiihus  (juam  convel- ,  sônes,ne  fçauroit  s*ètre  fait 
lendis  ApoJlollcA  Sedls\  rout-a-iaic  en  iccret  j  pour 
les  panir  enluite  aiilli  li- 
goureufemcnc  que  le  me- 
rice  une  (i  grande  hardief- 
ie  :  Poui-  ce  qui  ell  des 
Docteurs  qui  l'ont  iigné, 
rtitn  à  fimilibus  ahfier-  :  comme  en  devroit  attendre 
rea.nmr,  de   les  voit  lourcnrc  plu- 

'  tôt  à  la  condamnation  de 
ces  dangereux  ennemis  de  l'Egliie  ,  qu'à  un  e'cric 
qui  tend  à  rendre  inutiles  les  Conftitutions  du  (aine 
Siège  ,  Nous  voulons  ablolument  qu'il  en  foie 
fait  par  vôtre  mo'ien  un  châtiment  fi  icvcrc ,  que 
d'autres  déformais  ne  foicnt  plus  tentes  de  faire  de 
pareilles  entreprifes. 

Charijftmiirn    wfuper       Nous  prions  inflamment 
in  Chrijio  filium  'noflrum  ^  Nôtre  tre's-cher  Fils  en  j  e- 
Regem  ClTrlftUmJJimunii    sus-ChriST    le  Roy  trés- 
&  datis  Litterîs  &  per  \  Chrétien  ,   &  par  nos  Let- 
'  trcs  &  par  les  reprcfcnta- 
tionç  que  lui  fera  de  nôtre 
part  notre  Venerablç  Frère 
Philippe    Antoine   Arche- 
vêque     Evéque     d'Imola 
nôtre  Nonce  ,  lequel  doit 
vous  entretenir  aulîl  plus 
au  long   de  cette  affaire  ; 
qu'il  veiiiile  féconder  vô- 
tre pieté  vigilante  dans  l'e- 
xécution   de    tout  ce  que 
Nous  vous  ordonnons  ici, 
&de  vous  prêter  le  fecours 
tir't.   ^uod  (juidem  ma-  j  de     Ton    autorité   Royale 
jejîatew  fttam  profiim'i  pour  reprimer  la  mauvaiie 


^enerabilemfratrem  Pht- 
llppum  Amonium  Ar- 
cloiepifcopum  Epifcopum 
Imolenfem  Nantium  nO' 
firum  ejui  plura  tecum 
hac  de  re  dijfcret ,  eni- 
xè  rcg^mus  circumfpe- 
Wwni  tu&  in  exequen- 
d'ts  hïfce  mandat is  no- 
^is  pravorttmque  homi~ 
rinm  najuiria  coércen- 
da  regalis  cjuoc^ue  vciit 
anxilii  brachium  imper- 
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volontéde  ces  hommes  me-    mo  cjuem  in  compefcetî- 


chans  &  gâtés.Ce  que  nous 
cfperons  que   Sa    iVlajefté 


dis  hdrefum  ac  novïta- 
tum  fautorlhns  haclenus 


voudra  bien  No,us  accorder  I  oflendit  z.elo   confidimus 
par  le  grand  zélé  qu'il  a  '  ^grfgie  ^rajimirum.  Et 


tibi  intérim  DileEle  Fili 
mfter ,  ^peftolicam  he- 
nedi^ionem   peramanter 


montré  jufqu'ici  à  dompter 
les  Herefies  &  tous  ceux 
qui  favorifent  les  nouveau- 
tés. Et  cependant  n6r:ve\  irnpenimur.  D arum  Ro^ 
cherFils,nousvous donnons  i  y«<e  I  3.  Fehr.  1703. 
avec  toute  la  tendrerte  pof- 
Hble  nôtre  Benediclion  A- 
poftolique.  A  Rome  le  1 3. 
jour  de  Février  i  703. 

Monficur  le  Cardinal  de  Noaillcs  ne  fe  contenta 
pas  de  condamner  cette  Décifion  ,  mais  il  a  oblige 
ceux  des  quarante  Dodeurs  qui  font  dans  fon  Dio- 
cefe  de  roufcrire  à  la  Formule  fuivante  qu'il  leur 
a  prefcritc  pour  fe  rctrader. 


ACTE     DE     SOUMISSION 

A  l'Ordonnance  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
N  0  A  I  L  L  E  s  ,  ArchevêijHe  de  Paris  ,  mis  entre 
les  mains  de  Son  Eminence,ati  mois  de  Mar:  I703. 

^1|  O  U  S  foudîgncz  ,  Doreurs  en  Théologie,  de 
^  la  Faculté  de  Paris  ,  déclarons  que  nous  nous 
foumettons  à  l'Ordonnance  de  Son  Eminence  Mon^ 
feigneur  le  Cardinal  de  Noailles  ,  nôtre  Ar- 
chevêque ,  du  2  1.  Février  mil  fept  cens  trois,  que 
nous  y  conformerons  nos  fentimens  &  notre  con- 
duite,  &  que   HQUS  avons   un  véritable  déplaifir 

d'avoir 


des  Bulles  ,  &€,  ^^^ 

d'avoir  (îgné  le  Cas  de  de  Conrcicnce  qui  y  elt 
condamné. 

François  de   la  Roc  q^u  e. 
Antoine  le  Pescheux. 
Nicolas   Blampignon,^^/^  Malfon 
de  Navarre  ,   Chevecier  &  Curé  de  faint  Merry» 
Pierre   de    la    Geneste. 

Loiiis   Hideux,    Curé  des  falnts  Innocents, 

Fr.  Louis  de  Bo  urges.  Chanoine  Regu* 
tter  de  faim  ViElor. 

lEAN   Soullet,  de  la  Malfon  de  Navarre, 

Guillaume  Bourret,^^^  la  Société  de 
Sor bonne  ,  QT  Profcjfeur  en  Théologie, 

Fr.  Noël  Alexandre,  Dominicjièain, 

Antoine  FIerlau,  de  la  Malfon  de 
Navarre. 

Jacq^ues  Jollain,  de  la  Malfon  de  Na* 
varre  ,  &  Curé  de  faint  Hilalre, 

Fr.  Jean-François  Ruffin  ,  Chanoine 
Régulier  ,  QT  Prieur  de  fainte  Croix  de  la  Brctonniere, 

Fr.  N  I  c  o  L  A  s  LE  Beau,  Chanoine  Regnlier 
de  fainte  Croix. 

Fleur  Y   Mol  in. 

Jean  des  Hayestes,  de  la  Malfon  di 
Navarre. 

Jacq.ues  Pinssonnat  >  Principal  du  CoL^ 
leae  des  Grajfms  ,  &  Profeffeur  Royal  en  Langui 
Ht^braique. 

Claude  Nicolas  Desprez  ,  Curé 
du  Roule. 

Pierre  Camet,  <s?<?/4  Malfon  de  Navarre. 

Guillaume  de  la  \ixKE  ^  de  la  Sooieté 
de  SorbonnCi  &  Curé  de  faint  Benoit. 

Guillaume  de  Voulges,^<?  U  Société 

Z 
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iJSorbome,    &  Curé   de  Martin,  au  Cloître  â^ 

faint  Marcel.  .    ,  ,    r    r 

^    Adrien  ?içarp.>  delà  Soct^e  de  Sorbonne^ 

^  Curé  de  faint  Cloud. 

Fi-    Charles   de  Longueil,  Chanoine 
Remlîer  de  fmm  Fi^or,  Prie:tr  &  Curé  d'^tis      ^    ^ 

Charles   de    l  a  M  a  R  e  ,  </^  ^-^  ^^'"^^^ 

^e  Sorbcnne,  .   ,     r  .     ^ 

François  Feu,  Cure  de  faim  Gervats, 

P  H  !  L  l  P  P  E    DE    C  OUG  N   1  O  n. 

Fr.  ]  A  c  Q^u  E  s-H  E  N  R  Y   C  o  N  T  E  T,  Chano'm 
^epdler  de  fainte  Croix, 

B   O   R  R  E   Y» 

J  E  foufligné ,  déclare  n'avoir  figné  le  Cas  d^ 
Confcience  ci-deffus  mentionné  ,  qaoi-que  mon 
nom  fc  trouve  dans  Tlmprimé.  J'embralTe  d'aiU 
leurs  très -volontiers  la  dodrine  contenue  dans 
l'Ordonnance  de  Monfeigneur  le  Cardinal  ,  mon 
Archevêque  ,  à  laquelle  je  conformerai  toujours 
,nes  fentimens  &  ma  conduite.  Fait  à  Paris  ce  pre^ 
îfnier  Avril  1 703 .  S  a  r  a  s  i  n  ,  Frofejfeur  Ko^ 
en  J^angiie  Bebra^ne, 


Tm  d^  la  première  fm'tf. 


RECUEIL 

HISTORIQUE 

Des  Bulles  &c  Conftitucions, Brefs, 
Décrets ,  &C  autres  Ades. 

Concernant  les  Erreurs  de  ces  deux  der-^ 

niers  Siècles ,  tant  dans  les  Matières  de 

la  Foy,  que  dans  celles  des  mœurs, 

Depuis  le  Sutnt  Concile  de  Trente  ,  jtifquà 
nètre  temps» 

SECONDE      PARTIE, 
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SECONDE     PARTIE. 

Erreurs  concernfint  là  matière  des  mœurs  coH'^ 

damnées  par   tEglife  ,    depuis  le  Saint 

Concile  de  "trente, 

i  P  R  e'  s  avoir  iraporté  les  Bulles  &  les  Dé- 
^  crées  qui  regardent  particulièrement  les 
^i  dogmes  des  Hérétiques  de  ce  dernier  fié- 
cle  dans  les  Points  de  Foi  &de  Créance  j 
il  faut  raporcer  maintenant  ceux  qui  regardent  plus 
fingulierement  les  points  de  Morale,  &  les  Propofi- 
tions  qui  ont  été'  cenlurées,  afin  de  conferver  les  Fi- 
dèles dans  la  pureté  des  mœurs  ,  auffibicH  que  dans 
la  linceriré  de  la  Foi  j  l'Eghfe  devant  veiller  égale- 
ment fur  l'une  èc  fur  Tautre* 

Poiir  cela  il  eft  neceffairc  ae  reprendre  la  chofé 
dés  fon  principe  ,  &  de  commencer  par  ce  qui  le 
palTa  à  Paris  Tan  165  e.  Car  ce  fut  en  ce  temps  ^ 
que  pendant  qu'on  examinoit  avec  plus  de  chaleur 
fcn  Sorbonne ,  les  lettres  de  Mr.  Arnauld,  on  lit  pa- 
iroître  avec  grand  éclat  les  fameufes  Lettres  au  Pro- 
vincial ,  de  la  façon  de  Mr.  Pafchal  ion  boa  artii  » 
&  la  meilleure  plume  qui  fût  d^n3  le  Parti.  Ori 
crut  que  ce  feroitun  excellent  rhoyen  de  donner  le 
chancre  aux  gens  les  moins  éclairez  ,  &  de  faire  oti- 
bhcr  les  erreurs  que  les  Jan(enHlesdéfendoient  opi^ 
niatreinent ,  en  les  faifant  paroître  comme  les  dé- 
fcnfeurs  de  la  putetç  ,  ëc  de  la  fevcrité  de  la  Mça 
rile  Chrètierme. 

Z    îij 
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Les  premières  Lettres  n'eurent  pas  tout  le  Tue» 
ces  qu'on  s'en  e'toit  promis  :  parce  que  traitant  du 
^ogme  de  la  grâce,  &:  tâchant  par  toutes  fortes 
d'artifices  de  mettre  à  couvei't  la  deuxième  Lettre  de 
Mr.  Arnauld  ,  elles  ne  purent  ni  empêcher  fa  con- 
damnation ,  ni  en  faire  voir  la  prétendue  injudicc^ 
ni  rejetter  fur  les  feuls  Jefuites  l'envie  du  dogme 
de  Foy  qu'on  avoir  attaqué  j  où  toute  l'Eglife  Ca- 
tholique étoit  également  inteircirée. 

Il  fallut  donc  abandonner  les  matières  de  la 
Grâce  >  pour  ne  s'attacher  uniquement  quà  la 
Morale  des  Jefuites  ,  comme  on  fit  dans  les  qua- 
torze Lettres  fuivantes  ,  qui  parurent  les  unes 
après  les  autres  j  jufqu'au  mois  de  Mars  de  l'an- 
née I  657. 

Les  Jefuites  y  répondirent  d'abord  par  differens 
écrits  ,  &  puis  plus  régulièrement ,  en  faifant  voir 
les  impoftures  de  chaque  Lettre  ,  &  la  mauvailc 
foy  dont  on  raportoit  les  palfages  de  leurs  Auteurs, 
&  la  différence  vifible  qu'il  y  avoir  entre  la  feverité 
des  Maximes  de  M.-Pafcal ,  &  les  adoueiiïcmens 
<5ue  \çs  Janfeniûes  y  apportoient  dans  la  Pratique 
de  leur  Morale. 

Cela  ferma  la  bouche  à  l'Ecrivain  ,  dont  tou- 
tes les  Lettres  furent  condamnées  par  le  Pape  le  6, 
de  Septembre  l'an  1657.  ayant  déjà  été  brûlées  par 
la  main  du  Bourreau  ,  par  Arrêt  du  Parlement 
d'Aix  ,  du  ii.  de  Février  1657.  après  l'avoir  été 
à  Paris  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etar,  donné  après 
une  confuitation  des  Prélats ,  &  des  Dodcurs  tres- 
habiles. 
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PËRÏA    f. 
die  6.  Sept,  1657. 

ïn  Congreeatione  Ge- 
nerali  S.  RomansE&: 
Univerfalis  Inquifî- 
tionis  habita  in  Pala- 
tio  Apollolico  apud 
San(5tâ  Mariam  Ma- 
jore m  ,  coraiT)  Saii- 
aOTimo  D.  N.  Ale- 
XANDROj  divinâPro- 
Videntiâ  Papa  VIL 
acEmfnentiflîmis  &C 
Reverendiilimis  D» 
D.S.R.  E.Caidinali- 
bus,  in  univerfa  Re- 
pub.  Chiiftiana  con-- 
tra  H^recicam  pra- 
vitatem  înquifitori- 
bus  Generalibus  ,  à 
fan6ta  Scde  Apofto- 
lica  fpecialicer  de- 
pucatiSé 

SANCTiSStMVS 
D.  N.  Âlexander 
Tapa  VU.  frdfeTtti  Dé- 
créta prohlbet  &  dam-' 
7Jat  Libros  infrk  fcrip" 
tos  y  eofcjiie  pro  damna- 
tis  &  pYohïbkis  haberi 
veliùt  ,  ffib  pœms   & 


LE     JEUDY.  conaam. 

6.  Septembre  1(357»       nation  des 

Lettres  de 

Dam  U  Comreiation  Ce-  ^;P^^'^^^ 
nerale  de  la  Sainte  CT 
TJmverfelle  Inquijition  de 
Rome  y  tenue  au  Palais 
Apojiolicjue  dé  Ste.  Aia^ 
rie  Majeure  »  enprefencc 
de  nôtre  S.  Père  Alexan- 
dre par  la  Providence  de 
Dien  Pape  VU.  du.  Nomt, 
&  des  EminentiJJimes  ^ 
Reverendijjimes  Cardi* 
naiix  Inquifîtew's  Gene-^ 
raux  dans  toute  la  RepU" 
bli(jHe  Chrétienne  contre 
les  tiereti(jues  ,  députez 
ffecialement  par  le  Saine 
Siège  ApoJtoUi^H€é 


NO  T  R  E  S.  Père  le 
Pape  Alexandre  VIL 
défend  &  condamne  paw 
le  préfent  Décret ,  &  veut 
qu'on  tienne  pour  défen- 
dus ,  &  condamnez  les  Lî" 
vrcs  fuivans  ,  fous  les  pei- 
nes &  les  ccnfures  contç* 
Z     iiij 
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nues  dans  le   Concile  àe^cenjuris  în  facro  Concî" 


Trente  ,  &  dans  l'Indice 
des  Livres  défendus  ,  & 
autres  peines  &  ccnfures 
qu'il  plaira  à  Sa  Sainteté 
d'ordonner. 

Dix-huit  Lettres  e'crites 
en  François  ,  dont  la  pre- 
mière a  poLU-  titre...... 


lio  Tridem'mo  ,  &  in  In- 
dice Librorum  prohibi- 
toYttm  comentis ,  aliïfejMe 
arbitrio  Sanflitatis  Sua 
infilgendis . 

Decem  &  oUo  Epl^ 
jloU  Gallico  idiomate 
confcriptx»  quaritm  prior 
infcribitHr. 


Lettre  écrite  a  un  Provincial  par  un  de  [es  amis  fur 
îe  fujet  des  dlfptnes  pré  fentes  de  U  Sorbonne.  De  Paris 
ce  1  ^.Janvier  1656.  Incipit  :  Monfieur ,  Nom  étions 
bien  abufez.  >  Sec. 

2.  Lettre ,  &c.  de  Paris  ce  ir).  'janvier  i  C^  6.  Inci« 
pit  :  Monjieur  ,  comme  je  fermons  ,  ôcc» 

5 .  Troifiéme  Lettre,  &c.  De  Paris  ce  j) .  Février 
J  6^  6,  Incipit  ;  Aionjïeur  >  je  viens  de  recevoir ,  &c, 

4.  Quatrième  Lettre ,  &c.  De  Paris  h  ij.  Février 

1 6; (S.  Incipit  :  Monfieur ,  il  nejh  rien  tel  ^«e,&c. 

5.  Cinquième  Lettre  ,  ^c.  De  Paris  le  10.  Mari 
J(5j6.  Incipit  :  Monfieur  y   Voici  ce  que  \e  vous  ay 

promis ,  &cc. 

6.  Sixième  Lettre  &c.  De  Paris  ce  10.  Avril  iC^ô, 
Incipit  :  Monfieur  ,  '^e  votu  ai  dît ,  ôcc, 

7.  Septième  Lettre, &c.  De  Paris  ce  i^  .Avril  i$^(S. 
Jncipit  ;  Mo'/ifieHr  ,  Après  avoir  appaifé ,  &c. 


des  Bulles  i  é'C»  5^1 

S.  Hnlùéme  Lettre  ,  &c.  De  Parts  ce  i%,  May 
1656.  Incipit  :  Monjîeur  3  Vous  ne  pen/te^Upas  que 
■personne ,  ôcc. 

9.  Neuvième Lettrei&c.Ve  Taris  ce  ^.'Juillet  1^5  (j, 
Incipic  :  Monjieur  )  Je  ne  vous  feray  pas  plus  y  &c. 

10.  Dixième  Lettre^&c.  De  Paris  ce  i.Aom  16^6, 
Incipic  :  Monfieur ,  Ce  nefl  pas  encore  ici,  ôic, 

11.  Onzième  Lettre  écrite  par  ï' Auteur  des  Lettres 
au  Provincial  i  aux  Révérends  Pères  'Je fuites ,  du  18. 
Août  1656.  Incipic  :  Mes  River  ends  Pères  ,  ^ay  vit 
les  Lettres  que  vous  ,  &c. 

12.  Douzième  Lettre ,  &c.  Duç),  Septembre  ï6^6, 
Incipic  :  Mes  Révérends  Pères  ,  f  et  ois  prêt  à  vont 
écrire  y  ôcc. 

1 5 .  Treizième  Lettre,&c.  Du  5  o.  Septembre  16^  6, 
Incipic  :  Mes  Révérends  Pères,  je  viens  de  voir  votre 
dernier  écrit ,  &c. 

I4.  Quatorzième  Lettre,  &c,Du  z  5  .OSiobre  iô$C. 
Incipic  ;  Mes  Révérends  Pères  ijije  n'avais qu'kré- 
pondre  ,  &:c. 

1  j.  Quinzième  Lettre,&c.Du  1  ^ .Novembre  16 $C, 
Incipic  :  Mes  Révérends  Peres^phifque  vos  impofiurei 
croiffent  j  &c. 

i(j.  Seizième  Lettre,  &c.Du  4.  Décembre  16^6^ 
Incipic  :  Mes  Révérends  Pères  ,  voici  la  fuite  de  vos 
calomnies  ,  Sic. 

17.    DifC'feptiérne  Lettre  ,  écrite  par  l'Auteur  det 
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Lettres  AU  Vrovïnciai ,  au  Révérend  Père  Annat  JeftfU 
te  ce  1}.  'janvier  1657.  Incipic  :  Mon  Révérend  ?e* 
re  j  vôtre  procédé  m' avait  ,  6cc. 

iS.  Dix-hultlème  Lettre  ,  au  Révérend  Père  Annat 
lefntte  ,  fur  la  copie  imprimée  a  Cologne  le  1^.  Mari 
1657.  Incipît  ;  Mon  Révérend  Père,  il  y  a  iong-tems 
que  vous  ,  &c. 

Lettre  d'un  Avocat  au  Parlement  à  un  de  fes  amisf 

touchant  V Insjnijîtion  cju  on  veut  établir  en  France  ;   4 

Voccafion  de  la  nouvelle  BaUc  du  Pape  Alexandre  VU* 

à  Paris  le  i.  Juin  i  6  j7.  Incipic    i    Monfieur  ,vous 

croyez  (^ue  toutes  vos  affaires  ,  (Sec. 

Anconii  Arnaldi  Doâiorls  &  Socii  Sorbonicl 
Opéra  Tequcncia. 

Lettre  de  M'onfiear  Arnauld  DoEleur  de  Sorbonne^ 
«f  une  perfonne  de  condition,  fur  ce  cjhi  efi  arrivé  de* 
puis  peu  dans  une  des  Parroiffes  de  Paris  à  un  Seigneur 
de  la  Cour, 

Seconde  Lettre  de  Aionfieur  Arnauld  Doreur  dâ 
Sorbonne  a  un  Duc  &  Pair  de  France  ,  pour  fervlr  de 
réponfe  apUifieurs  Ecrits  ,  ^ui  ont  été  publiez  contre  fa 
première  Lettre,  fur  ce  cjui  efi  arrivé  à  un  Seigneur  de 
la  Cour  dans  une  Farroijfe  de  Paris. 

Epiflrola  &  fcriprum  ad  facrara  Faciiltarem  Pa- 
riiîenfem  in  Sorbona  congrcgatam  ,  die  6.  Deeemb. 
anni  1655. 

Scripti  paisalrcra,  ad  facram  Facaltatcm  Parifien- 
fcm  lu  Sorbona  congregatara  die  lO.Decemb,  1(^/5, 
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Êpifrola  ,  &  alrer  Apologeticus  ad  facram  FacaU 
tatem  Paiifjenfem  in  Sorbona  congregatam,  die  17. 
Januarii  1656. 

Epiftcla  infcrîpta  ,  Viro  Sapientiflîmo  Henn'co 
Holdeno  ,  facrs  facultatis  Parifienfis  Dodoii  ,  in- 
cipicns  j  £^  temporum  co?iditione  ,  Ôcc. 

Vera  S.  Thoms  de  Gratia  fufficienti  &  efficaci 
«lodrina  dilucidè  explanata. 

Propoiïciones  Theologicre  ,  cîe  qnibus  hodie  ma- 
xime difpucatur  ,  elariflimè  demonftratas. 

Tabula»  SufFiagiales  de  tei'minandis  fidei  Iitibiis> 
ab  Ecclefîa  Catholica  fix«  ,  Aucore  Tlioma  Anf^Ia 
ex  Albiis  Eaft-Saxoiie. 


ETcjHia  circuinfertm- 
tur  (juAclam  folîa  im- 
prejfa  anno  1657.  ejuo- 
rurn  TitHlm  eji  :  Trede- 
cim  Theologorum  ad 
cxaminandas  quinque 
Propoficiones  ab  în- 
îiocentio  X.  Selc6lo- 
rum  Suffragiaj  feu,  ur, 
appellant  ,  Vota  fum- 
mo  Pontifici  fcripto 
tradita.  Eadem  San^i- 
ta6  [fia  pYdfemî  hoc  De- 
crcto  illa  prohibet  ,  & 
declarAty  ac  decerniti  m 
tanejuam  Apocryphù  nul- 
lam  fidem  ejfe  adhlhen- 
dam ,   n(C  k  quocumc^m 


MA  I  s  parce  qu'il 
court  certaines  feiiil- 
les  volantes  ,  imprimées 
Pan  i6j7.  avec  ce  Titre  :; 
Les  Sucrages  de  treize  Theom 
logiens  nommez  par  le  Vapff^ 
Innocent  X.  pour  examiner 
les  cinq  Propojîtions  >  otA 
comme  on  les  appelle  ,  Vœux 
donnez  par  écrit  an  Pape, 
Sa  Sainteté  par  ce  préfenc 
Décret  les  défend  j  &  dé- 
clare qu'on  doit  les  tenir 
pour  apocryphes  ,  &  n'y 
donner  aucune  créance  ,  & 
que  perfonne  ne  peut ,  ni 
ne  doit  les  citer.  De  plus 
par  ce  même  Décret    Sa 


j^4 


Hicnetl  HiJIorieiue 


Sainte  défend  &  condam- 
ne ,  &  veut  qu'on  tien- 
ne pour  de'fendiis  &  con- 
damnez tous  les  libelles, 
les  Iettres,&  généralement 
tous  les  ouvrages ,  publiez 
ou  à  publier  ,  même  écrits 
à  la  main ,  en  quelque  lan- 
qUe  que  ce  foit  ,  qui  éra- 
blillent  ,  approuvent  en 
quelque  manière  ,  ou  ioû- 
tiennent  la  doctiine  de 
Cornélius  Janfenius  Evc- 
que  d'Ypres  ,  de'ja  con- 
damnée par  Ces  Gonftitu- 
tionSj  &  par  celles  d'Inno- 
cent X.  fon  PiedccefTeur  j 
ordonnant  que  perfonne, 
de  quelques  qualité  ou  con- 
dition qu'il  Toit  ,  même 
ceux  qui  devroient  être 
Ipecifiez  plus  particulière- 
ment ,  ne  retienne  par  de- 
vers foy^ne  lifejn'imprimej 


allegAri  pojfe  ,  vel  deèe-^ 
te.  Et  pYAterea  Epiflo- 
loi  t  Uhellos  ,  ac  Ubros 
allas  quofcumque  ,  in 
^uibui  doEîrlna.  Corntlîl 
janfen'ù  Epifcopi  Ipren- 
Jïs  in  cjuinque  Propofi- 
tïonibm  per  ConjUtutlo- 
nés  Innocenta  Pradecef- 
forii  i  &  Sa>TEi}tatii  fîiA 
damnât  a ,  ajftritity  ,  aut 
cjHomodoiwet  approba* 
tur^  vel  defenditur  ;  tara 
tmprejfos  %  ejuam  imprl'i 
mendos  quocUmi^He  idio' 
mate  ,  vel  ejuomodolt- 
bet  etiam  in  fcriptii 
evulgatos  j  vel  in  futu-» 
rum  evulgandos ,  San&i^ 
tas  fua  omnino  damnât 
&  prohibet  ,  ac  damna- 
tos  &  prohibitos  ejfe  vc* 
luit ,  mandans ,  ut  nemo 
cujufcHmque  gradus  GT 
cmditionis  extftaty  etiam 


ou  falTe  imprimer   les  Li 

vres  fufdits  ,  ou  quelqu'un'  jpeciali  feu  fpecialîfJimÀ 
de  ce  nombre  ;  &  cela  fous  :  nota  dlgntu  Ubros  prè- 
les peines  ôc  cenfures  or-    dicios ,    aut  aliijuem  ex 


données  contre  les  coupa- 
bles en  pareille  occafion  j 
mais  que  ceux  qui  en  ont, 
ou  qui  en  auront  à  l'ave- 
nir ,  foient  tenus  de  les  re- 
mettre incelfamment  aux 
Ordinaires     des     lieux  j 


illis  apud  fe  retmere  , 
légère  aut  irnprïmere  , 
aut  imprimi  curare  au- 
deat  ,  fub  pœnis  &  cen- 
furls  contra  hujufmodi 
delinf  tentes  jîatutis  }  fed 
Jîatim     quicitmiine   illei^ 


I 
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hiibent ,  vel  in  futurum  i  ou  aux  Inquifitcurs, 
quanâocHmque  habebunt) 

locernm  Ordînanis ,  feu  Inquifitoribus  fnb  iifdem  pœ^ 
nis  exhibere  temamur. 


Jnfiiper  cum  'hac  oc-  i 
cajîone  &  prauextH  in  \ 
iucem  prodeant  plures  li- 
hri  continentes  &  tra- 
Hantes  materiam  de  A  u- 
xiliis ,  nnllâ  prorfuspe- 
titâ  3  vel  obterita  licen- 
tiâ  ab  hac  facra  Con^ 
gregatlone  j  contra  for- 
fnam  Decretorum  Pau- 
UK&TJrbani  ri II. 
PrAdeceJforum  Çuorum 
(  ijUtz  i^uatenns  opHsJît^ 
San^îtas  fua  ienm  con- 
firmât ,  innovât  ,  & 
inviolabillter  obfervari 
mandat  y  fub  cenfuris  & 
pttnis  in  eifdem  conten- 
tis  )  ideo  illis  inhdrendo^ 
diSios  libros  éditas  ,  & 
in  futur nm  cjuomodolibet 
edendos ,  abf^ue  eo  qiiod 
fiât  de  illis  jpecialis  men- 
tioy  ipfo  fadlo  >  abf^ne 
alia  declaratione  pro  ex^ 
prefsè  prohibitis  haberi 
^olitit  j  &  dçcrevît. 


De  plus  ,  comme  à  Voc- 
cafîon  ,  &  fous  prétexte 
de  ces  Ouvrages  ,  il  pa- 
roîc  piulieurs  Livres  qui 
contiennent ,  &  qui  trai- 
tent la  matière  de  Auxl- 
itis  ,  fans  qu'on  ait  aupa- 
ravant demandé  ,  ou  obte- 
nu la  permiiîîon  de  la  fa- 
crée  Coneresation  de  l'In- 
quintion  ;  ce  qui  eft  con- 
tre la  dilpontion  des  Dé- 
crets de  Paul  V.  &  d'Ur- 
bain VIII.  (  que  Sa  Samtc- 
té  ,  en  tant  qu'il  leroic 
befoin  ,  confirme  ,  renou- 
velle ,  &  ordonne  de  gar- 
der inviolablement  ,  fous 
les  peines  &  ccnlures  y 
contenues  )  Sa  Sainteté  , 
fe  tenant  auHdits  Décrets  , 
veut  &  ordonne  que  fans 
autre  Déclaration  ,  ôc  fans 
qu'il  foit  beloin  de  faire 
mention  d'aucun  Livre  en 
particulier  ,  on  tienne  ipfa 
faElo  ,  pour  expreflTement 
défendus  les  Livres  fufdits, 
tant  ceux  qui  font  déjà  pu-» 
Wiç?  >  que  ceux  qui  pour-» 
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loient  l'étie  à  l'avenir  ,  de  quelque  manière  qo'ils 

le  foienc. 

Jo  ANNE  s  Lupus  Sand.  Jean  Lupus  Notaire 
Rom.  &  Univerfalis  In-  de  la  Saiute  &  Vni- 
qui/îc.  Not.  I      ver f elle  Inquifition  de 

I      Rome, 

O  n  voit  donc  dans  le  même  Décret  la  condam- 
nation des  deux  Lettres  de  Mr.  Arnauld  ,  &  de 
plufieurs  autres  écrits  faits  en  faveur  de  fa  doctrine  ; 
&  fpecialement  de  celui  où  l'on  tâchoit  de  la  dé- 
fendre par  ce  qui  s'étolt  paflé  dans  la  Congrégation 
de  Anxiltis. 

Remarquez  que  s'il  y  a  quelque  écrit  de  Mr.  Ar- 
nauld j  ou  de  Tes  Difciplcs  ,  qui  ne  foit  pas  nommé- 
ment condamné  dans  les  Décrets  ,  ou  pour  n'avoir 
pas  été  porté  à  Rome  ,  ou  pour  avoir  été  pofte- 
rieur  à  cette  condamnation  ;  il  ne  faut  pas  conclure 
pour  cela,  comme  font  les  Janfeniltes ,  qu'il  ne  foit 
pas  condamnable.  Car  par  les  termes  mêmes  dti 
Décret  PrAterea  EpiftolaSy  Ubetlos,  ac  lihos,  &c.  Le 
Pape  déclare  que  tous  les  écrits  qui  contiennent  les 
mêmes  erreurs  ,  font  également  condamnés. 

Pour  donner  plus  de  cours  aux  Lettres  Pro- 
vinciales ,  &  animer  plus  de  monde  contre  la 
prétendue  Morale  des  Jefuites  ,  on  jugea  à  pro- 
pos dans  le  Parti  de  les  mettre  en  Latin  ,  &  d'y 
ajouter  des  Notes  encore  plus  calomnieulcs  que 
le  Texte.  Le  fucccz  n'en  fut  pas  tel  qu'on  fe  l'é- 
toit  promis.  Montaltius  ,  qui  fut  le  nom  em- 
prunté pour  cette  Tradudtioii  ,  &  UvendrocK  qui 
rut  un  femblable  nom  forgé  à  plaifir  pour  celui 
qui  avoit  fait  les  Notes  ,  furent  examinez  par 
ordre  du  Roy ,   qui  nomma  pour  cela  quatre  Eve- 
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ques  des  plus  éclairez  ,  de  dix  Dodeurs  des  plus 
içavans.  Ils  donnèrent  leurs  avis  fur  ces  deux  Ou- 
vrages ,  qui  declaroic  qwe  les  Herefies  condamnées 
dans  Janfenius  y  écoienc  ouvertement  foûtenucs. 
Se  qu'ils  étoient  pleins  de  fentimens  injurieux  au 
Pape  ,  aux  Evêques ,  à  la  facrce  Perfonne  du  Roy, 
à  celle  de  Tes  Âliniftres  ,  à  U  Faculté  de  Pa- 
lis ,  èc  aux  Ordres  Religieux.  Comme  tel  par  Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat ,  au  rapport  de  Monsieur 
Baltaîar  ,  il  fut  remis  au  Lieutenant  Civil  pour 
être  lacéré  &  briilé  par  la  main  du  Bourreau.  L'Ar- 
rêt eft  du  ij.  de  Septembre  1660.  La  Sentence 
du  Lieutenant  Civil  du  8.  d'Odlobre  ,  &  l'exécution 
faite  à  la  Croix  du  Tiroir  ,  eft  du  14.  du  même 
mois  1660.  On  joignit  à  ces  deux  Livres  celui 
qu'on  avoit  nommé  les  Difyni/itiom  de  Paul  Ire- 
'/lée  ,  qui  eut  le  même  fort  çn  vertu  du  même  Ju- 
gement. 


NO  S  infrà  fcrîpti  \SJiO\3  S,    fouOignez  ,  T^^g^" 
Rejils  Décréta  fe-     i\  qui  avons  été  nora-'*''^  ^ 


Régis  Décréta  Je 
leUi  ad  ferendum  jndi~ 
c'mm  de  Libro  ,  cuï titu- 
bes efl ,  Ludovic!  Mon- 
taltii  Litters  Provin- 
cÎ3.\cSidcc.pr£miJfa  ejuf- 
dem  Libri  diligent i  exa- 
rnine  ,   teflamnr  'janfe- 


Jujîfment 
vê- 
A      ■      I     /-i      r  -1  ques, &  des 
mez  par  Arrêt  du  Conleil  i^jodeurs, 
de  Sa  Majefté  ,   pour  por-  fur  les  Let- 
ter    jugement  d'un  Livre  "cs  Pro- 
intitulé  :   Lettres  à  un  Pro-  ''^"^'^les 
vinciali  par  Loiils  de  Mon^      ^ 
talte  y  cire.  Apres  avoir  di- 
ligemment   examiné  ledit 


nianoi  h<erefes  ab  Ecole-  ]  Livre  ,  déclarons  que  les 
fa  damnatM  ineopr^-  herefies  de  Janfenius  con- 
j>Hgnnri  y  at<jHe  defendiy  \  dimnces  par  PEglife  ,  y 
CKm  in  diÈlis  Litteris  font  contenues  &  défen- 
L  udov  ici  M  ornait  Hit  nm  ducs ,  tant  dans  les  Lettres 
in  Notis  Vvuillclmi  dudit  Loliis  de  Monralte, 
VvcndrocKii ,   tum  in .  que  dans  les  N^tef  de  Cui^ 
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lan-ne  Vv^nârocl^  ,  lur  Icf-  j  aâjuncii^  Dirquîfirioni- 
dices  Lettres,  comme  auiTi  i  bus  Pauli  Ircn^i,  at(jue 
dans  les  Dlfijuif-tions  de  id  ita  ejfe  mamfejîum  , 
Paul  Irenée  ,  qui  y  Tont  ut  fi  cjuis  neget,  necejfe 
jointes  :  ce  qui  ellfi  mani-  fit  ,  vel  non  legîjfe  Li- 
fcfte  ,  que  fi  quelqu'un  le  i  bmm  hune  ,  vel  non  in- 
nie,  i'i  faut  neceiTairement,  1  tellexife,  vel  certèy  <}Hod 


OU  qu'il  n'a-'t  pas  lu  ledit 
Livre,  ou  qu'il  ne  l'ait  pas 
entendu,  ou  ce  qui  pis  cft, 
qu'il  ne  croye  pas  héréti- 
que ce  qui  efl  condamné 
comme  hérétique  par   les 
Souverains  Pontifes  ,  par 
l'Eglife  Gallicane,&  par  la 
Sacrée    Faculté    d;;   Paris. 
Nous  déclarons  en    outre 
que  ces  trois  Auteurs  iont 
fi   infolens  &    fi  hardis  à 
médire  ,  que  fi  l'on  en  ex- 
cepte les  Janfeniftes   ,    ils 
n'épargnent  la    condition 
de  perlonne  ,  non  pas  mê- 
me du  Souverain  Pontife, ni 
des  Evêques,  ni  du  Roy,ni 
des    principaux  Miniftres 
du  Royaume  ,  ni  la  Sacrée 
Faculté  de  Paris,  ni  les  Or- 
dres Religieux,  &  que  par 
ainfi  ledit  Livre  eft  digne 
de  la  peine  ordonnée  de 
droit    contre    les   libelles 
diffamatoires, &  les  Livres 
heicciqaes.  Fait  à  Paris  le 
7.  Scpcenabre  xéôo. 


t>e]m  efi  ,  non  pMtare  id 
h&reticum  ejfe  ,    <juoâ  à 
Siimmis  Pontificibui    & 
ah   Ecclefm  (j allie ana  , 
&    à    Sacra  facnltate 
TheologtA  Partfienfi  da- 
natur  ut  hârreticum.    Te- 
fianmr  infuper  pcr  ma- 
ledîcentïam  &  paulan' 
tiatn  tribus  illis   AhBo' 
ribiii  adeo  ejfe  f^milia- 
rem  ,  Ht  nulli  hominam 
conditioni  parcant ,    eX' 
ccptis  JanJenifiiS  ,    non 
SuTrimo  Vonttfici   ,    non 
Epifcopis,  non  Régi,  non 
pràLcipuls  Regnl    Admi- 
nlfirîs  ,   non  SacrA  Fa^ 
cultati  Parifienfi  ,    noit 
Religiofis  familiis.  Ideo^ 
jue  L'tbrnm  effe  dignum 
Poenà  libtUis  f^ynofis   & 
hxreticis   a    jure  confit- 
tut  a.  A^um  Parifiisdie 
7.  Septernbris  anno  Do- 
7nmi  1  6(So. 

HlNRICUî 
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Henricus  de  la  Mo- 
THE  Ep.  Redoneii. 

Ardu I NUS,  Epifcop. 
Rutenends. 

Franciscus  ,  Epifcop. 
Ambianenlîs. 

Carolus  ,  Epifcop. 
Sueiîîoneiirts. 

M.  Grand  I  N. 

G.    DE    L'ESTOCQ^. 

C.  More  l. 

L,    Bail, 

Ch  ArELAS ,  Cur,  S.  Ja- 

cobi. 
Chamillard, 

S  AU  SSO  Y. 

Fr.  Jean  N  i  c  g  l  a  i 
Piîeiicator. 

F.  M  A  T  H  ^  u  s  DE 
G  A  n  G  y  ,  Carme- 
lita. 


l^p 


Henry  de   la   Mothe, 
Evê^ue  de  Rennes. 

H  A  R  D  u  I  N,   Evêque  de 
Rodc;^. 

François,    Evêque 
d'Amiens, 

Charles,   Evêque  d.e 
Soijfons, 

M.  Grandi  n. 
G.  DE   l'Estocq. 

C.    M  O  R  E  L. 

L.   Bail. 
Chapelas,    Curé  de 

S,  Jac^Hes, 
Chamillard. 
S  a  u  s  s  o  Y. 
Fr.  Jean   Nicolai  ,    de 

l'Ordre  des  frères  Fref" 

chears. 
F.  Mathieu  de  GangYj 

Carme. 


VEU  PAR  LE  ROY  ETANT  EN  S0N/"5 
CONSEIL,  rAn-et  donne  en  iceiin  le  li^i'^t^. 
Août  dernier  ,  fur  le  fujec  de  pkifieurs  plainces  ren-conî:c 
ciucs  à  Sa  Majefté  ,  de  ce  qu'encore  que  les  Confti-^''f"';^ 
tutions  des  Papes  Innocenc  X.  &:  Alexandre  V  1 1.  ^.''^  "' 
condamnent  la  Doctrine  de  Janfcnius  Evcque  d'\- 
prcs  ;  contenue  dans  le  Livre  ,  intitulé  Angnflwns, 
ôc  que  Icldites  Concluions  ayant  été  reçues  pat 

Aa 
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rArtemblée  gencrale  du  Clergé  de  France  ,  publiées 
par  Jcs  Prélats  dans  leurs  Diocéfes ,  exécutées  par 
les  L'niverfitcz  ,  même  confirmées  par  les  Déclara- 
tions  de   SaMajefté,  lefquellcs  ont  été  regittre^s 
dans  les  Cours  de  Parlement  \  Néanmoins  on  voioit 
tous   les  jours  dans  le  public  de  nouveaux  Ecrits 
&  imprimez  ,   qui  tendoicnt  à  foutenir  ladite  Doc- 
trine condamnée   :  i^  un  entr'autrcs  fous    le  Tîtrc 
de  Ludovic:  Mcritaltti  Itura  Provinciales  y  &c.   le- 
quel ouue  les  propofitions  Hérétiques  qu'il  con- 
tient, eft  oucragcux  à  la  réputation  du  teu  Roy  Louis 
X  1 1  I.  de  alorieufe  mémoire,  &  à  celle  des  princi- 
paux Min^Tues  qui  ont  eu  la  direâion  de  fes  affaires  ; 
par  lequel  Arrêt  Sa  Majefté  pour  y  pourvoir  incef- 
lan-.ment  ,   afin  d'en  prévenir  les  mauvaises  fuites, 
A  ordonné  que  ledit  Livre  ,  intitulé  Lndovici  Mon- 
tah'.î  Litttra,  Fr6vinciaics,&c.  feroit  remis  pardevers 
Je  fieur  Balrazar  Commiffaire  à  ce  député,  pour  être- 
vu  ex  examiné  ,  &  avoir  le  fentiment   des  fieurs 
Evcques  de  Rennes  ,  Rodez  ,   Amiens  &  Soiffons, 
cnfembledesiieurs  Grandin,  L'Eftocq,  Morel,  Bail, 
Chapelas ,  ChamiUarà,  du  Soulloy,  ôc  des  Pères  Ni- 
colai  &  Gangy  Doàeurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Sorboîme",  que  Sa  Majefté  a  commis  à  cet  éfct 
pour  donner    leurs  avis  ,    en   être  drellé  Procès 
Verbal ,  &  le  tout  rapporté  à  :>a  Ma)el\é  ,  &  y  cire 
pourvu  ainfi  qu  il  appartiendra   \    le  Procès  Verbal 
defdits  Committaires  du   7.  du    prelent   mois  de 
Septembre,  par  lequel  après  avoir  diligemment  exa- 
mine ledit  Livre  ,   ils  déclarent  aue  les  Herefies  de 
Janfemus  condamnées  par  l^We  Font  ioùrenucs  ôc 
défendues  tant  dans  lefdites  Lettres  de  Louis  Mon- 
tdie,  &  dans  les  Notes  de  Guillaume  Vvendrockj  q"e 
dans  les  Difcjulfitwns  adjointes  de  Paul  Jrenée.    Que 
ç:e1a  cft  fi  manifefte  cjue  fi  quelqu'un  le  nie  ,  il  Uuï 
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ntcelTairemcnt ,  ou  qu'il  n'ait  pas  lii  ledit  Livre,  ou 
qu'il  ne  l'ait  pas  entendu  ,  ou ,  ce  qui  pis  eft  ,  qu'il 
ne  ci'oye  point  hérétique  ce  qui  a  été  comme  liere- 
tique  condamné  par  les  faints  Pontifes,  par  l'Eglife 
Gallicane  ,  Se  par  la  facrée  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  que  la  détraâiion  &  pétulance  eft  tellement 
familière  à  ces  trois  Auteurs  ,  qu'ils  ne  pardonnent 
à  la  condition  de  pcrfonnc  ,  non  pas  même  au  Sou- 
verain Pontife  ,  aux  Rois,  aux  Evcques,  &c  aux  prin- 
cipaux Miniftres  du  Royaume  ,  à  la  lacrée  Faculté 
de  Théologie  de  Paris,  ni  aux  Familles  Religieufes  ; 
&  que  ledit  Livre  eft  digne  de  la  peine  ordonnée 
de   Droit   pour  les  libelles  dift^amatoircs  ôc  Livres 
hérétiques.    OU  Y  le  rapport  du  iîeur  Baltazar  :  Et 
tout  conlideré.    SA  MAJESTE'  ETANT  EN  SON 
CONSEIL  ,    A  Ordonne'  et  ordonne   que  ledit 
Livre  ,   intitulé    Ludovici  Aiontalt'ù  Litter£  Provin-^ 
ciales  ,  &c.  fera  remis   pardevers  le  fieur  Daubray 
Lieutenant  Civil  au  Châteletde  Paris  ,  pour  à  la  di- 
ligence  du  Procureur  de  Sa  Majefté  le  faire  lacérer 
&  brûler  à  la  Croix  du  Tiroir  par  les  mains  de  l'E^ 
xecuteur  de  la  haute-Juftice  ,   dont  Sadite  Majefté 
fera  certifiée   dans  la  huitaine  j   Faifar.t  cependant 
trés-expreftcs  inhibitions  &  défenfes  à  tous  Impri-» 
meurs.  Libraires  ,  Colporteurs  &:  autres  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient,  d'imprimer,  ven- 
dre &  débiter ,  ni  même  retenir  ledit  Livre  fans 
notes  ,  ou  avec  les  notes  ,  additions  &:  Difquifitions 
defdits  VvendrocK  &Paul  Irence  ,  fur  peine  de  pu-, 
nition  exemplaire.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté 
nonobftant  oppofitions   ou   appellations  quelcon-« 
ques  ,   dont  îi  auctme  interviennent ,  Sadite  Ma^ 
jefté  s'eft  referv€  la  connoirtancc  d'icellcs  ,   intcr-» 
dite  à  tous  autres  Juges.     Fait  au  Confeil  d'Etat 
4u  Roy ,  Sa  Majefté  y  étant  >    tenu  à  Paiis  lo 
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vingt-troifiéme  de  Septembre  mil  fix  cens  foîxantco 
ytgné,    PHELlPPEAUX. 

L'arrêc  Ru  exécuté  dans  toutes  les  formes  ,  com- 
me TExtiait  uiivanc  en  fait  foy. 


Extrait  des  Regiflres  dn  Châtelet  de  Paris, 

Execution  ir  'An  mil  fîx  cens  foixanre,  le  1 4.0(5tobre ,  Nous 
de  TArrêt  Lfoûfignés  Greffiers  de  la  Chambre  civile  ,  Tour- 
fe^iU^Vai^c^^^  &  Police  du  Châtelet  de  Paris  :  en  conlequen- 
condam"  ce  de  P Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  Roy  du  1 5.  Sep- 
nant  au    tembre  dernier  ,  Signé  PHELlPPEAUX ,  &  fcellé  ; 
feu  les     portant  entre  autres  chofes  que  le  livre  intitulé 
ProWn-^"  Liidovici  Momaltii  lîtter^  Provinciales ,  &c.  feroit 
ciaJ.  '        brûlé  par  les  mains  de  PExccuteur  de  la  haute  Jufti- 
'         ce  à  la  Croix  du  Tiroir  ,    avec  défenfes  à  tous  Im- 
primeurs 5  Libraires  ,  Colporteurs  &  autres  de  quel- 
que qualité  ôc  condition  qu'ils  foient ,  d'imprimer, 
vendre   &  débiter  ,   ni  mcme  retenir  ledit  Livre  ; 
pour  l'exécution  duquel  Arrêt  S.  M.  a  renvoyé  par- 
devant  Mr.  le  Lieutenant  Civil ,  pour  à  la  diligence 
de  Mr.  Ton  Procureur  audit  Châtelet  ,  être  exécu- 
té j  auquel  Arrêt  eft  attachée  la  commiflîon  dudit 
jour  avec  conrre-fcel  ;    &  en  vertu  de  la  fcntence 
rendue   par  mondit  Sieur  le  Lieutenant  Civil   le  H, 
du  preient  mois  ,    lur  les  remontrances  de  conclu- 
rions de  mondit  Sieur  Procureur  de  S.  M.  portant 
que  ledit  Livre  ci-deffiis  mentionné  feroit  biûlé  au- 
dit lieu  de  la  Croix  du  Tiroir  par  PExecuteur  de  la 
haute  Juflice  ,  conformément  audit  Arrêt  ;  &  que 
pour  fçâvoir  les  Auteurs  ,  ceux  qui  ont  fait  icelui, 
imprimé  &  vendu  ,  qu'il  en  feroit  informé  à  la  Re- 
quête dudit  Sieur  Procureur  de  S.  M.  faifir  &  arrêter 
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les  exemplaires  dudit  Livre  peur  être  leprocez  faic 
aux  coupables  fuivant  la  rgucur  des  Ordonnances  i 
&  icelle  fentenee  leuc  &  affichée  à  (on  de  trompe  ÔC 
cry  public  es  lieux  &  places  accoûtume'es   ;    nous 
nous  fouîmes  tianfportés  fur  l'heure  du  midy  au 
carrefour  de  ladite  Croix  da  Tiroir  ,  où  étant  ,   & 
après  avoir  fait  allumer  un  feu  par  ledit  Exécuteur 
de   la  haute  Juftice  ,  aurions  par  la  bouche  d'icelui 
à  haute  &  intelligible   voix  ,    fait  repérer  tout   le 
contenu  en  ladite  Icntence  ci-deflus  dattée  ,  &  en- 
fuite  fait  mettre  dans  le  feu  ledit  Livre  ,  intitule 
Lttdovici  Momaltii  Litterd.  Provinciales,  &c.  par  les 
mains  dudit  Exécuteur  ,  lequel  après  avoir  été  con- 
verti en  cendres  ,  nous  nous  ferions  retirés  ,  donc 
6c  de  ce  que  dell'us  avons  drelfé  le  prefent  Procez 
Verbal ,  pour  fcrvir  &  valoir  à  moy  que  de  raifon. 
Si?né,  BERTHELOT. 

Il  pariit  en  ce  rems-là  un  Livre  tout-à-fait  à  con- 

tre-tems  ,  intitulé  ,  apologie  des  Caf-^ifies  contre  les 
calomnies  des  Janferiifles  >  dont  on  fit  tomber  route 
l'envie  fur  les  Jefuites  ,  quoy  qu'il  ne  pordt  point 
leur  nom  ,  qu'il  n'entreprit  point  parciculieremenc 
la  défcnle  de  leurs  Auteurs  ,  plutôt  que  des  autres 
qui  avoient  écrit  long  -  tems  devant  eux  ,  <Sc  que 
leurs  Supérieurs  en  enfilent  faic  un  delaveu  public 
par  un  écrit  qu'ils  firent  imprimer  fous  le  Titre  de 
Sc-rnhpens  de>  je  faites  fur  L'ApolcTie  des  CafH'Jtes, 
Cependant  on  voulut  les  en  rendre  refponfables  ,  &C 
on  fc  donna  de  e'*J'ds  moovemens  pour  le  faire 
cenfurer  par  plufîeuis  Evéques.,  par  la  Sorbonne  ,  SC 
par  le  même  Pape  ,  qui  en  fit  un  Décret  fur  ce  que 
le  Nonce  lui  fit  entendre  que  cela  étoit  necellaire 
pour  appailer  les  tfprits, 

A  a     iîj 
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F  BRI  A   V.  die  21.  AugLifti  1655). 
/»   Congregatïone  Gênerait   SmcÎA  RomA' 

t>ecrec      ^Anctissimus    D.  N.   Alexatïder 
Tk'o\       ^  ^'  ^  ^  ^    ^^^^-    F^^c»':^   Dccrcto  prohiber    Si 
pie  des     damnac  Libiani  ,   cm  titulas  yîpolo^ie  pour  tes  Ca- 
CiÇiiiHzs.fptîftes  contre  les  calomnies  des  '^anjenïjles,  ou  le  Lecleur 
tfoiivera  les  veritez.  de  la  Morale  Chrétienne  fi  nette- 
ment cxplicjuées  &  prouvées  avec  tant  de  foliditéy  ^hH 
htî  fera  aifé  de  voir  que  les  Maximes  des  '^anfenifles 
nom  cf'ue  l'aparence  de  la  vérité  y  &  c^h  effetlivernerit 
files  portent  à  tontes  fortes  dépêchez  j    &  aux  grands 
relâchemens   (qu'elles  blâment  avec   tant   de  fiverite'. 
Par  un  Théologien  &  Profejfeur  en  Droit  Canon.    A 
Taris,  M.   De.  lv  i  r .  eumque  pro  damnato  &  pro- 
hibico  haberi  vult.  Mandat  proptereà  Saiidicas  liia, 
ut  ncmo  CLijafque  gradûs  &  coiiditionis  exifcar  , 
etiam  fpeciali  6c   ipccialifllmâ  nota  dignns  prxdi- 
dtum  Libriim  apud  le  rccineat  ,  aiit  légat;  néve  im- 
primera ,  aut  imprimi  curare  aiidcat  ,  iub  pœnis  5f 
cenfuris  in  facro  Concilia  Tridentino ,  &  in  Indice 
Librorum  prohibitorumcontcntis  ,  aliiiqiie  arbitrio 
Sanditatis  Sui^  infligcndis,  Icd  Ibtim  quicumque 
illum  habet  ,  vel  in  kicurum  quandocumque  illiun 
habebit,  locoriim  Ordinariis,  feu  Inquifitoiibus  lab 
lifclcm  pœnis  exliibere  teneatur. 

Anno  à  Nativitate  D.  N.  Jefu  Chrifti  1 655 .  &:c. 

JoANNES  LiTPus  Sinfls  Romaua;  6c  Univerfaliî 
Inquifitignis  Notarius. 
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Le  7.  jour  de  Décembre  de  l'an  \CCq.  rAffcm- 
biée  du  Clergé  qui  fe  tenoit  à  Paris  ,  après  de  Ion- 
crues  délibérations  ,  défendic  fous  peine  d'Excom- 
municarion  la  Traduction  du  Melîel  Romain  fai- 
te par  le  fieur  Voilîn  Dodleur  en  Tiieologie  ,  que 
les  Graiiils  Vicaires  de  l'Archevêque  avoienc  per- 
mife. 

ils  en  informèrent  enfuite  le  Pape  par  Une  belle 
&  fçavante  Lettre  dattée  du  7.  de  Janvier  i6éi.  le 
priant  qu'il  lui  plut  appuyer  leur  Décifionde  l'Au- 
torité Apoftolique.  Ils  s'adrelTérent  en  mcme-tems 
au  Roy  ,  donc  ils  obtinrent  un  Arrêt  du  Conleil 
le  16.  de  Janvier  1661.  pour  faire  fupprimer  le 
Livre,  &  en  détendre  le  débit.  Les  Grands  Vicaires 
s'en  tinrenc  otFenlez  ,  &  rendirent  une  Ordonnance 
le  19.  de  Janvier  ,  prétendant  que  tout  ce  procédé 
du  Clergé  écoit  une  entreprise  faite  fans  légitime  pon- 
voir  contre  l'Autorité  &  la  Jurifdi^ion  de  l* Archevê- 
<^ue  Diocefain  ,  dont  ils  tenoient  la  place»  Sur  quoy 
les  Prélats  afïemblez  le  44.  du  même  mois  ordon- 
nèrent qu'on  feroic  des  plaintes  à  Sa  Majefté  d'une 
entreprii'e  iî  irreguliere,  &  qu'on  en  ccriroit  à  tous 
les  Evêques  du  Royaume. 

Leur  plainte  fut  reçue  au  Confeil  ,  où  le  Roy 
ordonna  le  19. de  Février  ,  que  les  Grands-Vicaires 
çuirent  à  révoquer  leur  Ordonnance  ,  qu'ils  avoienc 
fait  publier  dans  toutes  les  Paroilfes.  La  Contcfta- 
tion  fut  enfin  terminée  par  un  Bref  du  Pape  qui 
fut  prefcnté  à  l'AlTemblée  le  25.  de  Février,  donc 
voici  la  teneur  ,  <3<:  dont  l'exécution  fut  comman- 
dée par  Aqs  Lettres  Patentes  de  Sa  Majeflc  du  4. 
Avril  1661. 


A  a   iiij 
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ALEXANDRE 

F  P.     VU. 
Tour  mémoire  perpétuelle. 


NO  11  s  avons  appris 
avec  grandre  douleur 
ou'' en  France  de  cerrains 
enfans  de  perdition^  affec- 
tant des  nouveautez ,  qui 
rendoienc  à  la  ruine  des 
âmes  ,  ôc  méprifanc  les 
Loix  &  la  pratique  de  l'E- 
slife  ,  font  venus  n'a  aue- 
Tes  à  ce  point  de  felie,  que 
d'ofer  traduire  en  François 
leMeiïel  Romain  ,  qui  eft 
écrit  en  Latin  ,  &  eft  reçii 
en  cette  Langue  dans  l'È- 
glîfe  depuis  tant  de  fiecles: 
Se  l'ayant  ainfi  traduit , 
l'ont  fait  imprimer  ,  & 
l'ont  mis  entre  les  mains 
des  perfonnes  de  toute 
condition  2c  de  tour  fexe. 
De  iorte  qu'ils  ont  tenté 
par  cette  entrcprife  témé- 
raire d'avilir  &  d'abaifter 
la  majefté  que  la  Langue 
Latine  donne  à  cette  fainte 
Cercinonie  ,  Se  d'expofer 


A  LEXANDEK. 

PP.    VII. 

Ad  futuram  rei  n:c- 
moriam. 


AD  aures  noflras 
ingemï  cum  ani- 
ml  mvtrore  perver.tt  , 
i^Hod  in  regno  Gdll'i& 
qv.iàam  peràklonh  £- 
lij  in  verniciefn  anirna- 
Yum  novltdtibiis  ftuàen- 
tes  &  Ecdefiajilcoi  San- 
^iones  ac  praxim  con^ 
temnentes  ,  ad  eam  nu~ 
per  vefaniAm  ^pervene- 
rint  i  ut  Aiijfalc  Romn- 
mim  Latino  idiomate 
longo  tôt  feculorum  ufit 
in  Ecclejîa  probato  con~ 
fcriptum ,  ad  Callicam 
vulgarem  Linguam  con- 
vertcre  >  jîccjue  conver- 
fum  typis  evulgare  ,  ^ 
ad  cujufvts  Ordinis  (y" 
fexHS  perfonas  trafîfmit- 
tere  aufi  ftterint ,  &  ita 
Sacrofanfli  ritûs  jUaje^ 
flatem  Latlnîs  vocihus 
comprehenfam  dejicerc 
r  Ç^r  proîerere  ,  aç  facro- 
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Yum  Adyfierlorum  digni- 
tatemvHÏgo  exponere  te- 
merario  conatu  tentave- 
rint.    Nos   quïbus  lu  et 
immeritts^  v'meA  Domhi 
Sabbaoth  a  Chrtfio  SaU 
vatore  noftro  pUmatx  , 
ejufcjue  prctiofo  fargui- 
ne  trrigat£  cttra  âcman- 
data  efi  ,  ut  fpînarum 
epfmodi    ,    ^uibns  illa 
cbrueretur  obviemus  in- 
cremento   ,     earuyncjue , 
^juantum  in  Deo  pojfu- 
mus  y    radiées  fuceida- 
mus  ,  quemadmodum  no- 
vitatem    iflam  perpetui 
Ecclejîit    decoris-   defor- 
matriccm  »  inobedientitZy 
temeritatîs  ,    audaetA  , 
feditionis    ,     fehifmatîs 
aliorumc^ue  plarium  ma- 
lorum  facile   produ^ri- 
ccm  abhorremns  (^   de- 
tejfamur  ,   ita  Afljfale 
prxfatum    Galllco    idio- 
mate  a  cjHOcnmc^ue  cor.- 
fcriptum  ,  vel  in  pofte- 
rttm    alias  cjuomodolibet 
conf  rïbendum  cT"  evul- 
gandtim  ,  motti  proprio 
(^   ex  certa  fciemia  ac 
?natura  dcliberatîor.e  nc- 
jt ris, perpétua  damnamtis 
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au  jugement  du   Vulgai- 
re la  giandeur  de  nos  fa- 
crez  Myfteres.  Nous  à  qui 
fans    que  nous   l'euflions 
mérité  ,  le  foin  a  été  com- 
mis de  e^rder  la  viçne  du 
Seigneur  des  Armées  ,  qui 
a  été  plantée  par  Nôtre* 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  & 
arrofée   de    Ton    précieux 
Sang  ,  pour  empêcher  que 
Qzs  fortes  d'épines  ,    qui 
feroient  capables    de    Té- 
toufFer  ,   ne  croUrenc  ,   & 
pour  en  couper  les  racines 
autant  que  nous   le  pour- 
rons par  l'autorité  divine  ; 
comme   nous    avons    en 
horreur  ,  &  déteftons  cett»i 
nouveauté  qui  défigure  la 
beauté  de  l'EgUre  ,  &  qui 
produiroit   infailliblement 
la  défobé'ifTanc^  s  la  témé- 
rité ,  l'audace,  la  fedition, 
le  fchifme  ,  &  beaucoup 
d'autres  maux.    Aufîi   de 
nôtre  propre  mouvement , 
de  nôtre  certaine  lcience,& 
après  avoir  pris  une  mûre 
délibération  ,   nous  con- 
damiîons  j  reprouvons,  & 
dcfcndons,&  nous  voulons 
que  l'on  tienne   pour  re- 
prouvé ,  condamné  ,    & 


eprobamus  ,  cr  merdi^\  défendu  ce  MeHéUpar  qui 
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<^ue  ce   loic  qu'il   ai:  ete 
traduit  en  François    ,    ou 
en  quelqu'autre  manière  , 
qu'à  l'avenir  il  puilfe  être 
traduit  ,    &   mis  au  jour. 
Nous  détendons   à  perpé- 
tuité fur  peine  d'encourir 
Je  droit  èc  de   fait  l'Ex- 
communication déjà  pro- 
noncée ,    &  comme  l'on 
parle,  Ipfo  facîo  &  Utxfefi- 
temU,  à  tous  Fidèles  ,  &  a 
aucun  de  l'un  «S:  de  l'autre 
Sexe  ,  &  de  quelque  qua- 
lité ,    ordre,  condition  ô<: 
dignité  qu'ils  foisnt,merae 
de  celles  dont  il  feroit  be- 
foin  de  faire  une  exprelfe 
&  particulière  mention  , , 
de  l'imprimer  ,  de  le  lire, 
èc  de  Te  retenir.  Comman- 
dant à  tous  ceux  qui  l'ont 
ou  qui  l'auront  à  l'avenir  , 
de  le  reprelenter  ,  &  de 
le  remettre  aulii-Cot,  &:  en 
effet  aux  Oïdinaires  &  aux 
Inquificeuis  ,  qui  ians  dé- 
lay  en  biûleront  ,  ou    fe- 
ront brûler  les  Exemplai- 
rcs,nonobftant  toutes  cho- 
ics  contraires  ,  refiftances, 
ou  oppoiïtions.    Donne  à 
Rome,  à  Sainte  Marie  Ma- 
jeure ,  fous  l'Anneau  du 


cimii4  ,  ac  yfo  àamn*' 
to  ,  reprobato  c^r   imer- 
diU:o     haherl    volumuS) 
ejitfcjue  impreffioner/j,  /(?*• 
Elionem  &    retemionefn 
unlverjis   &  jingHiis  fi- 
triiifqne    fexus    Chrifii 
fidelibus      CHjnfcum^ue 
gradus  ,  ordlnisy  c0ndi' 
tionis  .    dionitatisy  hono» 
'^is  ^  pTsxmincmiA  ,  w- 
ch  de  mis   Jpecialh'  & 
individna  mentio  h-iben- 
dm  foret   exl fiant  ,  fuh 
pœna  e xc ommunlcatiomi 
lat£  fememU  ipfo   jure 
IncHrrendA  perpetuo  pro- 
hibemiis     ;     mandantes 
e^uod  fiathn  ^uicumque 
iliitd  hahiterint  ,  vel  in 
futurum     (juomodocmn- 
ajtte  hai-ehuntyreal^ir  & 
cHm  ejfe5tn  exhibeam  j 
&  tradant  locorum  Or- 
dinariis  ,  vel  In^mJîîO' 
ribus   ,  ejui  milla  imer- 
pofitk   mark  exempiar'iA 
igné  comburam,  &  com-' 
burl  faciant ,  In  contra^ 
rmm  facïenûbm  nonobf- 
flamî^pti  cjuibiifcHmcjne. 
Datnm  Roms,  apud  San' 
^am   Aiariam   Majo^ 
rem  fub  Annnlo  Pifca- 


Pcfcheur,  le  douzième  de  i  f^î/^cr/i  dte  1 1.  "JAnuâ 
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Janvier  rnil  fix  cens  foi- 


noftriam.  6,  1  xante  &  un.  Ec  de  noue 

Pontificat  le  fixic'mc. 

S.   Ugolinus.         s.  Ugolinus. 

Ce  B r  e p  qui  avoit  précédé  les  plaintes  que  les 
Èvcques  avaient  faites  au  Pape  de  ce  qui  Te  pafîbic 
à  Paris  ,  fut  bien-tôt  fuivi  d'une  Lettre  de  Sa  Sain- 
teté, du  7.  de  Février  ,  qui  fut  une  défenfe  réitérée 
de  la  Tradudion  du  Melfel ,  fur  là  demande  qu'on 
en  avait  faite. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  Tradudion  ayant 
auûi  été  examinée  à  Paris  par  la  Faculté  de  Théolo- 
gie j  fut  condamnée  le  premier  jour  d'Avril  ,  ôc 
le  2.  de  May  de  la  même  année  :  comme  aufli  les 
Heures  à  la  Janfenifte  faites  par  le  fieur  de  Laval  » 
intitulées  alors  ,  Prières  pour  faire  en  commun  dans 
les  Familles  Chrétiennes ,  tirées  des  Prières  de  l' Eglî- 
fe  ,  ôcc.  &  y  ayant  trouvé  plufieurs  chofcs  tra- 
duites de  manvaife  foy  ,  faHJfes  ,  qui  rejfentent  i'he* 
refey& y  portent  ceux  qui  les  lifenti  toucha?Jt  la  do^lri^ 
ne  des  Sacrement  ,  ^  qui  renouvellent  Us  opinions  con- 
damnées depuis  peu  de  la  Grâce ^  du  Lihre- Arbitre ,  (^ 
des  AElions  humaines.  La  Cenfure  eft  du  quatrième 
de  Janvier  1661. 

Cependant  afin  que  les  Fidèles  fçuffcnt  à  quoi 
s*cn  tenir  fur  les  diverlcs  opinions  de  Morale  qui 
faifoient  tant  de  bruit  ,  le  Pape  en  fit  faire  un  exa- 
men loigncux,  &  publia  deux  Décrets ,  par  icfquels 
il  condamna  celles  qui  parurent  les  plus  dangereu- 
fes.  Le  premier  fut  du  24.  Septembre  lééj-  Si  le 
fécond  du  1 3.  Mars  i(i^(,. 
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F  E  R   I  A     V. 

die  24.  Septembris  166^, 
In  Congregattone  Generali  ,  o'c 

jj  ÇAnctissimus  D.  N.  audivit,  non  fine  mag- 
d'Alcxan-  ^J^io  animi  fui  dolore,  complures  opiniones  Ghri- 
die  VII.  ftiansc  difciplina:  relaxacivas  ,  &  animarum  perni- 
fui  Icsopi-  ciera  inferentes,  pardm  antiquatas  iterum  rufcicari, 
nioos  de  partini  noviter  prodire  \  &  fummam  illam  luxu- 
j^^  riantium  ingeniomm  licentiam  in  dics  magis  ex- 

crefcere  ,  per  quam  in  rébus  ad  conlcientiam  perci- 
nencibus  modu.s  opinandi  irrepfic  alienusomnino  ai> 
Evangelicafîmplicitate  ,  fandtorumque  Patrum  do- 
<^rina  ,  &  quem  lî  pro  redta  régula  tideles  in  praxi 
fequercncur  ,  ingens  irrepmra  eirec  vica;  Chriflianse 
corruptela.  Quare  ne  ullo  unquam  tempore  viam 
falucis  ,  quam  fuprema  veritas  Deus  ,  cujus  verba 
in  sternoni  permanent,  arcftam  efle  definivit,  in  ani- 
marum  perniciem  dilacari ,  feu  veriùs  perverti  con- 
tingeret  j  idem  Sandiffimus  D.  N.  ut  oves  fibi  cré- 
ditas ab  ejufmodi  fpatiofa  lataque  ,  per  quam  itur 
ad  perditionem  ,  via  pro  Paftorali  follicitudine  in 
redlam  femitam  evocaret ,  carumdem  opinionum 
examen  pluribus  in  facra  Theoiogia'Magiftris,  ÔC 
deindc  Eminentiiîîmis  &  Reverendiffimis  DD.  Car- 
dinalibus  contra  hicreticam  pravitatcm  Generali- 
bus  Inquifitoribus  feriô  commific  :  qui  tantum  ne- 
gotium  ftrenuè  aggreiîi ,  eique  fedulo  incumbentes, 
&  mature  difcuflis  ufque  ad  hanc  diem  infra  fcripris 
Propofitionibus  ,  fupcr  unaquaque  ipiarum  fua  fuf- 
fragia  Saiiditati  Suae  figillatim  expolueruiit. 
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I. 

Homo  nullo  unquam  vies  fax  tempore  tcnetur 
cliccre  a6tum  Fidei  ,  Spei ,  &  Chaiitatis  ,  ex  vi 
prîEccptorum  divinorum  ad  cas  viitiues  percinen-. 
du  m. 

II. 

Vir  equeftris  ad  duellum  provocatus  potefl  il- 
Ind  acceptare  ,  ne  timiditatis  nonam  apud  alios  in- 
cuirar. 

III. 

Sententia  afiTerens  ,  Buliam  Cœna:  folum  prohi- 
bere  abfolutionem  hxreCis  ,  &  alioruin  criminum  , 
quando  publica  fiinc  ,  &  id  non  dcrogare  facultati 
Tiidentini  ,  in  qua  de  occultis  criminibus  fermo 
efl: ,  anno  1619.18.  Jnlii  in  Confiftorio  facrae  Con- 
gregatîonis  Eminentiilimorum  Cardinalium  vifa  & 
colerataeft. 

IV. 

Praelati  Regulares  pofïïinc  in  foro  confcientia; 
abfolvere  quoicumque  feculaies  ab  hxveCi  occul- 
ta ,  &  ab  excomraunicatione  propter  eam  in- 
curfa, 

V. 

Quamvis  evidentcr  tibi  conftet  Petrnm  efTe  h^- 
rcticum  ,  non  ceneris  dcnunciare  ,  fi  probarc  non 
poflis. 

VI. 

ConfefTarius  qui  in  facramenrali  Confefîîone  tri- 
buic  pœnitenti  chartam  pofteà  legendam  ,  in  qua 
ad  vcnerem  incitât  ,  non   cenfetur  follicitaffe  in 
Confeffione  ac  proindc  non  eft  denuntiandus. 
VII. 

Modus  evadcndi  obligationem  denunciandac  folli- 
citationis  eft  j  Ci  follicicatus  coniitcatui:  cuni  folUci-^ 
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taace ,  hic  poteft  iprum  abfolvere  abrcjuc  onerc  de- 

nunciandi. 

VIII. 

Duplîcatum  ftipcndium  potcfl  Saccidos  pro  ea- 
dem  milïa  licite  acciperc  ,  applicando  pctenri  par- 
tem  etiam  fpccialiflimam  frudûs  ipfimec  celebran- 
ti   correfpondcntem  ,    idc^ue  poft  Decietum  Ur- 

bani  VIII. 

IX. 

Poft  Decretum  Urbani  potcfl:  Saceidos  ,  cuj 
Miflae  celebrandae  tradantur,  per  alium  fatisface- 
re,  GoUatoilli  minori  ftipendio,  alla  paute  ftipen- 
dii  fibi  f etentâ. 

X 

Non  eft  contra  juftitiam  pro  pluribus  facrificiis 
ftipendium  accipere  ,  &  facrificium  unum  ofFerre  ; 
neque  etiam  eft  contra  fidelitatem  ,  etiamfi  pro- 
raittam  ,  promiflione  etiam  juramento  firraatâ  > 
d^nti  ftipendium  ,  c^uod  pî-Q  nullo  alio  offeram. 

Peccata  in  Confeflione  omifla  ,  feu  oblîta  ob  în- 
ftans  periculum  vitas ,  ant  ob  aliam  cauiam  ,  non 
tenemur  in  fequenti  Confeflione  exprimere. 
XII. 
Mendicantes  polTunt  abfolvere  à  cafibus  Epîfco- 
pis  refervatis  >  non  obtencà  ad  id  Epifcoporum 
facultate, 

XIII. 
Satisfacit  praccepto  anniia;  Confeflîonîs  ,    qui 
confitetur  Regulari  Epifcopo  pracfentato  ,  fcd  ab  ea 
iniuftè  reprobafo. 

XIV. 
Qui  facit  Confeffionem  voluntariè  nullam  3  fa^ 
tîsfacit  praecepto  Ecclefix. 
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XV. 

Pœnkens  proprîa  audoricate  fubftitiiere  fibi 
aliuin  poceft  5  (jui  loco  ipfius  pœnitenciam  aciim-- 
pkaf. 

XVI. 
Qui  bencfîcium  curatum   habent  ,   pofTunt  fibi 
cligere  in  Confelfai-ium  fimplicem  Succrdotcai  non 
"âppiobamm  ab  Ordinaiio. 

XVII. 
Eftiicitum  Relîgiofo  vel  Clericocalumnîarorem, 
gravia  crimina  de  le  ,  vel  de  Tua  Religione  fparge- 
re  minanccm,  occidere  ,  quando  alius  modus  dcfen- 
dendi  non  fuppedc  }  uti  fuppetere  non  videnir  ,  Ci 
caiumniacor  fie  paratus  j  vel  ipfi  religiofo,  vel  ejus 
religioni,  publicè  &  coram  gravi llnnis  viiis  pr^di- 
Ô.3L  impingerc  ,  nifi  occidatur. 
XVIII. 
Licet  interficere  falfum    accufatorem   ,  falfos 
teftes  ,    ac  eriam    Judicem    à   que  inîqua    cerc6 
imminec  fententia  ,  fi  aliâ  via  non  poteft  innocens 
damnum  evicarc. 

XIX. 
Ncc  peccat  maritus  occidens  pjopria  au6toijitate 
uxorem  in  aduicerio  deprehenfam. 
XX. 
Reftitudo  à    Pio  V.  impofita    Beneficiatis  non 
recitantibus  ,    non    debetur   in    confcientia   antc 
fententiam    dcclaratoriam   Judicis  ,    co  quôd   fie 
pœna. 

XXI. 
Habens  Capellaniam  collativam  ,  aut    quodv is 
aiiud  beneficmm  Ecclefiafticum, fi  ftudio  literamni 
vacct  ,  fansfacic  (ux  obligacioni  ,  fi  OlEcium  per 
alium  iccicer. 


■^. 
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^  XXII. 

Non  eft  contra  juftitiain  bénéficia  EccleHaftica 
non  conferra  gratis  ,  quia  collator  conferens  illa bé- 
néficia Ecclefiaftica  pecunia  interveniente,  non  exi- 
ffit  illam  pro  coUatione  beneficii  ,  led  veliui  pro 
emolumcnco  temporali ,  quod  tibi  conferre  non  ce- 

nebatur. 

XXIII. 

Frangens  jcjunium  Ecclefis  ,  ad  quod  ccnetiir, 
non  pcccat  morcaliter  ,  nifi  ex  contemptu  ,_vel  ino- 
bedientia  hoc  faciac ,  putàquia  non  vuk  fe  iubjicere 

praecepto. 

^        ^  XXIV. 

Mollities  ,  Sodomia  ,  &  beftialitas  funt  pçccata 
cjufdem  fpeciei  infime   i   ideoque  Tufficii  dicere  m 
Confeffione,  fe  procurafie  pollutionem. 
XXV. 

Qui  habuit  copulam  cum  foluta  ,  fatisfacit  Con- 
feflionis  piscepto  ,  dicens  ,  commifi  cum  loluta 
grave  pcccatum  contra  caftitacem  ,  non  explicando 

copulam. 
^  XXVI. 

Quando  litigantes  habent  pro  fe  opiniones  squè 
probabiles  ,  pocefl:  Judex  pecuniam  accipere  pro  te- 
renda  fentcntia  in  favorem  uniuspr^  alio. 
XXVII. 
Si   liber  fit  alicujus  junioris  &  moderni  ,  debec 
opinio  cenferi  probabiiis,dum  non  conftei:  rejectam 
ciTe  à  Sede  Apoftolica  tanquam  improbabilem. 
XXVIII. 
Populus  non  peccar^etiamfi  abfque  uUa  caufa  non 
irecipiat  legem  à  Principe  promulgaram. 

Quibus  peraais  ,  dum  fimilium  Propofitionum 
examinicura  &  ftudium  impenditur ,  interea  idem 
Sanaiffiraus,  re  mamrè  confideratâ,  ftatuit  Adeere- 
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vit,  proïdidas  Propoficioncs  &  unamquamque  ipfa- 
rum  ,  ut  minimum  tanquam  fcandalofas  e(îè  dam- 
nandas,  &  prohibendas  ,  ficut  eas  damnât  ac  prohi- 
bet  :  ira  ut  quicumque  illas,  aut  conjunclim,  aut  di- 
vi/îm  docuerir,  défendent,  ediderit,  aut  de  eis  etiam 
difpurativè, publiée  aut  privacim  trad;averir,nifi  for» 
fan  impugnando ,  ipfo  fa(flo  incidat  in  excommuni- 
cationem,  àquâ  non  poflit  (  prcTCerquam  in  articulo 
mortis)  ab  alio  ,  quacumquc  etiam  dignitate  fui- 
gcnte,  ni  fi  à  pro  tempore  exiftente  Romano  Pona- 
£ce  abfolvi. 

Infuper  diftndè  invirtute  Sanâ;^  obedientia^j  5C 
fub  interminatione  divini  judicii  prohibet  omnibu? 
Chrilti  Fidelibus,  cujufcumque  conditionis  ,  dignîa 
tatis  ,  ac  ftatûs,  etiam  fpeciaii  &  fpecialiflimâ  nota 
dignis ,  ne  pr^didtas  opiniones  ,  auc  aliquam  ipfa- 
rum  ad  praxim  deducant. 

JoANNES    Lupus    S.  RomanA  &  Vmverfalis 
InqHtJït.  Notarius  ,  &c, 

Loco    f    fîgilli. 

Anne  à  Nativitate  D.  N.  Jefu  Cfiridi  i6G^.  In- 
didlione  tertiâ  ,  &c. 


ALEXANDER    PAPA    VIL 

Feria  V.  die  18.  Martii  166^. 

i.Dfcrcî 
In  Congre fatîone  »  &c^  d'Alexan- 

dre VII. 

SAnctissimusD.  N.  poftIatumDecrctum^"''"°P^~ 
die  14.  bepteraoïis  proximc  elapli ,  que   io.jvloralc 
Piopoiîtioncs  dainiiata:  fuciunc  ^  cxaminatis  feduloi  1666^ 

Bb 


5  S^  Recueil  H'flo'^ique 

'^  accuratè  iifque  ad  hanc  diem  infrafcriptis  aliàf 
4j.  numerum  implentibus  ,  pcr  plures  in  facra 
TheologiaMagiftros,  ac  per  EminencifTimos,  &  Re-i 
verendidimos  DD.  Cardinales  ,  adversùs  h^eieticam 
pravitatem  Générales  Ijiquifitores  ,  eorum  fufFragi*^ 
iingillatim  fuper  unaquaque  ipfarura  audiviç. 

PROPOSITIO    XX  ÏX. 

JN  die  jejunii,  qui  facpius  modicum  quid  comedh, 
j|[etfi  notabilem  quantitatem  in  fine  comederic,  nopf 
transit  jejunium. 
'^  XXX.- 

Omnes  Officiales  ,  qui  in  republica  corporalircB 
îaborant  ,  funr  excufaci  ab  obligacione  jejunii ,  neç 
debent  fe  çertificare  ,  an  labor  iic  compatibilis  cuiT^ 
iei  unio. 
^  XXXI. 

Excufantur  abroluic  à  pra;cepto  jejunii  oranes  illij^ 
qui  iter  agunt  equitando  ,  utcumquc  iter  aganr,^ 
çciamfi  iter  necefTarium  non  fiCjôc  etiam/i  iter  unius 
^iei  conHcianc. 

XXXII. 

Non  eftcvidens,  quod  confuerudo  non  comedendi 
ova  j  &  laûicinia  in  Quadrageiuna  obliger. 
XXXIIÎ. 

Reftitutio  fru6iuum  obomiflionemHorarum  Tup- 
pleri  poceft  pcr  quafcumque  eleemofynaSjquas  antea 
Penenciarius  de  frudibus  fui  beneficii  fecerir. 
XXXIV. 

In  die  Palinarum  reçicans  officium  Pafchale  fatis- 
facit  PraeceptOj, 

XXXV. 

Unico  officio   poîeft  quis  fatisfacere  duplici  pr»« 
çepto  pro  die  praefenti ,  &  craftino. 
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XXXVI. 
Régulâtes  poiïunt  m  foio  confcientîac  uti  priri- 
legiis  fuis  qu£e  funt  expresse  revocata  per   Conci- 
lium  Tridencinum, 

XXXVII. 
Indulgcntiaî  concefik  Regularibus ,  &  revocata» 
â  Paulo  V.  hodie  fun:  revalidatar. 
XXXVIII. 
Mandatum   Tridentini  faélum  Sacerdoti  facrifî-.. 
canti  ex  necefïïtate  cuui  peccaco  mortali,  confircndi 
quamprimùm,  cft  confilium  ,  non  prsceptum, 
XXXIX. 
lUa  particula  ,  quamfrlrnum  ,  intelligitur  ,  cuna» 
Sacerdos  fuo  tempore  confîtebitur. 
XL. 
Efl;  probabilis  opinio,  quae  diciccfTcrantùm  vcnia- 
Ic  ofculum  habitum  ob  dele<^ationem  carnalem  & 
ftnfibilem  ,  qus  ex  ofculo  oritur  ,  fcclulo  periculo 
confensûs  ulcerioris,  &  polludonis. 
XLI. 
Non  efl:  obligandus  Concabinarius  ad  ejiciendam 
Concubinam  ,  li  hsc  nimis  utilis  efîèc  ad  obleda- 
mencum  concubinarii,  vulgo,  rr^^/o,  dum  déficiente 
illo  nimis  asgrc  ageret  vitam  ,  &:  aiis  epulsc^dio 
magno  concubinariiim  afficerent  y  ôi  alia  famula  ni- 
mis  difficile  invenirernr. 

XL  II. 
Licitum  efl  mutuanti  aliquid  ultra  fortem  e^igG* 
re  j   (î  obliget  ad  non  repecendam  fortem  ufque  ad 
certam  tempus. 

XL  III. 
Annuum  Legaium  pro  anima  rcliôium,  non  durât 
plufquam  per  decem  atmos. 
XLIV. 
Qrtoad  forum  çonfcienciar,  reo  corredlo  ,  ejufque 
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conrumaciâ  cefTante ,  ccliànc  cenluiae, 
XLV. 

Libd  prohibitif  donec  cxpurgentur ,  pofTunt  rctî« 
%\tù,  ultiue  du;ii  aùhibitâ  dilieentià  corricranrur. 

QLiibus  macare  pcniacisjdem  Sandiflimus  ftatuita 
île  decrevit  piaediélas  Propofitiones  ,  6c  UDainquam- 
qne  iprâiiurijuç  minimum,  çanquam  fcandalofas  efïe 
daninandas ,  &  prohibendas  ,  ficut  eas  damnât,  ac 
proiiibeç  Ira  ut  quicumque  illas ,  aut  conjun6tim, 
sut  divifîm  docueiit  ,  defendcrit ,  ediderit  ,  aut  de 
eis  etiam  dirputativè  ,  publiée,  aut  privatim  traâa-» 
ycric  ,  niiî  foiTan  impugnando  ,  ipfo  fado  inçidaç 
in  excomniunicacionen,  à  que  non  poffit  (  prastei;-. 
quàm  in  articulo  moriîs  )  ab  alio  quacumque  etiam 
dignitate  fulgente  ,  nifî  à  pro  témporc  exiftentçRo- 
înano  Pontificç  abfolvi. 

Infuper  diltridc  in  virtute  fandac  obedientiar  j  & 
îub  inteiminatioue  divini  Judicij  prohibet  omnibus 
Cbiifti  Fidclibus  ,  cujufcumque  conditionis,  digni- 
tatis  ,  aç  ftatûs ,  etiam  fpeciali  ôc  Tpecialillima  nota 
dignis  ,  ne  pr^diélas  opinioneSj  aut  aliquam  ipfa-* 
ïum  ad  praxim  deducant, 

JoANNES    Lupus   S.  Rom.  &  Vnlverfalk 

ln:^uiJitîonts  Notar'im'y  &ç. 

Loco  -J-  fîgilli. 

M.  à  Nat.  p.  N.  Jçfa  Chrifti  i66é.  india;.4.  &c. 

Les  Janfeniftes  avoiçnt  pris  à  tâche  depuis  long- 
|ems  j  de  faire  palfer  pour  une  erreur  l'opinion 
commune  des  Catholiques  ,  que  la  contrition  par- 
Caicç  n'étoit  pas  toujours  ncceiraire  pour  éfacer  le 
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pêche  ;  mais  que  Tata-itioii  étoit  ruffifante  avec  lè 
Sacrcment  de  Pénitence. 

On  en  difputoic  fore  chaudement  dans  l'Univerfi- 
té  de  Louvain  :  de  forte  que  le  Pape  fut  obhgé  d'crt 
faire  un  Décret  exprés  du  j .  Mars  1667, 


FEPvIA     V.     ,     D  V     1  E   V  D  t 
l 

die  5. Mai j  1(5^7 i      »  $,deMayi6Gj. 


SANCTISSIMVS 
D.  N.  AlexanAer 
papa  Vil.  Ciim  accepe- 
Ht  j  non  fine  gravi  ani- 
fni  mAYOre  fcholafiicos 
quofàam  acrïuSinec  abf- 
€jue  fidelmm  fcandalo 
inter  fe  contendere  j  ati 
ill4  attritîà  ,  ejus,  con' 
cipitHt  ex  metu  gehen^ 
tiA  exclndem  Vûlunta- 
tem  peccandi  cum  ff>è 
'venUi  ad  impetrandam 
grattant  in  Sacramento 
PœnîtentÏA  recjuirat  in^ 
fuper  aliejuem  aBam  di- 
tetiionis  Dei  ;  ajferen- 
tîbus  cfUÏbHfdami  negan- 
tihus  àliis  ,  d^  invicem 
adverfam  fententiam 
cenfuramtbus,  San^ita^s 
fjta  enixè  cuplens  pa- 
cïs  vinculum  inter  f- 
diks  fervari  j  çmnem- 


NOTRE  S.  Père  le  Pape    r>      ^ 
,1  t      ,r»T    ••  ^x    Décret 

_       Alexandre  Vll.aiant^^'^iç^jp^ 

apris  avec  une  fenfibledtc  V  I  fi 
douleur  ^  que  quelques  f^^r  l'At- 
Theolof^iens  Scholaftiques'^^'"°^ 
dilputoient  entre  eux  avec 
trop  de  chalcur^&aufcan- 
dale  des  Fidèles,  iur  cette 
queftioUjl]  outre  l'attrition 
conçût  par  la  crainte  des 
peines  de  l'enfer  ,  laquelle 
accompagnée  de  Pefperan- 
ce  du  pardon,  exclut  la  vo- 
lonté de  pécher,  il  faut  en- 
core quelque  autre  Aâ:e 
d'amour  de  Dieu,  pour  ob- 
tenir la  grâce  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  les 
uns  foûtenant  cette  opi- 
nion, les  autres  la  niantj& 
chacund'eux  cenfurant  ré- 
ciproquement Popinion  dit 
parti  contraire  :  Sa  Sainte-» 
té  qui  ne  louhaite  rieu  da-^ 
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vantage  que  de  conferver 

Tunion  &  la  paix  entre  les 
Fidèles  ,  &  d'écoufïer  tou- 
tes les  femcnccs  de  divi- 
iîon  j  après  avoir  olii  les 
avis  deNolfcigneurs  les  E- 
minenrifîimes  &  Reveren- 
diflîmes  Cardinaux  Inqui- 
/îceurs  Généraux  de  There- 
fie  ,  enfemble  des  Conful- 
teurs  &  Qualificateurs  de 
la  Sacrée  Congrégation  de 
lafurdite  Inquifition  gé- 
nérale, Saditc  Sainteté,  par 


que  [cijfurdt  fomltem  tx- 
tinguere  ,  audit  is  votls 
EminemîJJimorHm  ac  Re» 
verendlJJimorHm  D  D, 
Cardinalium  adverfus 
hdretkam  pravitatem 
Generalinm  Inquifito- 
rum,  necnon  Dom.  Con- 
fultorum,  &  Qualifica-» 
torum  facr£  Congrega^ 
tionis  3  hocprafeml  Dé- 
créta in  virtHte  fanSlài 
obediemiA  ,  &  fub  aliis 
pœnis  excommunicationis 
ce  prefent  Décret ,  en  ver-   lat<t  fememix  haie  San- 


tu  de  la  fainte  ohéïlTance, 
&  ious  peine  d'Excommu- 
nication refei-vée  au  S. Siè- 
ge, que  l'on  encourra  fans 
autre  déclaration  ,  &c  fous 
les  autres  peines  qu'il  plai- 
ra au  S  Siège  d'impofer  j 
Ordonne  à  tous  les  FideleSj 
&  à  chacun  en  particulier, 
de  quelque  condition  qu'ils 
foienr,même  aux  Evêques, 
êc  à  ceux  qui  font  élevez  à 
de  plus  hautes  dignicez  , 
fans  excepter  les  Cardi- 
aiauXjQu'au  cas  qu'ils  com- 
pofentjOU  qu'ils  publient  à 
l'avenir,  foit  des  Livres,ou 


^<e  Sedi  refervat£,aliif'^ 
que  poenis  ejitfdem  San~ 
^A  Sedisarbitrio  taxan^ 
dis  ,  pracipit  cunEliSy  & 
/ingulis  Fidelibus  ,  ^«0- 
cumque  gradu  ac  dignl- 
tate  y  etiam  Epifcopali, 
&  majoriy  imo  &  Cardi- 
nalitia  fulgentibus  ,  ut 
fi  deineeps  de  mattrix 
attritionis  prifats.  fcri^ 
bent  y  vel  libros  aut 
fcripturas  edentt  vel  do- 
ce  hunt  3  vel  pr^dicabunt, 
vel  alio  quovis  modo  poe- 
nitentes  ,  am  fchoUres , 
caterofve  erudient  ,  non 
audeant  alicujtfs  Theoh* 


àzs  Ecrits  ,   qu'ils    enlei 

.  gnenc,  qu'ils  prêchent,  ou    gicA  cenfura,  aheriufve 
qu'ils  inltruiient,  de  quel-j  injuria  ,  aut  contnmcliA 
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que  manière  que  ce  foie 
leurs  Penicens  ,  leurs  Eco- 
liers 5  ou  autres  ,  fur  ce 
qui  concerne  la  rufdire  Ac- 
trition  j  ils  n'entrepren- 
nent point  avant  que  le  S„ 
Siège  ait  décidé  quelque 
choie  fur  ce  fujet  de  noter 
d'aucune  Cenfure  Theolo- 
gique  ,  ni  décrier  par  au- 
cun terme  injurieux  ou  of- 
feniant ,  ni  l'une  ni  l'au- 
tum,  Statuique  prateren  \  trc  de  ces  opinions,foic  cel- 
decretumhoc  3  feuillimllc  qui  nie  qu'aucun  A6lé 
ixemplum  àà.  valvas  I  d'amour  de  Dieu  foit  nc- 
Bafilicâ,  Principîs  Apo^  I  cefTaire  avec  la  rufdite  At- 
(iolorum  de  urbe  ,  &  in\  trition  conçue  par  la  crain- 
aciecampi  Florx  ajjixHm  \  te  des  peines ,  opinion  qui 
emnes   ithique  exiflentes    eft    aujourd'hui    la    plus 


^oû  tax<tire  alteram  fen- 
'femiam ,  Jtve  negmtem 
tîecejjitatem  aliqualis  di- 
leUlonis  Dei  in  prxfata 
iAttrhione  ex  metu  gé- 
henne concepta  ,  qu&ho' 
die  imerfchoUJiicos  com- 
munior  viàctm  \Jive  af- 
ferenfem  di£i<£  dileBioms 
Tîecejjitatem  >  donec  ab 
hac  [anBa  Sede  fuerît 
ialiquid  hnc  in  re  défini- 


ar^are  ,  &  afjicere  ;  ac 
fi  unicui<jue  perfonaliter 
fuijfet  intimatum. 


commune  dans  les  Ecoles  ^ 
foit  celle  qui  admet  la  ne* 
ceffité  de  quelque  Aftc 
d'amour  de  Dieu,  De  plus 
Sa  Sainteté  veut  que  ce  Décret  ou  la  Copie  qui  aura 
cté  affichée  aux  portes  de  l'Eglife  du  Prince  des 
Apôtres  ,  de  la  Ville  de  Rome  ,  &  au  champ  dé 
Flore,  oblige  tous  les  îFideles ,  en  quelque  lieu  que 
ee  foie  ,  de  la  même  manière  que  s'il  avoic  été  Signi- 
fié à  chacun  d'eux  perfonnellcmcnt; 

^  R  A  N  c.  Ric  ardus'  I  François  Ricard  Notai" 
SiRom.Ôc  Univerfâlis  !  re  de  la  Sacrée  &  Vniver^ 
Inquifitionis  Nor.      l    felle  Inquifition  de  Kome. 

t' o  N  vit  parjure  cû  ce  cemps-là ,  c'eft-à-dircjert 
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i66S.  au  nom  de  Monfeigneur  d'Aleth  ,  l'un  cîes 
4.  Evcques,revenus  à  ce  qu'ils  difoiencde bonne  foy 
du  Janfenifme  ,  un  Rituel,  qui  étoit  un  gros  volu- 
me, où  toute  la  nouvelle  conduite  Eccleiiaftique  du 
Parti  e'toiî  exprimée,  comme  pour  fervir  de  modèle 
à  tous  les  autres  Evêques,  qui  voudroient  appuyer  la 
pureté  de  la  Morale.  Le  Pape  Clément  IX.  le  fît 
examiner  ,  &  le  condamna  folemnellemenc  par  un 
Décret  du  9.  Avril  1668.  comme  plein  de  Propo- 
fitions  faulfes,  iîngulieres ,  dangereufes  pour  la  pra- 
tique, erronées  ,  &  contraires  aux  coiitumes  de  PE- 
glife  ,  propre  à  faire  tomber  les  Fidèles  dans  les  er- 
reurs nouvellement  condainnées ,  Tçavoir  celles  dq^ 
Janfeniftes. 


CLEMENT       CLEMENS 


PAPE.     /X 


Pour  mémoire  perpetnelle. 


Décret 

contre  le 
Rituel  ci'A# 
ictii. 


LE  gouvernement  de 
toutes  les  Eglifesque 
la  Providence  a  voulu  con- 
fier à  nos  foins,  nous  obli- 
ge de  veiller  fans  relâche 
pour  maintenir  par  tout  la 
Difcipline  Ecclefiaftique  , 
dont  le  Seigneur  nous  a 
établis  les  Con^ervareurs  , 
&  de  faire  tous  nos  efforts 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe 
gliiTe  aucune  chofe  qui  la 


PAPA    IX. 

Ad  futuram  rei  me- 
moriam. 

CSedit£  nohis  divi- 
nitus   omnium  Eo- 
clejiarum     follîcimdims 
ratio  exigit    ut   Eccb- 
fîaflicA  Difciplina,  cujns 
cuftodes  à  Domino  con^ 
1  JîitmifHmuSiubiijHe  coK- 
I  fervanda  j agiter  incum^ 
!  bentes  ,  omni  cura  att^ue 
j  vigilantiâprAcavere  jî»- 
deamns ,  ne  c^uid  in  eam 
'  irrepinî  >  <^uo  qnomodeli' 
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let  turharl ,  àut  a  praf-    la  puifle  troubler  en  <^ueî- 
criptts  ritibus  aberrare  •    que  façon  ,   ou  lui  faire 


^  via  erroribns  aperirî 
pojjît.  Ckm  îtaque  (  ficut 
nobis  innotuk)  annopro- 
xime  elapfo  typis  impref- 
fm  ,  ac  in  lucem  Parijîis 
edims      fuerit     Gallico 
iàiomate  Liber  cni  titu- 
lus  eji  :  Rituel  Romain 
du  Pape  Paul  V.  à  Tu- 
fage  du  Diocefe  d'A- 
lech  5  avec  les  inftruc- 
tions,  &  les  rubriques 
en  François    j    in  e^m 
non   folum   contimmur 
rJonnuLla  ab  ipfo  Ritua- 
li  Romano  jujfu  felicis 
recordatienis  Pauli  Pa- 
pa V.  Pr&decejfons  nof- 
tri  edito   aliéna  3   fed 
ttiam  dûHrina  ejUAdam 
^   propojitiones  falfd , 
fnguUres  ,  in  praxipe- 
ricklofa  ,   erronés,  y    (^ 
Confuetudini  in  Ecclejîa 
communiter  recept£  ,  at- 
^ue  Ecclefiafltcis  Conjli- 
tutionibus  oppofttA  &  ré- 
pugnantes ,  cjucnum  ufu 
&  leHione  Chrijli  Fidè- 
les in  jam  damnatos  er- 
rores  fenftm  induci ,  ac 
fravis  opinionibns  injici 
fGJfcnt* 


changer  fes  anciennes  rè- 
gles ,  &  ouvrir  par  là  un 
chemin  aux  erreurs.  Ccft 
pourquoi  ayant  apris  ,  que 
Tannée    précédente  on  a- 
voit  imprimé,  &  publié  à 
Paris    un   Livre    écrit  en 
François,  qui  a  pour  titre: 
Rituel    Romain    du    Pape 
Paul  V.  a  l'ufage  du  Dioce- 
fe à'  Alethi  avec  les  inflruc" 
tions  j   &  les  rubri(jues  en 
François  j  dans  lequel  non- 
feulement  il  y  a  certaines 
chofes  différentes  du  Ri- 
tuel Romain,  imprimé  par 
Tordre   du  Pape  Paul  V. 
d'heureufe  mémoire  nôtre 
Prédecefleur  3  mais  encore 
certains  fentimens ,  &  cer- 
taines Propofitions  faufles, 
Tingulieres  ,    dangereufes 
dans  la  pratique,  erronées, 
&   contraires  à  la  Coutu- 
me reçue"  communément 
dans  TÉglife ,  &  aux  Con- 
ftitutions  Ecclefiâftiques  , 
dont    la   ledure   pourroit 
infenfiblement      conduire 
les   Fidèles  à  des   erreurs 
déjà  condamnées  ,  &  les 
infeder  de    fauire»    opi- 
nions. 
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N  O  U  s  j  dans  le  deifein  ;  J^^OS  opportunum  huiè 
d'aporter  un  remède  con- 1  mdo  rmedlum  adhiberé 
Venant  à  ce  mal  ,  de  nôtre  I  volentes ,  motu  proprio^ 
propre  mouvement  ôcdc\&  *x  certafaemla  .  ae 
nôtre  fcience  certaine  ,  &  mamra  delïbermone  nO' 
de  nôtre  Autorité  Apofto-  P^  >  Librum/ub  tltulo 
lique  ,  après  une  mûre  dé-  Ritmli^  Gallico  idioma-i 
libération  j  condamnons  j  .  te  editum  pr&fatHm ,  au-^ 
rejetions  ,  &  interdifons  K'?^^-'^^^^  Apoftolica  te^ 
par  la  teneur  des  Prefentcs  \  norc  prAfentium  onmmè 
le  fufdit  Livre  écrit  en 
François  fous  le  titre  de 
Rituel  ,  &c.  Ordonnons 
qu'il  foit  tenu  pour  con- 
damné ,  rejette  &  interdit  : 
&  défendons  pour  'toû 
jours  à  tous  Fidèles  Chré- 
tiens de  l'un  Se  de  l'autre 
fexe  ,  &  à  chacun  en  par- 
ticulier ,  principalement  à 
ceux  de  la  Ville  &c  du  Dio- 

céfe  d^Aleth,  de  c^iidciueUe^/is,  cuJHfcur^cjHe gra- 
état  i  condition  &  dignité  dus,  conditions  ,  digni^ 
qu'ils  foient ,  même  ceux 
qui  devroient  être  fpeci- 
fiez  plus  particulièrement, 
d'imprimer ,  de  lire,  de  re- 
tenir ,  ou  de  Te  fervir  dudit 
Livre  ,  fous  peine  d'encou- 
rir l'excommunication  par 
le  fait  même  ,  ians  autre 
déclaration.  Ordonnons 
aufli  à  tous  ceux  qui  ont  ce  , 

Livre  ,    ou  qui  l'auront  à  \veL  in  futur um  qu^Ado* 
revenir  ,  de  le  mettre  iji-  [çfm^juc  héebmt ,  koo* 


damnammi  reprobamut  i 
&  interdicimpu  ,  ac  pro 
darnnato  >  reprobato  ,  & 
imerdiùîo  haberi  voltt- 
mpu  j  ejufi^He  impref- 
fionem  ,  ie^ionem  ,  r^-' 
tentionern  ,  &  ufunà 
unlverfis  5  &  ^ngnUi 
Htrinfijue  fexûs  Chrijîs 
Fidelibw  3  prdtfertim  Ci- 
vitati^i  &  Diœcefis  Aie-à 


tAtis  i  &  prAemincntia 
exljlant  j  lie  et  de  illis 
Jpecialts  &  individud 
mentio  habenda  foret  1 
fitb  pœna  excommimica- 
tionis  lat£  fentemif.  ipfé 
fatJo  imurrenda  perpes 
tua  prohibemus,  M^n-' 
dnntes  ,  ut  fiatim  qui- 
cumque  tllum  hiibncrinti 
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rnm  Ordînarih  ,  velIn-\  Geiramitienr  entre  les  main  j 
des  Ordinaîies  des   lieux, 
;  &  aa 


tjuifitoribHS  ;  tjftti  vero 
VenerablU  Fratri  Eplf- 
copo  Aletenfi  fubfum  , 
jiletropolîtano  »  aut  uni 
ex  vicmioribus  Eplfco- 
pis  ,  realiter  &  cum 
ejfeSln  exhïbeam ,  tra- 
da-fit  &  conjîgmnt  j  qui 
nidlâ  interpojtta  morÀ 
txemplarîa  fîbi]  tradlta, 
^  alla  quAcumque  ha^ 
buerlnt  igné  comburant  j 
C^  comburi  faciant  ;  in 
contrarium  facientibus 
von  obJîantibHS  quibuf- 
cumque.  Vt  autemprA- 
f entes  Lit  ter  a  ad  om- 
nium mtitiar/i  facilius 
deveniant  i  Volumus  & 
auUoritate  prddiEla  de^- 
cernimus  ,  illas  ad  vaU 
VAS  BajiiicA  Vrincipli 
jipojiolorHm  ,  &  Can. 
ceiiariiX.  ApoflolicA  >  ac 
in  Acte  campi  Flora  de 
Z)rhe  per  aliquem  ex 
Curforibus  noflris  publi- 
eari ,  ac  illarum  exem* 
pla  ibidem  afjixa  relin* 
^ui ,  Ulafque  fie  pitbU 


de   ceux  qui  font; 
à    la  Jurifdidion 


ou  des  Inquifiteurs 
regard 
fournis 

de  nôtre  Vénérable  Frère 
l'Evéque  d'Aleth ,  qu'ils 
le  remettent  réellement  ôc 
de  fait  au  Métropolitain  , 
ou  à  un  des  Evêques  leR 
plus  proches  ;  lefquels  fans 
différer  brûleront  &  feronc 
brûler  les  Exëplaires  qu'on 
leur  aura  mis  entre  les 
mains  ,  &  tous  les  autres 
qu'ils  pourront  avoir  non- 
obftant  toutes  oppofitions. 
Et  afin  que  ces  préfcntes 
Lettres  viennent  plus  aifé- 
ment  à  la  connoifTance  de 
tout  le  monde ,  Nous  vou- 
lons, 6c  nous  ordonnons  de 
nôtre  Autoricé  Apoftoli- 
que ,  qu'elles  foient  pu- 
bliées aux  portes  de  TEgli- 
fe  du  Prince  des  Apôtres,ôc 
de  la  Chancellerie  Apofto- 
lique ,  &  au  champ  de  Flo- 
re de  la  Ville  de  Rome, 
j  par  quelqu'un  de  nos  Cur- 
i  feurs ,   que  des  copies  en 


catas  omnes    &  fingw  \  foient   affichées   dans  ces 


\os  ,   cptos   concernnnt 
proinde  afjicere  &  arlla 
ac  fi  illornm  uni 


ri 


mêmes  lieux  ,  &  que  css 
Lettres  ainfi  publiées  obli- 
gent en  gênerai  &  en  parcU 
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tous  ceux  qu'elles  ^cuicjH€  perfonalîter  noti" 
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culier 

concernent  de  la  mé.ne 
manière  que  C\  on  les  leur 
avoir  déclarées  &  lîgnifîées 
1  chacun  d'eux  perlonnel- 
lemenr.  De  plus  ,  Nous 
voulons  qu'on  ajoute  la 
même  foy  en  jugement ,  èc 
hors  delà  aux  copies  de  ces 
préfentes  Lettres ,  ou  aux 
Exemplaires  imprimez, lig- 
nez de  la  main  de  quelque 
Noraire  public  ,  &  fcellez 
du  fceau  de  quelque  per- 
fonne  confticuée  en  dignité 
Ecclehaliique,  qu'on  ajoû- 
teroit  à  ces  prélentes  Let- 
tres ,  Cl  elles  étoient  mon- 


ficatA  3  &  intimât  A  fttif^ 
fent,  Ipfarum  vero  prA-* 
fentium  Lkteraru  tran" 
fumptis  j  j'en  exempUs  , 
etiam  imprejjis  j  mann 
alicujtM  Notarii  public» 
fuhfcriptis  ,  (^  fig'^^^o 
perfonA  in  Ecdefîafiica. 
digiiitate  cenJîitutA  w«- 
nitis  ,  eamdem  fidem  in 
judicio  y  dr  extra  ill/td 
hdberi ,  ijha  eifdem  prA-- 
femîbus  habcrctur ,  fi  fo* 
rem  exhibitA  ,  vel  ûjîeri' 
[a.  Datum  Rom  A  apud 
San^um  PetrumfHb  Art'- 
nulo  Pifcatoris  die  5;, 
Aprilis  1668.    Pontifi' 


trées  &  reprefentées  elles  ^ 

mêmes.    Donné  à  Rome  à  '  :  catus  noflri  anno primo*  , 

S.  Pierre  fous  l'Anneau  du  j 

Pefcheur,  le^.Avril  j66S.  ' 

de  notre  Pontihcat  le  pre-   L  G.  Slusius, 

mier. 


J.  G.  S  L  u  s  I  u  s. 

L'an  de  la  Nativité  de  N.S. 
Jesus-Christ  i66^.&c. 
Le  f»f dit  Bref  a  été  ajji- 
chéi&c. 


Ann.  Nativitatis  D.  Mr 
}£su  Christi  1668, 
&c.      Supradidlum 
Brève  affixum,  &c. 


On  vit  courir  en  ce  tems-Ià  un  nouvel  Ouvrage 
du  partijcontre  la  Morale  des  Jefuites,  qui  promet- 
toit  une  longue  fuite,  6i  qui  dcvoit  çtre  comme  il  4 
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tté  cffcdivcment  un  ramas  de  tout  ce  qu^'on  a  pu 
trouver  de  plus  ourrageux  contre  la  Société.  On 
i'appelloit  Morale  PrAtir^ue  des  jefuites.  Le  Livre 
parue  d'abord  fi  plein  de  faulTetez,  &  de  tant  de  pie- 
ces  fuppofées ,  que  lajuibce  ordonna,  qu'il  fûc 
lacéré  &  brûlé  par  la  main  du  Bourreau.  La  Sentence 
fut  exécutée  à  Paris  le  iq.  Septembre  l'an  iG6^. 


SENTENCE 

portée  contre  le  Livre ,  intitule  Morale 
Pratique  des  Je  fut  Us, 

A  TOUS  ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  ver- 
ront j  Ach  ill£s  DE  H  A  R  L  AY  j  ConfeiU 
1er  du  Roy  en  Tes  Confeils  ,  Procureur  General  de 
Sa  Majefté  ,  &  Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomte 
de  Paris ,  le  Siège  vacant ,  Salut  j  Sçavoir  fai- 
fons  :  Que  fur  ce  qui  Nous  a  été  reprefenté  ,  par  le 
Procureur  du  Roy,  qu'il  eft  averti  que  depuis  quel- 
ques jours,  certaines  perfonnes  mal- affectionnées  à 
la  Compagnie  des  Jefuites  ,  Tcmoient  en  c^tte  Ville 
un  certain  Libelle  fcandaleux ,  intitulé  Morde pra^ 
ticjue  des  'jefuites  ,  prétendu  imprimé  à  Cologne, 
chez  Gervinus  Quentel  ,  en  1669.  par  lequel  &  par 
les  faufTctés  dont  il  fc  trouve  rempli ,  par  le  ramas 
qui  a  été  malicicufement  fait  d'une  infinité  de  Mé- 
moires inventez  à  plai/îr ,  &  de  pièces  fuppofées, 
il  eft  aifé  de  juger  ,  aulli  bien  que  par  les  termes 
d'aigreur  ,  &  les  mots  injurieux  dont  l'Auteur  s'eft 
fervi  ,  qu'il  a  eu  dclfein  de  décrier  la  Socieré  ,  àc 
la  conduite  des  Jefuites.  Et  d'autant  que  la  coin  po- 
rtion &  diftribution  de  tels  Livres  ou  Libelles  cfl: 
ç^aiemcnc  défendue  pat  k^  Ordounatices ,  ôc  qu'il 
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cft  d'une  tres-2i-ande  confequence  d'en  rechercher 
foigncufcment  les  Auteurs  ,  même  d'exercer  contre 
ceux  qui  s'en  rrouveroient  coupables  ,  s'ils  peu- 
vent être  reconnus  ,  toute  la  rigueur  des  peines  éta- 
blies contre  de  femblabies  excès  ,  Requeroiu  qu'il 
lui  fut  permis  d'informer  ,  tant  contre  les  Auteurs 
dudit  Livre  ,  que  contre  ceux  qui  l'ont  imprimé, 
vendu  &  diftribué  en  cette  Ville  j  &  cependant 
qu'il  fût  Ordonné  ,  qu'il  feroit  lacéré  &  brûlé  par 
les  mains  de  l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice. 
Veu  ledit  Livre ,  intitulé  Morale  pratique  des  Jefui- 
tes  ,  prétendu  imprimé  à  Cologne ,  chez  Gervinus 
Quentel  1669.  Contenant,  fans  y  comprendre  la 
Préface  deux  cens  quatre-vingts- fept  pages  ,  &  ice- 
lui  examiné  ôc  paraphé  enfemble   par  le  Procureur 

du  Roy. 

NOUS  faifant  droit,  Ordonnons  que  ledit 
Libelle  &  Livre  fera  lacéré  &  brûlé  en  la  Place  de 
Grève  par  les  mains  de  l'Exécuteur  de  la  haute 
Juftice,  comme  diffamatoire,  rempli  de  termes  in- 
jurieux &  fcandaleux  ,  &  informé  à  la  diligence  & 
Requête  du  Procureur  du  Roy  ,  tant  contre  les 
Auteurs ,  que  contre  ceux  qui'  l'auront  imprimé, 
vendu  &  diftribné ,  &  leur  Procez  fait  &  parfait, 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances ,  jufqucs  à  Sen- 
tence définitive  inclurivcment.  En  témoin  de  ce 
Nous  avons  fait  fceller  ces  Pre fentes.  Ce  %t  fait 
&  donné  par  Meflire  Gabriel  Nicolas  ^e  la  Reynie, 
Confeillcr  du  Roy  en  ies  Confeils  d'Etat  &  Priv<i, 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  ion  Hôtel  ,  & 
Lieutenant  de  Police  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris ,  le  jo.  jour  de' Septembre  1660. 
Si^né  par  Collation  S  a  g  o  t  ,  Greffier ,  ôc  fcellé. 

Et  U  Fendrcdy  trwme  dudit  mois  &  ^n ,  fuivant 
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V  Ordonnance  cî-d'Jf'.s  ,  ledit  Libelle ,  îmîtulé  Morale 
pratique  des  Jcluires  ,  a  été  lacéré  &  brùlè  enU 
Place  de  Grève  ,  far  les  mains  de  l'Exécuteur  de  U 
haute  Jftfiice  ,  Signé  S  AG  OT, 

Comme  il  écoic  d'une  extrême  importance  pour 
foûtenir  le  JanfeniTme  de  Te  cOnferver  le  crédit  j  S>i 
rapiohation  des  Dames  de  pieté  3  dont  ratachc- 
jTient  éroit  uniquement  neccffaire  au  Parti  :  On  tra-il 
vailla  à  leur  mettre  en  langue  vulgaire  tous  les  Li- 
vres de  la  nouvelle  Morale  j  on  leur  fit  des  Heures 
&  des  Livres  de  dévotion  j  mais  fur  tout  on  leur 
donna  une  Traduction  du  Nouveau  Teftamcnt ,  oÈi 
tous  les  endroits  qui  pouvoient  être  contraires  aux 
opinions  des  Janfeniftes  étoient  altérez  ,  &  ceux 
qui  les  fembloient  favorifer  étoient  expliquez  dans 
le  mauvais  lens.  Il  y  eut  fur  cela  de  terribles  con- 
teftations  entr'eux  &  les  Catholiques. 

Le  Pape  informé  de  cette  nouvelle  Tradudion 
du  Nouveau  Teftament  imprimé  à  Mons  ,  la  con- 
damna par  un  Décret  du  10.  Avril  1668.  qui  la  dé- 
clare téméraire  ,  pernicieufe  ,  contraire  à  la  Vulga-» 
te  ,  qui  eft  la  feule  Authentique,  &  capable  de  faire 
tomber  en  erreur  les  Simples, 


CLEMENS    PAPA   IX, 

Ad  futur am  rei  memortam, 

Dlhttum  Tafloralà  \  T   E  devoir  de  la  Char-    Décret 
Officii,cjuoEcc\e-\  JLge  Paftoralc  ,  ^^««  ^^-^''^''^"J^ 
fiA  CatholîcA   per  ««i-  j  quelle  la  divine  Pvovidenceypf|.2^gjjç 
'-^erfum  orbem diff'nfi  re-    nous  a  établis  pour  le  gou-dc  iAons. 
çimini  3  divinÀ  dljpvfi-  .  vcrnemcnt  de  l'Eglif^  Ca« 


j  oo  Recueil  BipTique 

tholique  étendue  par  tout ,  tione  pr^fdemus,  ex'tgity 


le  monde  ,  demande  que 
nous  apportions  toute  for- 
te de  foin  &  de  vigilance 
pour  maintenir  les  Saintes 
Ecritures  dans  la  pureté  où 
elles  fe  font  confervées  par 
la  bonté  de  Dieu  depuis 
tant  de  fiecles.  Ayant  donc 
apris  qu'une  Verîîon  Fran- 
coife  du  Nouveau  Tefta 


m  Sacras  Scrlpturoi  ht 
ea  puritate  ,  in  ejua  per 
tôt  fdLCula  ingenti  divine 
bonkatîs  bénéficia  cen- 
fervattt  fuerunt,  id'éatas 
cuftodire  omni  fihdio  at- 
^ue  vigiUntiâ  fataga^ 
mus.  Cum  itaque  fient 
aà  auresnoftras  perve- 
nit  Liber  quidam  Ver- 


ment,  qui  eft  intitulé  :  Le  \fionis  GalUc^  Novt  Te- 


JSIouveau  Teflament  de  N. 
S.  Jefus-Chrifi  ,  félon  l'édi- 
tion Vulgate  a  avec  les  diffé- 
rences du  Grec  ,  a  été  im- 
primée &  mife  en  lumière 
à  Mons  ,  en  Hainaut  ,  & 
à  Lyon  comme  il  y  a 
dans  le  titre  :  Nous  avons 
donné  ce  Livre  à  nos  Vé- 
nérables Frères  ,  les  Car- 
<linaux  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  &  à  d'autres 
perfonnes  remarquables 
par  leur  pieté  ,  par  leur 
doélrine  ,  &  par  leur  fa- 
oelTe  j  pour  être  examiné 
par  eux  avec  toute  l'appli- 
cation que  demande  une  af- 
faire fi  importante.  Après 
donc  avoir  entendu  leurs 
avis  ,  &  les  avoir  confide- 
rez,  ufant  de  l'Autorité  A- 
poftoliquejNous  condam- 


flamenti ,  cui  titulus  efi  : 
Le  NouveauTeftament 
de  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  traduit  en 
François  félon  l'édition 
Vulgate],  avec  les  dif- 
férences du  Gttc.Monm 
tibus  Hamioni£i&  Lug- 
duni  (  ut  infcrihitttr  ) 
typls  iHWrejfHS^ac  editus 
in  liicem  fuerit.  Nos  Li* 
brum  huJHfmodi  nonnul- 
lis  Venerabilibus  Fra- 
triions  noflris  S.  R.  E, 
Cardinalibus  ,  aliifque 
Z'iris  pietate  ,  doSbrinîi, 
atque  fapiemia  prafian^ 
tibus ,  mature,  cjuantum 
r£Î  gravitiU  pcflulat  , 
SfcutienduTn^atcjue  exa-* 
minandum  csmmifimus  \ 
cjuorum  fenterrtiis  Audi- 
tis  ,  ati^ii€  çonfidcratis  , 
eundem 
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eundem  Librum  Verfio- 
nts  G  allie  £,  Novl  Tefla- 
?nen[t,  ut  fuprà  ,  &  ubi- 
cirncjue  impreifam ,  five 
irnpojleru  imprïmcndHmy 
tancjuâ  temerarlam^dam- 
nofum,  à  vid^ata  e dit  lo- 
ue pradi^a  dijformem,  £?- 
ojfcndicHlii  Stmplicîiin, 
contînentem ,  jiitto^ltate 
Jîpoflolica  tenore  Pra- 
fentiH  damnamits  i^  pro- 
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nous    &  défendons   par  là 
teneur  de  ces  Preientes,  la- 
dite  Verlîon   Françoiie  du 
Nouveau  Tçllaaienc  j   im- 
primés  aux    lieux   fuid.rs, 
&  en  quelqu'autre  endroit 
qu'elle  l'aie  écé  ,  ou  qu'elle 
le  puille  être  à    Taveniri 
coinme    étant  téméraire  , 
pernicieuse  ,  différente  de 
la  Viilgatc  ,    &  contenant 
des  ciioles  propres  à  fcan- 
hibemns  ;    Ita  ut  ^zf^^-?    dalifcr  les  Simples.    A'inCi 
detnceps  ,    cujufcumcjue    que  perionne  ,  de  quelque. 
gradus  ,    dr  co?iditlonis    qualité    ou  condition  qu'il 

/oit  5  qumd  nicme  il  meri- 
teroit  m\:^  dirtinCuion  fpe- 
ciale  &  tres-ipccialc,  n'ait 
la  préiomption  de  le  lire, 
ni  de  le  rercnir  ,  ou  de  le 
vendre  ,  de  Timprinier  ,  ou 
de  le  faire  imprimer  ,  fous 
peine  d'cxcom-numcaiioiia 
que  l'on  <.ncourra  par  le 
fait  même  ,  ians  autre  dé- 
claration, &c.  Nonobftanc 
toutes  cliofcs  à  ce  contrais 
res.  Di^nné  à  Rome'^lou^ 
l'Anneau  du  l'efchcur  ,    le 


exi/iaty  etlamfpecUll  & 
fpecralifjinia  nota  dignits, 
fitb  pœra  excommur/ica- 
tîonis  Ut£  [entemÎA  ,  ipfo 
faflo  ir.currenddi  ,  ilhtm 
léger e^  retinerCy  vendere, 
aut  imprimere  vel  impri- 
rni  faccre  andeat  ,  vcl 
pr^fumafjfed  ftb  eadsm 
vœu  a  ejtticumciue  illiim 
habenti  lo  cor  ion  Ord  na- 
riis  ,  jeu  Incjuifïtorîhus 
flatirn  atcp.ie  pr^fentis 
prohibltîonis  notitiam  ha- 
biicrlr.t,  cxhibere  tenean- 
tur  ,  &c.  RomA ,  apud 
S-  Vitrum  fnb  Annula 
PifcatoriSy  die  xo.Apri- 
lisi6  6^.  Pontificat  itj  nO" 
flri  anûo  primo. 


io.  jour  d'Avril  1668.  &C 
la  p.emieie  année  de  nor» 
tre  Powiificat. 


Cç 
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P  R  E  s  Q^u  E  tous  les  autres  Livres  de  dévotion, 
particulièrement  les  Heures  ont  été  défendues  par 
des  Décrets  differens  ,  qu'il  Teroit  trop  long  de  mer- 
tre  ici.  Celui  des  Heures  qu'on  nommoit  de  Port- 
Royal,  avoit  été  porté  dés  l'an  165  i .  malgré  toutes 
les  foUicitations  du  S,  D.  S.  Amour,  qui  etoit  alors 
à  Rome  pour  les  affaires  du  Parti.  Cela  ne  les  a  pas 
empêché  d'en  faif'î  17.  ou  18.  Editions,  eux  qui  ont 
fait  déchirer  dans  les  Heures  des  Catholiques  l'Of- 
fice de  la  Conception  ,  fur  un  (impie  Décret  du 
Maître  du  Sacré  Palais  ,  malicieufement  interprète 
comme  on  le  verra  plus  bas. 

On  diroit  par  la  conduite  des  Janfeniftes ,  depuis 
que  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  a   paru, 
qui  fut  le  premier  Ouvrage  de  Monfieur  Arnauld, 
qu'ils  ont  regardé    la  Confeffion  &  la  Communion 
fréquente,  comme  un  des  principaux  abus  du  Chri- 
ftianifme  :  car  tous  les  Livres  qu'ils  ont  fait  depuis 
ce  tems-là  fur  ces  matières  ,    ne  tendent  qu'amen 
cloicrner  les  Fidèles  par  les  terreurs  paniques  qu'ils 
s'éforcent   de   leur  donner  de  ce  myfterc  d'amour, 
&  par  la  necefTité  qu'ils  ont  inventée  de  certaines 
difpofuions  fublimes  ,  qui   font   contre   le  fenti- 
mentdel'Eglire,&  des  Pères  que  Dieu  lui  a  don- 
né pour  Maîtres.    Ce  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  n'a  été  cenfuré  par  aucun  Décret  particu- 
lier. On  s'efl:  contenté  de  la  Bulle  d'Innocent  X.qui 
condamne   comme  hérétiques  tous  les  Livres  ,   où 
fe  trouve  U  Proportion  des  deux  Chefs  de  l'EgUfe  ejni 
n'en  font  qu'un,   &  qui  fe  trouve   dans  la  Prc face  de 
celui-ci  p.  i?-  de  la  première  édition  ,   &  dans  la 
Table  des  Matières  de  l'édition   cinquième  chez 
Vitré  à  la  lettre  P.  où  elle  eft  prouvée  plus  au  long. 
Cependant  parce  qu'on   a  connu  plus  clairement 
par  les  fuites  le  tort  que  ce  livre  faifoit  à  la  pieté 
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Chuétienne  ,  Alexandre  VIII.  s'efl:  crû  obligé  d'en 
cenliuer  ,  quoique  lans  nommer  le  livre  ,  les  prin- 
cipales erreurs  ,  par  Ton  décret  du  20.  Dec.  1690. 
que  nous  avons  rapporté  ci-delfus.  Il  eft  arrivé 
néanmoins  que  ceux  qui  ont  écrit  pour  la  Frequen. 
te  Communion  ,  principalement  en  Efpagne  y  ont 
porté  aulîi  quelquefois  de  leur  côté  les  chores  trop 
loin.  Cela  a  obligé  le  Pape  de  faire  un  Décret  par- 
ticulier au  mois  de  Février  1675).  pour  rcgier  FUlà- 


^c  de  la   Communion. 


CZJ  M  ad  aures 
Sa-ciiJJiml  D.  N. 
^ie  dignorum  tcllimo- 
?ùo  pervenerk  ,  in  cjut- 
bufdam  Dîœcefïbus  vi- 
gers  ufitm  ejnotidîan£ 
Commumonis  ,  etiajn  in 
Ferîa  fexta  Parafcev£i 
dr  fimid  afjïrmarl  ean- 
dem  (^uutidùanam  Corn- 
munionem  prdceptam  ef- 
fe  à  Jure  divino  j  cjuin 
etÏJim  in  HUhs  admir/i 
firatione  alicjnos  ahitfiis 
inolevijfe  \  vldelicetiCjuod 
ali^jui  ,  'fion  in  Eccle- 
fia  y  fed  in  privât is  ora- 
t  or  lis  y  Cr  doTvi  y  imo 
cubantes  in  lecio  ,  & 
non  laborantes  ullâ  gra- 
vis injirmitatis  nota  fu- 
mant Sacro  -  fanElarn 
Eucharijîiamy  ejuam  ar- 
gtnteà  theca  inclufam  in 


^"Y  Otre  s.  Pcre  le  Pape  Dfcrer  fur 
^  aiant  été  informé  par  la  ficquen- 
des  perfonnes ,  dont  le  té-^"^  Com- 

.^  ^        r  r  rtmiiioa. 

moignage  ne  peut  être  lui-  ^  ^^ 
pedV,que  dans  certains  Dio- 
céi'es  on  avoit  établi  la  pra- 
tique de  co  nmunier  tous 
les  jours,  même  le  jour  du 
Vendredi  -  Saint  ^  qu'on  y 
foûcenoit  que  ce:te  Com- 
munion de  tous  les  jours 
étoit  de  droit  Divin,&  mê- 
nre  qu'il  s'étoit  introduit 
dans  Padminirtrarion  de  ce 
Sacrement  certains  abus , 
qui  confident  en  ce  que 
quelques-uns  reçoivent  la 
Sainte  Euchariftie,  non  pas 
dans  l'E^life  ,  mais  dans 
des  Oratoires  particuliers, 
&  dans  leurs  maifons  ,  <S<: 
quelquefois  couchez  dans 
leur  lit ,  fans  qu'ils  paroif- 
fent  avoir  aucune  maUdic 
Ce    ij 
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culicrs  oa  R^gn liens  la  leiii* 
appoicanc  iecvecemenc  en- 
fermée dans  une  petite  boè- 
te  d'argent  ,  qu'ils  mettent 
dans  une  bcurfc  :  que  d'au, 
très  en  communiant  reçoi- 
vent plus  de  particules  ou 
de  plus  girandeSjqa'onn'en 
ireçoit  oïd  nairement  ,  & 
qu'enfin  il  y  en  a  qui  fe 
çonfeirent  des  péchez  vé- 
niels à  de  /impies  Prêtres, 
qui  ne  font  point  approu- 
vez de  l'Evèque  ou  de  l'Or- 
dinaire- Sur  cela  N.  S.  P. 
le  Pape  ayant  commis  à  la 
Saïnre  Con<>iCv-rati on  des 
Cardinaux  Interprètes  du 
Concile  de  Trente  le  loin 
d'examiner  ces  abus,  lad  te 
Congrégation  ,  après  une 
exaâie  dUcniTIon  des  arti- 
cles précédons ,  d'un  com- 
mun conrentcmenten  a  ju- 
gé de  la  manière  qui  s'cn- 
luit.  Quoique  l'ulage  de 
çommuiiicr  iouvent,&:  mê- 
me tous  les  jours  ,  ait  été 
approuvé  de  tout  tems  dans 
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con(iderable,dcsPrêtrcsSe-  .  irumena 


au  Jecrca 
mis  deftrirtit  Sac  erdv- 
tes  fticuUris  ,  ^ut  regu- 
lares  ,  ahicjue  in  Ccm~ 
munione  accipiant  p'-ti- 
res  forniM  ,  a''  particu- 
le ,  vel  oranàïores  Çolï~ 
to  ;  ac  tandem  OjUis  con- 
fite at  ht  peccata  venialia 
jîmplici  Sacerdoti  nou 
Approbato  ah  Ep/fcoVo^ 
mit  Ordinarlo.  Cvim 
autfrn  his.c  SanWffimus 
conjideranda  comrniferit 
S.  Congre çf^loni  Carâî- 
nalium  ConciL  Tridefî- 
t'ini  Interpreturriy  eadem 
S.  Copfrre^atlo  ,  prdLvîa 
tnaturâ  dîfcnjfione  fitper 
prAdiilis  ,  îtnammi  fen- 
teptia  ita  cenfujt.  Etjî 
frecjuens  cjiiot'idianuj'^^tte 
Sacra  -  Sanft^  EHchar';- 
flU  ufiis  à  SS.  Patrîb'ts 
fnerlt  fempcr  in  Ecc  le  fia 
probants  ;  nuncyiiam  ta- 
rncn  ,  aat  {tpiHS  lllam 
pcrr'ipiendi  ,  aut  ah  ea, 
abflinendl  ,  certes  Jîn^u- 
lls  meijibns   aut   h:bdo- 


i'Eglife   par  les  SS.  P^res,  ^madis    dies  ji.itticrunt  y 

cjuos  ne:.  ConcîlÎHrn  Trî- 
demïnum  pr&fi  ripjîty  fed 
ejuafi  humanam  infîrml- 

fûc  obligé  de  s'approcher  tMffW    fecnm  reputarct 


cependant  ils  n'ont  déter- 
miné aucun  ioiir,par  mois, 
ou  par  femaine,  auquel  on 


îles  Bulles  ,  à'r. 
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de  la  Sainte  Communion  , 
ou  de  s'en  abflcnir  :  5c  le 
Concile  de  Trente  n'a  pa- 
reillement rien  prefcritlà- 
delfus  :  Mais  ayant  égard 
à  la  foibleiFe  humaine  ,  aa 
lieu  d'en  faire  un  précep- 
te ,  il  a  leulement  mar, 
que  Ton  deiîr,  en  dilanu-Z-e 


mh'il  fYMÎp'ens  ,  cjntd 
cupcret  tanmm  indica- 
^n  ;  cùiîl  incjHÏt  ,  op- 
taret  qiiideni  Sacro- 
landta  Synodus  ,  ut 
in  lingulis  Miiïîs  Fi- 
dèles adiianres  Sacra- 
mentali  EucharifticE 
perceutionc  communi- 

carenc  \id(^ne  nonimwe-  [Saint  Concile  joith.Jiteroit  l 
riio  ;  multipliccs  enim  i  cju'a  chao^ue  Âiejfe  eu  Us 
funt  confiientiarum  re-  ^Fidèles  ^jjijlentiils  y  recuf' 
cclfus  y  vartA  ob  negotia  fent  le  Saint  Sacrement  dé 
JpiritHS  (dienatloneSiTmd-  '■  l'Euchariflie.  Et  ce  n^'efl  pâS 
tA  è  lontra  gratîx  ,  &  1  fans  raifon  qu'il  en  a  ufé 
Deï  dona  parzulis  con-  1  de  la  lorte  :  Car  il  y  a  bieri 

des  plis  &  replis  dans  les 
conlciences  :  ëi.  \qs  afFuitéS 
du  monde  iont  caufe  dé 
pludeurs  dillradions  :  & 
au  contraire  Dieu  accordé 
quantité  de  grâces  &  dé 
dons  aux  plus  petits.  Et 
comme  les  yeux  de  l'hom- 
me ne  peuvent  pas  dillin- 


cejfa  }  ejittx,  cam  hnma- 
nis  OLHÏis  fcrut^ri  non 
fojfimns  ,  nihil  certe  de 
liHJufi^Me  dignitate  ,  at- 
qite  integr'ttate  ,  &  con- 
^equenttr  de  frcqncntio- 
ri ,  aut  c^Hotidiano  vita- 
iis  Points  eju  votcft  con. 
.fricHi,  Et  proptcrea  cjy.hd 
tid  NegoiiatorcslpÇes  at- 
ÙHct  j  frec^iiens  ud  fa- 
crum  aii.nonï^im  perd- 
plctidam  acceifus  ,  Con, 
felfariortim  fecreta  cor- 
dis  explorant i^i/n  judi- 
cio  efr  rci>nquëdus,cjni  ex 
confciemiartiin  puritate , 
Cy  frecj::eNti<c  fruciu ,  dj' 
ad  p;etiuem  proi  ejfa  Ut' 


guer  toutes  ces  chofeSj  Tori 
ne  peut  rien  décider  en 
particulier  touchant  la  pu- 
reté de  confcicncc  ,  &  les 
dilpofirions  d'un  chacurt  j 
ni  confequem.ment  s'il  doic 
prendre  iouvent  ,  ou  tous 
les  jouis  ce  Pain  de  vie.  Et 
par  cette  ra'fon  ,  lorfqu'il 
s'agit  des  pcrlonpes  mèmeSî, 
Gc    i'ti 
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engagées  dans  le  trafic  ,  il 
faut  lairter  à  leurs  Confef- 
fcurs  ,  qui  connoiflcnt  le 
fond  de  leur  conlcience ,  à 
ju<^er  combien  fouvent  ils 
doivent  s'aprocher  de  la 
fainte  Communion  :    ^- 
ceux-ci  prefcriront  là-dcf- 
fus  aux  laïques  Marchands, 
èc  aux  perfonnes  mariées , 
les  règles  qu'ils    croiront 
devoir  être  utiles  pour  leur 
ialut,  félon  la  pureté    de 
leur  cœur  ,  le  fruit  qu'ils 
retireront ,   &  le  progrés 
qu'ils  feront  dans  la  pieté 
par  la  fréquente  Commu- 
nion. Les  ConfelFeurs ,  à 
regard  des   pçrfonnes  ma- 
riées ,  remarqueront    en- 
core, que  comme  l'Apôtre 
ne  veut  pas  qu'ils  fc  refu- 
fent  l'un  à  l'autre  le  devoir 
du  mariage  ,   fi  ce  n'eft  du 
confcntement  de  tous  les 
deux  ,  &  pour  un  temps  , 
afin  qu'ils  puilFent  vacquer 
à  la  prière  ,  ils  doivent  les 
avertir  à  plus  forte  railon 
de  le  préparer  par  la  con- 
tinence, éc  par  la  pureté  du 
cœur  &  de  Tefprit,  à  rece- 
voir cette  viande  celcftc  de 
la  Ste.  Euchariftie,  à  caufe 
du  refpcâ;  que  ce  Sacremët 


cis   Negotiatorïhus ,   & 
Con\Hgatps  3  <juod  pro-- 
jpicient  eorumfalHt't  pro- 
fiiturum  j  id  illis prafcri- 
bere  dehebunt.   In   Cori' 
jngatis  autem  hoc  avi' 
plius  ammaàvenent  ^cum 
B.ApojiolHs  nolit  eos  in- 
vkem   fratidari   ,    nifi 
forte  ex     CGvfenfu    ad 
ternpHS  ,  ut  vacent  ora- 
tioni  ,   eos  ferio   admo- 
néant  ,   tanto  magis   ob 
facratijjims.  EucharifliA 
reverentïiim    continentia 
vacandam  ,   purioricjue 
mente  ad  Cœlefilurn  epéi- 
larum      Co/nmnnionem 
ejfe    convcnienditm.    In 
hoc  ïgîtur  PaftorH7n  di- 
ligentia  potij^mum  invi- 
gilabit   ,  non  ut    a  fre- 
cjuenti  ,    aut  cjtiotîdianA 
Sacra  Communionls  [um- 
ptïone      unicâ    praceptt 
formula  alicjtn  detcrrean- 
tnr  ,  aut  fiir/iendi  dies 
gêner  aliter  confiitua?nm-j 
fed  magis  c^md  fingulis 
permit  tendu  m   per    fe  , 
aut  Parochos  ,  feu  Cor.- 
fcjfarios  fihi    decernen- 
dum  put  et    :     llludcjue 
1  onmino  provideat  »    ut 
\  ntmo  k  f^cro  Comivio 
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[eu  fyeqHenteryfeH  quo-    demande.  C'eft  pourquoi 


ùàie  acceferit ,  repella- 
tur  j  &  mhilomims  det 
operam  ,  ut  unit  [qui f que 
digne  ,  pro  devotlonis  & 
prsparationis  modo  ,  ra~ 
rÎHS  aut  crebrïus  Domi- 
nici  Corporls  /navltate??! 
degufiet.  Itidem  zJMo- 
niales  qtmidte  Sacram 
Communionem  patentes 
aàmonenddL  erunt ,  ut  in 
diehus  ex  earum  Ordi- 
nis  inflitHto  prafthutis 
commHnicent.Si  quA  ve- 
r9  puritate  mentis  enl- 
teant  ,  &  fervore  jbi' 
rltHS  ha  incHluerlnt ,  ut 
dlgn£  frequentlori  ,  aut 
quotidiana  SanUlfJimi 
Sacramer.tl  perccptlone 
vlderl  pojjint  ,  id  illis  a 
fiiperioribus  permittatur. 
Froderit  ttlam  prêter 
Paroi  horum  &  Confef- 
farlorum  dlllgentiant  , 
operâ  quoque  Conclona- 
torum  uti  y  &  cum  eis 
conjihutîtm  haberi  ,  ut 
cum  Fidèles  ad  San^ifji» 
mi  Sacramentl  freqnen- 
tiam  (  qiiod  facere  de- 
bent  )  accenderlnt  ,  fta- 
tirn  de  magna  ad  illud 
fumendum  praparatione 


lesPafteurs  veilleionu  avec 
un  loin  pai'ticulier,non pas 
à  empêcher  par  une  défen- 
fc  communCi^:  fans  diftin- 
(5lion,  certaines  perfonnes 
de  communier  fouvent,  ou 
même  cous  les  jours  ,  ni  à 
marquer    en   gênerai  des 
jours  ,   où  l'on  foie  obligé 
de    communier  :  mais  à 
connoîtrc  par  eux-mêmes, 
par  les  Curez  ,  ou  par  les 
Confeiïeurs  ,  ce  qu'il  faut 
permettre  à  chacun.  Qu'ils 
prennent  garde  fur  tout  de 
ne  rcfufer  la  Communion 
à  aucun  des  Fidèles  ,  foit 
qu'il    s'en  approche  fou- 
vent  ,   ou  tous  les  jours  : 
mais  qu'ils  tâchent  cepen- 
dant que  chacun  reçoive 
dignement   le    Corps    du 
Sauveur ,  &c  qu'il  en  goûte 
la  douceur  plus  ou  moins 
fouvent  ,  félon  la  mefurc 
de  la  dévotion  ,  &  de  la 
préparation  qu'il  y  aporte- 
ra.  Il  faut  avertir  pareille- 
ment les  Religieufes  qui 
demandent  à   communier 
tous  les  jours  ,  de  commu- 
nier feulement  les  jours  , 
marquez  par  les  régies  de 
leur  Ordre.    Que  Ci  quel* 
Ce    iiij 
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qiies-UtièS  ont  Une  ii  gran- 
de pureté  de  confciencc,  & 
une  telle  ferveur  ,  qu'on 
les  juge  ci'gnes  de  recevoir 
plus  ibuvent  ,  ou  tous  les 
Jours  ,  le  Saint  Sacrement 
de  l'Euchariftie  ,  que  leurs 
Supérieurs  le  Içur  permet- 
tent. Outre  ce  foin  des  Cu- 
rez &  des  ConfeOeurs,  il 
fera  encore  utile  de  le  1er- 
vir  du  miniftere  des  Pre- 
dicateursj&  de  leur  recom- 
mander ,  qu'après  avoir 
exhorté  les  Fidèles  ,  com- 
ine  ils  le  doivent  faire  , 
à  s'approcher  fou  vent  de 
ce  Sacrement,  ils  leur  par- 
ient auffi-tôt  de  la  prépa- 
ration neccffaire  pour  le 
recevoir  ,  &  leur  remon- 
trent en  gênerai  que  ceux 
qui  fc  Tentent  de  la  dévo- 
tion pour  recevoir  fou 
vent  ,  ou  tous  les  jours  , 
cette  viande  falutaire  ,  ioit 
Marchands  laïques  ,  ou 
'gens  mariez,  &  dans  quel- 
'  qu'autre  état  que  ce  ioit  , 
doivent  reconnoitre  leur 
foibleire,a(în  que  la  dif^ni- 
té  de  ce  Sacrement  ,  &  la 
'  crainte  des  Jugemcns  de 
Dieu  leur  apprenne  à  ne 
5'aprocher  qu'avec  rcfpcct 


orationem  haheatJt  ,  ce- 
neratimqite  ojîendantieos 
qui  adfrequentlorem  ant 
cjuotidianamfahttiferî  cî- 
bi  fumptionem  devoto 
fladio  excitamur  :  de- 
bere  .  (îve  laici  Ne-To- 
ttatcres  jînt  ,  fve  Con- 
jnçatl  ,  Jîve  quicumque 
(îlii  JHHrn  agnofcere  iîi-. 
firnùttfîtern  ,  ut  dignit^- 
te  Sacramemi ,  ac  di- 
vini  judiiii  form'idme 
dijc<rint  cdcflem  rnenfaTTy 
in  qud  Chfijlv.s  ejl ,  7'e- 
zereri  :  Et  fi  quando 
je  7nimiS  parûtes  jenfe- 
rint  >  ah  ea  ahjllnere  « 
[eque  ad  rnajorem  pr£- 
parationem  accingere. 
Epifcopi  autem,  in  quo- 
rum Dicecefibus  .  t/iget 
hujufniodi  devotio  erg^ 
SariFtîjJîft'mn  Sacramer:- 
tuyn  pro  ilta'gratias  Deo 
aaa77t  ,  eamcjue  ipfi  ad- 
hibito  prudentiA  &  ju- 
diiii  tempérament 0  alere 
debfbufit  i  &  ah  eorum 
offijio  pojjuiari  Jîbi  ma . 
xme  per^Hadebunt i  nul- 
li  iahori  aut  diiigemiA 
parcendum  ,  ut  omnis 
irreverentÎA  ^  fcanda-* 
li  fujpicfo  in  veri  Qr  ini' 
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de  la  Table  où  Jefus  Chri/l 
efl:  prefent,  à  s'en  abftenir, 
&  à  s'y  préparer  mieux  , 
s'il  arrive  qu'ils  ne  fe  fen- 
tenc  pas  alTez  bien  diipo- 
fez.  Que  les  Evêques  des 
Dîoceles  où  fe  pratique 
cette  dévotion  envers  le 
tres-S.  Sacrement  ,  en  ren- 
dent grâces  à  Dieu  ,  &  tâ- 
chent de  l'entretenir  félon 
les  règles  de  la  prudence  ; 
&  qu'ils  io.  perfuadent  que 
le  devoir  de   leur  charge 


fHaculati    ^gni  percep' 

tione  tollatur  j  virtutef- 

ijue  ac  donm  in  fumen- 

tibns   AUgeanUir.  Quoà 

abunàe  continget ,  fi  i'ty 

cjtii    devoto     hnjufmodi 

fiiidio  ,  dlvîna  prdjian. 

te  gratïÀ  tenentur ,  fe- 

<jtie   Sacratijfimo    Pane 

fréquent  fus  refîci  cuplnr?t, 

fuas  vires  exoendere^fc- 

^ueprobare  cnm  timoré 

&  charitate  ajfiieveriwt. 

Qnibus    Chrifinm    Do- 

rninum  ,  ^/«'    /<?  Fideli-    les    oblige    étroitement   a 

h:is  mandHcandum  ,    &  {  employer  tous  leurs  éforts 

fe  pretium  in  morte  tra-  I  pour      détruire     jufqu'aa 

didit  ,    atque  in  cdejii  \  foupçon  d'il  révérence  &  de 

Régna  fe    pr&minm  efl  \  fcandale  dans  la  participa- 

daturus  ,  precatur  5^-  I  tion  de  l'Agneau    verita- 

tra  Congreçr^atiotUt [uam  \  ble  &  lans  tache,  pour  fai- 


epem  ad  dignam  pr<£pa- 
rationem  ,  QT  fnmptio- 
nem  iarïïïatur,  Porro  E- 

o 

pifcopi  ,  &  Parcchi  , 
feu  Confeffariî  redar- 
qtiam  afférentes  Corn- 
miimonem  anottdianam 
ejfe  de  '^ure  divino^  do- 
ceant  in  PlccLfiis  ,  feu 
Oratrriis  prizatts  ,  ex 
dfpenfatione  ,  feu  Pri- 
viieQto  Po'itifiris  de  m^.~ 
ni/  S^iccrdctis  furnendarn 


re  croître  les  vertuts  &  les 
grâces  dans  cQi\yi  qui  le  re- 
çoivent. Ce  qui  ne  man- 
quera pas  d'aniver,  fi  ceux 
qui  ont  cette  dévotion  que 
la  grâce  divine  leur  infpi- 
re  ,  &  qui  brûlent  du  defir 
d'être  nourris  de  ce  Pain 
lacré  ,  s'accoûtumenc  à 
examiner  leurs  propres  for- 
ces ,  ôc  à  s'e'prouver  avec 
crainte  &  avec  amour.  La 
lacrée  Congrégation    prie 


fan^iffimam   JEucharif-  \  N.S.  Jefus-Chrift,  qui  s'eft 
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donné  aux  Fidcles  à  man- 
ger ,  qui  s'cfl:  livre   à  la 
more  pour  le  prix  de  nôtre 
rédemption  ,    &  qui  doit 
erre  nôtre  recompenfe  dans 
le  Royaume  du  Ciel ,  de 
leur  accorder  fon  fecours  > 
afin  qu'ils  fe  préparent  à 
le  recevoir  dignement.  Au 
relie  que  les  Evcques  ou  les 
Curez  ,  &  les  Confeireurs 
reprennent  ceux  qui  alTu- 
rent  que    le   Droit    divin 
oblige  à  communier  tous 
les  jours   ;  qu'ils  leur  faf- 
fent  entendre  qu'on  ne  peut 
recevoir  la  fainte  Euchari- 
ilic  de  la  main  du  Prêtre 
dans  les  Chapelles  &  dans 
les  Oratoires  particuliers  , 
qu'avec  difpenle  &  privi- 
lège du  Souverain  Pontife, 
&  qu'on  ne  doit  la  porter 
en    aucune    manière  dans 
une  bourfe,  ni  en  cachette 
dans  les  mailons,ou  à  ceux 
qui  font  au  lit,excepté  aux 
malades  ,    qui  ne  peuvent 
pas  venir  aux  lieux  fufdits 
pour  la  recevoir.    Que  fi 
e'cft  de  l'Eglife  qu'on  la 
leur  aporte  >    cela  fe  fera 
publiquement ,  &  avec  cé- 
rémonie   félon   la    forme 
prefciite  dans  le  Rituel Ro- 


ttam  ,  nec  eam  ullo  mo" 
do   defercndam  in  cru» 
mena  ,    aut  fecreto  ad 
exiflemes  domi ,  vel  ch- 
bantes  in  leEloy  cjuàm  ad 
infirmes  ,    ^ui   ad  illam 
fftfcipiendam    ad    loca 
prddi^a    accedere    non 
valeant  ,    &  ad  eos ,  fi 
ah   Eccltfia  dcferatur  > 
publiée  y  &  cum  pompa 
JHXta  formam  R'tualis 
Romani  j  fi  vero  ab  O- 
ratorio privllegiatOy  cum 
forma    decenti.     Curent 
etiam   ut  cire  a  Commu- 
nionem  FeriâfextÂ  Pa- 
,  rafcev£  ,   Aïijfalis  Ru- 
brica,  &  Ecclefiig  Rom. 
ufus  ferventur,  Infuper 
admoneam  nuliï  trader.- 
dos    plures   Eucharifitz 
formas  ,  feu  particula^, 
necjue  arandiores   ,   fed 
ConfuetM  :  Non  permit - 
tant ,  ut  Venialinm  con- 
fejfio  f.jit  fimplici  Sacer- 
doti    non  approbato  ab 
EpifcopOi  aut  Ordinarlo. 
Si  farochi&ConfeJfa- 
rii  etiam  regtdares  y  aut 
quîcum^ne  alii  Sacerdo- 
tes  fcc'us  egerint ,  fciant 
Deo  Opt.Max  rationem 
reddituros  effeyncque  de* 


J  HtUYAm 
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EpîfcoporHm  , 

C'  Ordtnariorirm  juftam 
ac  riçorofam  animad- 
'verjîonem  in  contraja^ 
ctemeSyCtUm  RegnUresy 
etiam  Socletaùs  "^efu , 
fncultate  ipjîs  Epîfcâplsy 
&  Ordmariis  per  hoc 
Decretum  ,  fer  Sedem 
Apojîolkam  fpeciallter 
attribuîâ. 
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main   :  &  fi  c'eft  de  quel- 
que Oratoire  privilégie  , 
qu''on  le  fafleavec  la  bien- 
feance  requife.Qu'ils  aïenc 
foin  auffi  de  faire  obferveL" 
les  Rubriques  du  Meflfel  ^ 
&  les  Coutumes  de  TEgli- 
fe  Romaine  pour   ce  qui 
regarde  la  Communion  du 
Vendredi  Saint.     De  plus, 
qu'ils  avertilfent  qu'on  ne 
doit  donner  à  perfonne,  ni 
plus  de  particules ,  ni  plus  grandes  qu'on  ne  fait  or- 
dinairement :  qu'ils  ne  fouffrent  point  que  l'on  fe 
confeire  des  péchez  véniels  à  un  fimple  Prêtre  ,  non 
approuvé  de  l'Evêque  ou  de  l'Ordinaire.   Que  fi  les 
Curez,  ou  des  Confelfeurs ,  même  les  Réguliers,  oïl 
quelqu'autre  Prêtre  que  ce  foit,contreviennent  à  ces 
Ordonnances  ,  qu'ils  Içachent  qu'ils  en  rendront 
compte  à  Dieu  ,  éc  que  les  Evêques,&les  Ordinaires 
en  tireront  une  jufte  &  fevere  punition  ,    même  des 
Réguliers  ,  lans  excepter  ceux  de  la  Compagnie  de 
Jcfus,  le  S. Siège  parle  prcfent  Décret,  donnant  pour 
cet  ctfet  un  pouvoir  fpecial  aux  Evêques  &  aux  Or- 
dinaires. 

Tout  ce  que  defilis  aïant 
été  raporté  mot  à  mot  à 
Sa  Sainteté,  elle  l'aaprou- 
vé  j  &  a  voulu  que  le  pre- 
fent  D?cret  tut  imprimé  & 
publié.  Eu  foy  de  quoy, 
&c. 


Et  f^tîa  de  prdtmijjis 
omnibus  ,  ne  de  verbo  ad 
'vcrbum  rtlatione»  San- 
^'itiis  faa  approbavit,  ac 
prAfe/is  Décret um  lypls 
dariy  acpablicari  voliiit. 
Jf]  quorniPy  (JTc. 
F.  Car  d.  Columna 
Praf, 


F.  Cardinal 
Prefec. 


Columna 


JFehr,  i6y^.  ôcc. 


4  ï  ^  Rnueîl  Hifiorî^ue 

L'en  V I  e  de  renouvcller  tous  les  joiii-s  les  con- 
rcftacions  fur  la  Morale  ,  ahn  de  détouincr  l'atten- 
tion des  erprics,  de  i'obftination  où  font  les  gens  da 
Parti  de  foutenir  les  erreurs  de  Janfenius  fur  la  ma- 
tière de  la  grâce  ,  les  obligea  de  prefenter  au  Pape 
grand  nombre  de  Propofitioas  dont  ils  demandoienc 
ia  cenlure.  Le  Pape,  après  les  avoir  fait  examiner, 
en  choifit  6$.  comprifes  dans  le  Décret  du  z.  de 
Mars  1679. 


FERI  A,  V.  die  2.  Marti]  1675). 

In  Gener-nli  Congre cmlone  S.  Rom:  &  Vmverfalis 
Inqiiifit, 

Décret    Ç-Anctissimus  D. N.  Innocentius  Papa  XL  pr^- 

coiure  les  Odiiflus  ovium  fibi  à  Dco  creditarum  faluti  fedulo 

6  j.  opi-  incumbens ,  6c  falubre  opus  in  legregandis  noxiis 

nions  de    <Jod:rinarum  pafcuis  ab  innoxiis,  a  fel.  record.  Ale- 

_ ,  ,  xandro  VIL  PraedecelTore  fuo  inchoatum  proiequi 

volens  ,  plurimas  Propolitiones  ,  partim  ex  diver- 

fîs,  vel  libris,  vel  thelibus  ,   feuTcriptis  excerptas, 

&  partim   noviter  adinvencas,  Theoloc^orum  plu- 

rium  examini,  &dcinde  Eminentilîimis&  Reveren- 

diflîmis    Dominis  Caidinalibus   contra  hctreticam 

pravitatcm  Generalibus  Inquilîtoribus  rubjecit.Qui- 

bus  Propofitionibus  fedulo  &  accurarè  ficpius  di(- 

cufïïs  ,  eorumdem  Eminentilîirnorum  Cardinalium, 

&  Theologorum  votis  pcr  Sanclitatem  Tuam  audi- 

tis.    Idem    SandiilTimus    D.  N.    re    poftea  mature 

conlîderatà  ,  ftatuit  ,  &  decrevit  pro  narx  lequen- 

tcs  Propofitiones  ,  6*:  unamquamque  ipfarum  ,  iîciic 

jacenr,  ut  minimum,  tanquam  rcandaloras,&:  in  pra- 

xi  perniciofas  ,  elle  damnaadas ,  ik  piohibendas  > 
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ficnci  eas  damnât  &  prohiber.  Non  intendens  aiiccin 
San6liî:as  fua  per  hoc  Decretum  ahas  Propo/itiones 
\n  ipfo  non  exprcfTas  ^  &  Sanditaci  fiux  qaomodoli- 
ber,  &  ex  qiiacLimque  parte  exhibitas,  velexhibcn- 
das  ullatenus  approbare. 

1.  Non  eft  illicimm  in  Sacramentls  conferend's 
fequi  opinioncm  probabilem  de  valore  Sacramenti, 
rel  da  tutiore,  niîi  idveteclex,  conventio,  aiit  peri- 
CLilum  gravis  damni  incurrendî.  Hincienrentia  pro- 
babili  tantùm  atendum  non  efi:  in  collap'one  Bapcif- 
mi  3  Ordinis  Saccrdotalis ,  auc  Epifcopalis. 

2.  Probabih"rer  exiftirao,  Jiidicem  polTe  judioare 
juxca  opiniouem  etiain  minus  probabiîem. 

5.  Genevatim  dum  probabiliratc  ,  five  intrinfecâ 
lîve  extrinfecâquantumvis  tenui  ,  modo  àprobabi- 
litatis  finibus  non  exeacur  ,  confifi  aliquid  agîmus, 
fcmper  prudenter  agimus. 

4.  Ab  infxdeh'tate  excufabitur  infideh's  non  cre- 
dens  >  dudlus  opinione  minus  probabili. 

j.  An  peccet  mortaliter  ,  qui  aélum  diledionis 
Dei  femel  tantùm  in  vira  elicerec,  condcmnave  non 
audemus. 

6.  Probabile  eft  ,  ne  fingulis  quidem  rigorosè 
quinquenniis  peir  fe  obligare  prsceptum  charitatis 
erga  Deum, 

7.  Tune  folùm  obh'gat  ,  quando  tenemur  juflifî- 
çari  ,  &:nonhabemus  aliam  viam  ,  quia  juftificaii 
poflumus. 


4.T4  Recueil  Hijlorique 

8.  Comedere  ,  &  bibere  ufque  ad  fatietatem  ob 
folam  voluptarem  ,  non  cft  peccatum  ,  modo  non 
obfic  valctudini  ,  quia  licite  poteft  appetitus  natu- 
ralis  fuis  adibus  frui. 

^.  Opus  conjugii  ob  folam  voluptarem  exerci- 
tum  ,  omni  penitùs  caret  culpâ  ,  ac  dcfedu  ve- 
iiiali. 

I  o.  Non  tenemur  proximum  diligere  a6lu  inter-» 
no  &  formali. 

1 1 .  Pr^Ecepto  Proximum  diligendi  fatisfacerc 
polTumus  per  folos  adlus  extcrnos. 

II.  Vix  in  SîEcularibus  invenies  ,  etiam  in  Re- 
gibus ,  fuperfluum  ftatui.  Et  ita  vix  aliquis  tenetur 
ad  eleemofynam  ,  quando  tenetur  tantùm  ex  fuper- 
fluo  tenui. 

13.  Si  cum  débita  modcratione  facias,  potes  abf- 
que  peccato  morrali  de  vita  alicujus  triftari  ,  &  de 
illius  morte  naturali  gaudere  ,  illam  inefficaci  affa- 
ÙM  petere  ,  &  defiderare  i  non  quidem  ex  difpli- 
centia  perfonae  ,  fed  ob  aliquod  temporale  emolu- 
mentum. 

14.  Licitum  efl:  abfoluto  defiderio  cupere  mor- 
tem  Patris  ,  non  quidem  ut  malum  Patris ,  fed  uc 
bonum.  cupientis  ,  quia  nimirùm  ei  obventura  cft 
pinguis  h^reditas. 

iÇi  Licitum  eft  fîiio  eaudere  de  parricidio  pa- 
rentis  a  le  m  ebrietate  perpetrato ,  propter  mgentes 
divitias  inde  ex  hxreditate  confecutas. 
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1 6.  Fides  non  cenfemr  caderc  fub  praeceptuni 
rpcciale  ,  &  fecundùm  fe. 

1 8.  Satis  eft  *  adum  Edcî  femel  in  vica  cli« 
cere. 

1 8.  Si  potcftate  publica  qiiis  interrogetur,  lidcm 
ingénue  confitcri  ,  ut  Deo  ,  &  fidei  glorioriiin  con- 
fulo  y  tacere,  uc  peccaminorum  per  le  ,  non  damno. 

I  9.  Volanras  non  poteft  cfficere,  ut  affenfus  fidei 
in  feipfo  fie  magis  firmus ,  quàm  mereatur  pondus 
rationum  ad  alfenfum  impellencium. 

io.  Hinc  potefl;  quis  prudenrcr  repudiare  aflen- 
fum ,  quem  habebat  rupernacuralem. 

21.  Afiènfus  fidei  fiipernaturalis,  &  utilis  ad  fa- 
lutcm  ftât  cum  noticia  foiiim  probabili  levelationis, 
imô  cum  formidine  ,  quâ  quis  formidec ,  ne  non  fie 
locutus  Deus. 

22.  Non  nifi  fides  unius  Dei  necefTaria  vidctur 
neceflitate  medii ,  non  au:cm  explicica  Reinunera- 
toris. 

2j.  Fides  latè  dida  ex  teftimonio  crcaturaium 
fimilive  mocivo  ad  juftificationem  fiifficic. 

24.  Vocarc  Deum  in  teftem  raendacii  levis  ,  non 
efl:  canta  irreverentia^propter  quam  vciic,  aut  pollic 
damnare  iiominem. 

15.  Cum  caufaticirum  eft  juraie  fine  animo  ju- 
randi ,  five  res  fit  Icvis  ,  fivc  gravis. 


41^  Recueil  lîifiorîque 

2.6.  Si quiSjVeHolus,  vel  coramaliis, (îvc  inter- 
rogatus,  five  propria  fponrcfive  rccrcationis  causa, 
five  quocumquc  alio  hnc  jurée  ,  fe  non  fccilTe  ali- 
quid,  quod  rêvera  fecir,intelligendo  intra  fe  aliquid 
aliud  ,  qnod  non  fecic,  vel  aliam  viam  ab  ea,in  qua 
fccir ,  vel  quodvis  aliud  additum  verum ,  rêvera 
non  menticur  ,  nec  eft  perjurus, 

27.  Caufa  jufta  utendi  his  amphibologiis  eft^ 
quotics  id  neceflarîum  ,  aut  utile  eft  ad  falutem  cor- 
poris,  hoi^iOrem^res  familiares  ruendas,vcl  ad  quem- 
libec  aliui'n  virtutis  adlum  ,  ira  ut  veritatis  occulta- 
tio  cenfeatur  tune  expediens  ,  &  rtudiofa. 

28.  Qui  medianre  commendatione,  vel  munere, 
ad  Magiftratam  ,  vel  officium  publicum  promotus 
eft  ,  poterit  cum  reftridlionc  mentali  pr^ftare  jura- 
mentu:n  ,  quod  de  mandato  Régis  à  /imilibus  Ibler 
cxigi  5  non  habito  retpedtu  ad  intentionem  exigen- 
tis ,  quia  non  tenetur  fateri  crinien  occultum. 

iç),  Ui'gens  metus  gravis  eft  caufa  jufta  Sacra - 
mentorum  adminiftrationem  fimulandi. 

30.  Fas  eft  viro  honorato  occidere  invafbremi 
qui  nititur  calumniam  inferre,  (i  aliter  ha?c  ignomi- 
iiia  vitari  nequit  ;  idem  quoque  dicenduni ,  fi  quis 
impingat  alapam  ,  velfufte  percutiat ,  &  poft  irapa- 
<5lam  alapam  ,  vel  iftum  fuftis  ,  fugiat. 

3 1*  Regulariter  occidere  poffiim  furcm  pro  con- 
fecvatione  unius  aurei. 

32.  Non  folùm  licitum  eft  dcfendere  ,  defenfio- 
ne  occifivâ,  quas  aélu  pofîiieraus  :  fed  eriam  ad  qus: 
jus  inchoatum  habemuç  j  &  quçnos  pollèlliiros  fpe- 
ramus. 

53.  Licitum 
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îj.  Licicum  cfl:  ram  hsredi  ,  qiiàm  Icgatario  > 
contra  injuftè  impedicntem,  ne  vel  hsrcdiras  adea- 
tur  ,  vel  legata  folvàntur  ,  fe  talirer  defendere  :  fi- 
eut  &  jus  liabenti  in  cathedram  ,  vel  pra:bendam  , 
contra  eorum  pofTelIioncm  injuftc  impedientem. 

?  4.  Licct  procurare  abortwm  ante  animationem 
foetus  ,  ne  puclla  deprehenfa  gravida  occidaturjaut 
infamecur. 

35.  Videtur  probabile  ,  omnem  fœtum  ,  quan- 
diu  in  utero  eft,  carere  anima  rationali  ,  &  tune  pri- 
mum  incipere  eandein  habere  ,  cuin  paiitur  j  ac 
confequenter  dicendum  erit  ,  in  nullo  abortu  ho- 
micidium  committi. 

16.  PermifTum  eft  furari  ,  non  folum  in  extre- 
ma  neceflîtate  ,  fed  etiam  in  eravi. 

57.  Famuli,  &  famulae  domeftic^e  poflunt  occulte 
heris  luis  rurripereadcompenfandamoperam  fuam, 
quam  majorem  judicant  falario  quod  rccipiunr. 

^S.  Non  tenetur  quis  fub  pœna  peccati  mortalis 
reftitueie  quod  ablatum  eft  per  pauca  furta  ,  quan- 
tumcumque  fit  magna  fumma  total is. 

5  9.  Qui  alium  movet,  aut  inducit  ad  inferendurn 
grave  damnum  tertio  ,  non  teuctur  ad  reftitutio- 
nem  iftius  damni  illati. 

40.  Contradus  Mohatta  licitus  eft,  ctiam  rcfpc- 
du  ejufdem  pcrfoni: ,  &:  cum  contradtu  retrovendi- 
tionis  prœvic  inito  ,  cu:n  intencione  lucri. 

Dd 


^  1 8  R  ecueil  ïiifiorique 

"  41.  Cùm  numerara  pecunia  pretioficr  (îc  nume- 
randà  ,  &  nullus  lit ,  qui  nou  majoris  raciat  pecu- 
îiia.n  pi'cEfenccm  ,  quàm  futuiara  ,  potcll  crcdicor 
alitjaid  ultra  fortem  a  mutuatario  cxigcrc  ,  6l  ea 
ticulo  ab  ufura  excufari. 

41.  Urura  non  efl:  ,    à\xm  ultra   fortem  aliquid 
çxic^itur  j   tanquam  ex  benevolcmia  &:  gratitudine 
debuum  ,  fed  folùm  ,  fi  exigâtur  tanquam  ex  juftir 
tia  debitum. 

43.  Quidni  nonnifi  veniale  fit  detrahencis  audo- 
çitatem  magnam  fibi  noxiam  fallo  crimine  elidcre  ? 

44.  Probabile  eft  non  peccarc  mortaliter  ,  qui 
iiuponit  rallum  crimen  alicui  ,  ut  luani  juftitiam 
&  il  -norem  defendat.  Et  iî  hoc  non  lit  probabile^ 
yix  uUa  erit  opinio  probab'lis  in  Ihcolog  a. 

45.  Dare  temporale  pro  fp.'iituali,  non  eft  fimo- 
pia  ,  qua.ido  temporale  non  dacur  tanquam  pre- 
tium  ,  \^cà.  duntaxat  tanquam  motivum  confererdi  ,. 
vel  efïiciendi  fpirituale  ,  vcl  etiam  quando  tempo- 
rale lit  folùm  gratuita  compenfatio  pro  ipirituali  ^ 
aut  e  contra. 

dfC'  Et  idquoque  locum  habet  ,  etiamfi  tempo- 
rale fit  principale  motivum  dandi  fpirituale.  j  imo 
eiîamii  lit  finis  ipfius  rei  fpiritualis  ,  fie  ut  illud 
plttris  îeftimetur  ,  quam  res  Ipiritualis. 

47.  Cùm  dixit  Concilium  Trideniinum,  eosalie- 
nispeccatis  communicantes  mortaliter  peccare ,  qui 
nifi  quos  digniores  ,  &  Ecclefia;  magis  utiles  ,  ipfi 
judicaverint ,  ad  Ecclefias  ptomovent  ,  Conciliurn 
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vcl  primo  videtur  per  hoc  àigniores  non  allud  figiii- 
fïcare  velle  ,  nifi  dignitatcm  eligendorum  ,  fiimpto 
comparativo  pro  pofinvo  ;  vel  fecundo  locuci^ne 
minus  propria  ponit  âi^nlorts  ,  uc  excliidat  Jndig- 
nos,  non  vero  dignos  5  vel  tandem  iocjuiciir  tertio  , 
quando  fit  concurius. 

48.  Tam  clarum  videtut  ,  fornieationem  fecun- 
dùni  Ce  nullam  involvere  malitiam  ,  &c  folùm  eHè 
malam,  quia  intcrdida  j  uç  contrarimn  cmnino  ra- 
tioni  diiibnum  videatur. 

49.  MoUities  jure  natiircc  prohibîta  non  efl,  Un- 
de  fi  Dcus  eamnon  interdixillec,  fepe  ellet  bona  ,  Si 
aliquando  obligatoria  flib  mortali. 

50.  Copulâ  duiTTi  çonJLigata  ,  confèntiente  ma^ 
rito  ,  non  cft  adulterium  j  ad.r6que  fufficit  in  con^ 
fefîîone  diccre  ,  le  elle  Fornicatuiiî. 

y  1 .  Faraulus,  qui  fubmiflis  humeris  fcienrer  ad-, 
juvat  herum  fuum  afcendere  per  feneftras  ad  ftu-r 
prandum  virginem  ,  &  multoties  eidem  lublerviE 
defercndo  fcalam,  aperiendo  januam  ,  aut  quid  fimn 
Je  cooperando  ,  non  peccat  niorcaliccr  ,  Ci  id  faciaç 
inetu  noiabilis  detriraenri ,  puca  ne  à  Domino  malè 
tradletur ,  ne  torvis  o^ulis  afpiçiatur  ,  ne  doniQ 
e:ïpellatur. 

51.  Pracceptum  fervandi  fcAa  non  obligat  fub 
moitali  ,  fcpofito  fcandalo  ,  fi  abfic  contemptus. 

5  }.  Satisfacit  praccepto  Ecclefirc  de  avidicndo  la- 
cro  ,  qui  duas  ejus  partes ,  imo  quatuor  fimul  à  di» 
veifis  cclcbrantibus  audit. 

D4  ij 


iio  Recueil  fJîJforjque 

54  Qui  non  poteft  recitare  Matutinum  &  Lau- 
des j  poteft  autem  reliquas  Horas ,  ad  nihil  tenetur, 
quia  major  pars  trahit  ad  le  minorcm. 

r  c.  Prscepto  commvjnionis  annuae  fatisfit  per  fa- 
crilegam  Domini  manducationem. 

56.  Frequens  Confeflîo  ,  &  Communie  ,  ctiam 
in  his  qui  gcntiliter  vivunt  ,  cft  nota  praedeftina- 
tionis. 

57.  Probabile  eft  Tufficere  attritionem  naturalem, 
modo  honeftam. 

5S.  Non  tenemur  Confe^Tario  interroganti  fateri 
peccaci  alicujus  confuetudinem. 

ço  Licet  facramentaliter  abfolvere  dimidiatè 
tantum  confefTos  ratione  magni  concurUis  Pceni- 
tentium  ,  qualis  v.  g.  poteft  conringere  m  die  mag- 
nx  alicujus  feftivitatis  ,  aut  Indulgentiae. 

60.  Pœnitenti  liabcnti  confuetudinem  peccandi 
contra  legem  Dei ,  nature,  aut  Ecclefiae .  etfi  emen- 
dationisfpes  nuUa  appareat ,  nec  eft  neganda  ,  nec 
difFerenda  abfolutio  ;  dummodo  ore  proférât,  le  do- 
lere  3  &  proponere  emendationem. 

6u  Poteft  aliquando  abfolvi ,  qui  in  proxima 
occafione  peccandi  verfatur  ,  quam  poteft  ,  &  non 
vult  omittere  j  quin  im6  diredè  ,  &  ex  propofito 
quérir ,   aut  ci  fe  ingerit. 

6i,  Proxima  occafio  peccandi  non  cft  fugienda  , 
quando  caufa  aliqua  utilis  ,  aut  honefta  non  tu- 
giendi  occurrit. 
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€  5 .  Licicum  eft  quxrere  diredc  occafionêm  pro- 
ximam  peccandi  pro  bono  fpirituali  ,  vel  teinporali 
noftro,  vel  proximi. 

64.  Abrolutionis  capax  efl  homo  quantumvis  la- 
borec  ignorantiâ  Myfterioruit)  Fidei ,  &  ecia'nfi  per 
negligenriam  ,  eriam  calpabitem ,  nefciat  Myfte- 
rium  Sandifl'.  Triniratis  ,  de  Incarnationis  D-  N, 
Jefu  Chrifti. 

6^.  SufEcic  illa  Myfteria  femel  credidifîè. 

QuicuMQUE  autem,  cujufvis  conditionis,  ftatûs,  & 
dignicatis  ilJas  ,  vel  illarum  aliquam  conjundlim  , 
vel  divifini  défendent,  vel  ediderit ,  vel  de  cis  dir* 
putacivè,  publiée  ,  aut  privarim,  traâ:aveiit,vel  prae- 
dicaveric  ,  nifi  forfan  impugnando,  ipfo  fado  inci- 
dac  in  excommunicationem  iats  fcntentias  ,  à  quâ 
non  poflît  (  prœtcrquàin  in  arciculo  mortisj  ab  aiio 
quacumque  ctiam  dignitate  fulgentc,  nifi  pro  tem- 
pore  exirtente  Romane  Ponrifice  abrolvi 

Infuper  diftridè  in  virture  Canùx  Obedientire  ,  Sc 
fub  interminaiione  Divini  Judicij  pichibet  omni- 
bus Chrifli  Fidelibus  ,  cujufcumque  conditionis, 
dignitatis  ,  ôc  ftatûs^etiam  fpeciali ,  &  fpecialiiT.mâ 
nota  dignis ,  ne  prxdiélas  opiniones  ,  aut  aliquam 
ipfaium  ad  praxim  deducant. 

Tandem  ,  ut  ab  injurions  ccntcntiouibus  D  -ûo- 
res,  feu  Scholaftici,  aut  alij  quicumque  impoi..  um 
fe  a'jftineant  ,  &  ut  paci  ,  &  cliantàti  CuululaLur  , 
idem  Sandbifiîmus  in  virtute  fand:^  Obedieiirii  eis 
pr.-Eciplt ,  ut  tam  in  Libris  imprimendis,  ac  Manu- 
fcriptis  ,  quàm  in  The{ibi:s  ,  Dilputationibus  ,  ac 
Praîdicationibus  caveanc  ab  omni  ccnfura  &  nota 
nccnon  a  quibufcumquc  conyiciis  contra  cas  Pro- 
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poficiones  ,  quce  adhuc  inter  Cacholicos  hinc  indè 
controvercuntur  ,  doncc  à  S.  Sedc,  le  cogniiâ/uper 
iifdem  Propofitionibus  judicium  proferamr. 

Franciscus  Ricardus  s.   Rom.  ÔcUniverralis 
Inquifîtionis  Notarius. 

Anno  à  Natîvltace  D.  N.  Jefu  Chrifti  i6y^.  In- 
di<^ioae  z.  &c. 

Au  même,  temps  ,  le  Saint  Père  Innocent  X  I. 
pour  montrer  qu'il  veilloit  également  fur  la  pureté 
de  la  foi  ,  &  fur  celle  des  mœurs  i  ayant  appris 
qu'il  paroilToit  tous  les  jours  de  nouvelles  éditions 
des  Livres  défendus  ,  où  fous  prétexte  de  la  feve- 
rité  de  la  Morale  ,  la  dodlrine  des  cinq  Propofi- 
rions  condamnée,  étoit  renouvellée  ,  en  fît  promp- 
teiTient  la  cenfure  par  le  Décret  du  19.  Septembre 
1679.  par  une  condamnation  réitérée  du  Nouveau 
Teftament  de  Mons  ,  &  de  la  Difcipline  qui  s'ob- 
ièrvoit  à  Sens  ,  touchant  le  Sacrement  de  Péni- 
tence j  decla'.'cint  que  la  doftrine  de  Janfeniuss'y 
trouvoit  nettement  ,  avec  plufieurs  opinions  he* 
retiques. 

Ceniurc     Sacrae  Indicis  Con^res;atîonis  Dçcreto  damnatj  j 
'u  N   T    ptohibiti,ac  reipedlivc  rufpenfi  fueruntinfràfcripti 
de  Mons.  ubicumque ,  &  quocumquc  id'omate  imprefli  im- 
primendive. 

lyéfffife  de  U  Difcipline  tfui  s'ohferv:  d^rtf  le  Diocefe 
de  Sens  ,  touchnnt  l'impojïtion  de  la  Pénitence  pH^iu^ite 
poHY  les pechexipublics.    A  Sens  i6ji. 

Le  Nouveau  Teftament  de  N.  S.    Jefus-Chrift  , 
traduit  en  François  fel jn  l'édition  \  ulgate  ,  avec 
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îes  difFcrcnceS  du  Grec.  A  Bruxelles  1^7/.  Veluki^ 
aue  locorum  ,  &  quocuîTique  ididin^te  imprejfiis  ,  ^ 
impriinendus. 

RomcTin  Palatio  Apodolico  Quirinalidie  ip.Sep- 
reiTibris    1675?. 

P.  Card.  de  Alteriis  Pf^f. 

Les  Janfcniftcs  laillcrent  paioîrre  un  peu  apre's 
là  condaîTsnauion  des  65.  Propofitions  ,  un  Livre 
du  Peie  Gabrielis  ,  inticule'  :  Specimina  Moralis 
Chriflumdi  y  &  moralis  di  abolie  a.  Le  Pape  en  fut  of-i 
f^nse  ,  (S<:  le  fie  cenfuier  par  un  Décret  du  27.  dé 
Septembre    1  (>79. 


fERIA   V.    aie  17.  Septcmb.  i6/>; 
ïn   Congre^dtlone  Cenernllj  ^c, 

CU  M  prodierînt  duo  Librî  ,  qui   nifi  è  inedio   Cenfure 
rollantur  ,   erroribus  Clirîrti    Fideies   inficerc  '^^■^^'■'=" 
polfunc  ,   Einincntifliaii  ,  &ReverendiiîImi  Domi-  ''^' 

m  Cardinales  Inquilîtores  Générales  prsdifli  cos 
prohibendos  effe  volucrunt  ,  proue  praeienti  De- 
crcco  prohibent  ;  mandantes ,  ut  deinceps  nemo  cu- 
jufcunir|ue  grodûs  ,  &  condirionis  exiliat ,  fiib  pœ- 
nis  in  Sacro  Concilio  Tridentino  ,.  &  Indice  Li- 
broiLim  prohibitoriim  contcntis  iilos  imprimcre,  veî 
inlprimi  curare  audcat  ,  aut  apud  fe  qwomodocum- 
quc  rct;ncre  aut  légère  ,  &  fub  cildcm  poenis  ,  uc 
quicuînque  illos  hàbeant,vel  deinceps  babituri  lune,- 
cofde  n  vVd^nariis  locorum  ,  feu  Inqulfiroribus  fta- 
ti'Cn  a  praeleiitis  Decrcci  notitia  exhiberc  tcneantur,' 
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&  hoc  ubicumque  ,  &  quandocumque  ,  &  io 
qiiovis  idiomate  fuerint  impreflî,  vel  in  poftcruin 
forfitan  eos  imprimi  contingat.  Sunt  aucem  infra 
fcripti. 

Specimina  Moralis  Chriftianac  ,  &  moralis  dia- 
hoWcx.  Anthoie  R.  P.  F.  ^Cgidio  Gabrielis  S.T.B.F. 
Tercij  Ordinis  S.  Fiâncifci  de  Pœnitentia  ,  vulgo 
Beggardorum. 

Franciscus  RicARDus  Sandls  Romans  &  Uni- 
verfalis  Inquifitionis  Notarius. 

Die  it.OCtohï,  1675?.  fupradidum  Decretum  at- 
fixum,  &c. 

De  plus  ,  parce  qu'on  avoic  faic  trois  Ecrits  dif- 
ferens ,  pour  faire  retomber  injuftcment  fur  les 
Jefuites  la  condamnation  des  6  5 .  Propofitions  , 
comme  s'ils  en  ecoient  les  Auteurs  :  Le  Pape  les  tic 
auffi-tôc  cenfurer  par  le  Décret  du  1 8.de  Juin  1 6S0. 
OpnfcHla  tria  &c. 

Dés  l'an  166^.  Alexandre  V  1 1.  s'étoit  refervé 
l'examen  du  Livre  de  Guimenius  ,  que  la  Sorbon- 
ne  a  voit  entrepris  de  ceniurer.  Le  Décret  qui  con-»» 
damne  ce  Livre  tout  de  nouveau  fut  porté  par  In- 
nocent X  I.  le  i6.  de  Septembre  1 680. 
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INNOCENTIUS    PAPA    XI. 
u4d  perpetuam  rel  memorîam, 

CU  M  f  ficut  accepimus  )  Liber  quidam  ,    cui    Ccnfure 
citulus   :  AdversHS  aHorhmdam  expajinlationes  de  GuUnc- 
contre  nonnidUs   'jefukarHm  oplniones  morales ,  Au-  mus. 
tore  Amaddio  Giiimenioy&c.  Ban?berg£y  df  Panormi 
anno  1657.  imprejfus  ,  &  fubinde  Valent îa  ,  Lugdu' 
ni ,  &  Madriti  anno  i  664.   additis  nonnullis  aliis 
opinionibus  non  fanis  ,  fub  alio  ciculo  ,   videlicet  : 
Amadei  GuimenV]  Lomarîenjïs  ,    olim  Primar'tj  Sa- 
crt  'Theologid  Prof  efforts  ,   Opufculumi  fingularia  uni- 
verj'<£.  fire    Theologiix,  meralis  compleUens  ,  adversus 
tjHorumdam  expojînlatïones  ,    contra  nonnullas  Jefuita- 
rum   opiniones  morales  ,  typis  recufus  ,  non  folùm 
die  5.  Apiilis  i  G66.  à  Congregatione cunc  cxiften- 
tiuni  S.  R.  E.  Cardinaliiim  Indici  Librorum  prohi- 
bitorum  ,  &  expurgandorum  pra^pofita  j  fed  etiam 
die  li.  Septembris  \6j^.  à  Congregarione  ejufdem 
S.  R.  E.  Cardinalium  in  cota  Repubiica  Chriftia- 
na  contra  herericam   pravitatem  Generalium  In- 
i^uificorum  à  S-  Sede  Apoftolica  fpecialircr  dcpu- 
tacorum  iccrato  prohibicus  fuerit   j   &  nihilomnius 
nonnulli  proprias  falutis  immemores  Librum  eun- 
dem  légère  ,  &  rerinere  damnabili  icdlione,  ufu^ 
&  praxi  praîfuinanc.  Nos  ,quibus  grcgis  fui  curam 
commifit  Alciflîmus  ,  periculis  animarnm  ,  quae  ex 
ufu  ,  &  praxi  peiniciola:  dodirins  didto  Libro  tra- 
dir«B  infixi  ,  &:  in  aeccrnae  falucis  decrimcncum  addu--. 
ci  polTent ,  Paftorali  charicare  occurrcre  cunienrcs, 
inocu  pioprio  >  Ôc  ex  ccita  fciencia  «  &  irutura  de- 
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beratione  noftiis ,  déque  Apoftolic^  potertatis  ple- 
nkudine  librum  pradidum  fub  utioque  fupra  cx- 
preflo  ,  aliove  quocumque  titulo  ,  nomine,  &  idio- 
rcace  ,     five  in  prsdidis  ,   five  in  aliis  ciuibûfve 
locis  ha6lenus  typis  imprelTum  ,    ac  ctiam  manii 
defcriprum  ,   &  quandocu.nque    (  quod  abfit  )  im- 
primendiim  ,   &  dercLJbend..ii'n  tenore  pic^fcntium 
damnamus  ,    reprobamus  ,  &:  denuo  puohibemas  , 
ac    pro  damnaro  ,  reprobato ,  &  prohibito  haberi 
volumus  ,  iiliufquc  impreffionera  j  defcriptionem, 
ledionem  ,  rcrentionem  ,  &:  ufnm  omnibus,  &  fin- 
gulis  Chrifti  Fidelibus  ,  etiam  fpccifica ,  <S:  indivii- 
dua  mcntione  &  exprcfîîonc  dignis  ,   Tub  pœna  Ex  - 
communicationis   per    conirafacienccs     ipfo    fado 
abfque  alia  declarauione  incurrcnda  ,   à  qtia  ncino 
à  quoquam  ,   proeterquam  à  Nobis  ,    feu  Romano 
Pontince  pro  tempore  cxiftcnie  ,  nifi  in  moriis  ar- 
ticulo  cGnftimtLis  ,  abfoliuionis  beneficium  valeac 
obcinere  *  omninô  incjrdicimus     Porro  quicumque 
Librum  hujufmodi  pênes  fe  habuerint  ,   illum  fta- 
tim   aique   prxlentiu^'n  Litterarum  notuia  iid  ces 
perveneric  ,  locofum  Oïdinariis  ,  vel  hsreîicx  pra- 
vitaris   InqLii{itoribus    tradeie  ,     atque  conhgnare 
tcncantur    j   hi  vero  cxemplana  fibi  lie  rradica  illi- 
co flammis   aboleri  curent  :   In  contrarium  facicn- 
tibiis  non  obftantibus   quibafcumqiie.     Uc  aiueni 
e^dem  prxfentes  Litceras  ad  omnium  notitiam   fa- 
ciliùs  petducanEur  ,  née  quKquam  illarum  ignoran- 
tiam  allegare  poflic.   Volumus,  &c  Aadorirare  Apo- 
ftolica  decernimus  ,  ut  iila;  ad  valvas  Bafilicx  Prin- 
ci^  Apoft olorum  ,  ac  Canecilaria!  Apoftolicae  ,  & 
in  Acic  Campi  Floras  de  Urbe  per  aliquem  ex  Cur- 
foribus  noflris  ,  uc   moris  eft  ,  publicenrur  ,   illa- 
rumque  cxempla  ibidem   affixa  relinquantur   :  Sic 
autem  publif  ats  omncs ,  ôc  fingulos  quos  concer- 
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nunt ,  perindè  afïîcianr,  ac  fi  unicuiqne  illorum  per- 
fonaliter   notificatae ,   &  inciinatï  fuiirenr.    Utque 
ipfamm  praefcntium  Litterarum   tranfumpcis  ,  feu 
cxemplis  ,   etiain  impreiîis  manu  alicujus  Nocarii 
publici   rubfcriptis ,   &  figillo    perfons  in  Eccle- 
Jiaftica  dignirate  conftitutas  munitis  ,  eadem  pror- 
sùs  fides  ,  tam  in  judicio  ,   quàm  extra  illud  ubique 
locorum  habeacur  ,    qus  eifdem  pf^efencibus  habc- 
retur  ,  C\  cxhibitae  forent ,  vel  oftenfa:.  Datum  Ro- 
mse  apud  S.  Mariam  Majorem  fub  Annulo  Pifca- 
roris ,  die  1 6.  Septembris  1680.  Poncificatûs  noftri 
anno  quarto. 

).  G.  S  L  u  s  I  u  s. 

D*e   25.   Septembris  i(j8o.  fupradiâ:^  Lifteras 
Apoftolics  affixa?,  &c. 

Le  zélé  indifcrct  de  reformer  la  Difcipline 
de  i'Eglife  j  dans  l'ufage  des  Sacremens  de  Péni- 
tence &  d'Euchariftiej  a  poulTé  les  Novateurs  jus- 
qu'à donner  atteinte  au  fecret  inviolable  de  la 
Confeflion  ,  en  aiïurant  qu'il  étoit  permis  de  le  vio- 
ler en  de  certaines  occafions  ,  pour  le  bien  du  péni- 
tent ,  quoi  qu'il  ne  veuille  pas  y  confentir.  Cette 
opinion  dangereufe  ayant  été  déférée  à  Rome  ,  y 
fut  condamnée  par  un  Décret  particulier  du  i8.  de 
Novembre  168  z  . 


I. 
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LE    MECREDT.    i       FERIA   IV. 


\Z,de  Novembre  1 6  8  z . 
Dans  la  Congrégation  ,  &c. 


ï^ccret      A 


Prés  une  meure  dé- 
fur  le  fc-  /\  libération  de  Mef- 
cret  de  la/j^yj-j  J^g  Confulteurs  ,  on 
^Qjj  a  examine  la  Pi'opolition 

fuivante.  //  eji  permis  defe 
fcrvir  de  la  connoijfance  pri- 
fe  par  la  Confejfion  ,  pour- 
vu cju  on  lefajfefans  la  révé- 
ler dîre^ement  ni  indireSle- 
mentf  ^  fans  ^u'il  en  arrive 
aucun  mal  an  pcnïtent  >  né- 
toit  que  faute  de  s'enfervir^ 
il  en  dût  arriver  un  autre 
mal  beaucoup  plm  grande  en 
comparaifon  ducjuel  il  fal- 
lût n'avoir  aucun  égard  au 
premier.  Enfui  te  ,  pour  la 
mieux  expliquer,  on  y  mit 
une  limitation  ,  fçavoir  , 
qu'elle  fe  devoit  entendre 
de  l'ufagc  des  chofes  ap- 
prifes  par  la  Confellîon  , 
dont  il  ne  pourrait  arriver 
aucun  mal  au  pénitent ,  ni 
s'enfuivrc  aucune  révéla- 
tion ;  &  au  cas  feulement 
que  faute  de  s'en  fcrvir  le 
penicenc  dût  en  fouffdr  un  ^ 


die  18.N0vemb.1682. 
In  Congregatione,  &c. 

PRdvià  matura  con- 
fultatione  D  D.Con- 
fultorum  3  faSiafuît  dif- 
cujfio  feej.  Propofttionis. 
Scientiâ  ex  Confelïio- 
ne  acquifitâ  uti  licet, 
modo  fiât  fine  dire6lâ, 
aut  indircdlâ  revela- 
tione  ,  &  gravamine 
pœnitentis ,  nifi  aliud 
multô  gravius  ex  non 
ufu  fequatur  :  in  eu- 
jus  comparacione  prius 
merito  contcmnatur. 
Adàita  deinde  explica- 
tione  i  Jïve  Umîtatio- 
ne  ,  quodfït  intelligen» 
da  de  ufu  fciemia,  ex 
Confejfîone  acquifita  cum 
gravamine  pœnitentis  , 
feclufa  quacumque  rêve' 
latione  ,  at^ue  in  cafu, 
quo  multo  gravius  gra- 
vamen  ejufdem  pœmten^ 
tis  ex  non  ufu  feque- 
retur  ;  &  flatuerunt  dU> 
Elam  Propofîtionemyijua' 
tenh  admiîtiî  ufum  di^x 
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fclétJtU  cum  gravarnine  \  bien  plus  grand  mal.  Il  s  ar- 
pœnltemiâ  ,  omninopro-  J  rêterenc  donc  ,  qu'il  falloit 
hihendam  ejfe   ,    etiam    abfolumenc  défendre  cette 


ettam 

cum  â'iEla  explîcatloney 
Jive  limitatione,  &  pra- 
fenti  Décréta  prohibent  y 
ne   cjHÎs    ultra    audeat 
talem    DoBrinam    pu- 
blice  i  aut  privatim  do- 
cere  ,     aut   defendere , 
fuh  pœnii  arhitrio  Sacra 
Con^regationis    infl'tgen- 
dîs.    Adandantes  etiam 
Z>mverjis     Sacramemi 
pœnltentU    Minifiris  , 
ut  ah  ea  in  praxim  de- 
ducenda  prorsus  ahjii- 
néant. 


Franc.  Ric ardus 
S.RoiT).&  Univerfalis 
Inquifitionis  Not. 

Die  j.  Decembiis 
1 6  8  i .  rupradidum  De- 
cretum  affixam,&:c. 


Propofition,  entant  qu'elle 
permet  de  fe  ieuvit  d'une 
telle  cûnnoilFance  ,  dont  le 
pénitent    fouffie    quelque 
chofc  5  même  avec  Texpli- 
cacion  &  la  limitation  iuf- 
dite.    Ain(i  par  ce  prefcnc 
Décret,  ils  défendent  à  tou- 
te perfonned'enfeigncr  dé- 
formais une  telle  dodrine, 
ou  de  la  foutenir,  ni  en  pu- 
blic, ni  en  particulier,  fous 
les  peines  qu'il  plaira  à  la 
Sacrée    Congrégation    de 
leur  impofer.     Comman- 
dant à  cous  les  Confelfeuis 
de  ne    s'en   fcrvir  jamais 
dans  la  pratique. 

François  Ricard  Notai- 
re de  la  Sacrée  &  Vniver- 
fellc  îrKfuîfition  de  Rome» 

Le  5 .  Décembre  16S1.  le 
Décret    fiifdit    a   été  affi' 

ché  y  &c. 


L'abus  prétendu  dans  i'Ufage  de  l'Eglife ,  de 
donner  rabfolution  aux  Pcnitens  dans  ce  Sacre- 
ment, devant  que  d'avoir  fait  leur  pénitence,  a  jette 
les  Novateurs  dans  de  grands  égaremens  fur  l'o- 
bligation de  différer  l'Abfolurion    facramcncalc  , 
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qu'ils  ont  confondue  avec  rAbfohition  canonique 
de  ceux  qui  éroicnt  condamnez  a  la  Pénitence  pu- 
blique. Leurs  erreurs  comprîtes  dans  un  Ecrit  in- 
titulé ;  PentdogmDiaphoricus^zArti^é  à  Innocent  XI. 
leur  a  attiré  la  condamnation  portée  par  le  Décret 
du  j.  Avril  1685. 

Sacrs  Indicis  Congregationis  Decreto  damnati, 
prohibiti,  ac  refpedivc  fufpenri  fuerunt  infràfcripti 
Libri  ubicu.nque,  &  quocumquc  idiomate  imprefU 
imprimendive. 

Pentalogus  Diaphoricus  ,  five  quinque  differen-. 
tiarum  rationes ,  ex  quibus  verum  judicatur  de  dila- 
tione  abfolutionis  ad  mentcm  gemini  Ecclefias  folis 
SS.  Auguftini  &  Thomae ,  oblatus  ad  examen  San- 
dbilT.  p.  N.  Innocent io  X I, 

P.  Card.  de  Alteriis  Prœfeâ:. 

Die  17.  Aprilis  1685,  fupradidum  Decretum 
affixum  j  &c. 

La  même  année  1685 .  les  Janfeniftes  de  Louvain 
firent  une  grande  Thcfe  en  forme  de  Livre  ,  qu^'ils 
appellercnt  les  Articles  propolez  à  Monfeigneur 
l'Archevêque  de  Malines,  pour  faire  un  accord  avec 
les  Jefuites.  Us  n'eurent  pas  plutôt  paru  à  Rome^ 
que  le  Pape  les  fit  condamner  par  un  Décret  exprés 
du  8.  Aoufl:  168;. 

Cenfure     FERlA  IV.  die  8.  Aug.iéSj.  Sacra  Congregatio 

des  The-  Eminentiflîmorum  &  Reverendifîîm.  D  D.  S.  R.E. 

fes  de       Cardinalium   in  tota  Republica  Chriftiana  contra 

Louvain    j^g^^-g^jj-j^rn    pravitatcm    Generalium    Inquifitorum 

^'  habita  in  Convcntu    S.  Maris  fuper  Minervam^ 
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pùfl:  examen  Theologorum  (pecialiter  ad  hoc  De- 
piitatomtn  ,    prafenn  Decieto  declaiac  Libeilum, 
çiijus  infcriptio  ,  leu  ùculus  efl    :    Thefcs  Théologi- 
en ,  iâ  efi  ,   Articnli  Tto^ologorum  Lovanknfmm  exhi- 
bai IllnJl>i(fi>?jo  ,   &  Reverendifjimo   Dom^  Archic  if- 
çopo  Jidcchliiîienjî  y  causa  Concordis  incitnds.  cwn  Rcv, 
Patribus  Sotietatis  J^fu»  &  aliis.    Q^ias  ,  Vrdtfide  exi- 
mlo  V"iro  Dont. &  Adagiflro  noflro  Gjimrnaro  Hut'iTens 
X^yrano  Sac,  Theologia,    Doilore  in  Acadernm  Ljva- 
pienji ,  defendet  '^oannes  Beauvfr  GcmbUcenfis  in  CoU 
legio  Adriani  l^l.  Pontificis.  Die  it.  ']nlij  i  6S>  .  La- 
"vanii  typis  Guilielmi  Striichvvant ,  fub  airrea  Lwvpa- 
de  ,  elîe  prohibendum  ,  ficuc  Decrero  eodem  prohi- 
bet  ubicumque,  &  quocumque  idiotnare  ,  aut  ver- 
Çxonç.  imprellurn  ,   &  imprimendum    j  ira  lu  nemo 
çiijurcumque  lîc  ftatus  hi.   conditionis  ,  eura  uIIq 
modo  imprlmere  ,   vel  imprimi  facere  audcac ,  fub 
quocumque  prxtexcu  ;  neque  impueiïuin  apiid  le 
lecinere  ,  aut  légère  licite  valcac  j  fcd  ipfumOrdi- 
nariis  locorum  ,  aiu  h^retica?  pravicatis  Inqui/îro, 
ribus  ftatim  ,   &  cum  etFcdu  tradere  3c  con/ignaie 
tenearur  5  fub  pœnis  in  Indice  Librorum  prohibiro- 
rum  contentis, 

Alexand.  Speronus  ,   .  R  oin.  &:  UniveiTalis 
Inquifitionis  Nocarius. 

Die  ij.  Augufti  168^.   fupradiiftiim   Decretum 
affixum ,  &c. 

Les  Janfeniftes  ctoient  perfuadez  par  leur  pro- 
pre expérience  que  les  Tradudions  des  Percs  6c 
des  Auteurs  Ecclcfiaftiques  qu'ils  Tçavoicat  altérer 
finement  dans  tous  les  endroits  Favorables  à  leurs 
nouvelles   opinions,  comribuoient  beaucoup  à  les 
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infpirer  doucement  dans  les  efprits.lls  avoient  réuf- 
C\  dans  leur  dedein  ,  principalement  par  celle  qu'ils 
avoient  faite  des  Homélies  de  S.  Jean  Chryloftomej 
&  ils  crurent  aufli  que  celle  du  Meflel  Romain  ne 
leur  feroit  pas  inutile  ,  en  traduifant  certains  en- 
droits des  Epîtres  ,  &  certaines  Oiaifons  d'une  ma. 
niere  qui  fût  favorable  à  leurs  fentimens.  Le  fieur 
Voifin  fut  chargé  de  ce  foin ,  dont  il  s'acquitta  fort 
heureufement  au  goiit  du  Parti.  Nous  avons  déjà 
rapporté  tout  ce  qui  fe  pafiTa  à  l'occafion  de  ce  Li- 
vre ,  il  ne  refte  rien  à  y  ajouter,  finon  que  ces  Mef- 
fîeurs  accoutumez  à  méprifcr  les  ordres  de  l'Eglife, 
n'ont  pas  lailîe  depuis  d'y  joindre  la  Traduction 
du  Bréviaire  ,  &  de  faire  de  tout  cela  par  le  foin  du 
fîcur  le  Torneux  un  gros  Ouvrage  en  dix  ou  douze 
petits  Tomes  ,  qu'ils  ont  intitulé  l'Année  Chrétien- 
ne ,  auquel  ils  ont  donné  tout  le  cours  qu'ils  ont 
pu.  Rome  en  a  été  enfin  avertie  ,  &  par  un  Décret 
du  7.  de  Septembre  1695  •  elle  l'a  condamné  tout  de 
nouveau  ,  quoiqu'il  le  fût  déjà  Tuffifamment  par  le 
Décret  de  1661. 

Ccnfare     La  facrée  Congrégation,  |       Sacra    Congregatîo  y 
àc  l'année  gcc.Par  le  Commandement    &c.   De  mandata  San- 


Chrétien.  Je  Sa  Sainteté,  elle  défend 
^îi  Livre  ^  condamne  les  Livres  ici 
du  fîcur  rapportez  refpedivement  3 
Baillet.     fçavoir,  &c. 


^itatis  fuit  prafemi 
Décréta  prohibet  ,  & 
damnât  infrafcriptos 
Libres  ,  FoUa  &  The- 
[es  refpe^iivh  3  vidc- 
Iket, 


Libellus  infcriptus  :  De  la  Dévotion  à  la  Sainte 
Vierge  ,&  du  culte  <jui  lui  efl  du  ,  donec  corrigatur, 
u4  Paris ,  chez  Claude  Cellierj  rué  [aint  "Jacques  au 
^and  Navire,  16^3. 

L'Année 
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L*  Année  Chrétienne ^  ou  les  JHeJfes  des  Dimanches, 
Feries  '■'  Fêtes  de  toute  V Année  ,  &c.  Undeciin  To- 
mi  Au6toris  anonymi  ,  in  quibus  concinctur  Mi(Ta- 
le  Romanum  in  idiomare  Galiico  tranilatum  ,  jaiu 
ab  Alexandre  Vil.  piohibiium  ,  &  quaienùs  opus 
fit  denuo  prohibetur. 

H  Os  ïtacfue  L'hros  , 
Fdla  y  &  Thcfcs 
refpe^ivè  prohlbitos  & 
d.tmnatos  per  idem  De- 
cretum  eadem  facra 
CongregAtio  de  mand^' 
to  ,  ut  fupra  y  vetat , 
m  cf  iis  cujufcum(jHe  fit 
fiatù-y  &  conditionis,  ^ 
^uocum^ue  idîomate  ,  &  ' 
verjïone  imprejfos  vcl 
imprlmendos  in  quocum 
(jue  loço  audent  idlo  rne- 
do  y  ^  fuh  cjiiocitm^ue 
JjrAtextH  imprimer e,  vel 
imprimi  facere  ,  ncqiie 
imprejfos  apud  fe  reti- 
nere  &  leaere  Vcité  va- 
ieat  \  fed  ipjos  Or  di- 
nar i/s  locorum  ,  aut  ht- 
retica  pravicatis  Irn^ni- 
fttoribiis  fiatim  (y  cum 
effeElu  tradere  ,  ^  coyu 
fianare  teneatur  ,  fub 
tœnis  in  indice  Likro- 
rttm  prohibitoïHm  con- 
fcmis. 


LEfquels  Livres ,  Feuil- 
les *^  Theies  ,  rel'pec- 
tivemenc  ain(i  défendus  & 
condamnez  par    le  même 
Décret  ,  la   même   Sacrée 
Congrégation,  par  le  com- 
mandement de  Sa  Sainteté, 
exprimé  ci-dellus  ,  défend 
à  toute   perfonne  de  queU 
qu'état  ou  condition  qu'el- 
le loit,  en  quelque  Lan^c 
ou  Traduction    qu'ils    fe 
trouvent  déjà  imprimez  , 
ou  qu'ils  le  puifiént  être 
déformais  ,  &  en  quelque 
endroit  du  monde  qu'ils  fe 
rencontrent  ;  Déjendy  dis- 
je  ,  lous  quelque  prétexte 
que  ce  loit  de  les  impri- 
mer ,    ou  les  faire  impri- 
mer j  ou   de  garder  che^ 
foy  ceux  qui  lont   impri- 
mez ,  ou  de  les  lire  fans 
péché.  Mais  elle  veut  que 
tous  foient  obligez  de  lee 
remettre  eftedivement,  & 
de  les  con(igner  aux  Or^ 
dinaircs  des  lieux  ,  &:  aux 
Eç 
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Inquifirenrs  des  hérétiques  ,  fous  les  peines  conte- 
nues ddnsl'iiid.x  des  L.vres  dei-eiidus. 

Joseph  Barth.  Greffier  de    Joseph    Baptholus 


la  bacrée  &c  U^iverlelle 
Inquifuion  de  Rome. 

Le  17.  Septembre  'épy. 
le  Dccret  fufdit  a  été  afti- 
chéj  &c. 


S.    Rom    Cy-  V.-vtrf. 
Jncjutjïiioms  Noxar. 

Die  1 7.  Seytewbrls 
16^5  .j'upradiEinm  De- 
cretîtm  af^xum ,  C'C. 


On  ne  peut  prefque  deviner  la  canfe  du  déchaî- 
nement que  ces  Meflieurs  font  paroître  par  tout 
contre  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  ,  qu'ils  dé- 
crient lourdement,  comme  un  abus  qu^  corrompt  la 
Religion  des  Fidcles ,  &:  qui  ruine  ,  à  ce  qu'ils  di- 
fentj  l'efpric  de  penitencCj&  ne  fert  qu'à  damner  les 
pécheurs.  Mais  ceux  qui  içavent  rmterêt  effentiel 
qu'ils  ont  de  faire  croire  que  les  Papes  peuvent  fe 
tromper  dans  les  matières  qui  regardent  le  culte 
&  les  mœurs  ;  pour  inférer  qu'ils  Te  peuvent  auili 
tromper  dans  celles  qui  regardent  les  Dogmes  & 
la  Foi  :  Ceux-là,  dis- je,  ne  s'éconnenr  pas  des  éforts 
qu'ils  font  pour  en  trouver  des  exemples  lenlîbles 
à  tout  le  monde.  Ce  moyen  leur  a  paru  plus  efficace 
pour  inférer  que  (1  les  Papes  ont  pu  errer  dans  ces 
ci.conllances  5  ils  auront  pu  fe  tromper  pareiUe- 
jncnt  dans  la  condamnation  des  cinq  Propolîtions  » 
&  du  Livre  de  Janfenius. 

Ainfi  voyant  que  l'EgliTe  autorifoit  fi  hautement 
la  picufe  créance  de  pre  que  tous  les  Fidèles  fur 
rim  naculie  Conception  de  la  Ircs-Sainte  V  eige, 
&qu'Alexa:idre  Vil.  le  vrai  maifeau  des  Janleni- 
ftes,  ena\oit  fait  une  Bille  ,  qui  encherilFoit  lur 
celles  de  Paul  V.  &  de  Grégoire  X  V.  fes  Piéde- 
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ceireurs  ;  ils  ont  pris  à  tâche  d'exagérer  par  tout  la 
fauireré  de  cette  opinion,  en  difant  que  les  Papes 
entreprennent  tres-mal  à  propos  de  foûtenir  un  Ar- 
ticle quieft  contre  l'Ecriture,  &i  contre  la  Tradition 
des  anciens  Pères  ;  car  c'eft  ainli  que  ces  Meiiieui-s 
parlent  très  •  faulTeinent  de  l'exemption  du  péché 
Originel  accordée  à  la  tres-Sainte  Vierge  Rica  n'eft 
plus  pieux  S<.  plus  folide  que  la  Bulle  d'Alexandre 
qu'il  donna  le  8.  Décembre  1661.  pour  reprimer 
la  défobeïlTance  de  ceux  qui  ne  defcroient  pas  aux 
Ordres  de  fes  Prédecelîears. 


ALEXANDER 

PAPA     VII. 

Ad  perpetuam  rei 
memoriam. 

SOllicitudo  omnium 
Ecclejtarttnfy  cjuam , 
lic'et  merît'ts  ,  &  viribus 
longe  impares f  DeiOpt. 
J^iixïmi  vdumate ,  Q' 
providemia  gerimus  ,  m 
id  Nos  anxiè  tenet  in- 
tentas,  &  vigilantes  ,  ut 
fcandala  ,  cjha  inter  fi 
deles  pro  hnman£  natu- 
re corruptione  &  fragi- 
litate  neceffe  ejî  m  vc^ 
niait  ,  cjMantttm  fieri 
poteji  y  paucijjîma  exo- 
riantur  ,  utcjne  exorta 
^uam  cckrrime  &  quam 


ALEXANDRE 

p  P.   ru. 

Pour  une  perpetuelU  mC" 
moire. 


L 


E  foin  de    toutes  les  BaîJed'A- 
Ealiies  qu'd  a  plu  a  ia!'""^'" 

o  i  1  V  i  J.    pour 

divine  Providence  <k  nous  la  Conccp- 
commettre  ,  quoique  fans   ion    im- 
aucun  mérite  de  notre  part,  m^cu'.èc. 
nous  oblige  de  veiller  avec  '  ^  ^  '  ■ 
une  extrême  application  , 
afin  qu'il  ne  s'elevcque  le 
moins  qu'il  fe   pourra  de 
fcandale  entre  les  Fidèles 
qui  ne  peuvent  en  ctre  en- 
tièrement exempts,  àcaufe 
de  la  corruption  6c   de  la 
j-ragilité  de   la  na  ure  hu- 
ma;ne,(:k  ahnd'.  r  cter  auf- 
ii-  toc   ceux  qui  le  feront 
Ec   ij 
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clevci  tcar  ils  font  la  eau-  .  dUlgt) t'ffi'-'è  Amove^H'- 
fe  d'une  peiie  certaiie  à  tur  :  n.m  i'is  ^  per  <jhos 
ceux  qui  le  donnent  par  venïunt ,  certarn  pec  a^ 
le  péché  qui  y  ett  aura-  ti  p  rai  iem,  Cjidbits  vc". 
ché  ,  &  une  occalîon  '^re-  •  ro  prsh  n-ur  ,  pritfens. 
£t\\xt  de  chûce  à  ceux  qui  i  ajfnuit  Ube^di  p  ri' 
le  r.'coivcnt.  Et  c'ell  cci-  CHimn  ;  cjuorum  N's  ùro 
C€  perte  des  F  d.les  qui  i  noûro  pafinralis  cjjlùi 
nous  aflige  leniiolement,  deblto  ,  0  âarrrjum^ 
&  ce  danger  qui  nous  fursimodtre  âolnrius  ,  ^ 
in-^uiete  j  lelon  le  devoir  dif  rimine  aj^due  uri" 
de  notre  charge  Pafto-  mur, 
raie. 

C'eft  une  ancienne  dé- 
votion des  Fidèles  de  Je- 
Tus-Chrift  envers  la  Bicn- 
heurcule  Mère  de  Dieu  , 
la  Vierge  Marie  ,  que  de 
croire  que  Ion  ame  au  pre- 
mier iaitant  de  fa  création, 
&  lorlqu'elle  a  été  unie  à 
Ton  corps  par  une  grâce  de 
pieu  particulière  ,  &  par 
un  privilège  fpecal,  a  cié 
prefcrvée  exempte  de  la 
tach--  du  péché  o'-ignel,en 
vue  des  mérites  de  J.C.fon 
Fils  Rédempteur  de  tous 
les  hommes;  &  que  de  cé- 
lébrer folemnellement  fui- 
vant  cette  créance  la  Fctc 
de  la  Conception. Le  nom- 
bre de  ces  F:deles,&  le  cul 
te   s'ell  augmenté   depuis 


Sh  e  V'-tfif  ejî  ChrU 
jii  fî^fliî'm  C'ga  dus 
Beat'fji  'lâim  Matrcm 
Virgin  cm  Adaylam  pie» 
tM  y  feiitieminm  ejus 
amwam  în.  priwo  i^f- 
ta'Ui  ireationis  ,  atejue 
i^^fujl^nis  in  e  or  pus  , 
f<4iffe  ffieciAÏt  Dei  gru". 
t'in  &  pr'iv'deglo  a  in- 
tiàtu  mcriioruTH  jrfti 
Chr'lîi  ej  u  fiùi  ,  hn» 
rna-ii  aeneris  F.edcrnp* 
torls  À  macula  pcccati 
ori^inalis  prafirvatam. 
i'nm  '.ern  ,  At(\''e  in  hoc 
fenfii  ejus  Coneeptionis 
fefiivitatem  fol-  m^n  ritti 
colemium  &  cele'ra.n» 
rium  ;  crevitijfie  horwn 
nuriierni  ,  atqne  hujtif" 


fo  Bu 

Pioal    cnltus  pofl  éditas 
à  V,  retord.  Slxto  P  P. 
IV.  prddecelfore  hoflro^ 
in     ejus    rommendatio» 
nem    yipoJloUcas  Co^fii- 
tutiow  s  ,    ûMos  fc4C-um 
Conrllium     "Vridenthinm 
innovav'it  ,    at<jue  otfer- 
Vciri  mayidavit.    ^InEia 
rnrsus  (^  propagata  fuit 
pistas  hjtc  y    &  cidtus 
eraa  Deiparam  poji  ère- 
^a  hoc  fioniiv  ,   appro- 
^^  tibus   Fom,     Pontifi 
eibus  ,   Rclioicfpim  0> di- 
nern  ,    ^  Confraten.ita 
tes  ,  a(  concejfas  ab  iif 
dem  indulgftrtias  ;  tta  ut 
fic<  edentibus  cjuoque  ple^ 
yifijtie  ceiebrionbus    A'  \ 
CAdcmlis   ad  h  une    ffn~ 
t^miam  j  juin   ferè  om- 
res  Cailooiici  eam  cem- 
pleciantHr. 
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les  Conftitùtîons  Apofto- 
liques  que  Sixte  IV.diieu- 
reufç  menioiie  nocrePre- 
decctreur  a  publiées  pour 
le  recommai  der,  &  que  le 
S.  Concile  de  Trente  a  re- 
nuuvellées  ,  &  a  ordonné 
d'obi trver. On  a  encore  vii 
cetts  dévotion  ,  &:  ce  culte 
envers  la  fainte  Vierge  ùi- 
re  de  nouveaix  progreZi 
depuis  qu'avec  l'approba- 
tion des  PontiFcs  qc  Rome 
on  a  fondé  un  Ordre  Re- 
ligieux ,  &:  on  a  établi  de$ 
Confrairics  Totis  ce  Titrejà 
qui  les  Papes  ont  accordé 
des  Indulgences  :  De  forte 
que  plulieurs  Lniverfitez 
celcbies  s'étât  jointes  pour 
dét-endie  cette  opinion  , 
pre  que  tous  les  Catholi- 
ques lont  maintenant  dans 
cette  créance. 


Et  cjui^.  ex  ocrafione 
contrariât,  ajfnt'wnis  ïn 
concionibas  ,  L'H^c^ilbus, 
conclnfonibus  ,  &  afti 
If  us  public  is  y  quod  neiTh' 
pf  eadem  Beat  ffiyna 
Virço  AidYia  fuerit  con. 
cepta.  cum  pencto  ori- 
£*Kill  ,  crïeh^ntur  i> 
p^ùulo  Chrijiiano ,   CHîn 


Mais,  parce  qu'à  Tocca- 
don  de  l'opinion  contrai- 
re que  quelques-uns  fou- 
te noient  dans  !çs  fermons, 
dans  les  leço- s  de  1  heolo- 
tjie,  &.  dans  l.s  Thelcs  pu- 
bliques  ;  à  fçavoir  ,  que  la 
Bien-lieureufe  Vierge  Ma- 
r,'e  a  été  conçue  ave»,  le  pè- 
che Originel  ,  il  s'élevoic 
Ee   lij 


4^S  Recueil  B'^ftortque 

pari;tHle   peuple  Chrétien    w^^«^  D«  Ojff«/^>/f *«»- 

.dc^rcandales^desdifpiues,     ''-'-       " -      "'^  '^•^- 

&     des     diflemions    donc 
Dieu    êroic     conhderable 
ment  offenféjPaul  V.d'iieu- 
rcufe  mémoire  nôtre  Pré- 
deceir.-ur  défendit  d'enfe.- 
gner  publiquement  ,  ou  de 
prêcher  l'opinion  de  ceux- 
ci    contraire   à  celle  dont 
nous  avons  parié  ci-deflus. 
Grégoire  XV.   auflinotre 
PrédecelTeur  ne  s'étant  pas 
contenté  de  celte  défcnfe  , 
l'a  étendue  aux  Conféren- 
ces particulières  ,  &  a  or- 
donné de  plus  en    faveur 
de  cette  même  opinion,que 
dans  le  S.   Sacrifice  de  la 
MefTc,  &  en  recitant  l'Of- 
fice divin  ,  tant  en  public, 
qu'en  particulier  ,  on  ne  fe 
ferviroit  point  d'autre  ter- 
me ,  que  de  celui  de  Con- 
ception. 

Cependantjcommc  pref- 
que  tous  les  Vénérables 
Freres,les  Evêqnes  d'Eipa- 
gne,  avec  les  Chapitres  de 
leurs  Egliies,  nous  ont  cx- 
pofé  par  les  Lettres  qu'ils 
nous  ont  écrites  ,  &  que 
nôtre  cres-cher  hls  en  J.C. 
Ph  lippe  Roy   Catholique 


data  ,    iurqia  ,    G/"  dij' 
fenfiones  ,  fel.rec.Paulus 
P    P.    etUm  Pradecef- 
for  nojler  >     'vetmt  he~ 
rum   op'mior.em  prsfatA 
fententia  contrarïam  pii' 
biice  doceri  ,  aut  pYS-di- 
cari.    Puam  prohibkio- 
nem  Pis.  mem.    GregO" 
rms  P  P,   XV.ftmiliter 
Pradecejfor    nojter     ad 
privata  etiam  collocjuîd 
extendk   -,   mandavs  îri' 
fuper  in  favorem   fj^^f" 
dem  fentenÙA  ,    ut  in 
S.ï  ro-[anSlo  Mijfe  Sa' 
crificio  ,  ac  divino  Offi- 
cia cekhrandis  tampu- 
hiii  e  3  cjukm  privatim  , 
non  alio  cjuàm    Concept 
tionis  Tiomine    tiù    ^ui-^ 
cumque  debea»t. 


N'-hihnjJfjus  ,  prout 
l^enerabiles  Fratres  £- 
pif( opi  ftre  omnes  Hif- 
pAniarum  cum  Eccie, 
fiarum  fnarum  CcipitU' 
lis  ,  d^tis  ad  nos  Littc- 
ris  expofnertim  ,  acce^ 
dente  etiam  injînuntione 
charîjfnni  in  Chrijîo  fi- 


d'Efpagns  nous  l'a  aulL  re- •/«  nojhi  Philippi  ,  ea- 


des  Bulles,  é'c. 


mm  Hlfpanîarum  Ré- 
gis Catholîci  y  Cjui  spé- 
ciale m  fuper  hoc  mift 
ad  Nos  Ùratorem  Ve- 
nerab'dem  Tratrem  Lu- 
dovicum  Eriifcopum  PU- 
CéntîriHmyper  c^uemetiarn 
àelcitd  fuerunt  ad  Nos 
fiipplicationes  Regnorum 
earumdem  HifpaniaruWi 
pergiint  aïiqul  contraria. 
illïus  op'mionis  affertores 
contra,  prdtfatas  prohi- 
hhiones  >  tîtm  priva- 
tim  y  tnm  publl:  e  prs- 
fatam  femen'iam  an 
impugnare  ,  aut  veiiï- 
Civre  ,  &  favorem  a 
Rom.  Pont'ijidbHS  cul- 
tut  i  &  fejlo  fecH>idm/i 
illam  pmfcuum  ita  in- 
terprétai .  ut  frifjrrrfi- 
tnr  y  imo  Ec'.- 1  JiAm  P^r, 
manam  hulc  fentemU  , 
&  ctdtui  JHxta  ilian 
BcatA  yirolii  exhi'oitr 
f avère  negant  ,  pi  s 
ChrijJi  Fidèles  e  ftm 
pa  ifica  cju.ifl  pojf  fji- 
ne  dcturhare  conando  ; 
nndè  ojfenjïones  ,  fcan- 
dala  ,  &  jurçia  ,  qni- 
bns  obviare  volnemni 
Pat^lus  V.  &  Grego- 
ÙHS  X  y,    noftri  Pta-  , 
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prefenté  ,  nous  ayant  en- 
voyé fur  cela  pour  Ainbaf^ 
fadeur  Extraoid  naire  liô- 
tre  Vénérable  Fiere  Loiiis 
Evéque  de  PU-iance,  qui 
nous  a  enioe  apporré  les 
Reprefentations  des  difFe- 
rens  Roiaui-nesd'Efpagne; 
à  rçavoir,que  quelques-uns 
concinUdnrde  détendre  cet- 
te opinion  contraire ,  mal- 
gré les  fuldites  défenies  , 
attaquent  ou  décrient  tant 
en  particulier  qu'en  public 
rimmaculée  Conception  , 
Stinterpretcnc  de  telle  forte 
\z  privilège  que  les  *■  ouve- 
rains  Pontifes  ont  accordé 
a  ce  Culte,  ôc  à  cettt  F.  re  , 
-]uMs  le  déciuifenr  entière^ 
.n.n'jiS^'  me^  e  qu'ils  ofenC 
l'er  que  PEgl.fe  Romaine 
avorile  ceite  opinion  & 
e  cuhc,  qu'en  \  ûc  de  cette 
)  pin  ion  on  rend  à  la  Bsen- 
iicurcufe  Vierge  ,  en  s'é- 
forçant  par  la  de  débouter 
les  F;delcs  de  cette  paifible 
rolîeflîon  ,  où  ils  fe  nblent 
être  ;  D'où  il  arrive  queles 
dei'ordres,  les  fcandales,  & 
les  divifîons  qu?  nos  Pre- 
dec  elîèurs  Paul  V.  &  Grc- 
(Toire  X  V.  ont  voulu  em- 
pêcher durent  encore  au- 
Ee  iiij 
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joufd'hui  ,  &  qu'on'  a  un 
fujec  raifonnable  de  crain- 
dre que  cette  diverfité  de 
fentimens  ne  prodaile  a 
l'avenir  de  plus  grands 
'malheurs.  C'eft  pourquoi 
tant  les  fufdits  Evêques 
avec  les  Chapitres  de  leurs 
Egliles  que  le  Roy  Phi- 
lippe nous  ont  fait  faire 
fur  cela  des  fortes    repre- 


decejforei  perdurant  ad* 
hue  f  &  ex  cfccafiont 
eorumdem  adverfantïum 
m^^jora  lois  incommoda 
impnflerùm  prudent er  & 
merlto  tîmentHr.  iMta- 
proptrr  fuper  his  tam 
pr^fatl  Epifcopi  cmn 
Ecdefiarum  ^Hdrnm  Ca- 
pituïis,  ejuàm  rnemoratus 
PhïiïppHS  Re.v  ,  ejufcjue 
Tentations  ,   aiîn  que  nous    Regno  nobis  pro  opportu 


y  apportafïions  un  remède 
convenable. 

Nous  donc  ayant  confi- 
deré  que  la  Sainte  Eglife 
Romaine  célèbre  avec  lo- 
lemnité  la  Fête  de  Tlm- 
maculée  Conception  de 
la  Vierge  Marie  ,  6<:  qu'el- 
le a  autrefois  ordonné  un 
office  particulier  lur  cela 
ielon  la  pieule  &  loiiablc 
Inftitution  de  Sixte  IV. nô- 
tre Predecelleurj&  voulant 
à  l'exemple  des  Pontifes 
Romains  nos  Predecelleius 
nous  inontrer  i-avorable  à 
cette  loiiable  dévotion  ,  & 
à  cette  Fèce  ,  ou  à  ce  culte 
qu'on  n'a  point  changé  dans 
l'Eglifc  Romaine  depuis  fa 
première  Inftitution5&  en- 
tretenir cette  dévote  creâce 


remédia      injlanter 
JHpplïcarï  fecerunc. 

Nos    conjîderantes  , 

cjuod    San^a    Rornana 

Ecdefia     de    internera" 

t£    femperqtiC    Virgin'is 

MariA  Comeptione    fe~ 

fiurn  fotemniter  célébrât, 

S"  fpcciaU     ,     ac    pro- 

prhtrn  fuper  hac  O^  iurn 

>lim     ordtriavit      j:t.vta 

olam  ,  dcvoîaWf  (^  laii- 

dabilem     Jffiitutionem  , 

-jua  à   Sixto  IV.    Vrs.- 

iccelfore    nofiro  tune  e- 

matiavit     ,    volent  efcjnc 

landabdl  hitic  pietatiy  & 

ievotioni  ,   S'  fefio  ,  ac 

ultiti    fecunàum    ilUm 

ixhib'tto       in     EccUJîa 

Rom.  pofl  ipjîus   cuit  us 

InfiitHtionem    numquam 


des  'Nulles-,  &c. 


immutato ,  Romanorum 
TontificHm    Pruedece/fe- 
mm  noflrorHm  exemplo 
favere   ,     necnon    tnerl 
fïetatem  &  devottonem 
hanc    colenài     ^    ceU" 
hranàl  Beatifjimam  Vir- 
glnsm  iprAvenieme  fcîli- 
fet  Spiritîts  SanSii  gra- 
tia  5  a  peccato  Orlqtnali 
prafervatarn  ;  cupîentef- 
tjHe  in  Chr'ifli  grege  uni 
tatem  Jpiritûs  in  vincu- 
lo  paciSifedatis  ojfenjîc- 
nihiis ,  &  JHrgiis  ,  amo- 
tlfcjue  fcandalis^  confer- 
'vare    :    ad  prafatoritm 
Epifcoporum    cum   Ec- 
ciejiarum  fuc.rimi  Capï- 
tuiis  ,  ac  Philippi  Régis  y 
eJHfcjite  Regnorum  cbla- 
tam    Nohis    hiflantiam 
AC  preces   ,   Conflitutio- 
nes  ,  &  Décréta  a  Rom. 
PontifiiibHS    Prddecejfo- 
ribas  rtoftris  ,   &  pr£ci- 
pue    A    Slxto  l  K.  Pau- 
La  V.   &  Gregor'io  XF. 
édita    in  favorem    (en» 
tentiA   aijercntis  ,    ani- 
rnnm  Beatis.  Maria  Vir- 
ginis  in  fui  creatione  & 
in  corpus  infujîone  Spi- 
.   rittts  SanSli  gratiâ  dona- 
tar)2t  &  a  peccato  Origi- 
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des  Fidèles  ;  à  fçavoir  que 
la  Bienheuieufe  Vierge  a 
été    prévenue  de  la  grâce 
du  b.Elprit  &:  prefervéc  du 
péché  Originel  :  Ec  nôtre 
delTein  étant  de  conferver 
dans  le  Troupeau  dej.  C. 
l'unité   de   refprit  par  le 
lien  de  la  paix,  après  avoir 
fait  celTcr  les  troubles ,  les 
divifions  &:  les  fcandalcs: 
pour  répondre  aux  inftan- 
ccs  &  aux  prières  des  fun. 
dits  Evêques   &:  des  Cha- 
pitres de  leurs  Eglifes  ,  Sc 
à  celles  du  Roy  Philippe  & 
de  Tes   Royaumes ,   Nous 
renouvelions  les  Conftitu- 
tions  &  les  Décrets  des  Pon- 
tifes  Romains  nos  Prédc- 
celTeurs  ,  àc  particulière- 
ment ceux  de  Sixte  I  V, 
Paul  V.   &  Grégoire  XV. 
portez  en  faveur  de  l'opi- 
nion qui  tient   que   l'ame 
de  la  Bienhcureufe  Vierge 
Marie  dans  la  création  ,  iSc 
lors  qu'elle  a  été  unie  à 
Ton  corps  ,  a  été  prévenue 
de  la  grâce  du  S.  El  prit,  & 
préfervée  du  péché  Origi- 
nel ,  &  pareillement  en  fa« 
veur  de  la  Féce  &:  du  culte 
qu'on  rend  à  la  Concc[>tion 
de  UVierge  eu  coafequençc 


442-  Recueil  Hijlortque 

de  cette  opinion  ;  ôc  Nous  ,  ?iali  prafervatam  fuiffe^ 
ordonnons  qu'on  obier vc  i  necron  &  in  favorem 
ces  Conrtitutions  &  ct^  fejli  ,  &  cuUhs  Con- 
Decrets  fous  les  ceniuies  ceptio:n  ejufdem  Virg^t- 
ôc  les  peines  qui  y  iont  '  nis  Deipar^  fccundnm 
contenues.  i  pîam  iflam  fententiam  , 

ut  pr&fertHr  i  exhibi:t,  inmvamus  j  &  fuh  ce^/Juris  & 
•pœnis  in  eifdem  ConJîitHtionibHS  contentis  ohfervari 
mandamus. 


Et  de  plus  tous  ceux  en 
gênerai  &  en  particulier 
qui  continueront  d'inter- 
préter de  force  les  rufdites 
Conftitutions  &  Décrets , 
qu'ils  rendent  nul  le  privi- 
lège qui  y  ci\  accordé  à  la- 
dite opinion  ,  &  à  cette 
Fête  ,  ou  au  culte  qui  en 
eft  une  fuite ,  ou  ceux  qui 
oferont  diiputer  contre  cet- 
te opinion  Ôc  cette  Fête  ou 
ce  culte  5  ou  qui  ,  foit  di 
ledlement ,  foit  indireâ:e- 
inenc  ,  ou  fous  quelqu'au- 
tre  prétexte  que  ce  foie, 
même  d'examiner  l'état  de 
cette  queftion  ,  ou  de  faire 
des  Gloies  ,  ou  d'expliquer 
l'Ecriture  Sainte  ,  les  Per  s 
&  les  Dodteurs  ,  de  vive 
voix,  ou  par  écrit  -,  oferont 
parler,  traiter  ,  difputer  de 
cette  matière  ,  en  dccermi» 
nanc  ou  afHnnant  quek^ue 


Et  inj'Mper  omnes  ,  ç^ 
fingulos  j  ^hî  V  (tfA- 
ras  Cor.fiitmioms  ,  jeu 
De  rexa  ita  pergent  in- 
Kr'-rerari  ,  ut  favorem 
per  lias  diEîtt  fententix, 
&  fcflo  y  feu  cultiti  fe- 
cunditm  illam  exhibito 
fruflrentur,  vel  <jui  hjinc 
tandem  fentemiam ,  fe-- 
flum  ,  feu,  cultum  in 
difputatlonem  nvoc-are, 
aut  contra  ea  ejuaquC" 
moâo  direUe  >  vel  in- 
direElCt  aut  fnb  tjuovis 
prtttextu  y  etiam  défini- 
bilitatis  ejtis  exarninan- 
dtt.  ,  five  Sucrayn  S'^rlp- 
tuTAm  ,  attt  S.<ïncIos  Pa-^ 
très  t  five  DoElcres  glofi- 
Çandi ,  vel  interprétant 
di  ,  deni'jue  alto  ij»ovii 
prdttextu  ,  feti  occafionCy 
fcfipto  y  feu  V  oce  ,  iocjuit 
concionari  3^     traliare , 


des  Balles  ,  &c. 


ea 


dtJpMtare  ,  contra 
e^HÏcquam  determinando^ 
aut  ajftrendOi  vei  argu- 
menta contra  ea  ajferen- 
do  ,  &  infoluta  rei'm- 
ejuendo  ,  aut  alto  (juovis 
excogit^hili  modo  dijfe- 
rendo  ,  aujïfuerint»  prit' 
ter  pœnas  ,  (-r  cenfurds 
in  Confihtitionibus  Stx- 
ti  I  y.  contentas  ,  e^iti- 
bits  illos  fuhjacere  vo- 
Inmus  ,  &  per  prafemes 
pAbjUimus  ,  etiarn  con- 
cionandi ,  public  è  legen- 
di  y  feu  docendi ,  ^  in- 
terpretandi  factdtatet  ac 
voce  aEliva  &  pajjiva 
in  ^utbufcumcjHe  elet'iio- 
nibus  €0  ipfo  ,  abfijue 
al  ta  declaratîone  ,  pri- 
vatos  effe  vohimus  ,  nec- 
non  ad  conclonandum , 
publkè  legendum  ,  do- 
cendum  &  interpretan- 
durn  perpétua  inhabUi- 
tatis  pœnoi  ipfo  falîo 
incurrere  abfijue  alia  de- 
claratîone j  A  quibus 
pœnis  nonmji  a  Isfobis 
ipfîs  ,  vel  à  Succejfo- 
ribus  noflrls  Romanis 
Pontificibui  abfolvit  aut 
fuper  ils  difbenfarî  pof- 
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chofe  ,  ou  aportanr  des  ar- 
gumens  qui  foient  contrai- 
res à  cette  opinion  fans  y 
donner  de  folution  ,  ou  en 
quelqu'autre  manière  que 
ce  loit  ;  outre  les  peines  & 
cenfures  contenues  dans  les 
Conftitutions  de  Sixte  IV. 
aufquelles  Nous  voulons 
qu'ils  foient  foûinis  &  les 
foûmettons  par  les  Prefen- 
tes  ,  Nous  voulons  encore, 
fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
tre deciarationjqu^ilsroienc 
privez  du  pouvoir  de  prê- 
cher, d'enfeigner  publique- 
ment 5  d'interpréter  ,  &  de 
voix  aéiive  &  paffive  dans 
toute  forte  d'éledions  ,  & 
Nous  les  déclarons  inhabi- 
les pour  toijjours  îpfofaEioy 
Si  fans  qu'il  foit  befoin 
d'autre  déclaration  ,  à  prê- 
cher, à  enfeigner  publique- 
ment, à  interpréter,  dcc.  Ec 
ils  ne  pourront  être  abfous 
ou  difpenfez  de  ces  peines 
que  par  Nous-mêmes  ,  ou 
par  nos  SuccelFeurs  les  Pon- 
tifes Romains.  De  plus  > 
Nous  voulons  parcillemenc 
qu'ils  foient  fournis  à  tou- 
tes les  autres  peines  qu'il 
nous  plaira  ôc  à  nos  Suc- 


Jî/Jt  :  necnon  eofdein  aliis  |  cclFcuis   les  Pouiifes  Ro 
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mains  de  leur  impofer,  pœnis  nojliro  &  iorum^ 
comme  nous  les  y  loùinet-  dem  Roman,  Pomificum 
tons  par  les  Prelenrcs  ,  en  Sif  ce  foruu'  noftroruar' 
renouvellant  les  fufdites  bitrio  hifli^e'  dis  puriter 
Conltitutions  ou  Décrets  fubjarerevoi'mus,proHt 
de  Pûul  V.  ou  deGregoi-  [jub^l  imus per  praftntes, 
te  XV.  &  nous  détendons  innovantes  Pauli  V^  & 
fous  les  peines  &:  lescenTu-  Gregn-ni  XV.  [uperlus 
res  contenues  dans  la  Table  i  memoratas    Confiîtutio- 


des  Livres  défendus  ,  & 
Nous  voulons  &c  ordonnons 
qu'on  tienne  pour  expre(- 
fément  défendus  i^fo  faSlo, 
fans  qu'il  foit  befoin  d'au- 
cune autre  déclaration  ,  les 
Livres  dans  lefquels  on  ré- 
voque en  doure  la  fufdite 
opinion  ,  &  la  Fête  ou  le 
culte  qui  en  eft;  une  fuircj 
ou  dans  lefquels  on  lit  quel- 
que chofe  de  contraire  à 
cela  ;  di  pareillement  les 
Conférences  ,  les  Sermons, 
les  Traitez  &  les  Difputes, 
&  tout  ee  qui  a  paru  con- 
tre cette  opinion  dépuis  le 
Tufdie  Efecret  de  Paul  V.  ou 
tout  ce  qui  pourra  paroître 
à  l'avenir  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foie. 


Nous  défendons  à  toute 
forte  de  perfonncs,  confor- 
mément aux  Conditutions 


nés  y  fve  De  r  ta.   Ac 

Libros  in  cjuibus  praf^ta 
fente fitia  ,  Feffu/n  ,  f  H 
c  ttltus  fecundum  iUiim  in 
dubium  T/evocatur  ,  aut 
contra  ca  cfuomoào' nm» 
que  i  Htfuprai  aliquîd 
frr^bitiiYy  aut  legitur^fen 
LocHtîories ,  ConcioneSf 
Tratlatiis  y  &  Dî'piita- 
tiones  contra  eadem  con^ 
tinentur  ,  pof}  Padi  V, 
fitpra  laitdathm  Deere- 
tum  édita  ,  aut  tmpojîe" 
ritm  cfuomodcltbet  eden- 
day  pyohîbenius  ,  pib  pœ- 
fiîsy  ^  cerf'.ms  in  Indice 
Librorum  pruh-bitonini 
to'ntentis  ,  &  ipfo  fciEîo 
abfijite  alla  dei  lararinne 
pro  exprefse  proh'ibitis 
haberi  voUtWtSy  (^  rnani' 
daniHS, 

Vetamtfs  autem  Six» 
tî  I V.  Co^-jfiitittîonibHS 
inhérentes  ,    quempiam 


iMjfereye    ^uod 
hoc   L  ontrariam 
nem  orientes  ,    Vidclket 
C^firiofam  Virglne    Ma- 
rlam  citmOrig înali  pec - 
cato  fuijfe   conctptam  , 
h(S,reJïs  crimrriy  atit  mor- 
tae pe  catum  incurraot, 
cum  à  Roman.  E  cl  fiât 
&    ah  A  ofioi'ua   Sede 
nondivn  f  te  rit  ho    deci- 
furn  y    pront  Nos  nw^c 
Tfrnn  mè   de-  idere    valu- 
mus  ,    aut  imendm  -s  : 
t^uin    potius  contraria'n 
illam    opiriloriern  hx^efis^ 
aut  peccati  m-^rtalis,  ant 
im^ietatis  dnmnare   an- 
doitrs ,   prdttr  pce^as  , 
tjiùbus  eos  fnb}eiU  Six- 
tes 1 V.    alilcfue  Pradf- 
cejfores  7iofiri  Rom,  Porj 
tifices  y  gravionbtis  aliis 
pceiis  fn^ficimMs  ,  ejiias 
in  comrafacientes    hiiic 
KoffrtC  Co  flltHtlonl   fH' 
ter  lus  iiâiximm,  yoUn» 
tes  cfnoi  contra  hnjus  no^ 
ftrs,  ÇonliïtHt'toms  iranf- 
greTorcs  ,  ttam  régula- 
tes   Hjufvis  Ordinis ,  (y 
Jnflîtuti  »  erimn  Societa- 
tis  jefny    '  ejHornodolibet 
cxetiptoSy  &  allas  cjuaf- 
ÇHmi^ue  tcelejiafikas  & 
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propter    de   Sixte  I V.  de  dire  que 

oplnio-    ceux  qui  tiennenc  l'opinion 

j    à  Içavoir  que 


glorioufe  Vierge  Marie 


contraire 
U 

a   été  connue  ji\cc  le  pé- 
ché originel  ,  ou    loin  hé- 
rétiques ,  ou  Te  fouc  ren- 
dus coUjidbles  d'un  péché 
mortel   ;    puisque   rÈgiHe 
Romaine   &  le  Saint  S  e'^ç 
n'ont  encore    rien  déc  dé 
furcette  m  tiere  ,  coLiune 
maint'.nant    nous  ne   pré-» 
tendons  aufTi  rien  décider 
ia-delîus.  Le  même  ,  outie 
les  peines  aulquelle^  bixte 
IV.  &  les  autres  Pont  Fes 
Romains  nos  Prédeccllcurs 
onr   fournis   ceux   qui  ont 
Ole     candamner   Popinion 
contraire  d'herefie  ,  ou   de 
péché  mortel  ,  ou  d'impie- 
té,nous  les  (oumettou!)  en-. 
core  à  des  pemes  plus  gran- 
des ,  telles  que  font  celles 
que   nous   avons  impolées 
ci-delfus  à  ceux  qui  vio- 
leroient  cette  Conftirut  on. 
Ht  nous  voulons  que  non-, 
fculenienr   les  Eveques  & 
les  Prélats  qui  font  au  def- 
fus  d'eux  ,  6c  tous  les  au- 
tres OrdiUaaes  des  lieux, 
mais    encore   les   Inqi'ih- 
teurj  de  i'hcrefie ,  en  quc^- 


44^  ff^ecuetl  Wflorique 

que  lieu  qu'ils  foientdépu-    &    SécnUrei    perfonat 

tez  )   procèdent  6c   falFent    eujufcumqueflatûsygra^ 

des  recherches  &  punifTenc 

feverement  ceux  qui  con- 


treviendionc  à  cetce  pre- 
fente  Confticution ,  même 
les  Réguliers  ,  de  quelque 
Ordre  6i.  de  quelque  Inftitut 
qu'ils  foient ,  même  de  la 
Coinpagnie  de  J  £  s  u  s ,  & 
tous  ceux  qui  font  exemcs, 
&  toutes  fortes  de  Perfon- 
nes  Ecclcfiaftiques    &  Sé- 
culières ,   de  quelque  état, 
de  quelque  rang  ,    &  de 
quelque  condition  qu'elles 
foient.  Car   par  la  teneur 
des  Prefentes  ,  nous  don- 
nons à  chacun  d'eux  la  li- 
berté &  le  pouvoir  de  pro- 
céder   contre    les    fuidits 
tran^grefTeurSjd'enfaire  des 
recherches  &  de  les  punir  j 
nonobûant    les    Conlbtu- 
tions ,  les  Ordonnances,  &i. 
toutes  fortes  d'Induits  & 
de    Lettres    Apoftoliques 
accordées    à  quiconques  . 
de  quelque   qualité  qu^ils 
foient  ,   même  aux  Cardi 
naux,  aux  Patriarches,  aux 
Evêques  ,    &  à  ceux  qui 
pourroient  être  dans  quel- 
que autre  dignité  que  ce 
foit  j  encore  qu'ils  euffent 


eus  ,  ordirisi  aut  àtgni' 
tatii  ,  tmm  Ecclejîaflicài,, 
cjitkm  Sicularùy  ut  prte~ 
fertur  ,  tarn  Epifcopi  & 
PrttUti  Snperiores  ,  alilm 
cjue  locoYHm  Or  dinar  îi  y 
cjHam  hitretkd  pravitatis 
nb'KjHe  hrorum  deputati 
nfjuijîtores  pro  edantt^ 
îngjuimnt  j  at^ue  in  eos 
(IriElè  anir/i  advenant . 
Nos  enim  lis  ,  ^  eorum 
cmllhet  contra  eofdem 
trayifgrejfores  proceden- 
dij  &  ini^mrend't i  ac  pœ» 
nis  coercendi  &  puniendi 
llberamfaCHltateyH  ,  (ÎT 
auEloritatem  iifdem  aU'^ 
^orîtate  &temre  tribut' 
mtiSi  &  impartimur,  eof- 
^ucy  Ut  prttfertur^  procc^ 
derCy  imj  titrer e y  ^  puni' 
re  d'tftrifle  praàpivtMS  9 
or  rnandamns.  Nonebf- 
tamibué  Cojîitutîonibm, 
&  Ordinatïonibî^  ,  hc 
cjuibnfvts  indnltM  ,  G?* 
Litteris  jlpojiolîc is  a^ui" 
bujvîs  perfonif  cjHontHfn» 
ctfmcjHe  cjuahficatis  ,  & 
in  tjuacumijHe  ,  etiam 
Cardirtalattis  ,  Patriar^ 
chali  ,  jinbîepifcopaii^ 
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JEpifcoùâli  5  tir  c^ukvis 
itlia  dh^itate  &  honore 
eonjUtutii  ,  etiam  cjnod 
contra  eos  procediy  inter- 
dict ,  fujpendi  t  veL  ex- 
cv  Tiumcari  nequeat  cjuo- 
modolibet  concejjîs.  Qtii- 
hm  omnibm  ,  &  em-um 
finguliSf  etiamjî pro  fuf- 
ficiemi  illorurn  deroga- 
tione  de  eis  ,  ipforHmcfue 
tôt  16  tenoribus  fpecîalls, 
fpecifica  ,  individua  ,  C^ 
expreffa,  ac  d?  verbo  ad 
verbum  ,  non  autem  per 
générales  ,  etiam  id  im- 
portantes ,  cU/ffitlas  , 
mentio  habenda^  ant  alla 
excfuïjîta    forma   obfer- 
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ce  Privilège  qu'on  iiepour- 
roic  procéder  contre  eux, 
les  interdire  ,   les  furpen- 
dre  j  ou  les  excommunier  : 
quoique  pour  déroger  à  ces 
privilèges  il  fur  necellàire 
de  faire  une  mention  fpe- 
cialejfpecifique  &  cxprelfe, 
&  mot  à  mot  de  ce  qu'il-s 
contiennent ,   ians  le  con- 
tenter àts  Formules  eene- 
raies    qui  exprnnent  cette 
dérogation. Nous  déclarons 
par  les  Pr efentes  que  nous 
dérogeons  à  cqs  privilèges, 
&  à  toutes   autres    pièces 
contraires,  de  la  même  ma- 
nière que    (i    leur  teneur 
école  ici  mot  à  mot  inférée. 


vanda  foret ,  tenores  hii- 
juf-nndi  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  inverti  forent ,  prA- 
fenùbus  pro  f  ffi  ienter  exprejjis  ,  &  infertis  habentes^ 
harunife-rie  fp  iaiiter  ,  &  exprefse  derogamus ,  càte- 
rifqne  contrariis  cjmbufcumque. 


Vt  autem  h^r  nofira 
Conjlltutio  j  ^  proniifa 
onmia    ad    eortm    om 
rnurn  ,   qnormn  interefi  , 
notitiam      co'-'rruentiHS 
pervenvre  pafjint   ,    in 
virtHte  Saniid  Obedien- 
tia  y    &  fttb  pœna  pri- 
vatîtms  ab  ingreffu  E  - 
ciffiji    C4)  ipfo  incwrcn- 


Mais  ,  afin  que  cette 
Conftitution  ,  8c  tout  6^ 
que  Nous  avons  ^ic  ci- 
delfus  puilTe  veilir  plus  ai- 
fément  à  la  connoillance 
de  tous  ceux  à  qui  A  apar- 
tiendra  ,  Nous  comman- 
dons en  vertu  de  la  Sainte 
Obéilïance  &  i^ous  peine 
d'être  privé  de  rencréc  de 


44^  JiS^ueiî  ^ijloricfue 

i'Eglife,  ipfofaElo,  &  Nous    da  pr<tàptmus  ,  &  tnan» 


mandons  à  tous  les  Ordi- 
naires des  lieux  ,  à  leurs 
Vicaires  ,     SuflFragans    & 
Officiaux  ,  &  à  chacun  en 
particulier  de  ceux  à   qui 
jl  apartient ,  de  publier  par 
eux-mêmes   cette    preTen- 
te  Conft.tution  ,  Ou  de  la 
faire  publier  par  les  Prédi- 
cateurs ,  ou  par  ceux  à  qui 
ils   jugeront    à  propos  de 
Gommertre  ce  foin  ,    afin 
que  perfonne  à  l'avenir  ne 
puiiTe  apporter  pour  pré- 
texte  fou  ignorance  ,    & 
s'excufer  de  n'avoir  pas  ob- 
fervé  ce  que  nous  venons 
d'ordonner.  De  plus,  N  us 
voulons  &  ordonnons  de 
la  même  autorité ,  que  ks 
préfentes  Lettres  foient  pu- 
bliées  ielon  la  Coutume, 
&  affichées   par  quelques- 
uns  de  nos  Courriers  aux 


damus  omnibus  ,  &  firim 
gulis     locorum    Ordina^ 
riis  y     ac  eorum   Vica." 
rui   ,     Suffraganeis    & 
cfficialibus      cjuibufcuni' 
cjue  y    &  aliit  fingulis 
ad    ejHos     quomodolibet 
fpeflat   ,     &  pertinet  , 
(juatenus  hujufmodi  no» 
pram  ConJUtmionem/în' 
gulis  faa  Diœcejïs  ,   vel 
DlfiriHûs     PrAdicAtorl- 
bus  &  aliis  y  cjuibus  f.v- 
pedire  judicaverim  y  op" 
portHne  inJtriHtnt   >     Ô* 
pHhikem  i  ac  infïnuarit 
&  public arî  foi  tant  ,  ne 
tjHJs    tmpoflerum      ejua- 
auo  modo  ignora^tiam  de 
prdmijjis  poffit  pr&tendc'» 
re  ,    aut  fe  contra  prd- 
mîjfa    valeat  excufare, 
V'iumus  y    &  fi'riiiiter 
adem    auElorhate    de- 


uns    de   nos  LOUrriers  aux      tauern     aHUuniMic     «f 

portes  de  i'Eglife  de  Saint  '  cemimus  ,    &  manda 


Jean  de  Latran  &  du 
Prince  des  Apôtres  ,  &  a 
celles  de  la  Chancellerie 
yVpoftolique,  &  au  champ 
de  Flore  de  la  Ville  j  & 
que  ces  Lettres  ainfi  affi- 
chées &  publiées  obligent 
tous  en  gênerai  &  chacun 


mus  ,  cjuhd  pnfentes 
'  itters.  ter  aliifuos  eX 
nofîris  CurforibttS  in 
Bafliicarum  S-  'joannis 
Laterarenjts  ,  ac  Prin» 
cipis  jipoftolontin  ,  & 
Canceliarid  j4pofiolicA 
ZKîlvis  j  <?r  in  acie  camp» 


çn    particulier     de    ceux    FIcya  de  Zhbe  de  more 

pMbli 
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piihlîcemur ,  &  ajjigan-   qu'elles    regardent    de   la 

même  manière  que  fi  elles 


ttir  ;  cju£  ajjîxlo  C7  ptt- 
blicatio  ita  omnes  &  fin- 
g"Us  ,  aà  (juos  [pelleta 
ajfiAat ,  &  arElet  3  acfi 
îllis  perfonaliter  intimnts. 
fi-iijfem  ;  &  (jHod  illa- 
rmn  tranfHmptis  ,  etiam 
impyefjis  ,  mami  alicu- 
'jus  Notarli  fubfcriptisy 
Cr/ifîllo  alicHJHi  pc'f'fo- 
n£  m  dîgnîtate  Ecclefia- 
fiica  conflhut£  muni- 
lis  eadem  ùrorsks  fides 
adhibeatur  ,  cjua  frunfen- 
tibns  Litteris  adhlberen- 
tur^fi  oJîenfA ,  vel  exhi- 
bitdi  forent,  Datitm  Ro- 
m£  apnd  S.  Aiartam 
.Majorem  fnb  Annula 
Pifcatoris  ,  die  8.  Dc" 
cernbr.  1 6 6 i.PontificatHS 
nojiri  anno  J'eptimo. 


S.     UCOL  I  NUS. 


leur  avoienc  été  intimées 
perlonnellement  :  &  qu'on 
ajoute  la  même  foy  aux 
Copies  d'icelles  ,  même 
imprimées  &c  (ignées  de  la 
main  de  quelque  Notaire» 
de  marquées  du  fceau  de 
quelque  perfonne  confti- 
tuée  en  dignité  Ecclefia- 
flique,qu'on  ajoûteroit  aux 
prefentes  Lettres  j  Ci  on  les 
rcprefenroic  elles  -  mêmes. 
Donné  à  Rome  à  Ste  Ma- 
rie Majeure  fous  TAnneau 
du  Pefcheur ,  le  8 .  Décem- 
bre i66i.  De  nôtre  Ponti- 
fîcac  le  fcptiémç. 


S.    U  G  0  L  I  N  u  s. 


Anno  1 66 1.   Indict.  '     L'an  i66\,  V  Indiflloni^, 

1 5 .  die  1 1.  men/is  De-   l'onzième  de  Décembre,  le  7. 

cembr.  &c.    fupradiâ;.    du  Pontificat   de  N.  S.  P.  le 

Lictcra:  affixse,  6ic.         \Pape   Alexandre  VIL  les 

fufdites  Lettres,  drc. 

I L   n'y   avoit  rien  de  raifonnable  à  oppofer  au 
fcntimcnc  prefque  univerfcl  des  Fidèles  cxpoié  Se 

Ff 


■^     ^^o  Kecueil  Bijtorique 

juftifié  par  cette  BuUç.  Il  a  donc  fallu  avoîr  recours 
^  de  mauvais  artifices  pour  rendre  cette  créance 
fufpcûe  On  en  ht  naître  Toccafion  d'un  Décret  du 
Maître  du  facié  Palais.  On  vint  lui  prefenter  un 
Livre  imprimé  à  Milan  ,  qui  ne  contcnoit  que  le 
petit  Office  de  l'Immaculée  Conception  ,  approuvé, 
(iiloit-on  .  par  Paul  V.  avec  une  Indulgence  pour 
tous  les  jours  qu'on  le  reciteroit  dévotement.  Cette 
Indulgence  étoit  doutcufc  ,  comme  il  paroît  par  un 
Décret  du  Pape  qui  en  a  révoqué  quantité  d'autres, 
qui,  comme  celle-ci ,  ne  fe  trouvoient  appuyées  par 
^ucuu  Bref.  Ainlî  le  Maître  du  Tacré  Palais  crut  être 
en  dioit ,  i^ans  en  parler  au  Pape,  de  condamner  ce 
petit  Livre  ,  qui  n'ayant  point  d'autre  litre  que  cf- 
lai  d'Cjfice  de  la  Co7iceptïon  Immaculée  j  donna  fujec 
aux  mal-intentionnez  de  faire  tomber  fur  POfficc 
même  ,  la  défenfe  qui  ne  tomboit  que  fur  le  Livre 
^  fur  Pindulgence  \  &c  de  publier  que  le  Pape  avoit 
condamné  l'Office  de  l'Immaculée  Conception, 
Voici  le  Décret,  non  pas  du  Pape  ,  qui  n'en  fçavoiu 
ïien  ,  mais  du  Maître  du  facré  Palais. 

Deem    TJ  •  Raymundus  Capisuccus,  Ordinis  Praedicato-î 

^uM-îire  P   mm  ,   Sacri  Palatii  Apollolici  Magifter  ajudex 

du  facié  ordinarius  ,  ôcc.    Audoritate  officii  quo  fungimur, 

^^^^'^'      ac  de  Mandato  fpeciali  fanaiiTimi  D.N.  D.  Inno- 

centii ,    divinâ  Providencii  Papx  X  l.   auditis  priùs 

à  Sanditate  fua  Eminentiffimorum  PD.Cardina- 

lium  ,  ganeralium  Inquifitorwm  votis  ,   nobis  im- 

pofito,  pjrohibemus ,  prohibitumque  deccrnimus  li- 

pellum  infcriptum.  (  Officie  â'ell'  JrnmaccUra  Concct 

ftlone  ârlU  fafitij^rna  Verglne  nojîra.  S  ignora  ,  affroi 

Z'ato  dalfnmmo  Pomlfice  Paulo  V.  il  quale  a  chi  devo-* 

Cémente  lo  récit  ara  ^   concède  Ir:dulgcn:s^a  di  cevto  gioTt 

jii  ^  ççrno  0pmri[ce  rjçlfho  Brcys  dato  in  I^oma  ///, 
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dl  LugVio  I  (5 1  5  '  tn  AdiUno  per  Francefco  Vigone.  ) 
Quod  quidem  Officium  incipit  per  hœc  verba  : 
Ad  Matiicinum  ,  Ave  Maiîa ,  f,  Eia  mea  iabia- 
nunc  annunciate  ,  &cc.  (  Et  deHnic  ;  cum  oratione  : 
Deus  qui  per  immaculatam  Virginis  Conceptio- 
nem.  )  Nemo  igitiir  ,  cujufcumque  Ordinis  ,  gra- 
dus  &  conditioiiis  exiftat  ,  praefacum  Officium  apud 
fe  retinerc  ,  légère  ,  imprimere  ,  vei  imprimi  curare 
audeat ,  fed  ftarim  à  prajfentis  Decreri  notitia,  qui- 
cumque  iilud  habueric,  locorum  Ordinariis,  aut  Jn- 
qui(icoribus  tradere  teneatur  ,  fub  pccnis  in  Indice 
librorum  prohibicorum  contentus.  In  quorum  fîdem 
pnEfcns  Dccretum  ,  à  nobis  propria  manu  fubfcri- 
pcum,  &c  Iigillo  noftro  munitum  ,  dcdiraus,  die  i  7, 
F«;bruarii  i  67S. 

F.  Raymundus  Capisuccus  Ord. 
Prardicac.  facri  Palatii  Apoftolici  Ma- 
gifter  ,  &c. 

Cela  caufa  de  grands  troubles  dans  les  Pais  e'Ioî- 
gnez  de  l'Italie  ,  qui  ne  pouvoient  pas  être  (i  aisé- 
ment informez  de  la  veiité.  L'Eipagiie  &rAllc- 
maene  en  furent  (i  fcandalifees  ,  que  TEmpercur 
crut  être  obliaé  d'en  demander  cclaircillemcnt  à  Sa 
Sainteté.  Le  Pape  fort  lurpris  mande  le  Maître  du 
lacré  Palais  ;  3c  puis  écrit  lui-même  à  l'Empereur, 
pour  Pinftruire  de  ce  qui  s'étoit  palfé.  La  Lettre  eit 
du  18.  de  Décembre  1678. 


H'irljjî/^e  in  Chrî- 
ijio  fili  ,  &c.  Su- 
per iorib  us  menfihits  pro- 
hihkum  fuit  Offisinm 
^uoddam   de  Immacn- 


T 


Res-cher  fils   en  Je-   Bref  fur 
r     /^i    TL      M.        ii„    Ofhcede 
fus-Oirift  ,  .S:c.    lly,,Co.Kc- 
a  quelques  mois   que  1  oUp^i^j^^ 
a  défendu  un  certain  Ofti- 167  8, 
ce   de   l'Immaculée  Con- 
'      Ff     ij 


45  i  Recueil  Uijloriqtte 

ception  de  laBienheureulei  lata    Conceptione   Betu, 
Vierge  ,  parce  qu'il  conte- 1  tijfirnd  l^irginis,  cjtiU  In- 
"    '   '  dHlgemUm  apocrypham 

eominebat  ,      &  /<«/-f« 


iioit  une  Indulgence  apo 
cryphe  ,  &  qu'il  alTuroit 
faulîc  ment  qu'il  avoir  erc 
approuve  par  nôtre  Préde- 
ceflcur  Paul  V.  d'heureufe 
mémoire  ,  &  pour  d'autres 
caufes,  aufquelles  il  a  fallu 
donner  ordre  ,  afin  que  les 
peuples  Fidèles  ne  fuirent 
point  trompez.  Cependant 
ious  cette  défenfe  l'on  ne 
comprend  point  l'Office 
qui  depuis  un  rres-long- 
tems  le  recite  dans  l'E- 
glife  par  la  permiiïion  de 
ce  Saint  Siège  :  car  nous 
n'avons  pas  pre'tendu  en 
aucune  façon  diminuer  le 
culte  de  la  Mère  de  Dieu, 
mais  plutôt  l'augmenter  & 
l'amplifier  autant  qu'il  le- 
ra  po(ïible.  C'cft  ce  que 
nous  avons  à  répondre  aux 
Lettres  que  vous  nous  a- 
Girr/»  fuier.  Au 


afferehatur  ,  a  Feikis 
mem.  Panlo  V.  prxde-r 
cejfore  noftro  apprcba^ 
tum  ftùjfe  ,  aliif^ue  de 
catijîs ,  cjHtlus  conftdcre 
oportuit  ne  fidèles  popu- 
U  deciperemur.  Sub  ea 
autem  prohiùitione  non 
compreher.ditur  illnd  Of- 
ficium  ,  (jHod  ab  anti- 
cjHijJimo  tempore  hnjus 
Sanf}£  Sedis  permifn 
in  Ecclefia  recitatur , 
neijHe  enim  immmuere 
hUo  paBo  voluhnus  Deî^ 
para  cultum.  Sedpotius^ 
quoad  eJHs  fieripotérity 
angere  &  amplifie  are, 
Hac  habuimus  quA  ad 
tuas  lineras  eo  fuper  ar^ 
gumento  yefponderemus, 
Omni  a  vtrofu/ïus  agnofi- 
vez  écrites  iur ce  lujer.  Au  \ces  à  vtva  voce  Kene- 
lefl:^  vous  apprendrez  le  J  rabilis  Fratris  Francifci 
tout  plus  au|  1  r.g  de  vivei  Archïepifcopi  Thelfak-r 
vOiX   par  notre  Vénérable!  meenjis  ,  Nuncii  nojiri. 


Frère  François  Archevê- 
que de  Tlieifalonique  nô- 
Nonce.       Cependant 


tre 


Nous    vous    donnons    les 
laiianges    que    nïiritc    le 


Egregio  intérim  ^elo , 
ûnem  fs.dem  Littera  de- 
cUram  ,  débitas  landes 
trihuimuSt  ac  Aîajeftati 
tHfi  Apoflolicam  ieîK^ 


S^îonem   impmmur 
Datnm  Romdt  1 8 .  De- 
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grand  zèle  que  font  paroi- 
tre  vos  Lettres  fufdites ,  & 
nous  donnons  à  Vôtre  Ma- 
jefté  la  Benedidion  Apo- 
ftoliquci 


Enfin  pour  fatisfaire  la  pîeté  publiqUe  qui  fe 
^laignoit  qu'on  avoit  donné  atteinte  à  la  gloire  de 
la  Conception  Immaculée  ,  le  Pape  ordonna  que 
dans  les  éditions  nouvelles  qu'on  fetoit  de  ce  pe- 
tit Otïice ,  on  ajoûteroit  aux  paroles  de  l'Oiaiibn 
San^am  Concepiionem  5  cet  autre  mot ,  SanElam  ^ 
ImmacuUtam  Conceptionem  j  il  f/Uut  en  pafTer  par-Iàj 
&  le  Maître  du  facré  P^ilais ,  pour  fauver  Ton  Auto- 
rité ,  y  fit  leulement  changer  deux  ou  trois  autres 
mots ,  fçavoir  ,  au  lieu  de  celui-ci  :  Domina  exandl 
orationem  meam  ^  Domina  protège  orationem  ineam.  Au 
lieu  de  cciui*ci  :  Has  horas  canonicas  ,  hxc  laudum 
■pTAconU.  Cela  paroît  par  les  Imprefîîons  qui  fe  font 
faites  depuis  en  Italie.  Les  Janfeniftes  en  furent  ({ 
affligez  ,  que  pour  la  confolatioii  du  Parti  ils  leuf 
laifïerent  croire  que  ces  corre(ftions  de  rien  écoient 
fupposées  ,  pour  tourner  en  raillerie  'e  pouvoirdu 
S.  Office.  Comme  cela  fe  répandoit  déjà  en  Alle- 
magne &  en  Flandres  ,  il  fallut  que  le  Nonce  du 
Pape  en  Allemagne  certifiât  lui-même  par  une  Let- 
tre du  il.  Avril  1679.  4^^  ces  éditions  étoient  vé- 
ritables. L'Internoncc  des  Pais-Bas  fit  la  même 
chofe  par  une  Lettre  circulaire  addreirée  à  tous  les 
Evêques  de  fa  Nonciature  du  ip.  d'Août  1675?.  4^* 
ont  été  rendues  publiques. 

Ces  précautions  parurent  necelTaires  dans  ces 
Pais ,  oii  les  Janfeniftes  venoient  de  faire  un  étran- 
ge effort  ,  pour  ruiner  la  dévotion  des  Fidèles ,  pat 
un  petit  Livret  q^ui  y  avoit  caufé  d'étranges  defor- 
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dies.  C'ccoic  l'Ecrit  du  Dodteur  Adam  Vvidenfeitz 
Allemand  ,  membre  du  Confeil  du  Comte  de  Sch- 
vvarzcnbcrg.  Cet  homme  Jurifeonfulte  de  profef- 
^on,  mais  tort  applic]ué  à  l'étude  des  Controverfes, 
&  zélé  pour  la  réiinion  des  Proteflans  ,  étoit  obligé 
de  faire  cous  les  ans  des  voyages  à  Louvain  ,  &  en 
France,  pour  les  intérêts  de  Ton  Maître.  Il  fut  gâté 
d'abord  par  les  Janfenilles  de  Louvain  ,  qui  le  trou- 
vèrent capable  de  devenir  comme  eux  Difciple 
de  S.  Auguftin.  Il  le  fut  de  bonne  foy  jnCqu'à  la 
condaiT!ni.t:ion  des  cinq  Propofitions.  Apres  quoi 
ils  ne  purent  !e  retenir  dans  le  parti ,  que  par  l'idée 
qu'ils  lui  donnèrent  de  gagner  plus  aifémenc  les 
Proteftans ,  en  leur  ôtant  le  fujet  qu'ils  prétendoienc 
avoir  de  crier  contre  les  excès  où  les  Catholiques 
poudbient  le  culte  de  la  Sainte  Vierge.  Ils  le  por- 
tèrent donc  à  écrire  lui-même  contre  cet  abus  ,  6c 
lui  promirent  leur  protedlion  pour  foiitenir  Técric 
qu'il  en  feroit.  Cet  écrit  parut  l'an  1675.  fous  le 
titre  d'Avisfalatalres  de  la  Bienheurenfe  Vierge  Ma- 
rie àfes  Devcts  indifcrets.  C'étoit  un  abrégé  de  tout 
ce  qui  fe  pouvoit  dire  de  plus  fin  pour  ruiner  la 
dévotion  des  Fidèles  envers  la  Mcre  de  Dieu.  Une 
entreprife  fi  téméraire  caufa  d'éfroyables  contefta- 
tions  en  Allemagne  ,  aux  Pais-Bas,  &  dans  la  Fran- 
ce ,  où  les  Jan(eniftes  prirent  foin  de  le  traduire  ,  &C 
de  le  grofîir  de  leurs  obfervations  ,  &c  âç\e  fcmer 
par  tout.  Les  Huguenots  firent  comme  de  concert 
la  même  choie  ,  ils  le  tradui firent  en  plufieurs  Lan- 
gues ,  ils  l'enrichirent  d'obleivations  favorables  à 
leurs  fccles  ,  (Se  en  firent  par  tout  de  grands  éloges 
de  vive  voix  <S«:  par  écrit. 

Les  plaintes  en  furent  portées  à  Rome  ,  où  le 
parti  employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  crédit  pour  en 
empêcher  la  cenfute.  Cependant,  malgré  tou*  leurs 
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AtÉifîces ,  le  livret  fut  premièrement  fufpendu  pal^ 
un  Décret  du  19.  de  Juin  1674.  &  puis  la  Tra^ 
dudion  Françoife  condamnée  par  un  autre  Décret. 
Enfin  le  livret  ,  &  toutes  les  traductions  faites  ou  à 
faire  furent  ablolument  condamnées  par  le  Décret: 
du  izjuin  1676*  On  condamnapareillement  quan- 
tité d'autres  livres  qui  avoient  paru  pour  loûtenir 
ce  pernicieux  libelle* 

Ce  fut  environ  ce  même-tcms  que  Monfîeur 
Arnauld  fatigué  par  les  continuelles  condamna- 
tions qui  fe  faifoient  à  Rome  de  pielque  tous  les 
Livres  du  parti, non  feulement  furies  dogmes, mais 
encore  fur  les  mœurs  s  où  il  croyoit  toujours  triom- 
pher j  s^avifa  d'une  dénonciation  de  grand  bruit,  fur 
une  herelie  >  dont  perfonne  n'avoiC  jamais  oui  par-* 
1er ,  mais  qu'il  avoit  découvert  par  fes  émilTaires^ 
dans  une  Thefe  particulière  d'un  Ecolier  des  Je- 
fuites  foùtenué  à  Dijon  l'an  i68(:î.  Ce  Théologien 
s'étant  araufé  à  rafiner  mal -à-propos  fur  la  differen-* 
ce  d'un  péché  qui  blelTe  fimplcment  la  raifon,  avce 
celui  qui  offenfe  Dieu  >  ippelloit  l'un  Péché  Phliofo- 
phiijue  j  &  l'autre  Péché  Théologienne,  ou  contre  Dieu^ 
D'où  l'on  pouvoir  inférer  ,  quoique  l'Auteur  s'en 
défendît  de  toutes  fes  forces  ,  qu'on  pourroit  faire! 
des  péchez  tres-griefs  contre  la  raifon  5  qui  ne  fc- 
roient  point  contre  Dieu  ,  &  qui  par  confequent  né 
meriteroient  point  la  damnation  éternelle.  Cette 
mauvaife  fubtilité  devint  entre  les  mains  de  Mon* 
fieur  Arnauld  une  nouvelle  herefie  ,  qui  lui  parud 
capable  d'allarmer  toute  la  Chrétientés  II  feignit 
qii  les  Jeluites  en  faifoient  un  point  capital  de 
ItLU-  Morale  }&  fit  lui  cela  un  écrit  des  plus  violent 
pour  les  accufer  de  la  plus  iloire  impieté.  Il  fut  for€ 
furpris  quand  il  fe  vit  convaincu  d'une  calomnie 
auocG  dans  le  fait  ,  par  les  écrits  mêmes  qu'il  aVoiÇ 
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entre  les  mains  ,  &  confondu  fur  le  Droit ,  par  tm 
defaveu  public  que  les  je  fuites  en  firent ,  en  con- 
damnant d'eux-mêmes  tous  les  premiers  cette  mé- 
chante opinion  ,  fans  chercher  aucun  autre  biais 
pour  l'excufer  par  aucun  fcns. 

Ainfi  on  prévint  fmcerement  ôide  bonne  foy  la 
condamnation  qui  en  fut  faite  à  Rome  par  le  Dé- 
cret du  Z4.  d'Août  165)0. 

On  en  fit  même  au  dénonciateur  un  remercîmenC 
folemnel,  par  une  Lettre  du  mois  de  Février  165)0, 
qu'on  rendit  publique. 

On  y  ajouta  divers  autres  écrits  contre  le  péché 
Philofophique  devant  &  après  laCenfure  qui  en  fut 
faite  i  entre  autres  un  Livre  entier  intitulé  :  l'erreur 
dn  pe€hé  Philofophique  combatué  par  les  Jcfuites ,  qui 
parût  dés  l'an  1691.  dont  il  fallut  malgré  lui  qu'il 
demeurât  plus  que  fatisfait.  Au  moins  les  perfon- 
fies  (âges  &  intelligentes  dans  ces  matières  (pecula- 
tives  ,  en  furent  pleinement  contentes. 

SENTIMENT 

DU     PROFESSEUR 

DE     DIJON, 
SVR    LA    THESE 

D   U 

PECHE^    PHlLOSOPHIQ^U£. 

T'A  Y  apris  avec  un  extrême  étonnement  &  avec 
-  le  lenrimcnt  de  douleur  que  je  devois  ,  en  lifant 
l'Ecrit  intitulé  ,  Nouvelle  htrejie ,  ç-rc   qu'à  i'occa- 
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lion  d'une  Thefe  que  j'avois  fait  foûcenir  dans  le 
Collège  de  Dijon    le  jour  de  Juin   1685. 

fur  la  matière  des  péchez  ,  quelques  perronncsonc 
excité  un  fcandale  parmi  les  Fidèles ,  &  ne  me  ren- 
dent pas  coupable  moi  feul  ,  mais  toute  nôtro 
Compagnie  avec  moi ,  comme  fi  de  l'aveu  des  Su- 
périeurs ,  &  Telon  les  principes  fondamentaux  de 
nôtre  Théologie  ,  j'avois  cnfeigné  qu'une  grande 
partie  des  crimes  qui  Te  commecccnt ,  foit  par  les 
Chrétiens  ,  foie  par  les  Infidèles  ,  ne  font  poin& 
des  otFenfes  de  Dieu  ,  &  ne  méritent  ni  fa  haine  , 
ni  la  peine  éternelle.  Et  comme  j'apprens  que  Von 
doit  bien- tôt  faire  paroître  une  Apologie  au  nom 
de  la  Compagnie  contre  une  fî  injufte  accufation  , 
j'ai  crû  qu'afin  de  contribuer  ce  qui  eft  en  moi 
pour  la  défenie  de  tout  le  Corps  ,  &  pour  ma  jufti- 
fication  particulière  ,  je  devois  publiquement  dé- 
clarer ce  qui  fuir. 

I.  La  Thefe  dans  laquelle  j'ay  dit  que  le  Péché 
Philofophique  n'eft  point  une  offenfe  de  Dieu,  qu'il 
ne  mérite  point  fa  haine  ni  les  peines  éternelles  ; 
Cette  Thefe  ,  dis-je ,  eft  à  la  vérité  conçue  en  des 
termes  ,  qui  contre  mon  intention  ,  en  peuvent  fai- 
re deux  proportions  entièrement  différences  ;  l'une 
abloluc,  qui  eft  qu'il  fe  commet  en  éfet  des  péchez 
parement  Philofophiques  par  toutes  les  pei Tonnes 
qui  ne  connoiftént  pas  Dieu,  ou  qui  ne  penfent  pas 
aduellement  à  lui  j  &  l'autre  hypothétique,  qui  die 
lîmpiement  ce  qui  feroit  ,  ou  ne  feroit  pas  le  Pè- 
che Philofophique  ,  eu  égaifd  à  la  leule  notion  des 
termes  ,  fuppofé  qu'il  s'en  commît  quelqu'un, mais 
fans  affirmer  qu'il  s'en  commette  etfcdivement. 
Quant  à  cette  première  proportion  abiolué" ,  non- 
feulement  Dieu  m'cft  témoin  que  jamais  rien  ne 
fut  plus  éloigné  de  ma  penfée  3    mais  encore  les 
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Ecrits  de  Théologie  que  j'ai  didcz  publiqUemerlt 
fur  ce  fujec,en  font  foi.  Car  outre  que  les  argumens 
dont  je  me  fuis  fervi  pour  prouver  ma  Thefe  ,  ne 
concluent  que  par  forme  d'hypothele,  j'ai  condam- 
né &  réfute  tres-exprcfifement  au  même  endroit  la 
proportion  abfoluc  ,  avec  toutes  les  conlcquences 
odieules  que  l'on  en  tire  contre  moi  :  &  j'ai  fou- 
vent  déclare  en  termes  formels ,  que  l'ignorance  &s 
l'inadvertance  qui  rcndroit  le  péché  purement  Phi- 
lofophique  ,  écoit  une  chofe  moralement  impofîi- 
ble  ,  foit  parmi  les  Chrétiens  ,  foit  par  les  Infidè- 
les :  ce  que  j'ai  pris,a  tâche  de  montrer  par  des  preu- 
ves fojidccs  fur  l'autorité  &  fur  la  raifon.  Et  c'eft 
encore  pour  cela  que  j'ai  averti  deux  &  trois  fois  , 
que  mon  afTertion  parloir  d'une  chofe  qui  n'arrive 
jamais  ,  &  qui  ne  peut  pas  même  arriver  :  tant  s'en 
faut  que  j'aye  fait  du  Péché  Phi  lofophique  une  cho-« 
fe  commune  &  ordinaire  ,  ainfi  que  l'on  m'impofe 
fauflèment,  &;  fans  fujet* 

Quant  à  la  proportion  prife  comme  une  fimple 
hypothefe  ,  qui  dit  précifement  que  ce  feroit  ou  ne 
feroit  pas  le  Péché  Philofophique  ,  s'il  y  en  avoir, 
je  ne  l'ai  pas  enfeîgnée  comme  un  fentiment  par- 
ticulier à  nôtre  Compagnie  ,  mais  comme  une  do- 
ctrine publiquement  reçue  dans  les  Ecoles,  à  laquel- 
le je  n'ai  nullement  prétendu  donner  plus  de  crédit^ 
que  ne  lui  en  peuvent  attirer  l'autorité  ou  les  rai- 
fons  des  Dodleurs  qui  l'ont  approuvée. 

I  I.  C'efl:  pourquoi  quelque  jugement  que  des 
Théologiens  ,  ou  d'autres  puilfent  porter  de  ma 
Thefe ,  je  déclare  en  lecond  lieu ,  que  cela  ne  peut 
me  regarder  en  particulier  ,  ni  la  Compagnie  non 
plus.  Car  fi  quelques-uns  prenant  cette  Thefe  com- 
me une  propofition  abfoluc  ,  la  traitent  d'hcreti- 
que  &  d'impie  ,   ils  ne  condamneronc  nen  que  j« 
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n'aye  moi-même  condamné  &  refuté  le  premier  il 
y  a  long-temps.  Que  li  l'on  ellimoit  que  ma  pro- 
poficion  prife  comme  une  pure  hypothefe  ,  méritât 
le  nom  d'herefie  ;  en  ce  cas-là  ni  moi ,  ni  la  Com- 
pagnie n'y  aurions  pas  plus  d'intérêt  que  d'autres 
Théologiens  qui  ont  tenu  cette  opinion  :  &  je  me 
mettrois  peu  en  peine  de  la  défendre  ,  ne  Tayanc 
foûienuc  qu'entant  qu'il  m'a  paru  qu'elle  étoit  re- 
çue dans  î'Eglife  s  oti  au  moins  qu'elle  n'y  e'toic 
pas  condamnée. 

François    Musnier    J. 


Feria  V.  die  24.  Augufti  165^0. 

In  Congregatione  Generdli  S,  Rom,  é*  Vniver^ 
faits  hqttijit.  c!rc. 

SAnctissimus  D.  N.  Alexander   Décret 
Papa  V  1 1 1.    non  fine  magno  animi  fui  mœ-  p°"J^^Jp{^i. 
rore  audivit  duas  Thcfes  ,  feu  Propoficiones  ,  unam  lofophi- 
denuo,  &  in  majorem  Fidelium  perniciem  fufcitarij  que, 
alteram  de  novo  erumpere.  Et  cùm   fui  Paftoralis 
ofticii  munus  fit  ,  oves  fibi  créditas  à  noxiis  pafcuis 
aveitere  >  &  ad  falutaria  femper  dirigere  ,  di^tarum 
Thcfîum  ,  iive  Propofitionum   examen  pluribus  in 
facra  Theologia  Magiftris  ,  &  deinde  Eminentiflî- 
mis  &  Reverendifl^  DD.  Cardinalibus  contra  hxre- 
ricam  praviratem  Generalibus  Inquifitoribus  l'edulo 
commific  ,  qui   plurics  &    mature  difcnlfis  infra 
fcriptis  Thelibus  ,  feu  Propohtionibus  ,  iuper  una- 
quaque  ipfarum  fua  fuffragia  San(^itati  fucc  /îgilla-» 
fim  cxpofuerunt. 
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h  Bonitas  objediva  confîflic  in  conVenîentiâ 
objcfti  cum  naturaiationali  :  Formalis  verô  incon- 
formitate  aô.ùs  cum  régula  moium.  Ad  hoc  fufïi- 
cic  ,  ut  adus  moralis  tcndac  in  finem  ultimum  in- 
terprétative. Hune  Homo  non  tenetur  amare  ,  neque 
in  principio  ,   ne^^ue  in  decurj'u  vite  fu£  moralis. 

I  I.  Peccatum  Philorophicum  ,  feu  morale  ,  eft 
a^us  humanus  dirGonveniens  naturae  rationali  àc 
xcdix  rationi.  Theologicum  vero  ,  &  mortale,  eft 
tranigteflîo  libéra  divinac  Lcgis,  Philorophicum  , 
quantumvis  grave  ,  in  illo  qui  Deum  vel  ignorât, 
vcl  de  Deo  adu  non  cogitât ,  eft  grave  peccatum  , 
fed  non  eft  ofFenfa  Dei  ,  neqiie  peccatum  morrale 
diiroivens  amicitiam  Dei  ,  neque  seterna  pœna  dig- 
nura. 

Qiiibus  peradtis  ,  San(ftiflîmus  ,  omnibus  ple- 
nc  6c  mature  coniideratis  ,  primam  Thefim  ,  1<?U 
Propoiitioncm  declaravit  harreticam  ,  &  uti  talem 
damnandam  &  prohibendam  ede  ,  ficuti  damnât 
&  prohibet  fub  Cenfuris  &  pœnis  contra  Haereti- 
cos  ,  &  eorum  fautorcs  in  jure  exprenfis*  Securr- 
dam  Thefim  ,  feu  Propofitionem  declaravit  fcan- 
dalofam  ,  temerariam  ,  piarum  aurium  ofFenfivami 
&  crroneam  ,  &  uci  talem  damnandam  &  prohi- 
bendam efte  ,  ficuti  damnât  &  piohibet  j  ita  uc 
quicumquc  illam  docuerit  ,  defenderit ,  ediderir, 
aut  de  ea  difputaverit  ,  publiée,  feu  privatim  nifi 
forfan  impugnando  ,  ipfo  fadto  incidat  in  excom- 
municationem  ,  à  qua  non  poflît  (  pr<eterquam  iii 
articulo  mortis  )  ab  alio  ,  quâcumque  ctiam  dig- 
nitate  fulgente,  n,ifi  à  pro  tempore  cxiftcnte  Ro- 
mano  Pontifice  ablolvi. 

Infuper  diftridlè  in  virtute  fandx  obedientiac  , 
&  fub  interminatione  divini  judicij  prohibet  omni- 
bus Chrifti  Fidclibus   ,    cujufcumque  conditionis» 
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dignicatis  ,  acftatus ,  etiam  Tpeciali  &fpecialifîiina, 
nota  dignis  ,  ne  prcediiftam  Thelim  ,  feu  Piopofitio* 
nera  ,  ad  praxim  dcducanc. 

Alex  AND.  Speronus  S.  Romans  &  Uni^ 
verfalis  InquifitionisNotaiius. 

Die  14.  Augufti   i6ç)0.  Supradidum   Decretum 
^ffixum ,  &c. 

Outre  toutes  les  erreurs   qui  ont  rapport    au 
Janfenifinc  ,  &  dont  nous  avons  parlé  dans  ce  Re- 
cueil ,  il  s'en  eft  découvert  une  dans  ^a  matière  des 
inœurs  d'autant  plus  difficile  à  pénétrer,  qu'elle  fe 
cachoit  fous  une  morale  plus  délicate  ,  &  fous  le 
jargon  d'une  fpiritualité  des  plus  fines,  &  des  plus 
niblimes.   On  lui  a  donné  le  nom  de  Qjùetifme  ,  à 
caufe  de  l'Oraifon  de  Quiétude  ,  où  ils  fe  vantoicnt 
d'élever  tous  leurs  Se6tateurs>    pour  les  précipiter 
par  cette  fufpenfion  imaginaire  des  fcns  ,  julques 
dans  les  dernières  brutalitez  ,  dont  la  feniualité  le 
peut  fatisfaire,  Michel   Molinoz  Prêtre  Efpagnol , 
grand  hypocrite  ,  &   fameux  impoftc'ir  ,   l'enfei- 
gnoit  en  Italie  ,  avec  la  réputation  d'un  Diredeur 
très- éclairé  dans  les  voyes  extraordinaires  ,  par  où 
il  prétendoit  conduire  les    amcs  à  la    plus  haute 
contemplation.    C'étoit  un  parfait  Comédien  ,  qui 
fçavoit  fî  bien  fe  contrefaire  ,  qu'il  s'étoit  déjà  at- 
taché beaucoup  de  gens ,   à  qui  il  ne  s'ouvrait  fur 
les  fccrets  de  fa  SeÀe  ,   qu'autant  qu'il  en  trouvoic 
chaque  particulier  fufceptible.  Dieu  a  permis  en- 
fin qu'il  ait  été  connu   par  fes  Entretiens ,  &  par 
fes   Lettres ,  où  il  parloic  avec  moins   de  circonf- 
pedion  que  dans  le  Livre  qu'il  avoit  imprimé  ,  in- 
îiîulé  ;  La  Gnidf  spirituelle ,  qu'il  fie  paroicie  en 
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Elpagnol  Tan  167^ .  &  qui  depuis  fut  traduit  e\\ 
Italien.  Son  proccz  lui  fut  fait  dans  les  formes  en 
1687.  &  fa  condamnation  rendue  publique  par  un 
Décret ,  où  Ces  erreuis  ont  été  réduites  à  68.  prin- 
cipales.  Le  Décret  efl;  du  z8.Août  1687. 


D  V      J  E  V  D  r    î     FERIA     V. 
,Q     j..\,^Q^  'diei8.  Augufti  1687 


z8.  yioùt  1687. 

Dam   la  Congrégation  Gé- 
nérale ,  &c. 


i.Decrct 

contre 

Molinos 

16S7. 


c 


'Est  ponir  abolir  liic- 


refie  criminelle 
pernicieufe  qui  s'eft 
panduë  dans  orefa 


,  (Si 
re- 


lue dans  preique  tou- 
tes les  parties  du  monde, 
que  la  rigueur  Apoftoli- 
que  doit  le  faire  paroître, 
afin  que  l'inrolence  des 
Hérétiques  foit  réprimée 
par  les  foins  &  Tauto- 
rité  du.  Souverain  Ponti- 
fe ,  dans  les  premiers 
éforts  qu'elle  fait  pour 
tromper  les  hommes  ;  & 
que  la  lumière  de  la  Vé- 
rité Catholique  qui  éclate 
dans  la  Sainte  Eglife  fal- 
le  reconnoître  combien 
elle  efl:  pure  de  toutes 
\cs  abominations  des  faux 
dogmes  qu'on  voudroit  y 
femer.    Ayant   donc    dé- 


In  'Congrcgatione 
Generali.&c. 

AD  aholendam  per- 
niciofiffimd     hitre- 
fis  pravkatem  ,  t^ua  in 
plerifqite    mtmdi  partie 
bus  y  non  fine  maxlmo 
animarum  difcrimine  in' 
valuit  ,    riq^or  débet  A- 
pojiolictis   excitari  ,   ut 
Pontifiàét    SolHcitudinis 
authorîtate     &     previ, 
demia^H^reticorumpro- 
tervia  in  ipfis  fua  falfi'- 
tatis  conatibns  clidarur , 
0"    Catholicii    veritatis 
lumen  in   Eccïejia  San- 
tla  refplendens    ,    eam 
nti(jug     dc7nonjîret    ah 
omni    execrattone    f ai- 
forum  dogmatum  expia- 
tam,    Cum   igitnr  com" 
pertum  fuerit  ejuemdani 
Michaeleyn  de  Molina 
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fcrdkloms  filium  y  pra-  i  ccuvert  qu'un  certain  en- 
•pa  dogmata ,  tum  ver'  i  fant  de  perdicion  >  dit  Mi- 
ho  ,  tum  fcriptis  pafjîm  \  chel  de  Molinos ,  a  enfei- 
docittjfe  ,  &  in  praxim  gné  ,  tant  de  vive  voix  , 
deduxljfe  ,  (^U£  in  pr£-  •  que  par  e'crit ,  &  faitpra- 
textit  oratîonîs  Qj^ïetis ,  tiquer  de  faux  dogmes  > 
contra  doElrtnam  &  '  &  que  fous  ce  prétexte  de 
îtfum  a  S  S.  Patribus  ah  l'Oraifon  de  Quiétude  ,  il 
ipfis  EccieftA  nafcemts  a  jette  les  Fidèles  dans  des 
primordiis  reccptum.  Fi-  i  erreurs  grofliercs  ,  ôc  dans 
deles  k  vera  Religioncy  d'iiorribles  impuretez,con- 
&  a   Chrifliand  pietatis    ire  la  Doârrinc  &  l'Ufage 

des  SS.  Percsrecû  de 


purttate  ,  m  maximos 
errores  ,  &  turpîjjima 
çju&que  induccham,  San- 
Uijjimus  D.  nofler  Inno- 
centius  Papa  XI.  cul 
cordi  efl  ,  m  Fidelium 
anïmd  Jîbi  ex  altQ  corn- 
miJfdypHrgatis  pravoTHm 
Opinionum  erroribns ,  ad 
optatum  faluiis  porturn 
tHto  pervenire  pojfmt  , 
pro  re  tam  gravi  ,  au, 
ditis  plurîes  coram  fe 
Einlnentifjîmis  &  Reve- 
rendijf.  J)  D,  Cardna- 
(ibns  in  tôt  a  Republic  a 
Chrifltana  Generallbtis 
Jncju'iJîtoribHS  ,  ac  plu- 
ribiis  in  facra  Theologia 
JUagiflris  ,  eorti?nrjHe 
fiiffragiis  ,  tum  voce  , 
tnmfcrtpto  [ufceptisyma- 


puis 

les  premiers  coramence- 
mens  de  l'Edife  naifTan- 
te.  Notre  Trcs-Saint  Père 
le  Pape  Innocent  X  I.  qui 
n'a  rien  plus  à  cœur  que  de 
conduire  feurement  au 
port  du  lalut  les  amcs^ue 
Dieu  lui  a  confiées  ,  en 
les  purifiant  de  toutes  les 
opinions  errop.ées.  Ayant, 
comme  dans  une  affaire  fi 
importante ,  entendu  plu- 
fieurs  fois  en  fa  prcfence 
les  avis  de  Meflieurs  les 
Eminentiflimes  &  Reve- 
rcndilfimes  Cardinaux  In- 
quifiieurs  Généraux  dans 
toute  la  Republique  Chré- 
tienne ,  comme  aulîi  de 
plu  heurs  Dodeurs  en 
Théologie  ,  tant  de   vive 


ptrét^ne  perpcnjîsi  implo-   voix  que  par  écrit  3  après 
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y  avoir  fait  une  meuie  ac- 
tencion,  &  implore  l'aflTif- 
tance  du  S.Efprit ,  a  pris  la 
refolulion  de  Faire  la  con- 
damnation des  Propofitions 
fuivantes  dudit  Michel  de 
Mùlinos  ,  qui  les  a  recon- 
shuës  pour  fienncs  ,  &  pour 
avoir  été  par  lui  didlées  , 
écrites  ,  communiquées  > 
&  crues  ,  comme  il  en  a 
été  convaincu  ,  de  qu'il  l'a 
refpedivement  confetîé  , 
ainlî  qu'il  s'enfuir. 

(Suivent  les  68.  Propo- 
Titions.  ) 

Lefquelles  Propofitions 
Sa  Sainteté  condamne  ,  in- 
terdit Ôc  luprime ,  comme 
hérétiques,  fufpedes , erro- 
nées,fcandaleufes^bl  alphe- 
matoires  ,  ofFenrantes  les 
oreilles  pieufes, téméraires, 
portant  au  relâchement  de 
la  Difcipline  Chrétienne, 
la  rcnverfant,  &c  tendant  à 
fedîtion  refpedtivement,  & 
t©ut  ce  qui  a  été  fur  cela 
dit,  écrit,  ou  imprimé.  In- 
terdifant  à  quiconque  que 
ce  foit  la  liberté  de  parler 
déformais  en  aucune  ma- 
niere,d'ccrirc,  de  difputer, 
OU  de  les  croire ,  tenir  eu- 


rata  etiam  S.  Splrltui 
aUi(îemia  ,  ad  damna' 
tionem  Infrà,  fcriptamm 
Propojhionum  ejufdem 
Aikhaëiis  de  Molinos, 
a  aiie  fuerunt  pro  fuis 
recogmct&i  &  de  c^uibm 
Vropofitïonïbns  tanc^uam 
a  fe  di^atis  ,  fcrlptîs  , 
communïcatisy  &  credL 
îts  y  ipfe  convi^us  ,  & 
rcfpehive  confejfns  eft  , 
devenirCi  ut  infrà  decre- 

vu. 

(  Secjumtur  6S.PrO' 
pofitiones,  ) 

^itas  qmdem  Propojt- 
tiones  tana^Ham  ht&reti' 
cofi  fttfpeÛaSierroneM  » 
fcandalofoéy  Hafphemas, 
pîarum  aurium  offen/i" 
vas  )tem€r  arias  yChriflia-' 
ns,  D'ifcipVws,  relaxatim 
vaSy&  everfivasy&fedi' 
tiofas yrefpeUizicac  cjut- 
cumqne  fuper  iis  verbot 
fcripto  y  vel  typis  eTmjfay 
damnât  ,  circwnfcribit  , 
&  abolet  y  deque  iifdem 
dr  fimilibtis  omnibus  ,  & 
fmgidis  pofihac  ejuoejuo 
pa^lo  locjnendi ,  fcriben- 
diy  difptitandi  ,  eaf(]ue 
credeudi ,  tenend't ,  do- 
cendi  3 


des  Bulles ,  érc* 


leigner,  ou  rcduire  en  pra- 
tique aucune  de  ces  Pro- 
politionSjOu  lemblabies.  Si 
quelqu'un  le  tailoit ,  il  ic 
prive  pour  ja  i^ais  ipfo  /Ir- 
do  y  de  coures  dignicez,  de- 
viez, iionncuis, bénéfices,  (3c 
o(Iice.^,iScle  déclare  inhabi- 
le à  ruus  ;  il  frappe  auflî 
dés-la  d'anatiiémc  ,  donc 
pcrlonne  ne  le  pourra  ab- 
ioudre  que  le  icul  Poncife 
Romain  ,  G  ce  n^'cfl:  a  Tar- 
ticle  de  la  inorC. 


eenâi,  mut  in  praxlm  re- 
d'icendt,  f^cultntern  cjut- 
biifcumfy  imerdlch.Qjti 
feclis  fecerityipfos  omni- 
bus dîqmtatïbus  .  ora.iî- 
bits,  honorlbusj^enefi  ils, 
&  offi.us  ipfo  fado^rr- 
petuô privùty^ir  inlonhUes 
nà  cjH&cumqHS  àecc\'mt, 
vïnciilo  etlam  amiths- 
matis  eo  ipfo  ïnnodat  ,  a 
quo  nuit  lis  Rornuno  Peu-' 
t'ifice  inf.rhr  valsât 
ipfos  (  e>::ep(o  rnorùs 
articula  )  abfolvc^i", 

Pr£tercà  Snncllt^s 
Sua  prohlbet  ,  ac  darn- 
nat  omnes  L'éros  ,  ont' 
maqne  Ope,  a  cjW^cum- 
cjue  loco  y  (y"  idlor.'^ate 
hnorejfa  ,  necnon  ct/inh 
wanufcrlpta  e}ufde7n 
jviichaélis  de  AdolinoSy 
ifctat^ue  ne  quis  eujiif- 
cur^ijue  graâiis  ,  condl- 
tionis  vel  fiants  ,  etiam 
fpeciali  nota  dijm^s,  au- 
deat  fttb  cjnov'is  pr^rcx- 
tu  y  quolibet  pariter  idio- 
mate  ,  Jive  jub  e'ifdem 
ve-rbls  y  jïve  fnb  aau-îlh' 
bas,  aut  ACjHlpollemtbîis, 
(ive  abaque  nomine  ,  J'en 
Ji^o  3  aut  aliéna  nomine    mes  pareils  6^  équivaltus 

^  fit 


De  plus  ,  Sa  Saîntcré  dé- 
,  fend  ^  condamne  tous  les 
Livres  ôc  rous  les  Ouvra- 
ges du  même  Michel  de 
Âlolinos  ,  en  quelque  lieu 
ôc  en  quelque  Langus 
qu'ils  foicnc  imprimez  , 
comme  aullitous  Tes  ma- 
nulcrlis  :  t^' défend  qu'au- 
cune pcrfonne  de  quelque 
degré  ,  condition  ,  ou  état 
quelle  (oit, même  meiicanr 
d'crre  fpec'alemcnt  dénom- 
mée, n'ait  la  haidieflé,(ous 
aucun  prétexte  ,  de  les  im- 
primer ou  faire  imprimer 
en  aucune  Langue,  foit  en 
menus  termes ,  loîccn  ter- 
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foit  fans  nom,  foin  fous  un  .f.ï  iînprimere  ,  vel   im- 
nom  eippi-uiité  >  ,,n  àc  les  \prifnl  facere  y  ne^ne  irn- 
lire,ni  imprimcz,ni  mauLit-    nreffa,   feu  nuwi^fcrîpîa 
crics  ,  ou  les  garder.  Mais 
qu'il  foie  obi  gé  de  les  don- 
ner auiri-t6t,<N:  de  les  con- 
ficrner  aux  Ordinaires  des 


preifay  feu  manufcripta 
legtre  ,  vel  apud  [e  re- 
tin  ère  ,  fed  Ordïnarlis 
locorum  »  aut  kdret'tcA 
pravùaîh  Incjuîfitoribus 


licrner  aux.  v^ituiuciiiva  <a*.j    y, >.,^^^>-'-'   ...^..-j..- 
l^ux  ,  ou  aux  Inquificeuis  \flanm  tradere  ,  & 


cet:- 


des  hère  fies  ,  fous  les  mè 
j-nes  peines  exprimées  ci- 
delllis,  lefquels  Ordinaires 
&  Inquiiîteurs  les  brûle- 
ront en  même-tem^s  ,  & 
feront  brûler. 


f^narç  tencatnr  ,  fitb 
iij'dem  pœnls  fiiCeriMsif?-! 
fllclis,  tpti  Ordinarli,  & 
Inq H  fi.ores  fiât Jm  e n 
iane  icmhHrantt  &  com- 
bîiri  facïan.t. 


Alexandre  Speronus  Se-j  Alex  and.  SrEROKuç 
crecairedela  Saiuie  &  S.  Rom.  &  Z-nivcr- 
Ùniverfelle  Inquiiitîon  jalis  Inquifitionis  No- 
de  Rome.  !     tarhts. 


Le  ^.jottr  âe  Septembre 
1687.  Le  f  14 f dit  Décréta 
été  affiché  &  pMé,  &c. 


Die  5.  Sept.  1687, 
Supradidt.  Dccrerum 
affixum  &pubiicatum. 


Quelque  folemnelle  qu'eût  été  cette  condamna- 
tion ,  exécutée  en  prelence  de  toute  la  Ville  ,  le 
Pape  crût  qu'il  falloic  la  rendre  encore  plus  authen- 
tique par  une  Conftitutlon  dont  la  mémoire  ne  pûc 
jamais  être  abolie,  il  la  donna  quelques  mois  après, 
&  la  fit  publier  ,  pour  informer  toute  l'Eglile  des 
foins  qu'il  avoir  pris  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance. 


des  Nulles,  é'c. 
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S'-rviteur  des  ScrvkeHrs 
as  Dieu. 

Pour  une  éierndle  mémoire. 


S I R  V  u  s    SeRVOPvUM 
Dei. 

Ad  pei-petLim    rci 
nicmaiiam. 

Cr^lfftis  Paflcr 
Ch  iji-.'s  Domlnns^ 
m  jacevtem  in  tenebris 
mundum  vtrnlfjus  gen- 
tium  errorihus  învolu- 
"^ÊS^^ potefiate  diaboli  ^ 
jnh  cjua  mifere  pofl  lap- 
fitm  pirni  noflri  ,paren- 
tis  tenebatur  3  fnd  inef- 
fabill  m'ifcratione  libe- 
roTit  y  carnem  fitmere  , 
(^  in  lig'jo  Cruels  ,  chi- 
rographo  noflro  Redemp- 
tionis  njjixoy  in  tejiirno-  j 
ninm  fux  in  nos  chari- 
î(iùs  fe  fe  hojîiam  vi 
"ventem  Deo  vro  nobis 
cff^erre  dig^iatas  efl  : 
mox  redit  H^us  in  cœ- 
lum  Ecclejïam  Catholi- 
cam  Spçnfam  fuam  , 
tancjuam  novam  Civi- 
tatem  SanElam  Jcrufa- 
lem  dcfcendcntem  de  cœ- 
lo ,  mn  habemem  rugam 
neque  macuUm  ,  mam  , 


Con- 
atrotx 


/  E  celefte  de  Pifteur  N.  ^^  ,'^J^^ 
l„vS.  Jeias-Chnftjann  de  j.  Mo'i.- 
délivrer  par  un  ëret  de  fanos.  i68s. 
miiericorde  ineffable  ,  le 
Monde  de  rcfclavage  du 
dénioa  ,  lous  lequel  il  gé- 
mi (foi  c  depuis  le  péché  de 
norre  pre.r.ier  Père,  &  qui 
éroic  enfeveli  dans  les  té- 
nèbres, ik  inrcdé  des  dif- 
férentes erreurs  des  Gen- 
tils j  a  daisné  fe  revêtir  de 
notre  chair,&  s'oirrirpour 
nous  à  Dieu  ro;iPere,com- 
mc  une  hoflic  vivante  à 
l'arbre  de  la  Croix  ,  où  le 
ileau  de  nôtre  Rédemption 
a  été  attaché  en  témoir^na- 
ee  de  Tamour  qu'il  nous 
portoit  :  étant  prêt  de  re* 
tourner  au  Ciel ,  (Se  lai  fiant 
en  terrcrEglife^Cacholiquc 
Ton  Enoufe  ,  comme  une 
nouvelle  Ville,&  une  Sain- 
te Jerufalcni  décenduë  du 
Ciel ,  qui  n'a  ni  ride  ni  ta- 
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che  ,  &  qui  cfl;  unique  ôc 
faince  ,  il  en  donna  le  gou- 
vernement à  Pierreje  Prin- 
ce àzs  A  pôrres,&  à  Tes  Suc- 
ceiTcUiS,  apréi  l'avoir  mu- 
nie des  armss  de  fa  puif- 
fance  conne  les  portes  de 
i'enrer  ,   afin  de  conferver 
entière  la  Doctrine  qu'ils 
avoienç  reçue  de  fa  bouche, 
ëç  de  peur  que  (es  Breb'.s 
rachetées  par  Ton  précieux 
Sang,  venant  à  fe  repaître 
•  des  opinions  perverfes  ,  ne 
retombaient     dans     leurs 
anciennes  erreurs   ;  &  les 
faintes  Ecritures  nous  ap- 
prenant que  c'eft  à  S.Pier- 
re particulièrement  à  qui 
il    a  confie'  ce   foin.    Car 
quel  eld  celui  des  Apôtres  , 
excepté  Pierre  à  qui  il   a 
dit  :  Paijfez  mes  Brebis  :  Et 
dans    un    autre    endroit  : 
"^'ai  vrié pour  vopu^ajin  que 
votre  Foi  ne  défaille  JAniais\ 
0"   vous  cjuand    vous  ferezi 
converti,,  confirmez:,  vos  Fre- 
rfi'C'efi:  pourquoi  étant  af- 
fîs  (ur  la  Chaire  du  même 
S.  Pierre  avec  une  pareille 
autorité,  quoique  fans  au- 
cun mérite  de  notre  part^d: 
par  un    dellein  fccret  du 
Dieu  Touc-PuifTant ,  nôtre 


fAUclam^iie  in  tnrk  re-» 
l;r,^uens  armis  potentl^ 
fii£  con'ra  tort  as  Inferî 
circunivaliriiam  ,  Pttro 
yipojlol./ntm  Principi  & 
Succejforihus  (jus  regen-. 
dam  tradidt  j  «f  do- 
Hrinam  ah  ipjîm  ore 
hanfiam  fartnm,teClai/i- 
cjue  chjhdircnfy  ne  cves, 
pretiofo  ftio  fungtik^  re- 
dcniptx,  pravaram  opt- 
'riicnum  pabido  in  anti- 
ijiios  errcref  tnciderent  : 
qaoÀ  pTAcipue  B.  Petro 
mandajje  nos Sac'-A  Lit- 
fera  docent.  Cui  enim 
j4poficlorHm  ,  nijî  Pe- 
tro ,  dixit  :  Pafce  oves 
meas  :  d^  rursiis  Eco 
ro^avi  pro  te  ut  non 
deficiat  hdes  tua  j  & 
tu  aliquando  conver- 
(us  confirma  fratres 
ILIOS  ?  Q^tare  m  bis,  qui 
non  nojîris  mcritis  ,  fed 
infcrutabili  Del  Our/v- 
potentis  corjnio  in  ejr  - 
dem  Pétri  C^ttloedr a  pa- 
ri poteflate  feàernu^  , 
fempcr  fixum  in  ani?/:o 
fuit  ut  popi/liis  Chrifin- 
fiiis  eamfe^t^retHr  Jïdrm 
cjii£  a  Chrijlo  Doml/W 
per  Apofiolos  fuos-peype'. 


ci  es  Bu! 

tua  ,  &  numquam  in- 
terrupta  tradltione  pr£- 
dicata  fuit  y  ejuamaue 
ipfe  tifcjue  iHd  [xcuLlcon- 
fnmmationem  pcrmanfu- 
ram  e^e  prcmi/it. 


CIm  igîtur  ad  Apo- 
fiolatum  nojiruîn  rela- 
Utm  faiffet  quemdam 
/iHihaeltm  de  Aiolinos 
prava  dogmata  ,  tum 
Virho  ,  tPtm  fcripto  do- 
cuiffey  &  in  praxlm  dc- 
duxijfe  ,  eju£  pr£îex-[:i 
Orationù  ^nietis  ,  con- 
tra doclrinam  &  ufum 
à  S  S.  Patr':bus  ah  ipjîs 
n.ifcc'.tis  EiclifA  pri- 
m  rdiis  receptum  s  Fi- 
dcles  à  vera  Relunor.e 
C^  a  ChriftÎAnâ.  pietatis 
pii'itate  in  maximes  cr- 
rores  07*  turpijjlma  (ji'.£- 
c^ne  ind.'-cebant,  Nos,cni 
(■rrdi  femper  fnit  ut  fi- 
clclium  animd  nobis  eX 
filto  commi/fx ,  purgatis 
fravarnm  opinionum  er- 
roribus  i  nà  optât nm  ft- 


bue  a  toujours  écc  que  le 
Peuple  chrêrien  confervâc 
cetce  foi  que  N.S.  J.C.nous 
a  prcchée  par  Tes  Apôtres  , 
&  que  nous  avons  reçue 
par  une  Tradition  con- 
fiante ,  &  qui  n^a  jamais 
e'té  interrompue  ,  &  qu'il 
nous  a  promis  devoir  durer 
jufqu'à  ia  confommatiou 
des  l^iecles. 

Comme  donc  il  a  e':c 
rapporte  à  notre  Apoftolat: 
qu'un  certain  Michel  de 
Molinôs  enfeiçnoit  de  vive 

.V 

VOIX,  &  par  écrit  certaines 
Opinions  pernicieufes  ,  dc 
qu'il  les  reduifoit  en  pra- 
tique, lefquelles  lous  pré- 
texte de  l'Oraifon  de  Quié- 
tude, contre  la  docftrine  de 
l'uiagc  reçu  des  Saints  Pè- 
res, de's  les  premiers  fiecics 
de  PEglife  ,  éloignant  les 
Fidèles  de  la  véritable  Re- 
ligion ,  &  de  la  pureté  dii 
Chriftianifmc  ,  les  enga- 
freoient  dans  les  plus  grani 
des  erreurs,  &  dans  les  cri- 
mes le-s  plus  iiontcux. Nous, 
qui  avons  toujours  eu  à 
coeur  de  procurer  que  les 
âmes  des  Fidèles  qui  nous 
i  ont  été  confiées  d'cnhatiE 
G  g    iJj 
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puiirenc  arriver  furement  , /^m  portnm  tuto  per-m 
au  port  du  laluc  tant  deiî-  j  veûi,e  po:fim  ,  Icliimif 
ré  ,  en  écartant  les  erreurs  pr^cedentibus  îndkiis 
des  mécliantes  opinions  ;  [  pr^.iiElum  M'ichaelem 
Nous  avons  ordonné  lur  de  AioUnos  carccribiis 
des  ini  ces  légitimes  que  j  manctpAri  mahdav'imus; 
ledit  M':chel  de  Molinos  '<■  dclnde  coram  nobîs  gr 
fut  mis  en  prifon  ;  enluite 
Nous  ,  &L  nos  Vénérables 
Frères  les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglile  Romain?, In- 
quilîtcuis  Généraux  dans 
toute  la  Republique  Cn re- 
tienne J  députez  Spéciale- 
ment par  nôtre  Autorité 
Apofliolique  ,  ayant  enten- 
du (m-  cela  plulîeurs  Do- 
uleurs en  la  Sacrée  Théolo- 
gie, &  après  avoir  recueilli 
&i  conlideré  à  loifir  leurs 
fufFrageSjrappoi'tez  tant  de 
vive  voix  que  par  éc:it  ,  Ôc 
imploré  pour  cela  Paiiiilan- 
ce  du  S.Éiprit,  Nous  avons 
refoUi  à  la  Requête  de  nef- 
dits  Frères ,  de  procéder  à 
la  condamnation  des  Pro- 
politions  exprimées  ci- 
delFous  dudit  Michel  de 
Molinos  ,  qui  IcS  a  recon- 
nues pour  être  les  fienncs, 
dont  il  a  été  convaincu,  & 
qu'il  a  confelTé  avoir  été 
d;6tées ,  écrites  ,  commu- 


Vcncrab.iibiis  Fratr'éits 
noflris  S.  R.  E.  Cardl- 
nciïlbus  in  tora  Repub, 
Chrijîiayia  Gencr-dibus 
Ificjuijîtoribus  ApofioUca 
A.itloritaie  f^ecUliter 
deputatts,  audit is  plurl- 
bus  in  Sacra  Th'ologia 
Adagijlris  ,  eorumcjue 
fufragits  tum  vo  e^  tum 
fc  rlpto  fiifceptls^mature- 
cjue  ptrpenfis^  implorât  a 
etiam  Spirirks  Sancli 
affijlcntia  ,  cum  prétdl' 
clorum  Fratrurn  nojiro- 
rurn  unamrr-ï  voto  ad 
d.imnationcm  irifra  f<.  rîp» 
tarum  Vropcfitlonum 
ejnfdem  Mtchaélis  de 
MoVnoSy  a  cjho  fuerant 
pro  fuis  recogmtéi,  ,  dr 
de  cjHioHS  Propojîtionibns 
tafi<juam  a  Ce  dlBatis  , 
fcriptis  y  commumcariSf 
&  creditis  ipje  convie- 
tHS  &  rej'petlive  con- 
f^ejfus  fueraty  tit  Utiits  in 


niquécs  ,  &  ctuës  par  lui ,  procejfii,  ^  Décréta  de 


\ 


des  Bulles  ,  d'c. 


mandato  noflro  lato  dh 
28.  Aar^nfli  pr^fentis 
anni  1687.  devenire ^ut 
in  y  à  detrevimus. 
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PROPOSITIONES. 

I .  Oportet  homi- 
hem  fuas  porencias 
aniiihilare ,  (^cg. 

QUas  cjiiîdem  Pro- 
pofnlones  tnrjqnam 
hturfticas  ^  fufpeBaSy  er- 
roneas  ,  fcandalofas  , 
blafphemas ,  piarum  au, 
rium  offenfiz>:iSj  tfmera- 
rias  ,  Chrljîians,  Dijcl- 
plîn£  relax^tlvas  ,  &  e- 
verfivas  ,  &  fcandalo- 
fas  rcf^e^'i've  ,  (ic  ijuic- 
citmcjue  fnpcr  us  verbo^ 
fcripto  ,  Z'cl  tyv'.s  em'if- 
fa  ,  paritcr  ciim  voto 
eor.imiem  Frairam  rio^ 
flrorttm  S.  R.  E.  Cardi- 
iialium  &  încjuifitorurn 
Generalmm  damnavi- 
rnus  ,  circiim[crîp/ifnus y 
d^  aboievlmus  ;  décrue 
eifdem  (^  fimîUbus  om- 
nibus &  fingiiUs  poji- 
hac  qHoqnomodo  loquen- 


comme  on  le  verra  plus 
amplement  dans  le  Procez 
&  le  Deciec  porté  par  nô- 
tre ordre  le  2  y .  Août  de  la 
'  prefcnte  année  1687, 


PROPOSITIONS. 

I.  //  faut  que  l'homme 
aneanùjfe    [es   pHijfmces , 

TOus  avons  condam- 
ne, profcrlrj^i  aboli  à 
la  Requête  de  nold.'ts  Frè- 
res   les  Cardinaux    de  la 
Sainte  Eglifc  Romaine,  & 
Inquificeurs  Généraux  ces 
Propcfitions  comme  héré- 
tiques, rufpedes,  erronées> 
fcandaieufes  ,   blafphema- 
toires  ,  capables  d'offenfer 
les  oreilles  des  Chrétiens, 
téméraires, propres  à  intro- 
duire le  reMchcment  de  la 
Diicipline  Chrctieniie,&  à 
la  rcnverfer  ,  &  Icandaleu- 
fes  rerpedtivement,  &  tout 
ce  qui  a  été  dit  ,  écrit,  on 
imprimé  fur  cefte  matière, 
&  nous   avons  défendu  à 
toute    forie  de   pcrfonnes 
de  palier   à  Tavenir  ,   en 
quelcjuc  manière    que  ce 
G  g   iiij 
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foit ,  de  ces  chofes  &  au- 
tres femblables  ,  d'en  é- 
crire  &  d'en  dirpiiter  ,  de 
les  croire  ,  de  les  tenir  , 
de  les  enfeigner  ,  ou  de  les 
réduire  en  pratique  :  & 
ceux  qui  contreviendront 
à  cctce  de'fenle,  nous  les  a- 
vons  privez  ipjofa^o,^.  per- 
pétuité de  toutes  dignitcz, 
deerezj  honneurs,  bcncfices 
&L  cliârores  ,  ôi  nous  les 
avons  déclarez  inhabiles  à 
tous  ;  Se  nous  les  avons 
fournis  îpfo  fachi'3.  une  Ex- 
conimunicacion>dont  il  n'y 
a  que  Nous  ëc  les  Pontifes 
Romains  nos  Succellcurs 
qui  puillent  les  abfoudie 
De  plus  ,  par  ce  même  Pe- 
crc't,  Nous  avons  condam- 


nez tous  les  Livres,  ^c  tous    o?/iT/es    Libros  ,  omma- 


dl,  fcrihendt  ,  dhfvutan-' 
di  y  cafojUe  credendi,te- 
nendi ,  docendï ,  aut  in 
praxîm  reducend't  fucuU 
tatem  ejuibufcumc^ite  in- 
tcrdixlmus  j  ^  contra- 
facientes  omnibus  diqni- 
tat'tbits  ,  Qradibus  .  ho- 
nonbiis  ,  beneficiis  Ô" 
officiis  ipio  hiïopcrpe- 
tiio  prlvav'imiis  ,  C^  tri- 
habiies  ad  (jU'icutnijne 
decrevlmits  ,  vinculoque 
etiaifi  anathemaîit  eo 
ipfo  innodavjwHSy  *?  ^uo 
nijï  a  Nobïs  &  a  Rotna- 
nis  Pomificlbus  Succef-> 
for  ib  lis  noflris  v  aie  art 
abfolvl.  Prjtterea  codern 
Tiojïro  Dccrcio  proh:- 
bnimits  CfT  darnnauhfnts 


les  Ouvrages  mipriniez  en 
qr.clque  lieu  ,  &  en  quel- 
que Langue  que  ce  îoit ,  & 
pareillement  tous  les  Ma- 
nufcrirs  du  même  Michel 
de  \iohnos,  &  Nous  avons 
défendu  a  quiconque  de 
quelqu'ératj  &  de  quelque 
condition  qu'il  loTj  même 
à  ceux  qui  devroicnt  être 
fpeciliez  plus  particuliere- 
nrcnr  ,  de  les  impiimer  ou 
faire  imprimer  ious  ^uel- 


cji.e  opéra  c^uoi  iimo^ue 
IolO  ,  er  idicrnate  irn- 
prc/Ja  ,  necnon  omnia, 
Aianuf  ripta  ejufdem 
Ai'.chaelis  de  Ad'iiinoSy 
veiuirnkfcjiie  ne  cju-s  , 
ciiin'cHTurjne  (^radifs  , 
cc/i-iitionis  y  vel  fiât  us 
etlarn  fpec'udi  r.oia  di- 
guus  ,  andeat  fiib  ejuc» 
vis  prxtixtu  ,  cjuoUbet 
pariter  idiomate  ,  Jive 
fub  îifdem  ver  bis  ,  frut 


^es  Bulles  ,  érc. 


fnh  A^uiiiibus  ,  am  £Cjui- 
pollcntibus ,  fve  abjque 
nowhie  ,  j^eii  ficlo  fîut 
aliéna  noynine  ,  ea  impri- 
mer e  zrel  imprimi  face- 
ve  ,  tieqne  imprejfa  feu 
manufcr'tpta  légère  ,  vel 
apità  fe  rettnere  ;  fed 
Ordinariis  locorum  aut 
haretè  a  pravttatis  In- 
^ui/itorihus  jîatim  tra- 
âere  &  confgnare  te- 
neatur  fiib  eifdem  pœnis 
fuperiiis  injli^is  :  cjui 
Ordlnarii  &  Ina^mf tores 
fuitirn  ea  igni  comburant 
Û  co?nbiirij'acia7Jt, 


Tandem  ut  pr£d':Elns 
ul-iicha'él  de  MoUkos  ob 
hjtrrfes  >  errores  ,  Ô"  tur- 
pla  fa^a  pradicla  de- 
bit;  s  pœn'is  in  alioritm 
exe?nt?lum  ^  ipjius 
erncndationem  pltFlere- 
tur  ,  Uclo  in  eadcm  no~ 
jlra  Congre<r4tione  toto 
proceffn  y  &  tiuditis  di- 
lecfis  fiiîis  Confi/ltori- 
bus  nojïri  SnnE}<x,  Inejui- 
ftiovis  Offîciiyifj  Sacra 
Thcologia    or  in   jure 
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que  prétexte  &  en  quel- 
que Langue  que  ce  foir, 
ou  avec  les  mêmes  ter- 
mes ,  ou  avec  d'autres 
fcmblables  ou  équivalens, 
foit  fans  nom  ,  loit  fous 
un   nom  déauilc   ou  em- 

o 

prunte' ,  &  de  les  lire  im- 
primez ou  manufcrits ,  ou 
de  les  retenir  chez  eux. 
Mais  ils  font  obligez  fous 
les  peines  portées  ci-def- 
fus  de  les  mettre  aulîi-rôc 
entre  les  mains  des  Ordi- 
naires des  lieux  ,  ou  des 
InquKiceurs  de  Therefie  : 
&  ces  Ordinaires  &  ces 
Inquisiteurs  les  brûleront 
au(îi-tôc  &  les  feront  brû- 
ler. 

Mais  afin  que  ledit  Mi- 
;  chel  de  Molinos  tût  puni, 
comme  il  le  meritoit ,    à 
caufe  de  Tes  herefics  ,    (es 
erreurs  &  (es  crimes  hon- 
teux dont  nous  avons  par- 
lé, pour  fervir  d'exemple 
aux  autres    &  d'une    ma- 
nière qui  pût  lui  être  uti- 
le ,  après  avoi;-  lu  dans  la 
fuid.  Congrenadon  tout  le 
!  procez   &    avoir    entendu 
I  nos  chers  Fils  les  Conful- 
i  ïeur  s  de  notre  Office  de  la 
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Sainte  Itiqui fition  Docteurs  r  ^outificlo  Magijirù->chm 


eorHmdern  p^etieraùHium 
Fratrum  noflrorum  S.  R, 
E.  Card'malhtm  unanlml 
voto  i  d'&Hm  Mi.ha'é' 
lem  de  Aiollnos  tanauam 
reum  conviclum  &  con- 
fejfum  reffe^livèi  &  uti 
hs.reti'  um  formalem ,  /;"- 


•en  la  Sacrée  Theolog'e  ,  & 
dans  le  Droit  de  TÉglife, 
à  la  Requête  de  noldits 
Vénérables  Frères  les  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Eglife 
Romaine.  Nous  avons  con- 
damné ledit  Michel  de 
Molinos  comme  un  cou- 
pable convaincu  ,  àc  qui  a'  cet pxnitcntem  ,  in  pœ- 
confeiré  respectivement,  &|  «<îr«  ar5îi  &  perpetul 
comme  un  hérétique  for-  !  carcerîs  y  &  ad peragen" 
mel  quoique  repentant  ,  à  doi  allas  pœnitentias  fa- 
une prifon  étro'.te  &C  per-  lut  ares  ,  prxvià  tamen 
petuelle ,  &  à  d'autres  pe-  ahj'iratione  de  formait 
nitences  falutaires  ,  après  per  ipfum  emittenda,fer 
qu'il  aura  fait  abjurât  on 
de  Ion  hère  fie  formelle  fé- 
lon l'ordre  que  prefcrit  le 
Droit  :  Ordonnant  qu'au 
jour  &  à  l'heure  qui  feront 
affichez,  dans  l'Egliie  de 
Sainte  NUrie  au  dellus  de 
la  Minerve  de  cette  Ville 
en  prefence  de  tous  nos 
Vénérables  Frères  les  Car 
dinaux  de  la  Sainte  Eglife  ftr<t  Préatîs  ,  uràzcrfo^ 
Romaine  &  des  Prélats  de  cjne  populo  ad  îd  ftiam 
nôtre  Cour  de  Rome  ,  & 
de  tout  le  peuple  que  nous 
exhorterons  de  s'y  trouver 
en  lui  accordant  des  Indul- 
gences pour  cela,  la  teneur 
du  procès,  avec  la  Sentence 
^ue  l'a  fuivie  Toit  lue  d'un 


vato  '^Hris  ord'me  dam' 
navimm  i  mandantes  ut 
die  &  horà  préifigendi^ 
in  E  clefïa  San[f£  Ma' 
r'u  fu  ra  Mlntrvam 
hH]Hi  aimtt,  Z>>-bis  ,  prd,- 
fentihus  omnihm  Venera- 
hiihm  Vraîrthus  noflris 
S.  R.  E.  Card^nalibits, 
y   Romans,   Cnrix    no' 


per  conceffione^m  Indul- 
oentiarum  convocando  , 
ex  alte  ténor  Procefûs^ 
flame  i'^  ff^gcfl'^  eodcrn 
Michaele  de  JldoliriOSt 
una  cum  fententia  inde 
ftSHtalegeretur,  Etpofî- 


des  Bulles ,  é'Ck 


quAm  îàem  de  M-oVtnos 
Jsabitu  pœnhentia  indu- 
tus  prtediElos  errorcs  & 
hxyefes  puallce  abjuraf 
frt  y  dedhnus  fa'.Hlratern 
D'I^flo  F'd'io  no  rî  S. 
Ojjicil  Cornmlffario  ,  Ut 
eitm  A  lenfuïîs  cjuibus 
innodatHS  erat ,  tn  forma 
Eciieji£  confiteta  al  fol 
vcret  :  (jjUd  omnta  in  f- 
x^cMtionem  dlEltS,  no/frtt 
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lieu  élevé,  ledit  Michel  de 
fvlolinos  étant  débout.  Ec 
après  que  ledit  Michel  de 
Molinos  en  habit  de  péni- 
tent aura  abjuré  publique- 
ment les  fufdites  erreurs  &r 
herelieSjNeus  avons  donné 
pouvoir  à  notre  cher  Fils 
le  C  ommiflaîre  en  nôtre 
S  Office  de  Pabfoudrc  des 
cen(ures  qu'il  avoit  encou- 
rues lelon   la  forme  ordi- 


X)rdînationis  die  ?.  Sep-    naire  de  l'Eglife  :  &  toutes 


ternbr,  labjnt'is  folemni- 
ter  adimpleta  funt. 


Et  llcèt  fiiprà  narra- 
tum  Decretum  de  M  an- 
data  noflro  latmn  ad 
rnajorem  Fïdeiinm  eau- 
telam  typis  edhitm  pu- 
blias locis  affixam  & 
divul^atam  faerit  ;  ni~ 
hliominus  ,  ne  hujus 
Apofiolicx  damnarionis 
memoria  futuris  ternpo^ 
ribus  deleri  p'ffit  ,  ut- 
<^ue  popHlns  CiorifilanHS 
Cath^iica  verttute  in- 
Jir-ittlior  per  viam  fa- 
luiis  incedere  valeat , 
PrAÀcceJforHîn  mjirerum 


ces  chofes  en  confequenco 
de  nôrredite  Ordonnance 
ont  été  folemnellement  e- 
xecntées  le  5. de  Septembre 
de  cette  prefcnte  année. 

Et  quoy  que  le  fufdic 
Décret  porté  par  nôtre  or- 
dre pour  une  plus  grande 
précaution  ait  été  impri- 
mé &  affiché  aux  places 
publiques  &  prouîulgué. 
Cependant  afin  que  la  nie- 
moi  rc  de  cette  condamna* 
tion  Apcflolique  ne  puiiïc 
être  effacée  dans  les  liecles 
à  avenir  ,  &  que  le  peuple 
Chrétien  inltruit  des  vc- 
rirez  Catholiques  pu.ilïe 
marcher  plus  furémcnr  par 
les  voyes  du  lalut  ,  Nous 
approuvons  pour  la  feceiide 
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fois  le  fufciic  Décret  par 
cecte  Conftitution  qui  fera 
toujours  en  vigueur  ,  nous 
le  confirmons  &  nous'  or- 
donnons qu'il  foie  exécu- 
te comme  il  le  doit  être  , 
condamnant  defiuirivcnienc 
pour  la  féconde  Fois  ,  & 
rejettant  les  fuldites  Pro- 
poiîtJons  ,  défendant  &  in- 
terdifant  les  Livres  &c  les 
Ivlanulcrits  dadit  Michel 
de  Molinos  fous  les  mê- 
mes peines  ôccculures  por- 
tées  conu'e  les  TranTarref^ 

f  ^ 

leurs. 


Nous  ordonnons  de  plus 
eue  les  pielentes  Lettres 
foicnt  valides  Se  efticaces 
pour  le  prelcnt  &  à  l^'ave- 
nir  ,  &  qu'elles  ayent  leur 
plein  &  entier  etîet  ,  & 
que  tous  Juges  ordinaires 
éc  déléguez  ,  qui  ont  ou 
qui  auront  quelque'  au- 
torité jugent  &  décident 
ainii  par  toute  la  terre  ;  & 
nous  leur  ôtons  à  tous  & 
à  chacun  d'eux  l'autorité 
&  le  pouvoir  d'interpréter 
êi  de  jugei*    d'une    autre 


tort  que 

Summonim    Tom'tficurn 
vcfligUs  ùihircmes ,  hâc 
noflrâ    perpétua   valitu- 
ra  Conjlitîîtione  fuvra- 
dlCtH?n    Décret  um    de^ 
nuo  approhamui  ,    con- 
firmamm    ,     &    débita 
execiitloni  tradl  manda- 
rnus  -j  tterum  fiipradiclas 
Propofîtiones    dcûnitlve 
damnantes   dr  reproban- 
tes i  Librofcjtte  ^  Ma- 
nitfcripta  ejufdem   Mi- 
cha'éUs  de  Aiolinos  pro~ 
hibernes    çfr    interd.ken- 
tes  fiib   eîfdem  pœnis  dr 
cenJlirJs     contra    tranf' 
^rejfores    latis   &    injll'^ 
<^i  isi 

Bécernentes    îy/fi.per 
prafentes    LitterM  fetn- 
per   dr  perpetuù   validas 
&   (ffi:  af  es  exiftere  CP* 
fore   j  fuofejue  plenarîns 
CJr  imeqrns   effcclns  for- 
tiri  &  obtiriere    ;  Jîccjue 
pcr    cjuofiHmcjue     'indi- 
ces Ordinarlos  &  Dele- 
autos  ,    cjuavls   au^îori- 
tate  fungentes   &  fun- 
Cluros    ubîijtie    judicari 
&  àtfiTihi  dcbere  :  fu-^ 
blata  eis  &  eorum  cul' 
\  Ubet  qnavis  aliter  judi' 


àes  Bulles ,  &c.  47.7 

catnâï    &  înierpretandi  ,  manière  ,  ôc  nous  declaions 


facultAte  &  aitclorlta- 
te  3  ac  irritHm  &  ïnane 
ejuidijHld  f(CHS  JHper  ils 
à  tjitocum^ue  ,  cjuavîs 
auhoritate  ,  fcientcy  vel 
hnor^yiter  conti^^rit  at- 
ie^fari.  Volttmus  au- 
tc\i  ut  prifcntinm  tr,in- 
fHfnptîfy  etUm  imprfjfis, 
manu  Notnril  piiblïci 
fnbfcripîis  ^--^  fîgUlo  ail- 
tU]us  pcrforidE  in  Digni- 
tate  Ecrlejïajïica  conjii- 
tutA  minutis  ,  eaàem 
fdes  prorsus  adhlhea- 
tur  ,  qii&  ipfis  Origwa- 
abus  L'ttteris  fidhibere- 
tnr  ,  /i  effent  exhlbitA 
vd  nflenj'xt 

NhIU  ergo  emnino  ho- 
m'inum  liceat  hanc  pa^i- 
nam  nojirs.  Approhatio- 
nisy  Confirmatioms,dam' 
nationis  ,  reprohatlonis, 
punUionîSyderrcti  dr  vo- 
iwnatïs  infrtnqere^  vel  ei 
aitfu  temrrario  contrat-' 
re.  Si  (juis  autem  hoc  at- 
tentnre  pr£J'umpf(rlt  ,  /';;- 
d'ig*ïatïonem  Omnlpoten- 
tis  Dely  ac  BB.  Pétri  & 
Vauli  Apoflolorum  eji4S 
fe  noyer Jt  incurjurum . 


nui  coun  ce  qui  pourra  fe 
faire  contre  par  qui  que 
ce  loir ,  quelque  autorité 
qu'il  air  ,  foie  par  ignoran- 
ce ou  avec  connoiflaucc  du 
fait.  Voulons  auiïi  qu'on 
ait  la  même  foy  aux  copies 
des  prefentcs  ,  même  im- 
primées, ll^^nécs  de  lamain 
d'un  Notaire  public  ,  &: 
fccUées  du  fceau  de  quel- 
que perionne  cor.{licuc2 
en  dienifé  EccleHartique  , 
qu'on  auroit  a  rOngmal 
■;'il  étoit  montré  &c  ii-^iiilié 
à  un  chacun. 


Que  perfonne  donc  n'en- 
treprenne d'cnFraindre  cet- 
te prcfenre  approbation  , 
confirmation  ,  condamna- 
tion ,  punition.  Ordonnan- 
ce ,  ou  de  s'y  oppofer  par 
une  hardiefTe  téméraire.  Si 
quelqu'un  étoit  afl'ez  im- 
pie pour  attenter  cela , 
qu'il  fçache  qu'il  encour- 
roit  l'indignation  du  Dieu 
Tout-puilUnc  ,  ôz  de  Tes 
Bien  -  heureux  Apôtres 
Pierre  &:  Paul. 
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Donne  à  Rome  a  jaince  Dutum  Som£  apud 

Marie  Majeure  le  i  9 .  de 
Novembre,  l'an  de  l'Incar*- 
nation  du  Sauveur  16S7. 
de  nocre  Ponciiicac  le  1 1. 


J.  F.  ALBANO. 

F.     D  A  T  A  I  R  E. 

VI fa  de  U  CoHr  S.  de 
Tdafiris, 

D.  Oampino. 

'Enregifirè  k  la  Secrétaire'- 
rie  des  Brefs» 

La  place  du  fceau. 

Uan  de  la  Nativité  de 
Notre  -  Seigneui'  Jefus- 
Chi-.n;  1688  rindid.  on- 
zième le  dix-neuf  de  Fé- 
vrier l'an  II.  du  Pontifi- 
cat de  Nôtre  Très  -  Saint 
Pape  Innocent  par  la  Pro- 
vidence de  D.eu  Pape  XI. 
du  nom,  les  preientcs  ï^^tj 
très,  &c. 


Sanclam  Mariam  Ma- 
jorem  ,  anno  lncAfna~ 
tionis  Domitji  1687.19. 
NovernbriSy  Pontificatu: 
nojtri  anno  1 2 . 


J..F.  ALBANVS. 
F.  Datar  I  us. 

Vifa  de  Curia  S.  de 
Pilaftas. 

D.  ClAMPlKUS. 

Reglflrata  in  Sécréta-^ 
ria  Breviarinm» 

Loco  d^  Sigilli, 

Anm  a  Nativitate 
D.  No  fin  'je fit  Lhrifti 
i6S8.  Indi^iom  1  i.die 
vero  i^.Febr,  Pontifica— 
tûs  aHt'm  SariEiijJi'ni  in 
Chrifto  Pairis  D.  N.  D. 
hnocemii  Divïna  Pro- 
vldentla  PapA  XI.  anno 
eJHS  1 1.  pr£f.  LitterA 
AppfîoUcA  affixHj  &C' 
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Pro^ofitions  de  Molinos, 

I.   f^  P  o  RT  E  T  hominem  laas  potentias  anni- 

V^  hilare.  Ec  ha'c  ell:  via  inrerna. 

1.  Velle  opeiari  adivc,  efl:  iJeum  ofFendere,  qui 
vult  e(îe  iple  folus  agens  j  &.  ideo  opus  eft,  le  ipium 
in  Deo  rotu:iî  &  totaliter  derelinquere  ,  Se  poitca 
perinanerc  velue  corpus  examine. 

5 .  Vota  de  àliquo  faciendo  lune  perfedionis  im- 
oeditiva 

4.  Adivicas  nacuralis  eftgrana:  inimica,  impedir- 
que  Dci  operationcs  oc  vera  n  perle(5tioneai  j  quia 
P-US  opcrari  vult  in  nobis  (îiie  nobis. 

j-.  Nihil  operando  anima  reanrrihilar,&  ad  ruum 
principium  redit  ,  &  ad  fuam  originem  ,  qu.E  eft 
effentia  Dci ,  in  qua  transformaca  remanct,  ac  divi- 
nizata  ,  6l  Deus  tune  in  le  ip^o  rema  let  ;  quia  tune 
non  funt  ampliusdu.^  res  n^uix  ,  ied  una  tantù.n, 
&  hac  ratione  Deus  vivit  &c  régnât  in  nobis ,  &  ani- 
maie  ip(am  annihilât  in  elle  operativo. 

6.  Via  interna  eft  iila  ,  in  qua  non  cognofci- 
tur  nec  lumen  ,  nec  amor  ,  nec  relignatîo  ,  &  non 
oportet  Deum  cognafcere  j  &  hoc  modo  Le(5lè  pro- 
ceditur. 

7.  Non  débet  anima  cogitare  ,  nec  de  praemio, 
nec  de  punitione,  nec  de  Paradifo  ,  nec  de  Inferno, 
nec  de  Morte  ,  wqc  de  a?rernitate. 

8.  Non  débet  velle  icire  an  gr^diatur  cum  vo- 
luntate  Dei  ,  an  cum  eadem  rdluntate  refignata 
inancat ,  nec  ne  j  nec  opus  eft  ,  ut  yelit  cognofcere 
fuum  ftatum  ,  nec  proprium  nihil  j  fed  debeç  uc 
corpus  exanime  manere. 

$.  Non  débet  anima  reminifci  nec  fui  ,  nec  Deî, 
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îiec  cLijurcumque  lei  ;  &c  m  Via  Interna  omnis  re- 
jRexIo  eft  nociva  ,  cciam  rcflexio  ad  fuas  humanas 
a(5fcioncs  ,  &c  ad  pioprios  dcfedtus. 

I  o.  Si  piopriis  dtfect  bus  alios  fcandalizec ,  non 
eft  neceiraiium  refleibere  ,  duinmodo  non  adfic  vo- 
luntas  fcandalizandi ,  &  ad  proprios  defeitus  non 
pofTe  reflcdere  ,  gracia  Dci  eli. 

I  I .  Ad  diibia,  qua;  occiirrLinr,an  reclc  proccdatur, 
ncc  ne  ,  non  opus  efl  reflcctere. 

1 1.  Qui  fauni  liberum  arbicrium  D20  donavit, 
de  nulla  ic  débet  curam  iiabere  ,  nec  de  Infemo, 
ncc  de  Paradifo.  ;  nec  débet  defideriam  habere  pro- 
pris  pert-ectionis ,  nec  virtutura  j  nec  propri^E  faa- 
Ûicatis  ,  nec  propria:  faliuis ,  cujus  fpem  purgare 
débet. 

15.  Refignato  Dec  libcro  arbituo,  cidem  Dco  re- 
linqucnda  eft  cogitatio  &  cura  de  omni  re  noftra, 
ôc  relinquere  ,  ut  faciac  in  nobis  fine  nobis  fuani 
Divînam  voluntatem. 

I  4.  Qui  divinas  voluntati  re%natas  efl  ,  non 
convenit  ,  uc  à  D'o  rem  aliquam  pecat  j  quia  pete- 
le  eft  imperfeclio  ,  cuni  fit  aAus  piopri^  volunta- 
tis  ,  &  eledtionis  ,  &  eft  vclle  quod  Divina  volun- 
tas  noftrx  confor;netar,  &  non  quod  noftra  Divi- 
tïx.  Et  illud  Evangelii  Petite  C7  acclpietls  ,  non 
cft  didtam  à  Chrifto  pro  Animabus  Internis  ,  qii2 
iiolunt  habere  voluntatem.  Imo  hujufmodi  anim£ 
co  perveniunt ,  ut  non  poflînt  à  D?o  rem  aliquam 
petere. 

1 5 .  Sicut  non  debent  à  Deo  rem  aliquain  petere, 
jta  nec  ilH  ob  rem  aliquam  gratias  agere  debcnr, 
quia  utrumque  eft  a(^us  propria?  voluntatis. 

16.  Non  convenit  Indulgentias  qiiajrcrc  pro  pœ- 
jia  propriis  peccatis  débita  ;  quia  melius  eft  Divinas 
Juftitias  fatisfacere  ,  quam  Divinam  Mifcricordiam 

quiçrerc  ; 
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qusrere  ;  quoniam  illud  ex  puro  Dci  amore  pro- 
cedit  j  &:  iftud  ab  amore  noftri  inceicilato  ,  nec  eft 
res  Deo  gi'ata,  nec  mentoria,  quia  efl:  vellc  Cruceni 
fugere. 

17  Tradito  Dco  libcro  arbirrio  ,  &  cidem  reiî<flâ 
cura,  &  cognicione  Anima;  noilra;,  non  eft  amplius 
Iiabenda  rario  renrationum  ,  nec  eis  alia  refiftentia 
ficri  deber,  nili  negaciva  ,  nuUa  adhibica  indullria  ; 
&  il  natura  commovctur  ,  opjrcec  finere  ut  com- 
moveacur  ,  quia  efl:  narura. 

I  S.  Oui  in  Oradone  ucicur  Ima^inibus  ,  fîeuris, 
peciebus,    &  proprns   concepcibus  3  non   adorât 
Deum  in  fpiritu  &  veritate. 

19.  Qui  araac  Deuin  eo  modo  >  quo  ratio  argu- 
mentatur,  aut  intcilcélus  com.prehendit ,  nonamac 
verum  Deum. 

20.  Aîlcrere  ,  quod  in  Oracione  opus  eft  fibi  per 
difcurfum  auxilium  ferre,  &  per  cogitationcs,  quan- 
do  Deus  animam  non  alloquitur  ,  ignorantia  eft, 
Deus  nunquam  loquicur  j  ejus  locucio  eft  operatio, 
&  fcm.per  in  anima  operarur  ,  quando  hase  fuis  dif- 
curfibus  ,  cogitationibus  &  operationibus  eum  non 


inipedic 


z  I .  In  Oratione  opus  eft  manere  in  fîde  obfcura 
&  univerlali,  cum  quiète  &  oblivione  cujulcumque 
cogitationis  particularis  ,  ac  diftindtae  Attribuforum 
Dei,  ac  Trinitatis,  &  Çic  in  Dei  prœfentia  manere  ad 
illum  adorandum  ,  &  amandum  ,  eique  infervien- 
dum,  fed  abique  produdlione  aduum  3  quia  Deus  iu 
his  fibi  non  complacet. 

2  1.  Cognitio  \ïxc  per  fidem  non  eft  adlus  à  créa, 
cura  produdus  ,  fed  eft  cognitio  à  Deo  çreaturae 
tradita,  quàm  creatura  fe  habere  non  cognofcit,  neç 
poftea  cognofciç  ilUm  fe  habuifle  j  i5c  idem  diçilUî 
4c  «imojTC. 
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23.  Myftîci ,  cum  S.  Bernardo  in  Scala  Clas- 
ftralium  ,  diftinguunt  quatuor  G lad us  ,  Ledionem, 
Meditationem  ,  Orationem  &c  Contemplationcm 
infufam.  Qui  femper  in  priiTio  fiftit ,  nunquam  ad 
fecundum  pertranlic.  Qui  femper  in  fecundo  per- 
{îftir ,  nunquam  ad  tertium  pervenit  ,  qui  eftnoftra 
concemplatio  acquifita  ,  in  qua  per  rotam  vitam 
perlîftendum  eft ,  dummodo  Deus  animam  non  tra- 
han  abfque  eo  quod  ipla  id  expedtec  ad  contem- 
plationem  infulam  ,  &  hac  cédante  ,  anima  regredi 
débet  ad  teitmm  gradura  ,  &  in  ipfo  peimanere, 
abfque  eo  quod  amplius  rcdeat  ad  fecundum  ,  au: 
primum. 

24.  Qualefcuraque  cogitaciones  in  Cratione  oc- 
current  ,etiam  impuiae,  eciam  contra  Deum  ,  San- 
£tos  ,  Fidem  ôc  Sacramenta  ,  il  voluntaric  non  nu- 
triantur  ,  nec  voluntariè  expellantur  ,  fcd  cum  in- 
difFerentia  ,  &  refignationc  toleientur ,  non  impe- 
diunt  Orationem  Fidei  -,  imô  eam  perfedtiorem  effi- 
ciunt  ;  quia  anima  tune  magis  Divine  voluntati  re- 
fîgnata  remanet. 

25.  Etiamfi  fupervcniac  fomnus  ,  &  dormiatur, 
nihilominus  fit  oratio  ,  &  contemplatio  adualis  ; 
quia  oratio  &c  refignatio  ,  refignatio  ôc  oratio  idem 
funt ,  &  dum  refignatio  perdurât ,  &:  oratio. 

16.  Très  illx  viae ,  Purgativa,  llluminativa  & 
Unitiva  ,  funt  abfurdum  maximum  quod  dictum 
fueric  in  Myftica  j  cùm  non  fit  nifi  unica  via  fcilicec 
via  Interna. 

27.  Qui  defiderat ,  ôc  ampleâitur  devotionem 
fenfibilem  ,  non  defiderat,  nec  quxrit  Deum,  fed  fc 
ipfum,  &malè  agit,  cùm  eam  defiderat,  &  eam  ha- 
bere  conatur  ,  qui  per  viam  internam  incedic ,  tàm 
in  iocis  facris  quàm  in  diebus  folemnibus. 

18.    Taedium  rerum  fpiritualium  bonura  cft 
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I5[quîdem  pcr  illud  purgatur  amor  proprîus. 

içf.  Dura  anima  interna  faftidit  difcurfus  de  Deo, 
&  virtuces  ,  &c  frigida  remancc ,  niiUum  in  Ce  ipfa 
ientiens  fci'vorem  ,  bonura  fignum  eft. 

jo.  Tomm  fenfibile  ,  c]uod  experimur  invita 
rpirituali ,  eft  abominabile  3  fpurcum  &  immuii- 
dum. 

5  I.  Niillus  medirativus  veras  vircutcs  exercer  in- 
ternas 3  qu^  non  debcnc  à  lenfibus  cognofci.  Opu$ 
eft  araictere  virrures. 

31,  Necante,  nec  poft  commiinionetn  alia  re- 
quiritur  pr:cparatio  ,  auc  graciaru 't  a<5tio  (  pro  iftis 
«inimabus  inccrnis  )  quàm  pcrmanencia  in  folita  re- 
fîgnacione  palîiva  j  quia  modo  perfed^iore  fupplet 
omnes  adliis  virturum  ,  qui  fîeri  poftunt,  &  hunt  in 
via  oïdinaria.  Ec  ii  hac  occafione  communionis  in- 
furgunt  motus  humiliationis,  peticionis,  aut  gratia- 
rum  adionis,  reprimendi  funt ,  quotics  non  dignof^ 
catur  ,  eos  elfe  ex  impulfu  fpeciali  Dci  j  aliàs  funt 
jmpuiius  narurae  nondum  mortuas. 

^  3.  Malè  agit  anima,  qux  procedit  per  hanc  viam 
intcrnam,  fi  in  diebus  folcmnibus  vult  aliquoconatu 
particulari  exciiare  in  le  devotum  aliqaem  (tn^nm  j 
quonjam  animx  internae  omnes  dies  iunt  squales, 
omnes  fcftivi.  Et  idem  dicitur  de  locis  facris  j  qui» 
hujufmodi  animabus  om.iia  loca  aequalîa  funt. 

Î4.  Verbis  &  lingua  gracias  agere  Deo  non  eft 
pro  animabus  internis  ,  quac  in  fiicntio  manerede-. 
benr:  nullum  D20  impeJimentum  opponendo,quod 
operetur  in  iilis  ;  &  quo  magis  Deo  fe  rehgnant,ex- 
periuntur  fe  non  pofl'e  Oraiicnem  Dominicam  jfeu 
Pater  noflcr  recitare. 

5j.  Non  convcnît  animabus  hujusviae  intern* 
quod  faciant  operationes  ,  ctiam  virtuofas,  ex  pro- 
pria  clc6tione  Se  adivitate,  aliàs  non  eftent  moi  tua:  ; 

H  h     i] 
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nec  debetit  elicere  adub  araoris  erga  B.  Virginem, 
Sandtos  ,  aur  HumanicatCin  Chrifti  5  quia  cùin  ilta 
pbjeéia  fenfibilia  liiit  ,  talis  ell  amor  erga  illa. 

36.  Nulla  crcacura,  nec  B  Vrgo  ,  ncc  San<5tî  Te- 
dere  debent  in  noftio  corde  ;  quia  folus  Dcus  vulc 
illud  occupare  &  polLdcre. 

3  7.  In  occa/i-)ne  tcntadonii -n,  ctiam  furiofarum  > 
non  débet  anima  eluere  adus  expliciros  viiturum 
opponrarum  ;  fed  débet  in  fu^radi^to  amorc  ,  &  rc- 
fignatione  permanere. 

38.  Ciûx  voluntaria  mortificationum  pondus 
grave  eft  &  infiudtuofum  \  idc6]ucdiinicrenda. 

39.  Sandliora  Opéra, &  pœnittntis,  quas  peregc- 
ïunt  Sanéti ,  non  lufficiunt  ad  reinovendam  ab  ani- 
ma vel  unicam  adhsfionem. 

40.  B.  Virgo  nuUum  unquam  opns  exterius 
peregic ,  '5:  tamen  fuit  tandis  omn. bus  fanftior  : 
Igirur  ad  Sandlitatem  perveniri  poteft  abfque  opère 
exteriori. 

41.  Dcus  permîrtit  ,  &vult,ad  nos  humiliandos, 
&  ad  veram  transfurmationem  peiducendos  ,  quod 
in  aliquibus  animabus  perfc(5t.s  ,  eciam  non  arrepti- 
tiis  ,  Daemon  violentiain  inférât  eorum  corporibus, 
eafque  adlus  carnales  commitrere  fâciat  ^,  etiam  in 
yigilia  ,  &  fine  mentis  offulcatione,  movendo  phifi- 
cè  illorum  manus  ,  &  alia  raembra  contra  earum 
voluntatem.  Et  idem  dicitur  quoad  alios  adus  per 
fe  peccaminofos ,  in  quo  cafu  non  func  peccata  ; 
guia  in  iis  non  adeft  confenfus. 
"  42.  Poteft  daricafus  ,  quod  hnjufmodi  violentiae 
ad  adus  carnales  contingant  eodem  tempore  ex  par- 
te duarum  perfonarum  ,  fcilicct  maris  &  fœminaî, 
&  ex  parte  utriiifque  fequatur  a€ius. 

43.  ï)ç\^s  prxteritis  TîEculis  Sandos  efficiebat  Ty- 
fannorum  minifterio  j  nunc  vero  cos  cfËcic  Sandos 
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iiiîniitcno  Dasmonum,  qui  caufando  in  eis  prcedi(3kas 
vi(4:Muias,  facic  lU  illi  feipTos  magis  defpicianr,  ac- 
quc  ann:hiient  ,  &  fe  Deo  relignent. 

4.;.  J.ib  blarphemav'c  j  ô*:  tamen  non  peccavic 
labiis  luis  ;  qaia  fuc  ex  Ds.  noiiis  violentia. 

4j.  Saii:lus  Paulus  hujulmodi  Dacmonis  vio- 
lencias  in  fuo  corpore  palfus  cft  junde  fcripilc  :  Non. 
^uod  voio  honum  ,  hoc  ago  \  fed  qmd  nolo  rnalum  ,  hoc 
fach. 

46.  Hujufmodi  violentiae  func  médium  magis 
proportionatum  ad  aunihilandam  ani:nam  ,  ôc  ad 
cam  ad  veram  nansFonnac  oneiu  ,  Ôc  unionem  per- 
«ducendam  ;  ncc  alia  fuperelx  via.  Et  iiaîc  eft  via  fa- 
cilior  &  tucior. 

47.  Cum  hujufmodi  violentias  occuimur,  fincre 
oportet,  uc  Satanas  opeictur ,  iiuli  i  n  adhibeiido  in= 
durtiiam  >  nulliimquc  p. oprium  conatum  ,  fcd  pcr- 
mancre  débet  homo  in  i\\o  n  hio,  &ctiam(î  fequân- 
tur  pollutiones;  (Scacta>  obii.œni  propriis  manibus> 
&  etiam  pejora  ,  non  opus  .ft  Ic-ipiam  inquietaie^ 
ied  foras  emittendi  (nnt  (ciupuli,  dubia  &  timorés; 
quia  anima  fit  mag  s  iliu  lunata  ,  magis  roborata» 
magifque  candida  ,  ck  acquuiri,r  liu.idta  t.bertas.  Ec 
pra:  omnibus  non  opus  eit  iuec  conacori  ,  3c  lantSlii- 
îîmc  lit  non  conritendo  ,  qu  a  hoc  pad^o  fuperatuc 
D.'Emon  s  ^  acquiritur  cheiauius  pac.s 

48.  Satanas,  qui  huluGnodi  violentias  infcrtjfua- 
det  deinde  giavia  clfc  delî6ta,  ut  anima  fe  inquiéter, 
ne  'n  Via  Interna  ulterius  piogrcdiacur,unie  adejus 
vires  enervandas  ,  mclius  cd  ea  non  conlîteri,  quia 
non  lunt  peccata  ,  ncc  etiam  venialia. 

49.  Job  ^x  violentia  Drmonis  fe  propriis  mani- 
bus  polluebat  ,  codemtempoie  ,  ^«3  mundoi  habebat 
ad  DeHm preces  (  fie  interprecando  locuni  ex  cap.i(>. 
Job.  } 

Hh      i^ 
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5  o.  David  ,  Hieremias,&  mulci  ex  Sanc!tis  Pro- 
phecis  hujufmodi  violentias  patiebanmr  haruin  im- 
purarum  operationiim  externarum. 

ji.  In  Sacra  Scriprura  multa  funt  exempla 
violentiaru  n  ad  aélus  externes  peccaminoios.  Uti 
itiud  deSamlone  ,  qui  per  violentiam  fe  ipfum  oc- 
cidic  cum  Philiftaîis  ,  conjugium  iniic  cum  alieni- 
gena  ,  &  cum  Dalila  meretrice  fornicarus  eft  ,  qux 
aliàs  erant  proliibita  ,  &  peccara  fuilTent.  De  ]u- 
dita ,  quae  Holopherni  mentica  fuie.  De  Elifeo  ,  qui 
pueris  maledixir.  De  Elia  ,  qui  combuffit  Duces 
cum  rurmis  Régis  Aciiab.  An  veio  fueiic  violcmia 
immédiate  à  Deo  pcradta  ,  vel  Dxmonum  m'nifte- 
rio  ,  ut  in  aliis  Aniraabus  contingit,  in  dubio  relin- 
quifur. 

51.  Cum  hujufmodi  violentiae  .  etiam  impura», 
abfque  mentis  ofFiifcatione  accidunt  ,  tune  Anima 
D-o  poteft  uniri  ,  &  de  fado  femper  magis  uni- 
tur. 

55.  Ad  coGjnorcendum  in  praxi  ,  an  aliqua  ope- 
ratio  in  aliis  perfonis  fiierit  violentata,  régula  quam 
de  hoc  habeo  ,  ncdum  func  proteftationes  Anima- 
l'um  illarum  ,  qux  proteftanmr  le  divftis  violentiis 
non  confenhlîè  ,  aur  jurare  non  polfe  ,  quod  in  iis 
confenferint  ,  &  videre,  quod  lînt  anim^ï  quœ  profi- 
ciunt  in  via  interna  :  fed  regulam  lumcre  à  lumine 
quodam  aduali  ,  cognitione  liumana  ac  Theologica 
fuperiore  ,  quod  me  certô  cognolcere  facit  cum  in- 
terna certitudine  ,  quod  tah's  operatio  eft  violentia  : 
&  certus  fum  quàd  kimsn  à  D;o  procedit  ,  quia 
ad  me  pervenit  conjundtum  cum  cércicudine,  quod 
à  Deo  proveniat  ,  &  mihi  ncc  umbram  dubii  rc- 
linquit  in  contrarium  ,  eo  modo  qao  intcrdum 
contingit ,  quod  Dcus  ahquid  rcvclando  ,  eodem 
tcmpore  animani  ccrtam  reddic  ,     quod   ipfc  fit 
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qui  révélât  ,    &  anima  in  coatrarium   non  potôft 
dubitare. 

54.  Spirituales  \hx  ordinarias  in  hora  inortis  fe 
delufos  invenienc  ,  &c  confufos  ,  cum  omnibus  paf- 
fîonibus  in  alio  Mundo  purgandis. 

/).  Per  hanc  Viam  Inteniam  pervenimr  ,  etft 
multa  cum  fuffercnuia  ,  ad  purgandas  &  extinguen» 
das  omnes  pafliones ,  ira  quod  nihil  amplius  tênui- 
tur,  nihii ,  nihil  ;  neculla  Tencitur  inquiecudo,  ficuc 
corpus  mortuum  ,  nec  Anima  Te  amplius  commo- 
veri  finie. 

55.  Du^  leges  ,  &duaE  cupîditates,  aniiTïs  una, 
&  amoris  proprli  akera  ,  ramdiu  perdurant,  quan- 
diu  perdurai:  amor  pi-oprius  ;  unde  quando  hic  pur- 
gatus  eft ,  &  moiTuus ,  uci  lit  pet  Viam  Inrernam, 
non  adfunt  amplius  illa:  du«e  leges  ,  &  dus  cupî- 
ditates ,  nec  ulterius  lapfus  aliquis  incurritur  ,  nec 
aliquid  fencitur  amplius ,  ne  (juidem  veniale  pec- 
catum. 

57.  Per  contemplationem  acquifitam  pervenitutf 
ad  ftatum  non  faciendi  amplius  peccaca  ,  nec  mor- 
talia  ,  nec  venialia. 

58.  Adhujufmodi  ftatum  pervenitur  non  refle- 
(Sl^ndo  amplius  ad  proprias  operationes  j  quia  de- 
feclus  ex  rcflexione  oriunrur. 

59  Via  Inteina  fejuncca  eft  à  Confeiïîone  ,  à 
ConFelfariis,  &  à  caiîbus  confciencia» ,  à  Theologia, 
&  à  Philofophia, 

éo.  Auimabus  prove<Sl:is,  qux  reflexicnibus  itk)- 
ri  incipiunt ,  &  eo  eciam  perveniunt  ,  ut  fint  mor- 
tuas,  Deus  Confelfionem  aliquando  efïîcit  impoffibi- 
lem,  &  fiipplet  ipie  tanta  gratia  praefervanre,  quan- 
tam  in  Sacramento  rccipévent  ;  &  idcô  hujafmodi 
Auimabus  non  eft  bonnm   iu  tali  cafu  ad  Sacra- 

H  h    iiij 
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mentum  Pœnîtentiae  accedeie  >  quia  id  efl  illis  Im- 

poflibile. 

6i.  Anima  ,  cùm  ad  morcem  myfticam  pervenir, 
non  potefl:  amplius  aliud  velle  j  quàm  quod  Dcus 
vult ,  quia  non  habcc  amplius  voluntatem  ,  &  Deus 
iili  eam  abftulit. 

6i.  Per  Viam  Inteinam  pervenitur  ad  conti- 
nuum  ftatum  immobilem  in  pace  impertuiba* 
bili. 

6j.  Per  Viara  Internara  pervenimr  etiam  ad 
morcem  fenfuum  ^  quin  imo  fignum  quôd  quis  in 
ftatu  nihilitads  maneat  ,  id  eft  ,  morcis  mylncx, 
eft  fï  fenfus  extcriores  non  repraEfentenc  amplius 
res  fenfibiles  ,  ac  fi  non  elTent  ;  quia  non  perve- 
niant  ad  faciendum  ,  quod  intellcdlus  ad  eas  ap- 
plicet. 

64.  Theologus  minorem  difpofitionem  haber, 
quam  homo  rudis^ad  ftatum  contemplativi.r^,Quia 
non  habet  Fidem  adeô  puram.  z^jQuia  non  eft  adeo 
humilis.  5",  Quia  non  adeo  curât  propriam  falurem. 
4**,  Quia  caput  refertum  habet  phantafmatibus,  fpe- 
ciebus  ,  opinionibus  ,  &  fpeculationibus,  &  non 
poteft  in  illum  ingredi  verum  lumen. 

6j.  Prœpofitis  obediendum  eft  in  exteriore  ,  & 
latitudo  voti  obedientix  Religioforum  tanrummodo 
exteriùs  pertingit.  In  interiorc  veiô  aliter  res  Ce 
kabet ,  quô  folus  Deus ,  Ôc  Diredor  intrant. 

66.  Rifu  digna  eft  nova  quasdara  do6trina  in  Ec* 
clefia  Dei ,  quod  anima  ,  quoad  internum  ,  gubcr- 
nari  debcat  ab  Epifcopo  :  quod  fi  Epifcopus  non  fie 
çapax  ,  anima  ipfum  cum  fiio  Diredlorc  adear.  No- 
vam  dico  dodtrinam  ,  quia  ncc  Sacra  Scriptura,  nec 
Concilia  ,  nec  Canones  ,  nec  BuUa:,  nec  Sandi,  nec 
Autores  eam  unquam  tradiderunt ,  nec  tradere  pof- 
func  ;  quia  Ecclefia  non  judicac  de  occulcis ,  ôc  ani< 
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mâeJLis  habet  facultatem  eligendi  quemcumcjue  (i- 
bi  vlliim  fuerir. 

67.  Diccie  ,  quod  inrernum  manifeftandum  cft 
exteriori  Tribunali  Pispofitorum  ,  &  qiiôd  pecca- 
tum  lit  id  non  faceie  ,  eft  manifefta  deceptio  ;  quia 
Ecclefia  non  judicac  de  occultis  ;  &  piopriis  ani- 
mabus  prxjudicanc  his  decepcionibus  ôc  ilmulaiio- 
nibus. 

6  5'.  In  mimdo  non  cfl  facilitas,  nec  jinifclidio 
ad  prxcipiendum  ,  ur  manifeflentui*  EpiIl:olae  Di- 
redoris  quoad  internam  anima.*  j  &<.  ideô  opus  efc 
animadveitere,  qacd  hoc  eit  iniuhus  laçant,  tJcc. 

O  N  joinc  ici  la  Cenfure  qui  a  été  faire  à  Rome 
de  quelques  Propolltions  extraites  du  Livie  ,  inti- 
tulé :  Explication  des  Maximes  des  S^.ints  ,  fnr  la 
vie  intérieure.  Elle  a  été  acceptée  dans  tous  les  D:o- 
cefes  de  France  ,'  (5c  l'Auteur  eu  s'y  foumettant ,  a. 
donné  un  exeinplc  d'obéilTànce  ,  qui  a  édifié  toute 
TEglife  ,  &  qui  lui  a  fait  à  lui-même  beaucoup 
d'iionneur.  La  Sentence  fut  portée  à  Rome  le  ii. 
de  iVlais  1 65)9. 


INNOCExNTiUS 
PAPA    XII. 

Ad  perpetuam  rei 
vnemoriam. 

CV  M  allas  ad  A- 
pojioLitûs  nojiri  no- 
titiam  pervenerit  ,  in 
luccm  frodiijfe    librum 


J  N  N  O  CENT 

PP.    XII.  du  Nom. 

A   la    rncmoife   perpetnellc 
de  la  chofe. 

AU  s  si-i  Ôt  qu'il  eft 
venu  à  la  connoidka* 
ce  de  notie  Siège  Apofto- 
liquc  ,  qu'un  certain  LiviC 
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François  avoir  ècé  mis  au 
joLiL-  fous  ce  litre  :  Expli- 
cation DES  Maximes  des 
Saints  sur  la  vie  inté- 
rieure s  PAR  Messire 
François  de  Salignac 
Fenelon  ,  Archevêque  Duc 
lU  Cambray  ,  Précepteur  de 
JiieJfelgneHrs  les  Ducs  de 
Bourgogne  ,  d' Anjou,  &  de 
Berry.  A  Paris,  chez,  Pierre 
Auboùin  ,  Pierre  Emery  , 
Charles  Cloufier»  \Gqj.  & 
qu'en  même  tems  il  s'éroic 
répandu  par  touce  la  Fran- 
ce de  fi  grands  bruits  de  la 
mauvaife  dodrine  de  ce  Li- 
vre >  qu'ils  auroien:  requis 
le  prellànt  fecours  de  nôtre 
vigilance  Paftorale,  Nous 
avons  donné  ce  même  Li- 
vre à  quelques-uns  de  nos 
Vénérables  Frères,  les  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Eglife 
Romaine ',  &  à  d'autres 
Do6teurs  en  Théologie  , 
pour  être  par  eux  examiné 
avec  toute  la  maturitéqu'u- 
ne  chofc  fi  importante  le 
dcmandoic.  En  exécution 
de  nos  Ordres  >  ils  ont  fe- 
ricufement,  &  pendant  un 
long-temps  lexaminc  dans 
pluiicurs  Congrégations  , 
divcrfcs    propoficions  ex- 


luemdam  Gallico  idio^ 
mate  editum  ,  cui  titu- 
lus  :  Explication  des 
Maximes  des  Saints 
sur  la  vie  interieu- 
re,Par  Mess. RE  Fran- 
co i  s  DE  Salignac  Fe- 
N  E  L  G  N  ,  Archevêque 
Duc  de  Cambray  ,  Pré- 
cepteur de  Mefieig- 
neursles  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  d'Anjou  &  de 
Bzny.  A  Paris  ,  chez 
Pierre  Auboiiin ,  Pierre 
Emery ,  Charles  Clou- 
fier,  1697.  Ingens  VC" 
ro  fubîndè  de  non  fana 
libri  hujufmodi  do^rinà 
excitatm  in  Galliis  rU" 
mor  adco  percrebuerit  , 
ut  opportttnam  pafioralU 
vigilaritiA  noflra.  openf 
ejjlagitaverit  j  Noseum- 
dem  librum  nonnullis  ex 
Venerabillbus  Fratribiu 
nojîris  S.  R.  E.  Card)' 
nalibm  ,  aliifijue  in  fa- 
cra  Theologîa  Aiagiftru» 
mature  ,  m  rei  gravitai 
poflulare  videbatur  ,exa- 
minandum  cornmljïmpu, 
Porro  ht  rmid-nis  no- 
flris  obfeijHemes  ,  pofi^ 
cjuam  in  cjuamplurimU 
Congregationihm  variM 
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propojïttones    ex    eodem 
iibro  eX(  erptof,  diuturm 
Accurato^ue  examine  dif- 
cujferam  ,  (fuid   fuper 
earum  fngulls  Jtbivide- 
retttr  ,  toim  voce  cjHdm 
fcripto    nobis    expofne- 
rttm.    AudkU  igitHr  in 
pluribni    itldem     corarn 
nobis  /iejiipcr  a^is  Con- 
gregatîontbus  memorato- 
rum  Cardlnalium ,  Ô"  in 
facra  Theoloaik   Magi- 
Jlrorum  /entent lis  ,   do- 
nt in  kl  g^ffgi^    nobis   ab 
titerno  Vajlore  treditï  pC' 
riculis  ,   cjuantiim   nobis 
ex  alto  concedkitr  ,  oc- 
cnrrere  cupiemcs  ,  motn 
proprîo    ,    ac  ex  certâ 
f.îent'tà  &  maturk  déli- 
bérât ione  nojîris  ,   de^ue 
ylpojîoUcdi  potejlatis  pie- 
n'itudine  ,  librum  pj^dl- 
fium    ,     ubicumcjue    & 
ijtioctiniijiie  alto  idiomate, 
fen  qukvis  eàïtione  ,   eut 
verjione  iouciifsj-y  îrnprej- 
fnWy  aut  in  poficriirn  îm- 
mendiim  ,   cjuï^pe  ex  cs^ 
JHS  le^ione  &   nfu  fidè- 
les ffnfîm   in  errores  ab 
Ecclefia  Catholicâ   jam 
doinnatos  induci  pojfent  ^ 
acinfitper  {amqnam  con- 
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traites  de  ce  même  Livre  , 
fur  lerquelles  ils  nous  ont 
raportc  de  vive  voix,&  par 
éciit  ce  qu'ils  ont  jugé  de 
chacune.  Nous  donc,  après 
avoir  pris  les  avis  de  ces 
mêmes  Cardinaux  &  Do- 
reurs en  Théologie ,  dans 
plufieurs  Congrégations 
tenues  à  cet  éfct  en  nôtre 
prefence ,  defirant  autant 
qu'il  nous  eft  donné  d'cn- 
haut  ,  d'aller  au  devant 
des  périls  du  Troupeau  du 
Seigneur  qui  nous  a  été 
confié  par  le  Paflear  Eter» 
nel  ;  De  nôtre  propre  mou- 
vement, de  de  nôtre  certai- 
ne rcience,aprés  une  meure 
délibération, (Ik  par  la  pléni- 
tude de  l'autorité  Apoftoli- 
que,  Nous  condamnons  et 
REPROUVONS  par  la  teneur 
des  Preientes  ,  le  Livre 
SUSDIT  ,  en  quel  que  lieu  , 
&c  en  quelque  autre  lan- 
gue qu'il  ait  été  imprimé, 
quelque  édition  ,  &  quel- 
que vcrlîon  qui  en  ait  été 
faite  ,  ou  qui  en  fera  faite 
dans  la  fuite  ,  d'autant  que 
par  la  ledure  &c  par  l'ufa- 
ge  de  ce  Livre ,  les  Fidèles 
peuvcuc  être  fnfenfible- 
mène   conduits   dans    \c% 
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erreurs  déjà  conàdimnécs  \tinentem  prcp^Jîtiones,fi^ 
par  l'Eglifc  Catholique  -Ave  in  obvia  famm  ver- 
ôc  aufli  comme  contenant  1  borumfenfn  ^five  axten- 
des  propofîtions  qui  dans  j  m  fentemia  urn  conne- 
le  fens  àits  paroles  ,  ainfi  I  xlone,  temeraria^  ,  fcan- 
qii'il  fe  prefcnce  d'abord ,    dalofas  ,  maie  jonames  , 

&  félon  la  fuite  &  la  liai-    psarum  aurinm  ojfenJivM 

fon  àçs  fentimens  &  des 


maxiines  ,  font  tcmera  - 
rcs  ,  fcandaleufes  ,  mal- 
fonantcs  ,  ofFcrifives  des 
oreilles  pieufes,  pernicieu- 
fcs  dans  la  pratique  ,  & 
même  erronées  refpe<5tive- 
ment  :  avec  prohibition  &: 
défenfe  à  tous^Sc  un  chacun 
des  Fidclcs  ,  même  ceux 
quidevrolenc  être  ici  nom 
mément  mentionnez  ,  de 
Timprimcr  ,  le  de'crire ,  le 
lire,  le  garder  &  s'en  fer 
vir  j  fous  peine  d'excom- 
munication ,  qui  fera  en- 
courue par  les  Contreve- 
nants ,  par  le  fait  même  , 
&c  fans  autre  déclaration. 
Voulant  &  commandant 
par  l'autorité  Apodolique, 
que  quiconque  aura  ce  Li- 
vre chez  foi  ,  au ffitôt  qu'il 
aura  connoiflance  des  pre- 
fcntes  Lettres  ,  il  foit  tenu 
fans  aucun  délai  de  le  déli- 
vrer &  mettre  entre  les 
mains  à^i  Ordinaires  des 


in  praxi  perniciofas  ,  ae 
etiam  erroneas  re(peSli~ 
vè  y  ténor e  prafentium 
dawnamus  ,  &  rtpro- 
hdmHS  ,  i^Jînfcjue  iibri 
impr(fJionerni  defcripiio- 
nem  ,  lifclionem  ,  reten< 
tionem  &  ufnm  ,  omni- 
bus &  Jïn2u\is  Chrifli 
fidelïbus  y  etiam  jpeLtjl' 
rà  &  indiviauà  7nemiom 
ne  (^  exprefjione  dignis, 
fnb  pœr.à  €X'  ommuni^ 
tatiû  ni  s  ver  cont  rafa  - 
ciemes  ipfo  fado  abf- 
aue  aiik  deila>'atione  in^ 
currendà  ^  imerdicimus 
&  prohibemus.  Violentes 
&  ^poJîoUcà  au^orita* 
te  mandantes ,  ut  cjni^ 
cumcjHe  fupra/iiSlum  IL. 
hrum  pênes  fe  habuerinty 
illum  Jiatim  ,  atejne  pr^- 
fentes  literji  eis  innotue- 
rint  ,  locoritm  Ordina- 
riis  ,  veï  h^reticÀ  pra- 
vitatis  Inijulfitoribus  tra^ 
dere  ac  conjîgnarc  ofnnim 
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ni  teveantur.    în  contra"    lieux  ,  ou  des  InquifiteurS 

contre  le  venin  de  l'hcre- 
fie  :  nonobftanc  coûtes  cho- 
fcs  à  ce  contraires.  Voici 
maintenant  les  Propofi- 
tions  contenues  au  Livre 
fuldir ,  ler^uciles  nous  a- 
vons  condamnées ,  comme 
Gallico  ïdiomate  in  lati-  on  vient  de  voir, par  nôtre 
num  verfdt   ,  funt  teno-    jugement  tk  ccnlure  Apof- 

colique ,  traduites  du  Fran- 
çois en  Latin  ,  &  dont  la 
teneur  s'enfuit  :  Sçayoir. 
L  il  y  a  un  état  habituel 
d'amour  de  Dieu  ,  qui  eft  ^xplhat. 


rînm  facientibus  nonob- 
fiantihus  cjuibuf(nmsjue. 
Cs.ti  rum  tropofîtiones  in 
diSlo  libro  content  Ai  ejtias 
Apefiûitri  cenfirà  jy~ 
dicii  ,  Jtcut  priffiiitltur-y 
conjîgendus  d  xirnaSy  ex 


ris  ,   cjHi   feijuitur  ,   vi- 
delicet  : 


I.  Dat'tr  hjibîtualis 
fiatHS  amor.s  Dei  ,  Cjui 
ej}  char  iras  pur  a  ,  & 
fine  ulla  admixtione  mo- 
tivi  proprij  imtrejfe, .  . 
Neqne  timor  pœnarum  , 
veque  dejiderium  remu- 
nerationum  habent  am- 
pllhs  in  eo  partern.  Non 
amatur  ampUiis  De  us 
tropter  meritum ,  neque 
fr  opter  perfeEtionê  ^neque 
vr opter  feliciiatem  in  eo 
amando  inveniendam. 

I  L  In  flatH  vit  A  con- 
templativA  ,  feu  unitiva 
nmittitur  omne  motivum 
intereJfatHTn  timoris  & 
fpei. 

m.  Id  quod  eji  ef- 
fentiale  in  direfiione  ani- 
rn^  efi  nçp  alindfacere. 


ur.e  charité  pure  &  fans  t  T""' 
aucun  meunge  du  motif  n,  ^^^ 
de  l'intérêt  propre.  Dans 
cet  état,  ni  la  crainte  des 
châtimens  ,  ni  le  delir  des 
rccompenfes  n'y  ont  plus 
de  part.  On  n'y  aime  plus 
Dieu  ,  ni  pour  le  mérite  » 
ni  pour  la  peiiedlion  ,  ni 
pour  le  bonheur  qu'on 
doit  trouver  en  l'aimant. 

IL  Dans  l'état  de  la  vie  '^"^^*'* 
contemplative  ,  ou  uniti-  ***       * 
ve,  on  perd  tout  motif  in- 
terelféde  crainte  &d'e(pc- 
rancc. 

I  IL  Ce  qui  cft  elTentiel  ih\d.f.x<. 
dans   la  dircdion  ,  efl  de 
ne  faire  que  fuivre  pas  à 
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pas  la  gvâcè  avec  une  pa- 
tience ',  une  précaution  & 
une  délicatefle  infinie.  Il 
fauc  fe  bornera  lai  (Ter  Faire 
Dieu  »  &  ne  parler  jamais 
dij  pur  amour  ,  que  quand 
Dieu  par  l'ondtion  inre- 
ricure  ,  commence  à  ou- 
vrir le  cœur  à  cetce  paro- 
le ,  qui  eft  ii  dure  aux 
âmes  encore  attachées  à 
elles-mêmes ,  &  fi  capable 
ou  de  les  fcandalifer  ,  ou 
de  les  jetEer  dans  le  trou- 
ble. 


lhid,p.^9-     I  V.  Dans  l'état  de  la 
•^°'  fainte  indifférence  ,  l'ame 

n'a  plus  de  defits  volontai- 
rçs  &C  délibérez  pour  ion 
intérêt  ,  excepté  dans  les 
ocçaiions  où  elle  ne  coo- 
père pas  fidèlement  à 
îoucc  fa  grâce. 
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(jHam  ÇeqvÀ  feàetenitfn 
gratiam  cum  infinita.  o<i- 
ttentià  i  pTAcautione  (jr 
fii'otiùtate,  Oportet  fe 
intra  hos  limkes  contine^ 
''e  ,  ut  JînatHY  Deui 
izgere  ,  ^  nunqukm  ad 
purum  amorem  âitrerCy 
n'iji  cfuando  Deus  per 
Hn[lionem  imerîorem  iti" 
ripît  aperire  cer  bute  ver^ 
bo  ;  cjHod  adco  dumm 
ejî  anîmabHS  Adhuc  Jibi- 
met  ajfixis  ,  &  adeppo- 
tefl  illas  f  a^dalîz.^re  » 
aut  in  perturhationem 
conjicere, 

1  V.  hfiatti  fantiA 
îndijferentu  aiima  non 
habet  amplius  defderia 
voluntarîa  r-r  deliberata 
pr opter  Çu'.rA  interejfe  y 
exceptis  ils  occaJsonibtUt 
in  cjuibus  toîi  fu£  gra' 
titt  fideliter  non  coope" 
ratur, 

V.  In  eodem  flatu 
fanSia  indifférente  nîhll 


j^v  ^  V.  Dans  cet  état  de  la 

'^  '     *  fainte  indifférence  ,  on  ne 

veut  rien  pour  foy,  mais  |  «o^/>  ,  omniaDiOvolU" 
on  veut  tout  pour  Dieu  :  on  I  mus.  Nihil  volnmus ,  /t$ 
ne  veut  rien  pour  être  par-  /imus  perfeUi ,  &  heatt 
fait  ni  bienheureux  ,  pour  ;p<jjOf(ry  intereffe  prom 
fon  propre  intérêt  ;  mais1^n«7»,  fed  omnem  per^ 
on  veut  toute  perfedion  ,  feEiionem  ,  ac  beatitudi- 
&  toute  béatitude  >  autaiit  (  uem  volumus ,  in  ^nan-- 
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txfn  Deo  placet  efficere  , 
tif  velimus  res  ijitu  im 
prcfjione  fuA  gratU. 

VI.  In  hoc  [ancls, 
indijferemiA  jiatH  nolpi- 
njus  ampl'ms  fdutem  , 
ut  ftilntem  pYopria'/7!f  ut 
liber ationcm  £ternamy  ut 
mercedem  nofirorum  me- 
ritorum  ,  ut  nojîrum  in- 
terejfe  omnium  maxi- 
mum ;  fed  eam  volumus 
voluntate  plenÀ  ,  ut  glo- 
riam  &  benepiacitum 
Dei ,  ut  rem  ,  cjuam  ip- 
fe  vult  5  &  ejuam  nos 
vult  velle  propter  ip- 
fitm. 

VII.  DereliEllo  non 
efl  nijï  abnegatio  ,  feu 
fui  ipfius  renunciatio  , 
i^uam  Jefus  Chriflus  à 
nobu  in  Evangeiio  rei:jui- 
rit  y  pofi^uam  externa 
omnia  r cliquer imus.  I/la 
nofiri  tpforum  abnegatio 
non  eft  ,  nifî  cjuoad  tn- 
tereffe  proprium, . .  £x- 
tremt,  probationeSiin  tjui- 
bus  h^c  abnegatio  y  feu 
fui  ippus  dereliUio  exer- 
ceri  débet  i  funt  tenta- 
tioneSyCjuibus  Deus  Arnu 
lator  vult  purgare  amo 


An 


qu'il  plaît  â  Dieu  de  nous 
faire  vouloir  ces  chofesjpac 
l'impreffion  de  fa  grâce. 

VI.  En  cet  écac  on  ne  lyid.p.^i, 
veuc  plus  le  faluc  ,  comme  jj. 
faluc  propre,  comme  déli- 
vrance écernelle  ,  comme 
réponle  de  nos  mérites  , 
comme  le  plus  grand  de 
tous  nos  intérêts  ;  maison 
le  veut  d'une  volonté  plei- 
ne ,  comme  la  gloire  &  le 
bon  plaifirde  Dieu,commc 
une  choie  qu'il  veut  ,  & 
qu'il  veut  que  nous  vou- 
lions pour  lui. 


V  I  I.  L'abandon  n'efl  '^'à  ^  7*' 
que  l'abnégation  ou  renoii-  ^i' 
cernent  de  loi-même  ,  que 
Jésus -Christ  nous  de- 
mande dans  TEvaneile  , 
après  que  nous  .lurons  tout 
quitté  au  dehors.  Cette 
abnégation  de  nous-mêmes 
n'elt  que  pour  rinterêt 
propre. . .  .  Les  e'preuves 
extrêmes  où  cet  abandon 
doit  être  exercé,  font  les 
tentations  par  lefquelles 
Dieu  jaloux  veut  purifier 
l'amour  en  ne  lui  faifanc 
voir  aucune  relTource  ,  ni 


r<m,nullfim  ei  ojiendendo  l  aucune  eipcrancc  pour  lor 
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intérêt  propre,  même  éccr-    ferfuglum  ,  'necjue  ullam 
jjej^  fpem  cjuoad  fuum  inte- 

tcrejfe  proprium  etUm 
Aternnrn. 
îhid.t.ij.  V II  I.  Tous  les  facrifi-  VIII.  Owm^  /^m;/?- 
ccs  que  les  aines  les  plus  cia.cjH&fienfoietabanl- 
definterellees  font  d'ordi-  mabus  cjuàm  maxime  de- 
naire  Tur  leur  béatitude  finterelfatls  circa  eamm 
étemelle  Tont  cor\à\ùo).\- \  Aternam  bcat-tudîncm 
nels....  mais  ce  Çd^cn^ct  '  funt  condltiovalia...  Sed 
ne  peut  être  abfolu  dans  ,hoc  bacnfidum  nonpo^ 
rétat  ordinaire.  Il  n>  a  !  teji  ejfe  ahfolutHm  in 
que    le  cas  des  dernières  \jiatu  ordinario.    In  uno 

cpreuvesoùce  facrifice  de-  " ^" 

vient  en  quelque  manière 
abfolu. 


Ihid.p.îy.    I  X.   Dans  Içs  dernières 


extremarum  prohatio- 
num  cafn  hocfacn^c  inm 
fit  ali^tio  modo  abjoU^, 
tum. 

IX.   In  extremis  prO' 

épreuves  une  amc  peut  batlcnibus  poteji  animé 
être  invinciblement  per-  invincibiliter  perfuafum 
fnadée  d'une  perfualion  \  eJfe  perfuafione  refiexâ  , 
réfléchie  ,  ÔC  qui  n  eft  pas  |  &  <]n&  non  efi  intimus 
le  fonds  intime  de  la  con- 
fcience  ,  qu'elle  eft  juftc 
ment  reprouvéç  de  D;eu. 


Jbid'p.9c.  X.  Alors  l'ame  divifée 
d'avec  elle-même  ,  expire 
fur  la  Croix  avec  J  E  su  s- 
CHRiST,en  difant,  O  mon 
Dieu ,  mon  Dieu  \  Pourquoi 
m\îvez  -  vous  abandonne  ? 
Dans  cette  impreflion  in- 
volontaire de  defcfpoir, 
clic  fait  le  facrifice  abfolu 


confcientid  fundus  ,  fc 
jujie  reprobaîam  eJfe  À 
Deo. 


X.  Tune  anima  dlvîfa 
à  femetipfâ  expirai  cum 
Chrijîo  incrucey  dicens  : 
Deus  5  Deus  meus  !  Ut 
quid  dereliquifti  me  ? 
In  hac  invoïuntarià  im* 
preffione  defperationis 
confiât  facrificium  al>- 
folutum  fni  merejfe  pro-, 


prij  quoad  (ttertiitatem. 

X  I.  In  hoc  JiatH  ani- 
ma amittit  omnern  fpew 
fui  propr'ù  intereffe,  fed 
nuncjuam  amittit  in  par- 
te fuperiori  ,  id  efi  in 
fnts  aEiibm  direElls  & 
intimls  ,  fpem  perfe- 
^am  ,  cjH£  eft  defîde- 
rmm  defintereJfatHm pro- 
miffionum. 

XII.  DîreSior  tune 
potefi  hcùc  anhns.  per- 
mittere  ,  m  fimpliciter 
ac caille fcat  j  a 51  ara  fui 
proprii  interejfe  ,  &  ju- 
jtji  condemnationi,  cjuam 
fhi  A  Deo  indï^arn  cré- 
dit. 

XIII.  Infcrior  Chri- 
fii  pars  in  cnice  non 
comrn.miravit  fiipcnori 
fnas  involuntarias  per- 
tnrb-'îtioncs. 

XIV.  In  extremis  pro^ 
bationibns  pro  purtfica- 
tione  amoris  fit  ejit&dam 
feparatio  partis  j'uperio- 
rii  anim£  ah  inferiori. ,  . 
Jn  ifla  feparatione  a^HS 
partis  injerioris  manant 
ex  omnino  cdtca  &  invo- 
l  un  tari  à  pertnrbatione  j 
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de  fon  intérêt  propre  pour 
l'Eternité. 

X  I.  En  cet  e'rat  uneame  l^'^-f-90' 
perd  toute  efperance  pour  '^* 
(on  propre  inreiéc  ,   mais 
elle  ne  perd  jamais  dans  la 
partie  fuperieure  ,  c'eft-a- 
dire,  dans  Tes  ades  di redis 
&   intimes, Telperance par- 
faite 5   qui  eft  le  delîr  de- 
liaterefle  des  promeftes. 

XII.  Un  Direâreur  peut/^i^.  />.  91. 
alors  lai  (fer   faire   a   cette 

ame  un  acquicfcemenc 
luTiple  à  la  perte  de  Ton  in- 
térêt propre  ,  &  à  la  con- 
damnation jufte  où  elle 
croit  être  de  la  part  de 
Dieu. 

XIII.  La    partie  inÇc-lhid.f.iii. 
rieure  de   Jésus  -  Christ 

fur  la  Croix  ,  ne  commu- 
niquoic  pas  à  la  fuperieure 
fon  trouble  involontaire. 

XIV,  Il  fe  fait  dans  {c^l^'à.p.i^u 
dernières  épreuves  pour  la 
purification  de  l'amoar , 
une  icparation  de  la  partie 
fuperieure  de  l'ame  d'avec 
l'inf-crieure. . .  Les  a<51:es  de 
la  partie  inférieure  dans 
cette  Icparation  ,  font  d'un 


trouble  entièrement  avcu- 
72am  totnm  qnod  efi  vo^  \  gle  6s:  involontaire  ;  parce 

li 


Jh'td. 

Ibid. 


;htd. 

^.176. 


^hid. 


li'd. 
îhid^ 


le  ,  ejl  partis  fupcrioris. 
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que  tout  ce  qui  eft  inreU     lunturium  &  imelleciuar 
ledluel  &  volontaire  eft  de 
la  partie  fuperieurc. 

X  V.  La  médiration  con- 
/îfte  dans  des  ades  difcnr- 
jfîfs  qui  font  faciles  à  di- 
{linguer  les    uns   des  ai' 


XV.   Médit at'to  con- 
fiât    dijCHrfiv:s    aBibus 
(jui  a  fe  invicem  facile 
difiiyigHiimur......     Jfia 

très...  Cette  compofition  1  C07W/70/7/-/0  a^uum  dif- 
d'a6tes  difcui-fifs  &  refle-  curjïvorum  &  reflexo- 
chis  eft  propre  à  l'exercice  rum  efi  propria  exer- 
de  l'amour  interefTë.  citatlo    arncris    imeref. 

\fati. 
XVI.  Il  y  a  un  état  de  ]  XVI.  Datur  fiatus 
contemplation  i\  haute  &c  \  co-ûtempUtioràs  adeo  fn- 
fl  parfaite,  qu'il  dcwicnz  hlimis  y  adeôcjue  perfeBdf 
haoituel ,  enforte  que  tou-  ut  fiât  ha,bltualis  ,  itaut 
tes  les  fois  qu'une  ame  fe  cjuoties  anima  aElu  orat, 
met  en  a(StueUe  oraifon  ,  fua  oratio  fit  contempla 
fpn  oraifon  cft  contempla-  tiva  ,  non  difcurjîva, 
%ive  j  &  non  difcuriive. 
Alors  elle  n'a  plus  beloin 
de  revenir  à  la  méditation, 
ni  à  Ces  adcs  méthodiques. 
XVII.  Les  âmes  contem- 
platives font  privées  de  la 
viiif  d;fl:inâ:e  ,  fenfible  & 
réfléchie  de  Jefus  -  Chrifl' 
çn  deux  temps  difFerens.  . . 
Premièrement  dans  la  fer 
yeur  naiffante  de  leur  con- 
tempLt-on  ..Secondement 
une  ame  perd  de  vue  Je 
{iis-Chriftdans  les  derniè- 


res épreuves. 

XVI II.    Dans    l'état 


T'Hnc  non  ampiius  indi- 
get  redire  ad  meditatio- 
nem  ,  ejufque  aElus  me- 
thodicos. 

XVII.  AnïmA  contem~ 
vUtiv£  privantur  intui- 
tu  diftinElo  ,  fe^fibili,  & 
rcf,exo  ^ejit  Chrifii,dnc- 
his  tcrnporihus  divcr- 
fif....  Prirr.o  :  in fervore 
najcente  eantm  contem- 
plationis...  Secundo  :  anî" 
ma  amittit  iuti'.itum  "Jefin 
Chrifli  in  extremis  pro- 
bationibits. 

XVIII.  Infiatupajfi. 
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vo.„,  exercentur  emnes\ 
•vînmes  dïfiinEi&  >  non 
cogitanào  cjHoâ  jint  vit- 
tutfs....  In  (jiioliùet  mO' 
mémo  aliud  non  cogna' 
.  UiT  ,  cjuam  fmcere  là  , 
<luoà  Deus  vult,  &  arnor 
^elotypus  fimul  effîch,  ne 
(juU  amplïîts  fihl  vlrtu- 
tem  vellt  >  nec  unc^uam 
Jit  adeo  vlrtute  pradltus, 
^ukm  cum  virtiitl  am- 
pUks  affîx.'is  non  efl, 

XIX.  ?ot(fl  dlcl  In 
hoc  fenfn  ,  t^iiod  anima 
pafjîya  &  definterejfu- 
ta  ,  nec  Ipfnm  amorem 
vult  ampiitis  cjuatenus 
efl  fua  perfeSlio  &  fua 
félicitas ,  fedfolum  ijua- 
tenus  efl  id  quod  Deus  k 
vobls  vult. 

XX.  In  confitendo  débet 
anims.  transformats,  fua 
peccata  deteflarl,&  rcn- 
demnare  fe  ,  &  defidc- 
rare  remljfimem  fuorum 
peccatorurn  ,  non  ut  pro- 
priam  purlflcatlonem  & 
liber atlone  m  ,  fed  ut  rem 
<juam  Deus  vult  y  c-r  vi-ilt 
nos  veile  propter  fuam 
glorîam. 

XXI.   Sanm  Myfll'i 
(xclifernnt  à  fl'atn  anl^ 


paflfif....  on  exerce  toutes;',  njc 
les  vertus  diftindtes  ,  fans ^3  î- 
penlcr  qu'elles  i'onc  ver- 
tus :  on  ne  penle  en  cha- 
que momenr  qu'à  fane  ce 
que  Dieu  veut ,  &  ramour 
jaloux  Fait  tout  enfemble 
qu'on  ne  veut  plus  être 
vertueux  (  pour  ioy  )  ôc 
qu'on  ne  i'ell  jamais  tant 
que  quind  on  u'eft  plus  at- 
taché a  rétre. 

XIX.  On  peut  dire  en^^"''- 
ce  fens  que  Tame  palTivC'^-^'"''' 
&dchncereirée  ne  veut  plus 
mcme  l'amour  entant  qu'il 

cl]:  la  perfection  5c  Ton  bon-» 
heur  ,  mais  feulement  en- 
cant  qu'il  elt  ce  que  Dieu 
veut  de  nous. 

XX.  Les  âmes  transfoi-  /^?^/- 
raécs...    en    fe  confciranc^^'î^^' 
doivent  dctcfter  leurs  fau- 
tes ,  fe  condamner  &  défi- 

ret  la  remilTion  de  leurs 
péchez  ,  ron  comme  leur 
propre  purification  iSsidcli- 
hofe 
ôc  qu'il 
veut     que    nous   voulions 

XXI.  Les  Saints  mvRi- /y 
ques  ont  exclus   de    rcuï-  ' 

U    ij 


vrance  ,  mais  comme  c 
que   D  eu  veut , 
que    nous 
)ur  fa  gloire. 
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des  âmes  tranrfbrmées,  les 

pratiques  de  vertu. 

XXII.  Qiioyque  cette 
doctrine  (  du  pur  amour) 
fût  Ja  pure  &  fimple  per- 
fedion  de  Tévangiie  mar- 
quée dans  toute  la  tradi- 
tion y  les  anciens  Pafteurs 
ne  piopofoicnt  d'ordinaire 


mamm  transformât  arum 
exercitatlones  virtutinn. 
XXII.  Qjjamvis  hétc 
ào^rina  (  de  pur 0  amo* 
re)  effttpura  &  fiwplex 
perfeBio  evangelica  in 
unlv^rsâ  traditione  de- 
Jignata  ,  antlcjui  Paflc- 
res  non  proponcbant  paf- 
au  commun  des  juftes  que  /immuttitudîni  jttflorumy 
les  pratiques  de  Tamour 
intereflfé  proportionnées  à 
Jeur  grâce. 

XXIII.  Le  pur  amour  fait 
lui  feul  toute  la  vie  inté- 
rieure, &  devient  alors  l'u- 
nique principe  &  Tunique 
motif  de  tous  les  a(5tes  dé- 
libérez &:  méritoires. 


Au  refte  nous  n'enten- 
dons point  par  la  condâna- 
tion  expreHè  de  ces  Propo- 
fîtions  j  approuver  aucune- 
ment les  autres  chofes  con- 
tenues au  même  livre.  Mais 
afin  que  ces  préfentes  Let- 
tres viennent  plus  aifément 
à  la  connoifTancc  de  tous, 
&  que  perfonne  ne  puiiïe 
fe  prévaloir  de  les  ignorer. 
Nous  voulons  pareillement 
&  ordonnons  par  l'autorité 
que  nous  avons  dcja  dit. 


nijî  exercitia  antorls  in» 
terejjatl  eorum  gratitt 
proportionata. 

XXIII.  Purns  amor 
ipfefolué  confiitHit  totam 
vitam  interioremi&  tune 
evadit  unicum  princi' 
pium  5  &  unicum  moti- 
vum  omnium  aHuum  , 
ejuî  delibcrati  &  mérite- 
rlifunt. 

Non  imendlmus  ta- 
men  per  exprejfaw  pro- 
pofinonum  hujufmodi  re- 
probationcm  Aia  in  eo- 
dem  Itbro  contenta  ulU- 
tenm  approhare.  ZJt  au- 
tem  Citdem  prtifentes  li- 
tera  omnibus  faciliits  in- 
notefcant ,  nec  cjuif^nam 
illarum  iqnorantiam  va- 

o 

leat  allegare  ,  volumus 
parïter  ,  &  an^orîtate 
prdc.fatâ  decernifnus ,  ut 
ilU  ad  valViU    BafilïcA 
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Trincipîs  j^pofiûlorum  , 
ac  CitncelUrU  ApoJioU- 
cs,  nec  non  Curlt  gênera-' 
lis  in  rnote  Citatorioy^  in 
acie  Campi  Flora  de  urhe 
per  alîcjuem  ex  Cnrj'ori- 
biis  noflris  ,  ut  inoris  efl, 
publlcentur ,  ilicirumc^ue 
excmpla  ihide  ajjixa  r<- 
licjiiantur  :  itA  ut  Jïc  pu- 
blic at&  omnes&  Jîngulosy 
quos  concernimt  ,  perinde 
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qu'elles  foient  publiées  aux 
portes  de  la  Bafiiique  du 
Prince  àçs  Apôcres,&  de  la 
Chanceierie  Apoftol'que, 
de  de  la  Cour  générale  au 
mont  Citatorio,  &  à  la  tête 
du  Champ  de  Flore  dans  la 
ville  5  par  l'un  de  nos  huif. 
fiers ,  fuivant  la  coutume, 
&  qu'il  en  demeure  àos 
exemplaires  affichez  aux 
mêmes  lieux  :  enforte  qu'e' 


afficiant»  ac  fi  unicuif^te  ,  tant  ainfi  publiées  elles 
illorum  perfondlter  no-  j  aient  envers  tous  &  un 
tificatA  &  intimât d  fulf-    chacun  de  ceux  qu'elles  re- 


fent  :  utcjue  ipfaru?»  pr£- 
fentium  liierarum  tran- 
fumptis  i  feu  exempUs, 
etîam  imprejjls  ,  manu 
alicujus  notaril  publici 
fubfcriptis    ,     &   fïgillo 


perfon£    in    ecclcjïaflicà 
dignitate  conJlitHtd  mu- 


gaident  ,  le  même  effet 
qu'elles  auroient  étant  fier- 
nifiées  &  intimées  à  cha- 
cun d'eux  en  perfonne; 
afin  auflî  que  la  même  foy 
Toit  ajoutée  aux  copies  & 
aux  exemplaires  mêmes 
imprimez  desprefentes  let- 
nitis  y  eadem  prorsus  fi.  très  ,  fignées  de  la  maia 
des  ,  tam  in  judicio  ,  d'un  Notaire  public  ,  ÔC 
cjuàm  extra  illud  ubique  (cellées  du  fceau  d'une  per- 
fonne conftituée  en  digni- 
té ecclefiaftique ,  tant  en 
jugement  que  dehors  ,  & 
par  toute  la  terre  ,  comme 
on  l'auroit  à  ces  mêmes 
lettres  reprcfentécs  &  pro- 
duites en  original.  Donné 
à  Rome  à  fainte  Marie 
Majeure  ,  fous  l'Aimeau 
li     iij 


loco. 


habe 


irum  haoeatur  ,  quA 
ipfis  prafent  îbus  habere- 
tur  y  fi  forent  exhibîtd 
vel  ofiefife.  Datum  Ro- 
m£  apud  San^am  J\da- 
rUm  Aiajorem  finb  An- 
nnllo  Pifcatoris  ,  die 
décima  fecunda  Atartlly 
amo  millefimo  fiexceme' 


^0  2  Recueil  Bijit>ric[ue 

du  Pefcheur  ,  le  douzième  ^^fimo    mnagcfimo    nono^ 
jour  de  Mars  m.  dc.  xcix.    Pontifie attis  mfiri  anno 
6c   le  huitième    de    notre    oêîavo. 
Pontificat. 

Signatum  ,  J.  F.  Card. 
Signé,  J.  F.  Card.Albano.         Albanus. 

Et  infrà  : 

j4mo  a  Natîvîtate  D.  N.  J.  C,  1^99.  JndiSllone 
feptimâ  ,  die  vero  1 5 .  rnenfis  Adartii ,  Pomificatus 
amem  SanElifJîmi  in  Chrifio  Patrie  ,  &  D.N.D.  In- 
nocenta Divinâ  Providentiâ  PapA  XII,  Anno  ejus 
oBavoy  [upradiEhum  Brève  ^ffixam»  &  publicatum  fuit 
ad  valsas  Bajîlic£  Principes  Apoftolomm  ,  Magna 
Curidt  Innocentian£,  in  Acte  Campi  Flora,  ac  aliù  locis 
folitis  ,  &  confuetù-  Vrbis  per  me  Francifcum  Perinum 
'ejufdem  San^ijjimi  D.  N.  Pap£  Curforem, 

Signatum,  Sebaftianus  Vafellus.  Mag.  Curf. 


MANDEMENT 

2)f  Meffire   François  de  Saiignac  la  MottJâ 
Fene/on,  Archevêque^  Duc  de  Carr.braj^&c. 

FRANÇOIS  PAR  LA  MISERICORDE  DE  Dli^'-Jj 
&  la  ^race  du  S.  Siège  Apoftoliqiie  ,  Archeve-, 
que  ,  Duc  de  Cambray  ,  Prince  du  S.  Empire, 
Gomte  du  Cambrefis ,  Sec.  Au  Clergé  Séculier  & 
Régulier  de  Notre  Dioccfc  :  Salut  &  Benedidion 
en  Nôtre-Seigneur. 

Nous  nous  devons  à  vous  fans  refcrve ,  Mes  tres- 
chers  Fiercs,  puis  que  nous  ne  fommes  plus  à  nous. 
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triais  au  troupeau  qui  nous  eft  confié,  JSfos  anteni 
fervos  vejhos  per  jejum.  C'eft  dans  cet  efprit  que 
nous  nous  Tentons  obligés  de  vous  ouvrir  ici  nôtre 
tœiir  ,  •&  de  continuer  a  vous  faire  part  de  ce  qui 
nous  touclie  fur  le  Livre  ,  intitulé  Explication  des 
Jïdaximei  des  Saints» 

Enfin  Nôtre  Saint  Père  le  Pape  a  condamné  ce 
Livre  avec  les  z^.  Proportions  qui  en  ont  été  ex-» 
traites  par  un  îjref  datte  du  iz  Mars  ,  qui  eft  main- 
tenant répandu  par  tout  ,  &  que  vous  ayez  déjà  vu. 
Nous  adhérons  à  ce  Bref,  Mes  tres-chers  Frères? 
tant  pour  le  Texte  du  Livre  ,  que  pour  les  25,  Pro- 
pohtions  limplement ,  abfolument  ,  &  fans  ombre 
de  relhiétion.  A  nlî  nous  condamnons  tant  le  Li- 
vre que  les  z^.  Propolîtions  precifémcnt  dans  I2 
même  forme  ,  &  avec  les  mêmes  qualifications  fini» 
élément  ,  abroiument  &  lans  aucune  reftridliom. 
yz  plus  nous  défendons  Tous  la  même  peine  à  tous 
,  es  Fidèles  de  ce  Diocéie  dî  lire  6c  de  garder  ce 
Livre. 

Nous  nous  confolerons ,  Mes  tres-chers  Frères^ 
de  ce  qu  nous  humlie  ,  pourvu  que  le  miniftere 
de  la  parole  que  nous  avons  du  Seigneur  pour  vô- 
tre fanftificacion  n'en  loit  pas  afroibh  ,  &  que 
nonobftant  l'humiliation  du  Paftsur  le  troupeau 
croide  en  grâce  devauc  Dieu. 

C'eft  donc  de  tout  nôtre  coeur  que  nous  vous 
exhortons  à  une  foumiffion  fincere  ,  &  à  une  doci- 
lité fans  rcferve  ,  de  peur  qu'on  altère  infenfiblè- 
ment  la  lîinplicité  de  l'obeilFance  au  S.  Siège  ,  donc 
nous  voulons  moyennant  la  grâce  de  Dieu  vous 
donner  l'exemple  jufqu'au  dernier  foûpir  de  nôtre 
vie. 

A  Dieu  ne  plaife  ,  qu'il  Toit  jamais  parlé  de 
nous  ,•  fi  ce  n'cfl:  pour  ic  fouvenir  qu'un  Pallcitr  t 

I  i    iiij 
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cm  devoir  être  plus  docile  que  la  dernière  brebis  du 
troupeau  ,  &  qu'il  n'a  mis  aucune  borne  à  fa  foû- 
miffion  :  Je  fouhaite  ,  Mes  très- chers  Frères,  que 
la  grâce  de  N.  S.  ]e  s  us-Christ  l'amour  de 
Dieu  ,  &  la  communication  du  S.  Erpiit  demeure 
avec  vous  tous.    Amen, 

Signé,  FRANÇOIS,   Archevêque  ,  Duc 

de  Cambray. 

Tar  Monfeîaneur ,Des   Anges  Secrétaire. 

Entre  les  Livres  où  l'amour  de  la  nouveauté 
s'eft  particulièrement  découvert  de  nos  jours,  il  y  en 
a  deux  qui  ont  fait  plus  de  bruit  :  la  Nouvelle  Bi- 
bLiotécfue  des  Auteurs  Ecclefajliques   ,    &c  h  Tra- 
dudion  des  Homélies  de  Saint  "jean  Chryfofiome  fur 
Saint  Paul,    Un  Prélat  illuftre  par  Tes  victoires   far 
rhereiïe  ,  s'étanc  rendu  dénonciateur  contre  le  pre- 
mier de  ces  Ouvrages ,   l'Auteur  fit  une  ample  ré- 
tractation des  principales  erreurs  qu'on  y  avoir  re- 
marquées j  &  la  mit  entre  les  mains  de  feu  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  qui  la  joignit  à  Ton  Ordonnance 
contre  cette  nouvelle  Bibliothèque.    Le  Traducteur 
des  Homélies    de  S.  Chrifoftome  fuivit  quelque- 
tems  après  cet  exemple.  Il  avoit  paru  divers  Ecrits, 
où  l'on  découvroit  quantité  de  falfifications  impor- 
tantes qu'il  avoit  faites  ,  en  matière  non-feulement 
de  Janfenifme ,  mais  de  Ncftorianifme  &  de  Soci- 
nianifme.    Quoiqu'il  eût  tenu  trois  années  entières 
contre  de  telles  plaintes  ,  à  la  fin  néanmoins  il  prit 
le  parti  de  fe  retracer  ,  par  deux  Lettres  adieflees 
à  ce  même  Archevêque  j  dans  lefquelles  il  défavoue 
auflî  &  condamne  un  Avertiffement ,  qui  avoit  été 
publié  fan5  Ton  nom  &  à  fou  iafçu,  pour  juftiâçr  le* 
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faudes  Tracîuâ:ions  qu'on  lui  reprochoic. 

Il  feroic  à  fouhaiter  que  les  Approbateurs  de  ces 
Ouvrages  ,  eu  (lent  aalli  donne'  de  leur  côte'  une 
femblable  marque  de  bonne  foy  &  d'humilité.  Ils  y 
ctoienc  fans  doure  obligez  auuant  que  les  Auteurs 
mêmes  ,  ou  plutôt  encore  davantage  ;  pour  reparer 
le  fcandale  qu'ils  avoient  caulé  par  leurs  Approba- 
tions aufîi  trompeules  que  magnifiques.  Mais  puiH. 
qu'ils  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  le  faire ,  il  faut  fe 
contenter  de  ces  deux  Rctraétations  ,  qui  appren- 
dront aux  Ledeuis  avec  quelle  précaution  ils  doi-» 
vent  lire  les  Ouvrages  dont  il  s'agit.  On  les  a  raifes 
à  la  fin  de  ce  Livre  ,  par  manière  de  Supplément, 
relies  qu'elles  furent  imprimées  à  Paris  en  ce  tems- 
la  par  l'Ordre  de  Monfeigneur  l'Archevêque. 


ORDONNANCE  DE  MONSEIGNEUR 
l'Archevêque  de  J*aris. 

Partant  condamnation  d'un  Livre  ,  intitulé  Nouvelle 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  ,  &c. 
Pur  Aiaitre  Ellies  du  Pin  ,  Doclenr  de  la  Facnlté 
de  Paris  ,  imprimé  che:^  André  PraUid ,  rué  Saine 
"Jacques  y  a  l'OccaJîon, 

FRANÇOIS  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU, 
&  du  Saint  Siège  Aportolique  ,  Archevêque  de 
Paris  ,  Duc  &  Pair  de  France ,  Commandeur  des 
Ordres  du  Roy  ,  Provifeur  de  la  Mailon  de  Sorbon- 
ne  ,  &  Supérieur  de  celle  de  Navarre  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prclentes  Lettres  verront  ,  Salut  &  be- 
ncdi(5Vion.  Le  premier  devoir  des  Pafteurs  de  l'E- 
glifc  eft  de  confèrvcr  le  dépôt  de  la  dodlrine  ttl 
qu'ils  l'ont  reçu  des  Apôtres  donc  ils  fout  les  Suc- 
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ceïTcurs ,  &  de  ne  point  fouffrir  que  peiTonne  y 
fade  impunément  aucune  altération  ■■,  Et  comme  la 
tradition  eft  le  canal  ,  qui  doit  faire  venir  à  nous 

Î»ar  une  fuite  /ans  interruption  les  dogmes  Catho- 
iques  dans  toute  leur  pureté  ,  &  qu'on  doit  obfer- 
ver  avec  plus  d'attention  les  Livres  où  les  Auteurs 
font  profciîîon  de  nous  la  reprefenter  toute  en- 
tière ,  la  puifant  à  la  fource  pour  la  conduire  dé 
{îecle  en  iiecle  jurqu'à  nos  jours  ,  Nous  avons  crû 
nous  devoir  appliquer  plus  particulièrement  à  l'e- 
xamen d"'un  Livre  imprimé  en  cette  Ville  depuis 
quelques  années,  fous  le  titre  de  Nouvelle  B  blwthe^ 
que  des  Auteurs  EcclcfiaflicjueSi  (^  c.  Il  en  a  dé)a  paru 
cinq  Tomes  l'un  après  l'autre,  partagez  en  lept  Vo- 
luvneSi  le  delTein  de  cet  Ouvrag^e  étant  de  parler  de 
tous  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  qui  ont  été  depuis 
la  naiflance  de  l'Egliie  ,  d'expofer  ce  qu'ils  ont 
écrit  i  &  de  faite  connoître  leur  caraétere  &  leur 
mérite  ,  ce  que  l'Auteur  prétend  avoir  exécuté  pour 
les  huit  premiers  fiecles  dans  ce  qu'il  a  déjà  don- 
ne de  volumes  i  avec  intention  de  continuer  ceux 
qui  iuivent  jufqu'au  teras  prefcnt.  Et  nous  nous 
fomraes  vu  d'autant  plus  engagez  à  entrer  dans  la 
difcuflion  de  ce  Livre  ,  que  nous  avons  apris  que 
plulieurs  perfonnes  trouvoient  ces  premiers  Tomes 
remplis  de  fautes  confiderables.  Pour  ne  rien  faire 
en  cela  qu'avec  une  grande  maturité  &  une  par- 
faite connollfance  ,  Nous  l'avons  fait  lire  par  qua- 
tre Doreurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
qui  ayant  lu  chacun  en  leur  particulier  tous  ces 
Tomes ,  &  en  ayant  conféré  long-tems  enfemble. 
Nous  en  ont  fait  un  rapport  exaCl  en  plufieurs 
Séances  j  Nous  avons  aulîi  examiné  nous-mêmes  lé 
Livre  avec  toute  l'attention  pofllble ,  &-recûnnii 
que  cet  Ouvrage  »  bien  loin  d'être  utile  à  l'Egliicy 
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lui  feroit  au  contraire  tres-préjiidiciable  j  fî  on  en 
permettoit  le  débit.  Nous  avons  encore  voulu  en- 
tendie  l'Auteur  lur  :.s  défenfes  pour  reconnoîtrc 
fes  fentimens  &  fa  dilpoficio.i  prefente  j  Nous  lui 
avons  pour  cela  donné  TAudiance  la  plus  favorable 
que  nous  avons  pu  pendant  plulieurs  Séances  ,  en 
prefence  des  mêmes  Dodeurs  5  &  comme  nous  lui 
avons  trouvé  une  entière  loûmiflion  à  ce  que  nous 
en  pourrions  ordonner  ,  Nous  ayant  mis  entre  les 
mains  un  écrit  ligné  de  lui  ,  &  attaché  à  ces  Pre- 
fentes.  dans  lequel  fur  douze  Chefs  que  nous  avions 
crû  devoir  principalement  reprendre  en  Ton  Livre, 
il  révoque  en  particulier  beaucoup  de  Propositions 
q^^'l  avoit  avancées  ,  &  marque  en  gênerai  qu'il  fc 
foûmet  fans  rertridtion  &  fans  referve  à  nôtre  juge- 
ment ,  &  que  cet  acquicfcement  abfolu  (  fans  le- 
quel nous  ne  croirions  pas  Ton  écrit  fuffifant ,  y 
ayant  dans  ion  Livre  beaucoup  de  Propohcions  con- 
damnables ,  qu'il  ne  touche  pas  dans  Ton  Ecrit  ) 
met  fa  Religion  à  couvert ,  &  nous  fait  épargner  la 

f>erronne  ;  il  ne  nous  refte  plus  qu'à  prononcer  fur 
a  doélrinc  de  fon  Livre.  Nous  aurions  même  fou- 
haicé  rr  >u>er  cet  Ouvrage  fulceptible  d'une  cor- 
rcd  I  itée  j  &:  ainfi  pouvoir  nous  contenter  de 
mar.ja  à  l'Auteur  quelques  changemens  que  nous 
l'obligerions  d'y  faire  en  fauvant  le  refte  ,  fans  en 
venir  :\  une  plus  grande  condamnation  ,  à  une  fup- 
prellioM  CMt  ère  ;  Mais  le  mal  étant  prelque  répan- 
du par  tout  l'ouvrage ,  Nous  n'avons  pss  pu  nous 
difpenlerd.'  condamner  ce  Livre  ,  &  d'en  défendre 
la  lecture  à  toutes  les  pcifonnes  qu'il  a  plia  à  Dieu 
de  foûr'-'cttre  à  notre  conduite ,  pour  empêcher  qu'il 
ne  fade  pirmi  le  peuple  le  mal  qu'il  feroit  capable 
de  faire  ,  -\]  nous  n'en  arrêtions  pas  le  cours  ,  que 
l'Eglife  n'en  reçoive  plus  de  fcandale  1  ôc  que  le* 
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Hérétiques  n'en  tirenc  aucun  avantage   contre  les 
Catholiques.  A  ces  causes,  après  avoir  imploré 
la  grâce  du  faint  Erprit  pour  le  prier  de  nous  guider. 
Nous  avons  condamne'  &  condamnons  le  Livre, inti- 
tulé Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejîafli^uesy 
&c.  Par  Maure  Eliles  du  Pin ,  Douleur  de  La  Faculté 
de  Paris  ,  chez  André  Pralard ,  rué  faim  'jaccjues^  À 
l'OccaJîon  ,  comme  contenant  plufieurs  Proportions 
fauflfes,  téméraires,  fcandaleufes,  capables  d'offenfcr 
les  oreilles  pieufes  ,  tendantes  à  affoiblir  les  preu- 
ves de  la  tradition  fur  l'autoriné  des  Livres  Canoni- 
ques ,  &  en  plufieurs  autres  articles  de  Foy  ;  inju- 
rieufes  aux  Conciles  Oecuméniques  ,    au  S.  Siège 
Apoftolique,   ôc  aux  Pères  de  l'Eglife  ;  erronées, 
&  induifantes  à  herefies  refpedlivement.  Défendons 
tres-expre(ïément   &  fous  les  peines  de  Droit  ,    à 
tous  nos  Diocéfains  de  l'un  èc  de  l'autre  fexe  de 
lire  ce   Livre  ,  de  le  faire  lire  ,   d'en  confeiller  la 
ledbure  à   qui  que  ce  Toit  ,    ou  de  le  retenir  dans 
leurs  maifons,  ou  par  tout  ailleurs ,  leur  enjoignant 
fous  les    mêmes  peines  ,   de  le  remettre  entre  nos 
mains  le  plutôt  qu'il  leur  fera  pofliblc.    Si  mandons 
aux  Officiers  de  nôtre  Cour  d'Egliie  ,    de  tenir  la 
main  à  Pexecution  de  nôtre  prefentc  Ordonnance, 
de  la  faire  afficher  aux  portes  des  Eglifes  de  cette 
Ville  &  Faux-bourgs,  &  par  tout  ailleurs  où  befoin 
fera  ,  &  même  d'implorer  s'il  eft  necelfaire  l'auto- 
rité des  Magiftrats ,  dont  en  tant  d'autres  rencon- 
tres nous  avons  éprouvé  le  zèle  &  la  pieté  ,   pour 
en  empêcher  par  toutes  voyes  dues  &  raifonnables, 
l'imprelfion  ,  la  vente  &  le  débit.   Donne'  à  Paris 
en  nôtre  Palais  Archiepiicopal  le  1 6.  jour  d'Avril 
mil  fix  cens  quatre-vingts  treize.  Sig^ié,  FRANÇOIS 
Archevêque  de  Paris   ;   Et  plus  i?a^-   ,    Par  Mjn- 
feigneur  ,  Vv  i  l  s  a  u  l  t. 
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Ecrit  dont  il  e^ parlé  dans  cette  Ordonnance  ,  Jîgné 
par  l'Auteur  de  la  Nouvelle  Bibliothèque  qu'il  amis 
entre  Us  mains  de  Monfeigneur  l'Archevêque, 


Déclaration  de  Monficm  du  Pin» 

S 'Etant    trouvé  des  Perfonnes  qui  apre's   la 
Ledure  de  mes  Livres  de  la  Nouvelle  Bibliothè- 
que des  Auteurs  Ecclefafliques  ,    ont  marqué  qu'ils 
avoient    fouffert  des  difticuhez   fur  pluiîeurs   en- 
droits qui  leur  avoient  fait  de  la  peine  ;&  les  plain- 
tes en  ayant  été  portées  à  Monfeigneur  TArchevé- 
que  de  Paris  ,  qui  en  qualité  de  Juge  naturel  de  la 
doctrine  en  a  pris  connoUrance  ,  ôc  nommé  quel' 
ques   Dodteurs   pour  voir  cet  Ouvrage  exadlemenC 
ôc   lui  en  faire   leur  rapport   :   J'ay  reconnu  moy- 
méme    fur   leurs  obfervations  ,    en   y  faifant  une 
plus  ferieufe  reflexion  ,   qu'il  m'étoit  en  effet  écha- 
pé   des  expreflions  dures  ,  obfcurcs  ôc  capables  de 
donner  quelque  fcandale  au  Ledeur  5  quelques- 
unes  mêmes  qui  pouvoient  n'être  pas  véritables, 
ôc  donner  atteinte  contre  mon  deffein  à  des  veritez 
que  je  re'pcdteray  toujours  ,  &  que  je  crois  devoir 
être  foûtenucs  dans  l'Eglife.  C'eft  ce  qui  m'a  obli- 
gé ,   après  que  Monfeigneur  l'Archevêque  a  eu  la 
bonté  de  me  marquer  en   trois  différentes  feances, 
dans  lefquelles    je  n'ay  pas  moins  été  pénétré  de  fa 
bonté  &  de  fa  charité  paternelle  ,  qu'inftruit  par  fes 
grandes  &  vives  lumières  ,  en  prefcnccdesDoâieurs 
à  qui  il  avoir  confié  l'examen  de  mon  Livre   ,    ôc 
avec  qui  il  l'avoit  lui-même  examiné,  à  donner  à  ce 
qu'il  y  a  d'obfcur  dans  cet  ouvrage  les  éclaire ifTc- 
mens  qu'il  a  crû  ,  que  j'ay  moy-méme  vûncccflai- 
res  3  à  adoucir  les  exprelfions  trop  dures  ,  Se  a  faire 
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fur  celles  qui  pouvoient  avoir  un  mauvais  Tens, 
une  déclaration  authentique  pour  marquer  combien 
mes  ientimens  font  orthodoxes ,  &  que  je  n'ay  pé- 
ché qae  par  inadvertance  ,  pour  n'avoir  pas  fait 
afTez  d  attention  aux  termes  ,  ni  aux  confequenccs 
qu'on  en  pouvoit  tirer. 

Pour  réduire  ceci  à  l'ordre  que  Monfeigneur 
TArclievéque  a  lui-mémc  tenu  en  me  demandant 
railon  iur  tous  ces  endroits. 
j  Je  reconnois  i .  comme  je  l'ay  toiijours  reconnu, 

pour  Livres  lacrez  &  canoniques  ,  tous  ceux  qui 
font  contenus  dans  le  Canon  du  Concile  de  Tren- 
te ,  Seffion  4.  dans  toutes  leurs  parties.  Je  fuis 
perfuadé  qu'ils  ont  tous  été  écrits  par  l'infpira- 
tion  du  Saint  Eiprit ,  qu'il  n'eft  permis  en  aucune 
manière  de  douter  de  leur  canonicité  après  la  dé- 
finition de  l'Eglife  j  &  que  quoy  que  quelques-uns 
n'ayent  pas  été  reçus  comme  canoniques  dans 
les  premiers  tems  par  quelques  Eglifcs  particuliè- 
res ,  il  efl:  vray  néanmoins  qu'ils  ont  été  reconnus 
àés  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  pour  Livres  de 
TEcriture  faime  ,  &  citez  aind  par  plufieurs  Pères. 
C'efl:  pourquoy  ces  Propositions  indétinies  de  mon 
Livre  :  L  Anticjuhé  Chrétienne  a  fuivi  le  Canon  des 
'juifs  poHr  les  Livres  de  l'ancien  Teflament  j  (  Diltert, 
piel.  p.  lié.  )  Ils  nom  point  reconnu  d'autres  Livres 
canoniques  de  l'ancien  Teflament  cjue  ceux  qui  etoient 
dans  le  Canon  des  Hébreux  j  Tom.i.  p.i  86.  ne  doi- 
vent point  être  entendues  généralement  de  toutes 
les  Egliies  &  de  cous  les  Pères  des  trois  premiers 
fiécles.  Mon  intention  n'ayant  été  ,  quoy  que  mes 
termes  paroifTentplus  généraux  ,  que  de  diftingucr 
les  Livres  qui  ont  toujours  été  reçus  comme  ca- 
noniques par  toutes  les  Eglifes  ,  &  dont  il  n'a 
jamais  été  permis  de  douter  dans  aucune  Eglifc;, 
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appeliez  à  caufe  de  cela  Protocanoniques ,  d'avec 
ceux  qai  n'ont  pas  toujours  été  reçus  pour  tels 
par  routes  les  Egliles  ,  &  de  la  canonicité  defquels 
quelques-uns  onc  douté  ,  nommez  pour  cela  Dcutc- 
rocanoniques. 

J'avois  crû  pouvoir  foûtenir  après  Sixte  de  Sien- 
ne ,  que  Ton  pouvoit  douter  de  la  canonicité  des 
|îx  derniers  chapitres  d'Efther  ,  &  de  dire  avec  lui 
que  c'écoit  une  addition  au  livre  d'tfther  ,  la- 
quelle n'éroit  pas  comprife  dans  le  Canon  du  Con- 
cile de  Trente,  Mais  comme  Ton  m'a  tait  connoî- 
trc  que  l'on  ne  pouvoit  pas  appliquer  cette  reiolq- 
tion  aux  termes  précis  du  Concile  ,  qui  admet 
tous  ces  Livres  contenus  dans  ion  Catalogue  pour 
Canoniques  ,  encierement  (;\  dans  toutes  leurs  par- 
ties ,  ain(î  qu'on  a  coùtum.e  de  les  lire  dans  i'E- 
glife  Catholique  ;  Libres  ifitegros  ctim  ownibus  fuis 
partibm  ,  prom  in  Ecrlejià  legi  Catholica  confueve- 
rtint.  J'ay  changé  de  fentiment  ,  &  les  reconnois 
pour  canoniques  ,  d'autant  plus  que  l'Eglite  en  a 
tiré  des  Epures  &  des  prières  pour  être  dites  dans 
fon  Office,  &  qu'»  rigene  ,  famt  Auguftin  ,  S.  Jérô- 
me ^  d'autres  Pcrcs  en  citent  des  palVages.  La 
plupart  des  railons  que  j'ay  apporccrs  prouvent 
ieuiement  que  ces  Chapitres  lont  d'un  :iutrc  Auteur 
que  le  relie  du  Livre  d'Elther  ,  à  l'exception  de 
quelques  contradiélions  apparentes  de  Chronologie 
ou  d'hiftoire  qu'il  ell  ailé  d'accorder. 

Sur  le  fécond  Chef  qui  regarde  la  Tradition  dont  1 1. 
les  Pères  font  les  témoins  ,  &  leurs  écrits  les  ca- 
naux par  oli  elle  a  coulé  juiqu'à  nous  ;  j'avoue  que 
j'ay  abandonné  quelques  Pères  fur  les  dogmes  de 
foy  ,  lur  Icrquels  je  devois  les  défendre  ,  co  nme 
faintjuftin  &  faint  Ircnéc  j  lur  l'immortalité  des 
âmes  6c  l'éternité  des  peines  des  damiiez ,   à  caufc 
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de  deux  pafTages  difficiles  qu'on  doit  expliquer  par 
un  grand  nombre  d'autres  oii  ils  reconnoilTent  Tim- 
morcalité  de  l'ams  ,  &  l'éternité  des  peines  des 
damnez  ,  comme  je  l'ay  remarqué  de  laint  Juftin 
dans  la  noce  X  ,  p-  1 8 <?.  en  citant  les  pafTages  de  ce 
Père  ,  où  il  appelle  les  peines  des  damnez  éternel- 
les ,  en  oppofant  ce  mot  éternelles  aux  peines  qui 
finiront  un  jour  ,  &  comme  on  peut  le  prouver  de 
faint  Ircnée  par  plufieurs  de  Tes  paflages  ,  te  patti- 
culieremenc  par  celui  du  chap.  17.  du  livre  ^.  oii 
il  dit ,  que  la  peine  de  ceux  qui  ne  croyent  pas  à 
l'Evangile,  n'eft  pas  feulement  temporelle,  mais  en- 
core éternelle  ynon  folkm  temporalis,j'ed&  Aterna. 

Je  n'ay  point  attribué  ce  même  fentiment  à  faint 
Hilaire  ni  à  S.  Cyrille  :  car  quand  j'ay  dit  que  laint 
Hilaire  avoit  avancé,  que  les  impics feroïent  comme 
anéantis  p.ir  le  feu  d' enfer  ^  tom.z.p.  172.  ce  n'ell 
pas  ,  comme  dit  ce  Père  ,  qu'ils  foient  tom^a-fait 
anéantis  ;  mais  qn  ils  font  réduits  en  un  état  qui  appro- 
che du  néant.  Non  in  nlhilum  dljfolutiy  fed  in  inane  ac 
levé  a'-id'A>ncjHeprotriti.  Et  à  l'égard  de  faint  Cyrille 
j'avoiie  quej'ay  mis  par  mégarde  dans  la  verfioii  de 
Ion  palTage  ,  le  nom  de  Jefus-Chrifl;  au  lieu  de  ce- 
lui de  Dieu  ,  en  traduifant  que  l'ame  efl  immortelle 
à  caafe  de  ']efiis  -  Chriji  qui  l'a  immortalifée  ;  au 
lieu  qu'il]  falloit  traduire  ,  à  caufe  de  Dieu  qui  l'a 
immortalifée  ;  mais  je  n'ay  point  eu  intention  de  lui 
attribuer  pour  cela  aucune  erreur  far  Pimmcrtalitc 
de  l'ame. 

Sur  le  péché  originel  je  reconnois  que  c'eft  u» 
dogme  de  foy  qui  a  toiijours  été  cru  dans  l'Egli- 
fe  ;  c'eft  une  vérité  dont  on  ne  trouvera  pas  que 
j*aye  jamais  douté.  Mais  quand  j'ay  avanac  que 
faint  Cyprien  était  le  premier  qui  en  eut  parlé  bien 
clairement ,  tom.  i.  p.5  54.  que  les  Verts  des  trois  pre- 

rniçrs 


des  Bulles  ,  é'c,  515- 

miers  jîecles  ne  [embloient  pas  être  tous  demeurez  d'acm 
cord  y  cjue  les  enfans  naquijfetit  dans  le  péché, (fr  dignes 
de  la  damnation,  p.  689.  je  n'ai  pas   prétendu  par  là 
nier  que  les  premiers  Pères  ne  l'ayenc  pas  reconnuj 
mais  feulement  qu'ils  n'en  avoient  pas  parlé  fî  clai- 
rement que  faint   Cyprien.  Cependant ,  parce  que 
cela  peut  donner  atteinte  à  laTradJtion  de  ce  dogme, 
&  que  d'ailleurs  j'ai  trouvé  que  faint   Juftin,  faine 
Irenée  j  Tertullicn  &  Origene  parlent  alfez  nette- 
ment du    péché  originel   ,    je  déclare   que  je  ne 
veux  point  foûtenir  ces  Proportions,  ni  infifler  fur 
les   réponles   que  j'ai  données  aux  paffages  de  c^s 
Auteurs  pour  montrer  qu'ils  n'avoicnt  pas  enfeigné 
le  péché  originel  fi  clauemcnc  que  faint  Cyprien. 
Je    reconnois  auffi   que  faint   Chryfoûome  a  ciû 
le  péché  originel  tel  que  faint  Auguftin  même  l'a 
expliqué   depuis  lui  ,  à  l'exception  de  la  peine  du 
fens  pour  les  enfans  morrs  fans  Baptême  ,   «Si   qu'il 
n'a  pas  fait  confifter  ce  péché  dans  la  icule  inclina- 
tion au  mal  ,    mais  encore  dans  la  coulpe  qui  en  cil 
le  principe.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  que 
j'ai  dit  de  la  conformité  de  fon  fentiment  avec  ce- 
lui des  Théologiens  j  (  ton"".;,  part.i.  p.  i  jj.  )  que 
je  n'ai  point  voulu  oppofcr  a  celui  de  S,  Auguftin 
dans  le  fond  ;   mais  îeulcmcnt  dans  quelques  ma- 
nières de  parler  :  &  à  l'égard  de  la  peine  du  lensdes 
enfans  morts  fans  Baptême  ,  reconnoiHant  que  ces 
deux  Percs    <ont  entièrement  conformer,  dans  le 
fond  de  la  doftrinc  ,  &  qu'ils  ont  tous  deux  cnfci- 
jrné  que  les  enfans  naillènt  dans  le  pecKé  ,  ^  qu'ils 
en  font  purifiez  par  le  Baptême. 

Je  rcconnois  que  le  nom  de  M.crc  de  Dieu  que 
l'EglUe  donne  à  la  Vierge,  cft  un  terme  de  Tradi- 
tion Apoftolique  ,  &:  que  ce  n'cft  pas  Iculcmcnc 
une  cxprclTion  imioccvei  mais  çcnfacréc  de  rout  tcms 
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dans  TE^Urè  ,  &que  non  feulement  on  peut  >  mais 
aiilTi  qu'on  doit  appellei-  la  Vierge  Mtie  de  Dieu, 
&  qu'elle  Teft  efftdlivement  :  &  par  touc  où  )e  me 
fuis  fervi  du  terme  à'indocent  a.  l'occaiion  du  nom  de 
Mère  de  Dieu  ,  je  n'ay  point  prétendu  qu'il  n'eût 
que  cette  qualité  ,  mais  faire  tonnoître  julqu'où 
alloit  Tobitination  &  l'erreur  de  Neftorius ,  qui  ne 
nioit  pas  feubmeiît  qu'on  dût  fe  fervir  de  ce  terme, 
mais  qu'on  s'en  piir  leryir. 

Je  fais  profeflion  de  rcconnoître  la  doâ:rinc  du 
Purgatoire  telle  qu'elle  fe  tient  dans  l'Eglife  ,  & 
qu'elle  a  été  définie  dans  les  Conciles  de  Florence 
éc  de  Trente  j  &  que  c'cft  un  dogme  bien  établi 
fur  la  dodlrine  des  Pères  des  trois  premiers  ficelés  y 
&  qu'ainfi  on  ne  peut  pas  dire  univerfellement 
comme  j'ay  fait  dans  ma  Réponle  aux  Remarques 
p. 6  1.6c  6  HO  ^iton  rien  trouve  rien  fofiùvement  dans 
les  Pères  des  trois  premiers  fiecles  ^  Sc  qu'ils  n'ont  pas 
tnfeigne  dans  leurs  écrits  la  doiUrlne  du  Purgatoire 
telle  qtte  nous  l'avons  présentement  :  Termes  que  je 
li'ay  avancez  qu'avec  intention  de  les  faire  unique- 
ment tomber  fur  quelques  circonftances  du  Purga- 
toire, expliquées  différemment  par  les  TheologienSa 
ôc  qui  ne  feroient  rien  à  la  foy  de  l'Eglife  ,  ôc 
à  la  fubftance  de  la  dodrine  définie  dans  le  Concile 
de  Trente,  defayoïiant  tout  autre  fens  qu'on  y  pour- 
roit  donner. 

Ce  que  j'ay  dit  dans  la  Réponfe  aux  Remarques 
pag.  144.  du  nouveau  fyjîeme  ,  que  laint  Auguftin 
s'étoit  formé  fur  la  grâce  &  fur  la  prédeflination, 
ne  fe  doit  entendre  que  de  l^  manière  d'agir  de  la 
grâce  par  elle-même ,  &  de  la  prédeflination  gra- 
tuite pour  la  gloire ,  &  de  quelques  autres  queftions 
qui  font  encore  en  conteftation  entre  les  Théolo- 
giens Catholiques ,  6i.  far  lefquelles  TEglile  n'a 
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rien  prononcé  j  &  non  point  de  la  neceflîté  de  la 
grâce  ,  que  j^ay  reconnu  avoir  toujours  été  crue 
dans  TEglile  (  ibid.  pag.  i  4  j.  )  &  dans  l' Abrégé  de 
la  do(5lrine  des  trois  premiers  fiecles.  Il  eil  vray 
que  j'ay  dit  dans  un  endroit,  tom.  1.  pag. 5 5 4.  Qjte 
faim  Cyprien  efi  le  premier  (jui  parle  bien  clairement 
de  la  nccefjitè  de  la  grâce  de  JeJ}is-Ch-jff,  mais  jcn'ay 
point  prétendu  que  les  autres  n'en  cuirent  pas  parlé 
clairement ,  puilque  j'ay  remarqué  moy  même  en 
parlant  des  œiivres  de  faint  Juilin  ,  de  faintlrenée; 
de  faint  Clément,  6*^  de  plulîeurs  autres  Pères  qui 
l'avoient  enleignée.  J'ay  (eulement  voulu  dire  que 
faint  Cyprien  en  avoit  parlé  plus  fortement  ,  ÔC 
plus  fouvcnt  qu'aucun  autre. 

Comme  en  repportant  les  fentimens  des  Semi- 
pelagiens  ,  je  n'ay  pas  alfez  difcerné  leurs  erreurs 
d'avec  quelques  veritez  catholiques  qu'ils  ont  auffi 
enfeignées  ,  telle  qu'eft  la  mort  de  Jeius-Clirift 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes  j  je  fuis  obligé 
d'avertir  que  je  n'ay  jamais  prétendu  confondre 
l'un  avec  l'autre.  Il  m'cll  aulîi  arrivé  en  rappor- 
tant diverles  propofkions  de  faint  Auguilin  ,  de 
me  fervir  quelquefois  des  ter^nes  qui  étant  pris  à  la 
rigueur  porteroient  à  quelque  erreur  j  coinme  d'a- 
voir pris  le  lihre  &  le  volontaire  pour  la  même  chofe» 
^  ^Pp^f^'  ^^  yè-z/Zf  necefji'.é  de  contrabne  a  la  liberté  :  ce 
qui  cependant  eit  fort  éloigné  de  mes  fentimens, 
m'en  tenant  à  la  définition  de  l'Eglife,  &  aux  Conf- 
titutions  des  Papes  reçues  par  elle. 

Je  reconnois  que  je  me  luis  trompé  quand  j'ay 
dit ,  que  l'on  n'avoic  point  donné  communément  dans  les 
trois  premiers  jîecle s  le  nom  d'Autel  à  laTable  facréey 
fur  laijHelle  on  célébrait  l'EucharijUe, 

Je  crois  touchant  le  S.icremcnt   de  Pénitence, 
<jue  dans  l'ancienne  Eglifc  on  a  diftingué  trois  for-* 
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tes  de  péchez  :  de  grands  crimes  énormes,  &  con- 
pus  fournis  à  la  pénitence  publique,  des  péchez  ve-r 
niels  &  tres-legers  ,  qui  peuvent  être  remis  à  la 
feule  pénitence  mterieure  i  &:  des  péchez  mortels 
moins  énormes  que  les  premiers  ,  ou  fecrets,  qu'il 
écoitnccefTaire  de  foûmettre  aux  Clefs  de  l'Eglife  >  , 
fans  lelquelles  on  ne  peu;:  obtenir  la  remifîîon  du  \ 
péché  mortel  j  la  confeffion  &  l'abfolution  étant 
de  dioit  divin  ,  &  ayant  toujours  été  crues  necef- 
faires  pour  la  remifTion  de  tous  les  péchez  mortels. 
De  forte  que  je  defavoué  toutes  les  confequences  , 
&  les  indudions  contraires  qu'on  pourroit  tirer 
de  ce  que  j'ai  dit  de  la  pénitence  publique  ,  &  de 
la  pénitence  journalière  ,  tom.  3 .  part,  i ,  p.  1 4  J  •  parf. 
2.  p.47.  tom. 2.  part,:,  p.bi  }.&  814.  &  quand  j'ai 
dit ,  tom.  5 .  p-  15.  <jue  la  confeffion  de  toute  forte  de 
péchez  était  ti«e  praticjue  de  pieté  fort  commune  parmi 
Les  Fidèles  du  fixième  fiecle  ;  je  n'ai  point  préten- 
du qu'elle  ne  fût  pas  en  ufage  auparavant ,  mê- 
me pour  les  péchez  véniels  ;  mais  feulement  que 
les  confefTions  de  ces  péchez  étoient  devenues 
plus  fréquentes  qu'elles  n'ayoient  été  aupara- 
vant. 

Je  reconnoîs  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  le  Ca- 
non V  I  I.  de  la  Sefîion  24.  du  Concile  de  Trente  , 
&  de  la  manière  qu'il  y  efl:  marqué  j  fçavoir  com- 
inc  dogme  de  foy  ,  la  définition  qui  porte  anathe- 
me  contre  ceux  qui  croiroient  que  l'Eglife  erre  fur 
l*ind:(ÏI>lubiliré  du  mariage  ;  &  comme  do6krine 
reçue  de  tout  temps  dans  l'Eglife  ,  conformément 
a  la  doc'iline  Evangeîique  &  Apoftolique  ,  que  le 
i;iâriage  ne  peut  être  refolu  en  cas  d'adultère  ,  cn- 
forre  qu'il  foit  permis  à  une  des  pairies  de  fe  ma- 
rier du  vivant  de  l'antre.  Et  quoi  qu'il  y  ait  des 
Thcologicns  qui  fur  l'obfcrvation  de  Palavicin  de. 
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la  temontrance  des  Ambafladeuis  de  Venife  au 
Concile  au  fujet  des  Grecs  ,  dans  le  temps  que  l'on 
projetcoic  cet  article  ,  croyent  que  ce  qui  e^ft  die 
dans  le  Canon ,  cjne  l'Egltfe  a  enfeigne  ©-  enfeignâ 
conformément  à  la  dv^rine  de  l' Evangile  &  de  l'A^ 
pôtre  ,  de  l'indijfolhb'dhé  du  mnrUge  y  même  en  cas 
d'adidtere  ,  n'eft  pas  une  définition  de  foi  }  je  me 
crois  obligé  de  fuivic  ce  qu'en  a  dit  le  Concile.  Et 
comme  l'on  pourroic  croiie  que  j'y  ai  donné  attein- 
te dans  le  tome  i.  pag.  G<)G.  dans  la  Réponfe  aux 
Remarques  pag.  71.  tk  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits j  je  déclare  que  mon  intention  n'a  point  été 
de  nier  que  cette  do(flrine  ne  fût  Evangelique  & 
Apoftolique  ;  mais  Iculement  que  quelques  parti- 
culiers avoient  été  dans  une  pratique  contraire  ;  & 
(\  j'avois  à  retraiter  cette  matière  ,  je  m'applique- 
rois  autant  à  prouver  ce  fentiment  ,  que  je  parois 
l'avoir  neglige-s 

Quand  j'ai  fait  dire  au  Moine  Jobius  ,  en  par- 
lant des  différences  des  procédions  du  Fils  &  uii 
Saint  El  prit  ,  tom.4.  p.  1  j  7.^«<?  l'un  efl  appelle  FHs-, 
(^  l'autre  Saint  Esjirit  ,  parce  que  teleft  l'uCage  »  & 
^ue  le:  hommes  expriment  comme  ils  peuvent  les  différent' 
ces  des  per  formes  divines  5  cjHoicjn'ils  ne  les  comprennent 
fM  :  fentiment  que  j'ai  loiié.  Je  n'ai  eu  nul  dcffciii 
de  tirer  cette  difterence  de  notre  manière  de  penfer 
ou  de  parler  ,  comme  s'il  n'y  en  avoir  pas  une  tres- 
jéelle  ,  &  indépendante  de  nos  penlees  ,  ou  de  nos 
cxpreffions  entre  la  génération  du  Verbe)  &  la  pro- 
ceffion  dn  S.  El  prit,  dont  la  première  cft  vrayement 
génération,  &  l'autre  ne  l'eft  point  ;  mais  ieulemenc 
que  l'efprit  humain  ne  peut  la  concevoir  ni  imagi- 
ner en  quoi  elle  confifte. 

Je  n'ai  pas  eu  raifon  de  lolier  SocratC  ,  conliTiè 
i'unc  remarque  judicieufe  j  de   ce  qu'il  dit  que  U 
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^uejiiofi  au  jour  de  la  ceUhration  de  U  Pk^^ne  était  de 
feu  de  confecjuence  \  puifquc  l'Eglife  en  a  fait  un 
point  capital  de  difcipline. 
III.  Sur  le  troiliemc  Chef  qui  regarde  les  Conciles, 
je  protelle  que  j'ay  toujours  eu  dans  mon  cœur  un 
refpeâ:  fincere  hc  véritable  tel  que  tour  Catholique 
doit  avoir  pour  les  Conciles ,  &  condderé  les  défi- 
nitions des  Conciles  généraux  qui  concernent  les 
dogmes ,  comme  des  points  de  foy.  J'ay  toijjours 
reconnu  Tutilité  ,  &  même  en  quelques  occa- 
iîons  la  necelîité  qu'il  y  a  d'en  aflembler  ;  étant 
perfuadé  que  c'eft  le  moyen  le  plus  propre  &  le 
plus  efficace  ,  &  quelquefois  même  necelfaire 
pour  profcrire  les  erreurs ,  établir  la  dodrine  Ca- 
tholique ,  &:  remédier  aux  defordres  &  aux  abu« 
que  les  ennemis  de  l'Eglife  veulent  introduire  dans 
le  monde.  Ainfi  les  Conciles  en  foy  ne  peuvent 
jamais  qu'avoir  une  bonne  fin  &  produire  de  bons 
effets.  Mais  il  arrive  quelquefois  que  ^ par  la  ma- 
lice des  hommes  &  TobRination  des  Hérétiques, 
ils  ne  rendent  pas  fur  le  champ  la  paix  ,  que  les 
difputes  continuent ,  &  que  les  ennemis  de  l'Eglife 
oppoient  la  violence  &  l'erreur  à  la  jiiftice  &  à  la 
vérité  ,  qui  triomphent  néanmoins  toujours  dans 
la  fuite  ,  par  la  protection  particulière  que  Dieu 
donne  à  Ton  Eglife,  contre  laquelle  les  portes  d'En- 
fer, c'eft-à  dire  ,  les  herefies  &  les  erreurs  ne  pré- 
vaudront jamais.  C*eft  en  ce  fcns  que  fe  doit  en- 
tendre ce  que  j'ay  dit  (  p.4  j  5 .  )  (jft'd  ^ft  ^^'^^  ^^^^  ^f^ 
Co-fjcties  généraux  tenus  fur  des  inatieres  de  foy  ,  ren-^ 
àem  la  paix  à  l'Eglife  par  leurs  définitions.  Ce  n'cft 
pas  que  les  Conciles  n'apportent  la  paix  ,  &  ne 
prennent  toujours  le  parti  qu'il  faut  prendre.  Mais 
*.'eft  que  l'aveuglement  &L  l'emportement  des  Hé- 
rétiques irritez  &  ccjifus  de  ic  voir  juftement  con- 
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damnez  ,  font  un  dernier  eiforc  contre  la  dodrine 
orthodoxe  établie  d'une  manière  intaillible  ,  com- 
me je  l'explique  auiîi-tôt  ,  en  faitant  tomber  ceci 
fur  les  Arriens  6c  lur  les  adverfaires  des  Conciles 
d'Ephefe  &  de  Calcédoine.  Mais  malgré  les  atta- 
ques &  les  oppofitions  des  Hérétiques  t  les  détini- 
tions  des  Conciles  font  la  règle  de  la  foy  ,  &  tous 
ceux  qui  ne  les  reconnoilTent  pas  lont  hors  de  TE- 
glife  :  Tous  les  Catholiques  doivent  s'y  foûmettrc, 
^  cous  ceux  qui  ne  s'y  foumetcent  pas  font  hereti* 
ques.  Ainfi  l'Eglifeell  en  paix  quant  a  l'intérieur, 
&  n'eft  troublée  qu'extérieurement  par  les  perfe- 
cutions  ,  les  attaques  &:  les  violences  de  ceux  qui  en 
font  dehors.  C'eft  aind  que  je  veux  qu'on  prenne 
mes  paroles  >  n'ayant  jamais  eu  intention  de  loûte- 
nir  ,  ni  de  dire  ,  qu'après  la  définition  de  foy  d'un 
Concile  gênerai  ,  ceux  qui  ne  s'y  foûmettent  pas 
font  partie  de  l'Eglife. 

La  diftindion  que  j'ay  apporte'c  en  plu  (leurs  en- 
droits, Tom.i.  p,z55.  158,296.  Î73.&682.  des 
articles  fondamentaux  &  non  fondamentaux  ,  princim 
paux  CT  non  principaux  ,  eft  bien  différente  du  fens 
que  les  Hérétiques  donnent  parmi  eux  à  ces  termes. 
Car  par  les  articles  fondamentaux  ix  principaux^ 
j'entends  ceux  qu'on  cft  obligé  de  croire  explicite- 
ment ,  ou  qui  font  contenus  dans  le  Symbole  ,  &C 
non  pas  dans  le  fens  des  Hérétiques  ,  qui  préten- 
dent qu'il  y  a  des  articles  définis  dans  l'EgUle  qu'on 
peut  nier. 

Quoy  que  je  ne  croye  pas  avoir  donné  lieu  de 
douter  de  la  droiture  de  ma  foy  touchant  l'Hnion 
hyVoflatiijae  det  deux  natures  en  Jefus-Chrij}  ,  toute- 
fois parce  qu'un  Dadleur  Catholique  ne  fçauroic 
trop  éloigner  de  foy  toutes  fortes  de  loupçon  d'hc- 
tefie  ,  je  piotefte  devant  Dieu  que  je  crois  ieimc-^ 
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ment  qu'il  y  a  en  Jefus-Chrift  deux  natures  unie» 
en  une  feule  peifonne  d'une  union  hypoftatique^ 
fçavoir  la  nature  divine  &  la  nature  humaine  y  que 
Jefus-Chrift  eft  vray  Dieu&  vray  homme  tout  en- 
semble, &  que  je  fuis  prct  de  défendre  cette  vérité 
Catholique  jufqu'à  l'efïufion  de  la  dernière  goutte 
de  mon  fang.  Que  j'anathcmatife  l'erreur  de  Nefto- 
rius  ,  fa  perfonne  &c  ^ts  adherans  3  &que  j'ay  un 
xefped  iîncere  ik  véritable  pour  le  S. Concile  d'E- 
phefe.  Et  parce  que  quelques-uns  ont  crû  qu'il 
jn'e'toit  échappé  contre  mon  intention  dans  le  cours 
de  la  narration  ,  des  chofes  qui  en  pouvoient  don- 
ner une  idée  defavantageufe  ,  ou  omis  des  faits  qui 
pouvoient  erre  a  Ion  avantage  >  J  ay  cru  en  devoir 
faire  ici  une  courte  revifion,  pour  ôter  tout  fujet  de 
icandale  5c  de  plainte. 

3.  Quand  j'ay  dit  jTom.j,  part.i.  pag.686.  que 
faifit  Cyrille  avait  averti  les  Moines  d'Egypte  ,  (jh'îI 
tût  mieux  valu  ne  point  remuer  ces  fortes  de  ^ue fiions 
ahfiraiîes  t^ui  ne  peuvent  Être  d'aucune  utilité  ;  cela  ne 
doit  point  être  appliqué  aux  défenfeurs  de  la  do- 
ûrine  Catholique  contre  Neftorius  ;  mais  à  cet  Hé- 
rétique &  à  fcs  partifansqui  avoient  excité  ces  ccn- 
teftations  en  fcmant  leurs  nouveautcz  &  publiant 
leurs  erreurs. 

Ces  termes  dont  je  me  fuis  fcrvi  dans  la  pag.^9  i , 
SAint  Cyrille  ayant  en  pcttrc>ueceux  de  f on  parti,  aïanc 
donné  à  penler  à  quelques-uns  que  je  confideroi»s 
faint  Cyrille  comme  chef  d'un  parti  femblablc  à 
celui  de  Kefiorius  :  c'eft  ce  qui  m'oblige  de  décla- 
rer qu'il  n'y  a  rien  cLe  plus  éloigné  de  ma  penfce, 
&  que  jeconfidere  au  contraire  faint  Cyrille  comme 
néfcnfeur  de  la  doctrine  Catholique  ,  &  Neftorius- 
comme  chef  d'une  herc/îe.  Ainfi  (î  l'on  croie  que 
le  mot  de  parti  ne  puilfe  pas  fe  prendre  en  bonu» 
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pârî  3  je  fuis  fâché  de  m'en  erre  fervi  dans  cet  en- 
dioit,  &  dans  les  pag.  700.  &  7x4-  déclarant  que 
jamais  ma  penfée  n'a  éié  de  comparer  ni  de  mettre 
en  balance  la  càufe  de  TEglife  dont  S.  Cyrille  étoic 
le  défenfeur ,  avec  celle  de  Neftorius  qui  e'tok  dans 
rherefie.  J'ay  oublié  d'avertir  que  les  reproches 
contenus  dans  la  lettre  de  l'Empereur  à  S.  Cyrille* 
rapportez  dans  la  pag.  701.  ne  font  pas  véritables, 
&  que  ce  Prince  avoit  été  furpris  par  les  ennemis 
de  ce  Saint. 

J'ay  marqué  en  deux  difFerens  endroits,  pag.  70  j . 
&  782.  que  le  Concile  avoit  été  légitimement  tenu 
avant  l'arrivée  des  Orientaux  ,  puifque  le  tems  de 
l'indidion  étoit  pafle ,  &  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
crii  qu'on  pouvoit  le  commencer  fans  eux.  J'ajoute 
que  ,  comme  il  eft  porté  dans  la  lettre  de  S.  Cyrille 
à  l'Empereur  ,  on  ne  pouvoit  plus  retarder  la  tenue 
du  Concile  >  parce  qu'il  y  avoit  des  Evêqucs  qui  ne 
pouvoient  plus  demeurer  dans  un  pais  éloigné  de 
leur  patrie  j  que  plufieurs  Evêques  ecoient  en  dan- 
ger de  mourir ,  parce  que  l'air  d'Ephefe  leur  étoic 
contraire  j  que  quelques-uns  étoicnt  dcja  morts, 
&  que  tous  demandoient  que  l'on  tint  le  Concile 
au  plutôt.  Quand  j'ay  remarque  pag.  70J.  ^«^ /f^ 
Eveques  s' ajfemblérem  ,  ejHoique  les  LegAts  du  Saint 
Siège  ne  fujfent  pas  arrivez  5  &  malgré  l'oppofnion 
de  foixante-huit  Evêques  ;  Je  n'ay  point  prétendu 
infinuer  par  là  qu'ils  ayent  eu  tort  de  s'ailemblcr, 
ni  qu'on  dût  avoir  aucun  égard  a  cette  oppofition. 
A  l'égard  du  nombre  des  Evcqucs  du  Concile  3  en 
difant  que  les  foufcriptions  font  foy  de  cent  foixame  : 
je  juftifie  alTcz  ce  que  porte  le  Concile  qu'ils  étoicnt 
prés  de  deux  cens,&  fait  voir  la  faufleté  de  ce  que 
les.  Orientaux  allèguent  qu'ils  n'étoicnc  que  quatic« 
yinet. 
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Pag.  706.  en  rapportanc  que  Candidien  dit  ^u'ti 
avait  Ih  malgré  juy  fa  Comm'ji'nn  ;  il  falo.t  remar- 
quer que  cet  Orticier  gagne  n'eft  pas  croïablc  dans 
ce  fait ,  &  que  c'eft  une  défaite  qu'il  a  depuis  in- 
ventée, 

Pag.  70S.  en  rapportant  tout  ce  qui  s'eft  pafifé 
dans  la  première  leance  du  Concile  d'Epheie  ^  je 
n'ay  poinc  prétendu  acculer  es  Concile  de  pre'ci- 
pitationdans  Ion  jugement ,  &  je  reconnois  etfcdi- 
vement  qu'il  n'y  en  a  point  eu ,  parce  que  la  ma- 
tière e'coit  coure  préparée  :  &  comme  je  l'ay  dic 
ailleurs  ,  il  étoit  évident  que  Neftorius  écoit  dans 
l'erreur. 

Pag.  710.  Quand  j'ay  dit  cjue  l'en  trouve  dans  les 
foufcriptions  des  Lettres  des  Orientaux  plus  de  cinijuan^ 
te  EvêcjHes  ,  <^uotcjue  faint  Cyrille  marcjne  qu'ils  »'/- 
toient  cfiie  trente-fix  ,  je  n'ay  point  prétendu  accufer 
faint  Cyrille  de  fauffeté  :  mais  il  fe  peut  faire  que 
les  Orientaux  aycnt  fait  depuis /îgner  des  Evêqu es 
qui  n'y  étoient  pas  prefens. 

Tout  ce  qui  eft  die  par  Candidien  dans  les  pag. 
710.  &  7  1  I.  ne  mérite  pas  de  créance  étant  rap-i 
porté  par  un  homme  furpecl  &  gagné  :  l'on  ne  doit 
point  non  plus  ajouter  de  foy  à  ce  que  les  Orientaux 
écrivent  dans  leurs  Lettres  ,  ni  à  ce  que  dit  Acacc 
de  Berée  de  la  corruption  des  Officiers  de  l'Empe- 
reur par  Jean  Médecin  &  ami  de  faint  Cyrille,  dont 
j'ay  parlé  pag.  715. 

P.  72  9.  en  difant  que  le  fort  de  ce  qui  s'éroir  paf- 
le  à  Ephefe  e' toit  pour  ainfi  dire  ,  entre  les  mains  dé 
L'Empereur  ,  &  que  le  f ne  ces  du  Concile  dépendait  des 
refolutions  t^ue  la  Cour  prendrait.  Je  n'ay  point  pré- 
tendu que  la  définition  du  Concile  d'Ephefe  & 
la  condamnation  de  Nertorius  dépendit  de  la  vo- 
lonté de  l'Empereur  quant  à  la  juftice  &  à  Tobli- 
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gation  de  s'y  roûmeccre  ,  mais  feulement  quant  à 
Texecution  &  à  la  publication  extérieure.  Car  il 
pouvoit  arriver  /]  l'Empereur  eût  continué  d'être 
trompé  ,  qu'il  eût  perfecuté  les  Catholiques,  com- 
battu la  vérité,  &  protégé  rinjuftice  &  l'erreur  pour 
un  tems  ;  mais  cela  ne  faifoit  rien  à  la  validité  du 
Concile  ,  &  à  la  folidité  de  fadécifion  ,  qui  ne  dé- 
pcndoit  nullement  du  jugement  de  l'Empereur  ni 
des  refolurions  de  la  Cour. 

Quand  j'ay  dit  p.7i4.  que  l' Empereur  prît  le  parti 
d'approuver  la  àépojition  de  Nejlorius^  &  celle  de  faim 
Cyrille  &  de  Memnon  a  caitfe  de  leur  cabale,  je  n'ay 
point  voulu  approuver  cette  conduite  de  l'Empe- 
reur ,  ni  accufcr  faint  Cyrille  de  cabale  ,  mais  feu- 
lement marquer  que  l'Empereur  avoit  été  prévenu 
fauirement  per  Acace  de  Berée,  que  faint  Cyrille  & 
Memnon  avoient  cabale. 

Quoy  qu'il  me  paroilTc  que  j*aye  donné  des  ré- 
ponfcs  alfez  folidcs  aux  objedions  que  j'ay  rap- 
portées contre  le  Concile  d'Ephefe  ;  cependant 
parce  que  quelques  perfonnes  ont  été  fcandalifces 
des  ûbjedions ,  je  conviens  que  j'aurois  mieux  faic 
de  ne  les  point  rapporter  dans  un  livre  François. 
On  peut  encore  ajouter  aux  réponfes  que  rien  ne 
s  eft  fait  avec  précipitation  dans  ce  Concile  ,  que 
toute  la  matière  étoit  préparée  &  difcutée  aupa- 
ravant j  que  non-feulement  faint  Cyrille  Ta  tenu 
dans  le  tems  qu'il  le  devoit  tenir  ,  mais  qu'il  étoft 
moralement  impoflible  de  le  retarder  ;  que  le  zèle 
qui  faifoit  agir  ce  Père  étoit  louable ,  &  félon  la 
fcience  ;  qu'il  étoit  venu  des  Evêqucs  de  plus  loin, 
qui  étoicnt  arrivez  bien  avant  Jean  d'Antioche  ; 
qu'il  eft  confiant  que  Jean  d'Antioche  ne  vouloit 
pas  venir  au  Concile  ,  &  qu'il  étoit  bien  aife  de  le 
fjirc  commencer  pour  avoir  un  prétexte  de  s'en 
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feparcr  ;  que  Neftorius  a  été  afl'ez  convaincu  pât 
fes  propres  écrits  ,  de  n'admettre  pas  une  union 
réelle  &  hypoftatiquc  en  J.  C.  que  le  jugement 
d'ifidore  de  Damictte  ,  qui  ne  parloic  que  fur  des 
bruits  confus  ,  n'eft  d'aucune  confideration  j  que 
l'erreur  de  Neftorius  étoit  fi  évidente  &:  fi  horrible, 
qu'on  a  dû  le  condamner  dans  des  termes  qui  mar- 
quaffent  l'horreur  qu'on  devoit  avoir  de  fon  hercfie, 
tels  que  ceux-ci  5  k  Nefiorius  nouveau  Ju^as  ;  que 
l'on  a  examiné  foigiieulemcnt  ,  &  raporté  fidèle- 
ment les  extraits  des  livres  de  Neftorius  dans  ce  Sy- 
node ;  qu'enfin  tout  s'y  eft  pafle  juridiquement  & 
canoniquement. 

A  l'égard  du  fentiment  de  Neftorius  ,  il  eft  vrai 
qu'il  n'a  jamais  ofé  dire  ouvertement  qu'il  y  eût 
deux  Chrifts  &  deux  perfonnes  ;  mais  il  le  difoit 
équivalemmcnt  ,  &  nioit  l'union  hypoftatique  des 
deux  natures  ,  n'adrnjpttant  qu'une  union  morale 
entre  elles  >  comme  il  paroît  par  une  infinité  d'en- 
droits de  fes  Ecrits.  Il  n'étoit  pas  dans  l'erreur  de 
Paul  de  Samofate  >  &  d'Arius  fur  la  divinité  du 
Verbe  ,  lefquels  n'admettoient  aucune  union  de 
la  nature  divine  avec  la  nature  humaine  j  comme 
le  Père  Garnier  l'a  remarqué  avant  moi  i  mais  il 
erroit  expreflcmenr,  &  en  termels  formels,touchant 
cette  union  ,  n'admettant  entre  les  deux  natures 
qu'une  union  morale  &  apparente  ,  &  non  pas  une 
union  réelle  dc  fubftantielle  :  erreur  dont  il  eft  aifé 
de  le  convaincre  par  Ces  écrits  ,  quoi  qu'il  la  dé- 
guife  en  quelques  endroits.  Ainfi  quand  j'ai  dit  , 
Tom.  5 .  part.  2 ,  p.  1 5 1 .  ^ne/i  l'on  s'arrête  à  fes  écrits^ 
il  paraît  tjuil  a  jcH'enu  (jHe  le  Verbe  étoit  uni  avec 
lanatitre  humaine  d'une  union  très -intime  ^  très -étroit 
te.  Cela  ne  fc  doit  pas  entendre  de  fon  véritable  fen- 
timent ,  ni  de  tout  ee  qu'il  a  dit  j  mais  fculemgnç 
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ds  quelques  endroits  dans  lefquels  il  a  afFc<Slé,  com- 
me font  les  hérétiques ,  de  fe  fervir  de  termes  Ca- 
tholiques.   Car  en  plusieurs  autres  endroits  il  décou- 
vre vifiblement  fon  errenrj  comme  je   l'ai  marqué  > 
p.  15  a.  p. 69  j.  p.  775.  Et  s'il  y  a  quelques  expref- 
(îons  dans  mon  Ouvrage  qui  puitlènt  donner  une 
autre  idée  ,  je  déclare  que  c'eft  contre  mon  inten- 
tion ,  &  je  prie  le   Ledteur  de  les  prendre  en  ce 
fens.    Et  quand  j'ai  die ,  p.i  j;.  ^hU  a  toujours  dit' 
au  il  ne  pouvait  avoner  que  Dieu  fût  né ,  que  Dieu  e  Ht  | 
foftfert  3  que  Dieu  fut  mort ,  &  que  c'eji  en  ceU  que , 
conjîjîoît  fon  erreur  ;  je  ncprétens  nullement  la  faire 
confifter  dans  le  fcul  refus  qu'il  faifoit  d'admettre 
ces  exprcffions ,  reconnoiffant  qu'en  eifet  il  n'ad- 
mettoit  qu'une  union  morale  entre  les  deux  natures, 
&  qu'il  vouloir  qu'il  y  eût  deux  perfonnes  en  jefus- 
Chrift,  3c  que  c'étoit  la  raifon  pour  laquelle  il  ne 
vouloit  pas  admettre  les  confequenccs   de  l'unité 
d'une  feule  perfonne. 

Ces  paroles  du  commencement  de  l'Hiftoirc  du 
Concile  de  Calcédoine  tom.  3.  p.  885?.  Que  cette 
ajfemblée  anroit  dégénéré  en  cehn'é  fi  les  Commijfaires 
de  l'Empereur  neujfent  arrêté  les  crû  populaires  qui 
s'y  firent ,  en  avertifant  les  Evéques  qu'il  était  indigne 
d'eux  d'en  agir -«injî  y  ne  paroifllant  pas  aifez  rcfpe- 
^ueufes  envers  ce  Concile  que  j'honoie  ;  jevou- 
drois  ne  m'en  être  point  fervi  ,  quoique  je  l'aye 
fait  innocemment ,  &  fans  aucune  mauvaifc  inten- 
tion. 

Quand  j*ai  dit ,  Tom.  4.  p. 489-  ^  ^lîiv.  qu'il  enk 
mieux  valu  ne  point  remuer  l'affaire  des  trois  Chapi^ 
très  y  j'ai  prétendu  faire  uniquement  tomber  cela 
fur  ce  qui  précède  le  temps  du  Concile  &  fur  la 
perfonne  de  Théodore  ,  qui  infpiroit  à  Juftinien 
do  poulTer  cette  affaire.  A  l'égard  du  Concile  3  je 
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reconnois  que  fur  le  pied  que  les  affaires  fe  trouvè- 
rent pour  lors  ,  &  cette  alTemblée  voyant  jafqu'à 
quel  point  elles  étoientpoufTées,  il  écoic  abColaiiient 
neceuaire  pour  le  bien  de  l'Eglife  qu'on  ht  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres  ,  &  que  tous  les  Ca- 
tholiques s'y  ioiiinilTent  :  qu'on  a  eu  raifon  d'y  con- 
damner Théodore  après  fa  mort ,  &  que  c'efl:  une 
conduite  que  l'on  peut  faire  d'anathematifer  ainfî 
les  morts ,  comme  l'Eglife  a  fait  fouvent  depuis  : 
que  l'on  a  dû  aufli  condamner  la  lettre  d'ibas  & 
les  écrits  de  Theodoret ,  defavoiiant  ce  que  j'ay  dit 
contre  ,  pag.45jo.  &:  fuivantes. 

Sur  le  fait  des  Images  ,  dont  le  culte  eft  marqué 
dans  le  Concile  de  Nicée  1 1.  je  reconnois  que  ce 
Concile  eft  gênerai  &  légitime  ,  &  qu'ainfi  on  y 
doit  une  fourni  (lion  parfaite  >  reconnoilfant  pour 
dogme  de  foy  tout  ce  qu'il  en  a  défini,  &  que  tou- 
tes (es  preuves  ne  font'pas  tirées  de  monumens  fup- 
pofez  ,  &  apocryphes ,  ou  de  palîages  de  l'Ecriture 

6  des  Pères  qui  ne  prouvent  rien  :  qu'il  y  en  a  de 
tres-folides  ,  &  qui  font  fans  réponfe  tirées  foit  de 
l'Ecriture  ,  foin  des  écrits  des  Percs  &  autres  pièces 
de  l'antiquité.  Je  n'ay  point  prétendu  faire  aucune 
corapiraiion  entre  ce  Concile  &c  le  faux  Concile 
de  Conftantinople  contre  les  images  ,  ni  parler 
d'eux  comme  àd  deux  partis  oppofez.  Je  crois  auffî 
fermement  en  l'un  ,  que  je  detefte  l'autre  ,  recon- 
noilTant  avec  le  premier  un  culte  relatif ,  véritable 
&  fincere  qui  fe  rend  aux  images  par  rapport  à  ce 
qu'elles  reprefentent  ,  fuivant  qu'il  ell:  expliqué 
dans  le  Concile  de  Trente  ;  Et  quand  j'ay  dit, 
Tom.j.  p.491.  ^ne  le  culte  des  Images  s'établit  par 
des  /impies  &  des  ignorans  ^  qui  voyans  les  S^lms  dans 
les  tableaux  faits  pour  l^ififirn^lion  de  ceux  ^ui  nefça- 
voient  pas  lire  3  ne  purtni;  i' empêcher  de  témoigner  par 
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des  Jtgnes  exHrteurs  U  vénération  <Jti* Us  avaient  pour 
les  chofes  eju  elles  reprefemoiem ,  /&  c^ne  ce  culte  des 
images  ainfi  établi  fut  encore  fortifié  par  les  miracles 
^11  on  leur  attribua.  Je  n'ay  point  précendu  que  c'ait 
été  là  l'unique  origine  du  cuice  des  Images  ,  ni  U 
raiton  du  progrès  qu'il  avoit  Fait  ,  qui  a  été  établi 
&  approuvé  par  TEglife  pour  de  bonnes  raifons ,  re- 
connoilFant  que  ,  ne  lui  point  donner  d'autre  origi- 
ne 5c  d'autre  progrès  que  celui-là ,  ce  feroit  arfoi- 
blir  le  refped:  qu'on  a  pour  elles  ,  bien  loin  de  Is 
leur  attirer  comme  je  dois. 

Ce  que  j'ay  dit,    pag.  494.  ^   49J.  gjn'on  ne 
pourrait  pAS  condamner   d' hérétiques  ceux  ^ui  pour  des 
raifons  particulières  ,   on  ne  voudraient  pas  admettre  le 
culte  des  Images  ,   comme  ,  parce  ejue  ce  ne  feroit  pa-s 
la  pratique  de  leur  Eglife  :  ou  parce  cjuils  craindraient 
e^uan  ne  prit  ce  culte  extérieur  pour  des  adorations  \  ovt 
parce  (jit' ils  croiraient  c^ue  ce  cuite  n'efi:  pas  bien  auto- 
risé ,  voyant  e^ue  pour  l'établir  on  fe  ferait  fervi  d'un 
grand  nombre  de  fauffes  pièces  on  de  pajfaaes  <jui  ne 
prouvent  rien  :  Et  ce  que  je  mets  enkiite  dans  ce  mê- 
me endroit  j   eju'on  ne  pourrait  trouver  a  redire  a  U 
conduite  de  ces perfonnes  ,  fïpour  mettre  la  paix  dans 
l' Eglife  ^  réunir  deux  partis  appofe^  ,  dnt  V  un  vou- 
drait abbattre  toutes  les  Images  ,  &  l'autre  les  honorer  » 
ils  tâchaient  de  faire  recevoir  leur  ufige  par  tout  ,   ^ 
en  écrivaient  refpe^lueufement  au  Vape  ,  font  des  ex- 
preiïions   qui   me  font  échapées  ,    que  je  voudrois 
n'avoir   point  avancées  ,  parce  qu'outre  qu'elles 
font  trop  indéfinies  ,  S<.  qu'en  les  prenant  dans  une 
étendue  générale, elles  pourroient  faire  croire  qu'on 
ne  devroit  point  même  présentement  condamner 
des  perfonnes  qui  rcfufcroient  par    quelqu'une  de 
ces  raifons  d'honorer  les  Images  ,  quoi  que  morx 
intention  ait  été  de  les  rapporter  uniquement  à 
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TEglife  de  France  du  tems  de  Cliarlemagne  ,  à  qui 
je  les  ay  déterminées  enfuite  j  elles  peuvent  encore 
donner  lapenféc  qu'on  pouvoir  regarder  les  Icono- 
claftes  comme  un  parti  toléré  dans  l'Eglife  ,  &.^.uc 
les  François  ne  condamnoient  pas  comme  Héréti- 
ques ,  quoi  qu'il  foie  certain  que  ces  ennemis  de  la 
foy  orthodoxe  ,  ont  toujours  été  regardez  comme 
tels  par  tous  les  Catholiques  ,  &  qu'il  foitconftant 
que  les  Iconoclaftes  &  Claude  de  Turin  qui  étoic 
de  leur  fentiment ,  ctoient  confîderez  comme  Hé- 
rétiques ,  même  par  ceux  de  nos  François  qui  ne 
rcconnoilToient  point  d'adoration  des  Images.  C'cft 
pourquoi  de  crainte  qu'on  ne  prenne  ainfî  mes  pa- 
roles ,  je  fuis  obligé  de  dire  ici ,  que  je  n'ay  ja- 
mais crû  que  ceux-mémes  qui  ne  reconnoifToient  pas 
encore  le  Concile  de  Nicéell.  pour  légitime,  con- 
(îderafTent  les  Iconoclaftes  comme  étant  del'Eglife, 
&  qu'ls  voulufTent  les  y  foufFrir.  Et  quand  j'ay  dit, 
pag.  441.  <jU€  l'Empereur  Conjiamin  Copronyme  voh~ 
loit  faire  recevoir  fa  difcipVme  par  tout ,  parlant  de  ce 
qu'il  vouloit  faire  abattre  les  Images,  je  n'ay  point 
entendu  parler  du  dogme  de  l'herefie  des  Iconocla- 
ftes ,  ni  prétendu  que  ce  ne  fût  pas  une  herefie  d'en 
ufer  ainfi  à  l'égard  à^s  Images. 

Quand  j'ay  dit  3  pag  496.  qii*d  ferait  peut-être  à 
propos  de  ne  point  fou ffrir  des  Images  de  la  Divinité  & 
de  la  Trinité  3  je  n'ay  point  prétendu  condamner  ces 
Images  j  &  j'ay  dit  trop  généralement  que  tous  les 
défenfeurs  des  Images  les  avaient  condamnées ,  ce  qui 
ne  fe  trouve  que  dans  quelques-uns. 
I V.  Je  reconnois  que  le  Célibat  des  Prêtres  &  des 

Diacres  eft  une  pratique  tres-fainte  &  tres-loiiable, 
communément  obfervée  dans  l'Eglife  désies  trois 
premiers  ficelés,  &  je  n'ay  prétendu  rien  dire  au 
comrw>  TQm.i.pag.6$2,  Tom.2,part.i.p.io82. 

Sur 
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Sur  le  quatrième  Chef ,  qui  vtg^vde  la  prima^tté 
fân  faînt  Sie^e  i  j'aurois  dû  recueillir   avec  plus  de 
foin  ce  que  les  Conciles ,  les  Pères  ,  ^  les  autres 
Aureurs  Ecclefiaftiques  ont  d.tde  la   primauté  du 
Saint  Siège  ,  &  de  la  grandeur  de  l'Eglile  de  Rome, 
faifanc  dans  l'occafion  remarquer  au  Lecteur  reten- 
due de    cette  primauté   ,    Ton  inftitution  divine,  (Si 
fa  jurirdi(ftion  dans  toute  TEglife  ,    fans  prcjudicicr 
aux  véritables  Libcrccz  des   Eglifcs  ,  «5:  aux   droirs 
des  Evêqucs.     Ce  n'cft  pas  que  je  ne  croye  ,  6c 
que  je   n'aye  toujours  crû  cette  primauté    de  jurii- 
didion    dans   toute  TEaliie  ,  d'inftirurioa  divine  , 
comme  je  l'ai  marqué  tom.  i,  p.irr.  z.  page  1086. 
ôc  1087.  en    ces  termes  :    UEvc^ue  àe  L'FgVfede 
Rome  était  en  pojftfjlon  de  Li  primauté  r^u'U  a  rc^ué  de 
"Jefns  Chriji  ,  comme  étant  [m  ccjfeur  dx  faiat  P  terre  y 
Prince  des   Apôtres   :  Cette  prim.-:nié  bti  donnoit  de 
grands  droits  ,  Ô",  de  grandes  préro^<iitives  dans  toute 
l' Egiife  pour  y  maint  eîir  la  foy  ,    vj  y  faire  oh  fer  ver 
les  faints  Canons.    Mais  j'aurois  dû  y  inlifter  davan- 
tage ,  &  en  parler  plus  fou  vent  ,  pour  l'autorifer 
par  de  plus  grandes   preuves  ,  &:  non  pas  négliger 
de  le  faire,  comme  je  puis  paroître  l'avoir  fait,  (oie 
en  omet'tant  de  fort  beaux  endroits  de  l'antiquité  fur 
ce  fujet ,   foit  en  ne  rendant  pas  des  palfagcs   dans 
toute  leur  force  dans  mes  Traductions  :  comme  en 
rapportant  le  paffage  de  l'Epître  55.   de  (aint  Cy- 
prien    au   Pape  Corneille  ,  j'ai   omis  ces  paroles  > 
nec  cogitare  eas  ejje  Romanos  cjuorum  Jîdcs  yipoftolo 
pYttdicantt  laudattu   eft  ^    Z7  ad  ejuos  perfidia  loabere 
non  poffit  acce(fiim  j  &  en  quelques   autres  pallages 
qui  font  au  même   fujet.    Ln  parlant  de  la  condam- 
nation de  Ncfliorius  par  le  Concile  d'Ephcfe  ,   j'ai 
traduit   ces  paroles  ,  coacli  pcr   facros  canones  c>~ 
(vifioUm  Celejiini ,  nar   celles  ►  ci  »  nous  avons  été 
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contratr.ts  fuivam  U  lettre  de  CeUfiin  ,  qu'il  falloit 
fraduiie  pour  les  rendre  à  la  lettre  par  ceiles-ci,  nous 
avons  e' té  contraires  par  les  faints  Canons  ,  &  par  la 
lettre  de  Celefiin  :  Comme  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine ,  parlant  du  rétabli iTement  de  Tlieodoret  dans 
fon  Evêché  par  le  Pape  faint  Léon  ;  je  me  fuis  fervi 
d'une  manière  de  parler  ,  qui  ne  rend  pas  les  ter^ 
mes  du  Concile  dans  toute  leur  force  ,  en  traduifanc 
le  mot  de  rcfiitult  ei  Epifcopatum  ,  par  ceux-ci,  il  le 
reconnut  pour  Eveque- 

Quand  )'ai  dit  dans  l'averti(Tement  du  tom.  5  •  p.  f . 
que  les  Adijjïo-ns  avoie?n  fervi  à  éiendre  l'amorite  dn 
V^pe  ,  on  doit  entendre  ces  paroles  de  l'étendue 
adtuelle  de  fa  JuriiHidion  ,  S;  non  pas  de  fon  droi: 
de  primauté. 

Quand  j'ai  traité  de  compllmens^  tom.  1.  part.  i. 
p. 8  19.  àc  part. 2.  p.  2,74.  ce  que  laint  Auguftin  & 
Theodoret  ont  dit  de  la  crrandeur  de  l'Ecrlife  de 
Rom.e,  en  écrivant  aux  Papes  ;  je  n'ai  pomt  pretenda 
avancer  que  ce  fulTcnt  des  complimens  qui  ne  foient 
pas  fondez  fur  la  vérité  ,  reconnoiirant  que  ces  élo- 
ges font  tres-veritables. 

Je  ne  puis  que  je  ne  defavout  la  liberté  que  je 
me  fuis  donnée  de  parler  de  quelques  faints  Papes  , 
avec  trop  peu  de  refpedl  j  &  entre  antres  du  Pape 
faint  Corneille  ,  que  j'ai  trop  acculé  de  foiblefe 
dans  la  défenle  de  faint  Cyprien  ^  du  Pape  fain; 
EftienriC  que  j'ai  taxé  d'emportement  ,  de  chaleur  ô 
de  fierté ,  tom.  j  ,  pag.  /^6o.  &  461 .  &  duquel  j'r 
dit  3  quil  était  très  -  probable  (juil  éioit  tombé  dat 
l'errçhr  ,  qttil  fallait  rebaptifer  toits  les  hcretiques  de 
e^uelûue  manière  (Qu'ils  enj.nt  été  b^.ptifcz  j  du  Pspc 
î^ozime  J  endilant  ,  qu'il  avoit  dcjjein  d'agrandir 
fo-n  autorité  ,  &  que  c'efî  pour  cela  qu'il  entra  dans  la 
défeufe  de  Celefîins  j  de  faint  Innocent  ,  en  raar- 
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quant  qu'^/  était  fort  jaloux  de  la  grandeur  &  del'aH' 
torhé  de  l' Eglife  de  RomCi  &  fort  attaché  à  fes  droUsy 
&  <j'i'îl  écrivait  pajfablemem  bien  ,  de  iainc  Léon  donc 
j'ai  dir,  tom.3.  parr,  z.  p.  5S8,  cjn' il  rc  cher  choit  en 
toutes  fortes  â'accafîons  h  j  aire  valoir  fon  mit  on;  s  :  Ec 
de  ce  que  je  puis  avoir  die  en  quelques  aiitics  en- 
droits. 

Sur  le  cinquième  Chef  j  qui  regarde  les  Herefies  y 
&C  les  Heretiqaes  ,  je  puis  en  quelques  endroits  i:'S 
avoir  raportecs  quoi  qu'j  contre  mon  intention  , 
d'une  manière  qui  peut  paraître  n'en  pas  donner 
afifez  d'av.niîon  ,  ts:  n'en  pas  allez  éloigner  le  Lc- 
^eur  ,  niénageant  trop  ceux  qui  les  avoien:  avan- 
cées ou  loùtenuës.Je  voudrois  n'avoir  pas  dit  d'Eu- 
febe  >  on'on  ne  peut  Lui  refitlcr  la  cjualite  de  Saint  fans 
teynerité  ,  après  avoir  avancé  cjii'il  n  avait  jamais  ap- 
prouvé le  terme  de  confuhfianticl  ,  entant  cjuil  établit 
une  parfaite  ègalhé  entre  le  Pcre  &  le  Fils. 

Je  n'ai  fait  que  traduire  le  palfage  de  Gcnnade 
touchant  Vigilance  j  &  co:Tïme  il  avoit  dit  que  cet 
ho  nme  avoir  avancé/Wc5/*2,j'ai  ians  y  prendre  allez 
frarde  traduit  ce  ternie  par  bagatelle  s  ^c^wo).  qu'il  puiC 
ib  avoir  une  autre  fignihcation  ,  &  marquer  des  eu- 
reuis  qui  n'ont  aucun  tondemenç  ;  ;ni;3  je  n'ai  nul- 
lement préienda  excufer  par  la  Vigilance  des  er- 
reurs qu'il  a  avancées  contre  l'invocation  des  Saints, 
&  la  vénération  des  Reliques,  ni  approuver  en  tout 
le  feni inicnt  de  Gennadc. 

Sur  le  iîxiéme  Ch:-f  ,  qui  regarde  ,  /./  avert'ffe-  VL 
mens  cjue  j'ai  rnls  fur  le  cjuaf-iéfn?  (3"  le  cinquième  To- 
me y  je  reconnois  que  dans  les  t  os  premières  pages 
il  y  a  des  exprcilions  trop  fortes,  (S:  capables  /i  elles 
ctoicnt  priies  a  la  lettre  ,  &  généralement  ,  tk  noii 
félon  mon  intention  ,  d'olfen'.cr  les  perfonnes 
pieu  les  ,  ainù  je   youdvois   que  ces  pages  fulfeat 
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tcxues  retranchées.  Mais  les  Proteftans  aiiroienr 
toic  d'en  tirer  aucune  confequence  au  préjudice  de 
rEcrlife  ,  que  je  reconnois  être  immuable  dans  la 
foi  &:  dans  Tes  mœurs  ,  quoi  qu'elle  pullfc  changer 
dans  la  difcipline.  Je  reconnois  en  particulier  que 
c'eft  une  pratique  fainte  &  louable  de  célébrer  tous 
les  jours  la  MetTe  ,  que  je  n'ai  jamais  prétendu 
défaprouvcr  ,  non  plus  que  les  fréquentes  confel- 
{îons  des  péchez  véniels. 
y  1 1.  Sur  le  feptiéme  Chef  ,  qui  regarde  les  Peres,j'a- 
vouc  que  j'ai  parlé  de  quelques-uns  en  des  termes  , 
qui  marquent  trop  peu  le  relped  que  j"ai  pour 
eux  :  comme  en  rapportant  ,  tom.  i.  pag.iz,-.  le 
jugement  de  Photius  lur  les  Ouvrages  de  iaint  Ire- 
née  ,  où  je  devois  remarquer  que  ce  que  dit  Pho- 
tius en  cet  endroit  ,  regarde  d'autres  ouvrages  que 
ceux  que  nous  avons.  11  me  femble  que  j'ai  fait  un 
trop  beau  portrait  de  Novatien  ;  &  que  celui  du 
Pape  faint  Corneille  n'cft  pas  aflfez  avantageux.  Je 
ne  puis  appiouver  ce  que  j'ai  dit  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze  ,  <ju"d  avoit  beaucoup  de  pietés  mais  peu 
de  conduite  &  de  politique  dans  les  affaires  j  qu'il  en- 
treprenoit  facilement  de  grandes  chofes  ,  mais  ^uil  fe 
repentoit  bien-tôt  de  les  avoir  entreprifes  ;  qu'il  a  eu 
en  fa  vie  trois  F.vêchiz  j  &  q^e  cependant  on  ne  peut 
pas  dire  qitil  ait  été  Evêque  légitime  d'un  feul  j  qu'il 
était  d'une  humeur  chagrine  &  fatirique  ;  qu'il  aimait 
la  raillerie  ,  &  n'épargnait  perfonfie.  Je  voudi-ois 
n'avoir  pas  dit  de  faint  Epiphane  ,  qu'il  n'avoic 
point  de  d'fcernement ,  ni  de  conduite^  ni  de  politique. 
Autant  que  j'approuve  ce  que  j'ai  dit  de  iaint  Jé- 
rôme ,  qu'/7  efl  fans  contredit  celui  de  tous  les  Pères 
tjHt  a  eu  le  plus  à'érudition  ,  autant  je  défapprouve 
ce  que  j'ai  dit  enfuite  pag.  449.  à  commencer  à  ces 
paroles  qu'i/  tournait  fes  adverfaires  en  ridicules,  &c. 
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Quand  j*âi  dit  de  Severe  Sulpice   quV/  étoh  fc^t  crc' 
dpde  aux   miracles  j   &    de  iaint  Paulin   ^«'/7  ^z^o/r 
beaucoup  de  penchant  à  croire  les  miracles  ^  &  de  vé- 
nération pour  les  Relii^ues  ,  je  n'ai  point  par  là  pré- 
tendu donner  atteinte  à  la   cfeance  qu'on  doit  aux 
miracles   bien  autorifez  ,  ni   à    la  vénération  due 
aux  Reliques  avérées.    On  peut  voir  par  ce  que  je 
dis   de  faine  Auguftin  ,   Teftime  que  je  fais  de  ce 
Pcre  ,  que  je  rcconnois  comme  un  des  plus  grands 
DodVeurs  de  l'Eglile  ,  Se  des  plus  attachez  à  la  Tra- 
dition ,  qu'il  n'a  fait  qu'éclaircir  dans  tout  ce  qu'il 
a  écrit  fur  les   Dogmes  de  foi  :  ainfi   on  ne  doit 
point  prendre  en   mauvaiie  paît ,  ce  que  )'ai  dit, 
pag.8  ^7.tom.  p.  i.   qu'i/  s'cjt  ajfez,  jouvent  éloigné 
des  fentlmens  de  ceux  (jui  l' avaient  précédé  pour  fui- 
ire  u'f'e  route  tome  nouvelle  ,  foit  dans  l'cx^liîation 
de  l'Ecriture  ,  foit  dans  les  opinions  de  Théologie  ;  ce 
que  je  n'ai  nullement  entendu  des  Dogmes  de  foi , 
mais  de  quelques  qucftions  qui  ne  font  regardées 
par  les  Théologiens ,   que  coaimc  de  (impies  opi- 
nions.   Dans  le  portrait  que  j'aî  fait  de  ce  Père  ,  il 
peut  y  avoir  des  expreiïions  qui  font  trop  dures  j 
fur  tout  dans  les  pages  716.  719.  775. &  837.  J'ai 
parlé  avec  trop   peu  de  rcfpecl  du  Uyle   &  de  la 
manière  de  pailer  de  faint  Cyrille  ,  quand  j'ai  dit , 
tom . 5 .  part. i ,  pag.  \oo.  &C  \  ii.<ju  il  cft  aljé de  faire 
bien  vhe  d.e  gros  Ouvrages  de  cette  nature  ,  ^c.  Ec 
dans  ce  eue  j'ai  remarqué  de  lui  à  fcn  défavantage, 
tiré  de  Photius  ,  je  devois  ajoiiter  ce  qife  ce  même 
Auteur  dit  en  fa  faveur  ,  qu'/ï  preffe  fi  fcrt  les  He- 
r  et  ligues  par  des  textes  de  l'Ecriture  y  ct^  par  des  raifon- 
nemens  de  LogrcjUe  cjii'ds  ne  fçauroient  oh  fe  tourner. 
J'ai    alTcz  rcmarc|uc  le  Le(pc<5t  &C  l'eftimc  qne  j'ai 
pour  faint  Léon   j  ik  quand  j'ai  die  qu'/7  n'ejf  pas 
fort  fertile  fur  les  poirm  de  Alcralcy&  cju'il  les  ttaltt 
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a/fez  fichement  ,  &  d'une  manière  e^m  divertit  plutôt 
qu'elle  ne  touche  ;  J'ai  feulement  voulu  marquer  qu'il 
Hc  traite  pas  les  matières  de  Morale  avec  autant 
4'étenduë  ,  &  auiïi  à  fond  que  d'autres  Pères,  quoi- 
que je  rcconnoillc  bien  de  i'ondtion  dans  fes  Ser- 
mons ,  &  une  manière  de  dire  \qs,  choies  auffi  ca- 
pable de  perfuader  que  de  plaire.  Dans  l'Eloge  que 
j'ai  fait  de  S.Chryfoiogue,  )e  dcvois  m'en  tenir  à  ce 
que  j'ai  dit  p. 410. fans  ajourer  qu'/7  n'uvoit  rien  d'af- 
Jez  grandi  ni  d'ajez  élevé  pour  mériter  le  nom  de  Chry-- 
fologue.  Quand  j'ai  dit  en  parlant  du  Livre  de  la  Hié- 
rarchie Cel'JIe  3  aide  celui  du  la  Theoioaie  Myjiic^ue^ 
^ue  l'on  n'en  pouvait  rien  tînr  d^  folidey  d' utile, vtd'a~ 
greabley  je  n'en  ai  parlé  ainfi  que  par  raport  aux  in- 
fh'Uifiions  populaires,  reconnollfant  qu'il  y  a  dans  ce 
Livre  des  choies  très-bonnes,  &  très-utiles  pour  la 
Theolo(;ie.  Enfin  s'il  y  a  quelques  autres  endroits 
dans  ma  Bibliothèque  qui  puillent  être  contraires 
au  refpcdt  dû  aux  faints  Pères  ,  ou  quelques  termes 
qui  puiifenc  être  pris  à  leur  delavantage,  c'ell:  con- 
tre mon  intention. 

Sur  le  huitième  Chef,  qui  regarde  les  Penitcn- 
tiels  ,  les  Caluiftes ,  &  les  Théologiens  Schoiafti- 
ques  ,  dans  ce  que  j'ai  dit  des  deux  premiers  dans 
l'averiillcment  du  5.tom.p3g.4.  je  n'ai  point  en- 
tendu parler  de  tous  les  Pcnitentiels ,  ni  de  tous 
les  Cafuirtes  ,  reconnoilîanr  qu'il  y  en  a  d'utiles  & 
de  bons.  De  même  quand  j'ai  dit  dans  ma  Rëpon- 
fe  aux  Remarques  ,  cjue  les  Théologiens  Scholafilcucs 
voudraient  cjiicn  rt' oubliât  rien  de  tout  ce  o.ui  pourroit 
avoir  rapport  a  leurs  cjuefllons  metaphyfîcjHes,  au  lien 
cjue  ces  bons  Théologiens  ,  &c.  je  n'ai  point  préten- 
du oppofer  les  bons  Théologiens  aux  bons  Schoia- 
ftiques  ,  mais  feulement  ceux  des  Scholaftiques  qui 
s'arrêtoient  trop  aux  quedions  iiibtiles  >  -Se  aux  diffi- 


cultez  de  Logique ,  fans  s'appliquer  à  l'Etude  de 
rEciirure  &  de  la  Tradition  ,  reconnoilîant  qu'il  y 
a  de  bons  Théologiens  Scholaftiqucs ,  &  que  cette 
fcience  eft  utile.  Quand  j'ai  dit  que  [alnt  Thomas 
choit  les  Pcres  r.eallgemmem  ,  &  avic  peu  de  difcsr^ 
nement  ,  j'ai  feulement  prétendu  que  ce  Saint  auiîî 
bien  que  plufieurs  Ecrivains  de  fou  temps  ne  ci- 
coient  pas  les  Auteurs  avec  une  critique  exadle  ,  ce 
qui  eft  plutôt  un  éfet  de  hecle  où  il  a  vécu  ,  qu'une 
faute  perionnelle. 

Sur  le  neuvième  Chef ,  qui  regarde  les  extraits  cjue  I  X. 
j'ai  fait  des  yiuteitrs  ,  il  eft  vrai  que  je  ne  me  fuis 
pas  allez  attaché  à  diftinguer  ce  qu'il  y  a  de  bon  , 
d'avec  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  ni  à  répondre  aux 
palfages  difticiles  ,  pour  donner  aux  Ledeurs  de 
quoi  fe  précautionner. 

Sur  le  dixième  Chef  ,  qui  regarde  les  qucftioiis  Xi 
de  Critique  ^  j'âvoiie  que  l'on  doit  regarder /«f  Syn- 
bole  des  ADorres  comm'.  une  fornmle  de  fol  ,  drclFcc 
en  iubftance  par  eux  ,  quoique  quelques  termes 
n'en  fud'ent  pas  les  mêmes  dans  routes  les  Eglifes  : 
&  lur  l'inflitution  du  Carême  que  l'on  doit  dire 
avec  laint  Léon  ,  faint  Jero  ne  ,  <k.  les  autres  Pè- 
res ,  qu'il  eft  d'inftifution  Apoftoliquc  ,  &  que  les 
palugcs  que  j'ai  rapportez  ,  ne  prouvent  pas  le 
concraire.  .. 

Sur  l'onzième  Chef  ,  qui  regarde  les  miracles,  ^  *• 
les  revelucions  ,  les  apparitions  ,  &  les  pratiques  de 
pieté  i  quand  j'ai  dit  i  qu'il  écoit  furprenànt  qu'i:«- 
fehe  n'eût  p.oifit  parle'  de  L'Inveniioa  de  la  Croix  ,  je 
n'ai  poinit  prétendu  pour  cela  révoquer  en  dûute  ce 
fait  attelle  par  des  Àateurs  contemporains  ,  ni  dou- 
ter des  miracles  qu'ils  ont  raportez  ,  dont  je  devois 
parler  plus  affirmativement  que  je  n'ai  fait.  To;n  i. 
part.  I.  p.-  4j.  aullï  bien  que  la  révélation  faite  à: 
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faintCypriende  fe  ietirertom.i.p.454.  &  du  mira- 
cle de  la  guerifon  de  Léon  i  1  l.iaporté  par  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  rom,5 .  p.4oi. 

En  parlant  des  cierges  que  Ton  allume  en  l'hon- 
neur des  Martyrs  ,  &  raporcant  le  paifage  de  faint 
Jeiôme  tom.j.part  i.pag-  j 8 o. quand  j'ai  reinarqué 
que  i'nfa^e  dn  temps  de  ce  Ptre  ,  n  et  oit  pM  de  les 
allumer  en  plein  jour  ,  je  n'ai  point  prétendu  blâmer 
i'ufage  prefent  de  TEglilc  ,  ni  lui  ôter  l'autorité 
qu'il  a  dans  l'antiquité.  Il  falioit  ajouter  que  Taint 
jcrôine  ne  condamne  pas  ceux  qui  allumoienc 
des  cierges  en  plein  jour  par  dévotion  ,  ■"&  qu'il  re- 
marque qu'on  le  faifoit  en  Orient  dans  toutes  les 
Egliles  pendant  l'Evangile. 
XII.  Enhn  fur  le  dernier  Chef,  qui  concerne  quel- 
ques endroits  où  je  n'ai  pas  toujours  bien  pris  le 
fens  des  Auteurs  ;  je  ne  tais  point  de  dimcultc 
d'avoUerque  cela  peut  m'étre  arrive  pluiîeurs  fois, 
étant  bien  difficile  qu'on  ne  fe  trompe  dans  un  Ç\ 
grand  Ouvrage  ,  &  qu'on  ait  toujours  une  applica- 
tion égale  en  lilant  tant  de  gros  volumes.  Mais 
comme  je  ne  l'ai  fait  que  par  inadvertance,  je  ferai 
toujours  obligé  à  ceux  qui  m'en  avertiront  ,  &  dîr«s 
la  diipofition  de  me  corriger,  je  reconnois  en  par- 
ticulier que  dans  le  tome  3.  p.  z.  p.  181.  )'ai  mal 
pris  le  icntimcnt  de  Philoilorgue  fur  le  (econd  Li- 
vre des  Machabées ,  Ôc  qu'il  ne  dit  pas  qu'il  foie 
âz  moindre  autorité  cjhc  le  premier  ,  \r\à\s  a  un  antre 
Auteur.  Qu'Hipatius  ne  dit  pas  dans  la  Conl-ercn- 
ce  avec  les  Sevcriens  ,  ^«'//  ne  faut  pas  fe  régler  fnr 
ce  cjue  chaîne  Avotre  a  écrit  &  prattcjué  touchi^m  l'ob^ 
ferV'ition  des  cérémonies  lej^ales  ,  mais  feulement  fur 
ce  tjue  chacun  a  prnticjué.  Que  le  pallage  de  Cal- 
fien  raporté  dans  le  Tom.  j.  part.  2.  pag.  1%.  ne 
doit  pas  s'entendre  de  la  loy  ,  &  de  Ijliig^tion  d'^f- 
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ferver  le  Carêmeymdiisde  la  rairondefoninftlmtion. 
Que  S.  Jérôme  ne  die  pas  dans  la  Lettre  i  z^.  ^ue 
ijHcl<jHes  tglifes  Grecques  &  Latines  ne  refohem  pat 
l'Epure  aux  Hébreux  &  l'jiDocalypfe  j  mais  que 
quelques  Eglifes  Latines  ne  reçoivent  point  TEpicrc 
aux  Hébreux  ,  non  plus  que  quelques  Grecques 
l'ApocalypTc  ,  &:  qu'elle  eil:  néanmoins  autoriléc 
par  le  témoignage  des  Anciens  ,  6c  que  c'eft  ainiî 
qu'il  laut  rectifier  l'extrait  de  cette  Lettre  pag.415?. 
tom. }.  p,  I. 

Voila  les  principales  chofes  qui  m'ont  été  mar- 
quées :  s'il  y  a  encore  quelqu'autre  chofe  dans  mes 
Ouvrages  qui  puifTe  faire  de  la  peine  ,  je  Tcray  tou- 
jours preft  de  l'éclaircir,  de  le  changer,  de  le  corri- 
ger ,  &  de  le  révoquer  s'il  le  faut,  n'aiant  eu  pour 
but  en  écrivant  que  de  cherc'ncr  la  vérité ôc  d'édifier 
rEglife.  Je  reconnois  après  S.  Auguftin  ,  que  c'eft 
une  grande  grâce  que  Dieu  fait  aux  Auteurs  j  quand 
il  leur  donne  le  moyen  de  rendre  leurs  Ouvrages 
plus  fçavans  &  plus  cxavls  par  les  jugemens  de 
ceux  qui  les  lifent  &  les  examinent  3  &  je  m'apliquc 
volontiers  ces  paroles  :  Ego  iîittemcnmper  eos  cjuîs.hn^,^^. 
meos  iibores  leghtit  ,   non  folwn  do^ior  ,  verkm  etiam^'^  àono 

emendatior  fio  ,  proplthtm  mihi  Deum  aqnofco  ,  ^  hocV^      '^''^ 

r:     I  r    j  A  •    «  n        /-  •    ■   ^'         hncm. 

per  Lcclejia,  doctores  ,    maxime  expecto  j  jï  m  tpjorum 

vnanHS   zxnît  ,  dia^namur^He  no(fe  cjHod  fcriho.    Mais 

je  conddcre  comme  le   plus   grand  bonheur  qui 

pouvoir  m'arriver  ,    d'avoir  pour  Juge  le  Prélat  le 

plus  éclairé  du  Royaume,   au  jugement  duquel  je 

feray  toiijours  gloire  de  me  foiamcttre  ,  comme  j'y 

fuis  obligé,  fans rcftridions  &:  fans  rcfcrvç. 

Si^nè  ,L.  Ellies  pu  Pin,  avec  paraphe. 
Par  Mort  feignent ,  V  V I L  B  A  U  LT. 
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Depu  I  s  la  condamnation  du  Livre  de  Janfe- 
nius  ,  &  des  Proportions  hérétiques  que  l'Eglile  y  ' 
a  trouvées,  &  cenrurées  comme  telles  )  il  a  pava 
prcfque  tous  les  ans  differens  écrits  qui  tendoienc 
à  perfuader  que  la  prétendue  hcrefie  du  Janfcnif- 
me  ,  n'étoit  qu'un  phantôme ,  qui  n'avoic  jamais 
été  que  dans  l'imagination  des  ennemis  de  Porc- 
Royal.  Cette  vifion  tout  incroyable  qu'elle  eft, 
puifqu'elle  choque  ce  que  les  Papes ,  les  EvêqneSi 
&  les  Do6teurs  ont  dit  fur  ce  Tu  jet  j  n'a  pas  laiflé 
d'impofer  à  bien  des  gens ,  peu  inftruits  du  fond  de 
ces  matières  ,  ou  peu  capables  d'en  juger.  C'efl  ce 
qui  oblige  à  finir  ce  Livre  par  les  reglemcns  que  les 
Communaurez  les  plus  faintes  &  les  plus  fçavan- 
tes  ont  fait  pour  le  prélerver  de  cette  pernicieufe 
herefie ,  qui  leur  a  paru  non  pas  un  phantôme, 
mais  un  mal  tres-réel  ,  &  tres-dangereux  ,  contre 
lequel  ils  ont  crû  qu'on  ne  pouvoir  prendre  de  trop 
grandes  précautions.  Voici  ce  que  nous  avons  pi* 
en  recueillir  de  plus  formel  &  de  plus  exprez. 


Extraits  des  chapitres  Généraux  des  T  P. 
Feuillans  contre  la  Oo^rine  de  Janfcnius 
des  Années  1646*  1645^.6^  ^<^.5^» 

AN.  1646.  die  14.  Aprilîs  defiaitum  efl:  prohi- 
beri  quibuflibet  Congieganonis  Fratribus,  do- 
cere ,  praedicare,  aut  defendere  dodrinam  nuper  in- 
trodudlam  Janfenii ,  &  aliorum  hujuG-nodi  ,  qiix 
turbarum  ac  rixarum  occaliones  elle  pollunt.  lii 
Monafterio  S.  Bernardi  Parihenhs. 

An.  i(Î49.    Dccretum   efl  quod  Procurator  Gc- 
neraliS    quamprimum  Romani  accelîerit  j  BulUs' 
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UrbaniVÎII.  Se  Innocentii  X.  contra  Tanfenium 
éditas  mittec  ad  orania  Cdngregacionis  Monafte- 
ria  ,  ut  in  iis  publicenmr ,  ik  ab  omnibus  obferven- 
tur.  Sicutan.  1646.  decretum  eft  V.  fupra 

In  Monafterio  CcUenfi  an.  i  65  2.  propufî- 
tum  cft  utrum  confirmandiim  (k  decretum  pra:ce- 
dcntis  Capiiuli  ,  quo  prohibetur  quibuflibet  Fra- 
tiibiis  doccrc. . . .  conclufum  eft  aflirmativè. 

In  Monafterio  Cellenl]. 

Extrait  du  Chapitre  des  PP.  Minimes  tenu  l'an  1650 
contre  la  do[îri?is  de  "janfenim,  pjfion  1 .  n,XI, 

Poftulaftis  Commiiîi  Parifienfîs  lerponfum  eft. 
Quod  uc  periculofa  àoô:nnx  novitas  ,  c^\x  in  dies 
magis  inagifque  grallari  videtur  apud  mukos ,  ia 
fcandalum  lakem  fi  non  in  perniciem  Ecclefia:, 
eftîcaciter  apud  nos  prœicindetur  j  Decreverunt  Pa- 
tres pœnam  privationis  ab  ofticio  ,  prédicat ionis 
fcilicet  &  leflionis  in  cos  qui  légitime  convidi  fue- 
rint  docuilTe  ea  qux  vocant  Janlenii  dogmata  ,  per 
Eullas  Pontificias  jam  damnata  ,  vel  in  rcholis  apud 
nos,  vel  in  fuggcftu  apudpopulum  ,  vel  in  privatis 
colloquiis  fpiritualibus. 

Extrait  d:i  Ch-tpitre  General  des  PP.  Capucins  tenu  k 
Rome  le  1^.  de  ' juillet  16  j  6. 

Que  perfonne  ne  préfnme  d'interpréter  ni  de 
défendre  la  dodirine  de  Janfenius  qui  a  été  condam- 
née &  retranchée  per  le  Pape  Innocent  X.  non  plus 
que  la  doctrine  d'Arnauld  ,  &  des  Arnaudiftcs.  Qui 
fera  le  contraire  ,  outre  les  peines  portées  par  ladite 
conftiturion  Apoftolique  ,  s'ib  eft  Supérieur  ,  qu'il 
ioh  privé  de  Ton  office  :  s'il  eft  Lcdlcur,  de  la  faculté 
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d'enfeignei-  :  s'il  eft  Prçdicaceur  ,  du  pouvoir  de 
prelcher  ;  &  même  ils  feront  fournis  à  d'autres  pei- 
nes ielon  le  jugemenc  des  Supérieurs. 

Extrait  du  Chapitre  Provincial  des  PP.  Carmes  Dé- 
chanjpz  les  ans  164(3.  &  164p. 

On  défend  cres-exprefTemcnt  d'cnfeigner ,  ni  de 
foiiCenir  la  dû(^L"ine  de  Janfenius  ,  qui  excite  de 
grands  troubles  dans  l'Eglife.  Par  exemple  que  Je- 
fus-Chrift  n'ell  pas  mort  pour  tout  le  monde.  Que 
toutes  les  actions  des  infidèles  font  des  péchez. 
Que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  cous  les  hommes. 


Extrait  des  Acies  de  la  fixteme  Ajjewblée 
Générale  de  la  Congrégation'  de  f  Oratoire 
de  Jefus-Chnjl  Notre  Seigneur ^  tenue  en  la 
Maifon  de  C Oratoire ^f  roche  le  château  d» 
Lottvre^au  mois  de  Septembre  1678. 

Dh  Vendre dy  16.  après  midy ,  SeJJion  6. 

L'AlTcmble'e  faifanc  attention  au  Statut  de  la  pré- 
cédente raporté  dans  la  SeiT.  1  i.  couchant  la 
do(flrine  de  la  Congrégation  ,  ^  voulant  remcdier  a 
l'abus  que  Ton  en  pourcoit  faire  ,  6c  aux  inconve- 
niens  qui  en  pourroienc  arriver  ,  a  jugé  à  propos  de 
fc  contenter  de  renouvcllcr  pour  toujours  les  Statuts 
que  les  cinquiévne  &  fixiéme  AlTemblces  ont  faits 
fur  cette  matière  ;  à  fçavoir  que  déroîreant  à  tout 
autre  fait  depuis  au  contraire  ,  Elle  a  déclaré  qu'en 
matière  de  doélrine  elle  n'cmbralïe  aucun  parti, 
&  n'a   aucune  opinioa  de  Corps  ny  de  Commu- 
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.nauté  :  mais  qu'elle  a  toujours  e'cé  $c  veut  demeurer 
en  liberté  de  pouvoir  tenir  toute  bonne  &  fainra 
do(5lrine  ,  &  qu'elle  ne  défend  d'enleiçner  que  cel- 
les qui  font  condamnées  par  l'Egliic  ,  ou  qui  pour- 
roient  être  fnTpeiftes  des  fentimens  de  Janienius  &: 
de  Baius  pour  la  Théologie  ,  &  Aqs  opinions  de 
Defcartcs  pour  la  Philofophie. 

Elle  a  aufîi  déclaré  ;  quoy  qu'elle  fâfTe  profef- 
/jon  de  fuïr  le  relâchement  dans  la  morale  &  dans  U 
dilcipline  ;  qu'elle  recommande  néanmoins  à  tous 
les  Prédicateurs  &:  ConfelTeurs  d'éviter  toute  ri- 
gueur exceiîîve,  &  de  luivre  dans  leur  minillere  l'a- 
vis de  laint  Charles  ,  que  tout  le  Clerq;é  de  France 
alTemblé  a  donné  ordre  d'imprimer  pour  l'ufao-e  de 
toutes  les  EgliTes  de  ce  Royaume  ,  &c  que  Monlei- 
gneur  l'illullriiïime  Archevêque  a  propofé  pour 
modèle  à  tout  le  Cleraé  de  fon  Diocéie. 


Ordre  de  l'AJfemblée  Getterale  four  être  envoyé  dans 
tontes  les  Malfons  de  l'Oratoire. 

SElon  les  réfolutions  de  nos  AfTemblees ,  Se  fur 
tout  félon  le  Statut  de  la  cinquième  renouvelle 
dans  la  fixiéme  ,  auquel  l'Airemblce  dsinieie  donjie 
une  nouvelle  vigueur  ,  il  fera  libre  à  nos  Théolo- 
giens de  ten'r  &  d'enfeigner  ,  foit  aux  nôtres  ,  foie 
aux  externes ,  dans  les  Séminaires  ,  dans  les  Collè- 
ges ,  &  dans  les  autres  Maifons  de  la  Congrégation, 
toutes  les  opinions  qui  font  reçues ,  &  librement 
cnfeignées  dans  l'Eglite  ,  (ans  qu'on  puilfe  leur  im- 
pofer  aucune  necelfité  de  s'attacher  aux  unes  plu- 
tôt qu'aux  autres.  La  Congrégation  ayant  toujours 
fait  gloire  de  Te  conformer  entièrement  aux  icnti- 
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mens ,  aux  inclinations,  &  a  la  conduire  de  TEglife, 
qui  eft  la  Colomne  de  la  vérité  &  TEpoufe  de  celui 
qui  cft  laSage(Te  écernelle  j  veut  toujours  continuer 
de  rejctter  tout  ce  qu'elle  rejette  ,  6:  d'aprouver 
tout  ce  qu'elle  approuve.  C'ell:  comme  elle  en  a  ufé 
au  tems  de  nôtre  tres-honoré  Père  &  Fondateur 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Berullc ,  &  de  Ton  tres- 
digne  SuccelTeur  le  Révérend  Père  Je  Condrcn.C'eft 
comme  elle  en  a  ufé  avant  la  nailTance  des  derniè- 
res conteftations  du  Janfenifme.  C'eft  comme  elle 
devoit  neccilaiieraent  en  uicr  ,  puifque  les  premiers 
membres  qui  Pont  compofée  écoient  Dcdteurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  qui  ell  la  plus  célè- 
bre qui  Toit  dans  le  monde  ,  qui  a  donné  &  qui  don- 
ne tous  les  jours  tant  de  Saints  ,  &c  Sçavans  Prélats  j 
à  PEglife  ,  &  qui  fe  maintient  dans  le  comble  de  la 
gloire,  &  dans  une  concorde,  &  une  unité  parfaite, 
par  cette  attache  inviolable  à  tous  les  articles  de  la 
Foy  que  TEglife  a  définis  ,  &  par  une  entière  neu- 
tralité dans  tous  ceux  qu'elle  n'a  point  déterminez; 
jugeant  ires-fagement,  comme  nous  le  jugeons  auflî 
avec  elle  ,  qu'en  cela  il  n'y  a  rien  de  contraire  an 
profond  rcfped;  &  à  la  grande  cftime  que  tous  les 
Théologiens  doivent  avoir  pour  la  doctrine  de  faine 
Auguftin  &  de  faint  Thomas. 

Ainlî  il  fera  toujours  libre  de  tenir  ,  &  d'enfei- 
gner  la  prédeftination  gratuite  ,  &  la  grâce  efficace 
par  elle-même  i  mais  en  forte  qu'on  ait  un  foin  tout 
particulier.  lo  ,  De  montrer  que  cette  efficacité 
n'impofe  point  de  neceffité  à  la  volonté  ;  mais  lorl- 
qu'elle  l'excice  elle  la  lai  (Fe  dans  la  puillance  d'agir 
&  de  ne  pis  agir  :  Et  cela  a  toujours  été  le  fenti- 
ment  de  la  Congrégation  i  ,  D'établir  en  même- 
tems  des  grâces  véritablement  fuffilantes  qui  don- 
nent le  pouvoir  d'accomplir  les  commandemens  de 
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Dîcu  ,  Se  qui  demeurent  inutiles,  lorfque  la  volonté 
les  rejette  ,  &  leur  refufe  Ton  conlentement  :  ce  qui' 
fe  doit  entendre  de  tout  ét^t. 

Ceux  qui  fuivront  ces  fentimens  regarderont 
avec  ertime  &  refpedl  ceux  qui  le  feront  attachez  à 
des  fentimens  contraires  ,  foit  dans  la  Congiega^ 
tion  5  Toit  dans  les  autres  Communautez  ,  afin  de 
conferver  la  paix  ôc  la  bonne  intelligence  avec  tous 
les  Théologiens  Catholiques  ;  afin  d'imiïer  autant 
qu'il  nous  iera  poflîble  ,  l'étendue  infinie  de  la  cha-= 
rite  de  TEglite  ,  qui  embralfe  i3c  qui  réunit  dans 
fon  fein  tant  de  membres  difFcrens  :  Et  afin  que  la 
vcricc  le  découvre  plus  parfaitement  à  nous  ,  fi 
nous  allons  à  elle  par  les  voies  de  l'humilité  &  de  la 
chanté. 

Les  mêmes  raifons  les  obligent  de  fe  dcfendie 
avec  un  foin  très-particulier  du  Janfenifme  ,  con- 
damné ou  defaprouvé  par  les  Conftitutions  des  Sou- 
verains Pontifes  ,  Sc  de  ne  jamais  foûtenir  aucune 
propoficion  de  Haius  j  comme  eil  celle  qui  regarde 
ïes  allions  des  Infidèles  de  autres. 

Dans  les  Ecoles  de  Philofophie  les  Piof^lfeurs  en 
Logique  ne  doivent  point  enfeigner  des  opinions 
particulières  ,  comme  font  celles-ci  :  Dcta  aut  veri- 
ias  ,  aut  volume  eji  objetium  Logiez  :  'Onam  datur 
univerj^ale  :  EjfentU  fiint  miiverfales  a  p.trte  reî  extra 
Denm  ah  Aterno  :  una  efi  tantltm  cate^oria. 

Sur  \q^  futurs  contingens  on  lailfc  la  liberté  ac- 
cordée par  le  Statut  de  cette  dernière  Alfcmblée. 

Darr^la  morale  les  Philofophes  doivent  traiter  des 
queflîons  de  morale  fort  luccintement  &  toujours 
en  Philofophes  ,  &  non  en  Théologiens.  Autrefois 
on  n'employoit  au  traité  de  Morale  que  trois  fe- 
inaines ,  ou  un  mois. 

La  qucltion  du  defir  naturel  du  bien  6c  de  ia 
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béatitude  ,  qui  fe  rencontre  dans  tous  les  hommes, 
ne  doit  pas  être  expliquée  de  rameur  de  Dieu  de- 
termiiiemenc  qui  doit  ctre  vu  d'une  vifion  intuiti- 
ve ,  mais  de  l'amour  du  bien  en  gênerai  ,  qui  ne 
peut  nous  rendre  lieureux  j  comme  Tenfeignent  les 
Thomiftcs.  Aurremenc  il  s'enfuivroic  de  la  ,  que 
tout  le  monde  agiroic  par  charité  j  car  tous  défirent 
être  heure-ux. 

L'on  peut  agiter  C\  la  béatitude  formelle  confiflc 
dans  la  vifion  de  Dieu  ,  ou  dans  l'amour  ,  ou  dans 
l'écoulement  de  la  divinité  dans  la  fubftance  des 
Bien-heureux  j  mais  on  ne  doit  pas  traiter  en  Phi- 
lofophie  la  queftion  qui  demande  ,  s'il  y  a  une 
béatitude  natui-elle  ,  de  peur  de  s'engager  à  parler 
de  l'état  de  la  nature  pure  &  de  celui  d'innacence, 
&  du  péché  originel  ,  qui  font  des  matières  de 
Théologie. 

L'on'  doit  traiter  la  queftion  des  avions  &  des 
vertus  humaines  en  Philofophe  ,  comme  a  fait  Ari- 
ftote  par  rapport  à  leurs  fins  prochaines  ,  &  à  leurs 
circon fiances  ,  &  non  en  Théologien  par  rapport  à 
la  fin  dernif re. 

La  queftion  de  la  liberté  doit  être  traitée  fuccin- 
temcnt  ,  &  fans  parler  des  difFerens  états  de  l'hom- 
me innocent  ou  criminel ,  voyageur  ou  bien-heu- 
reux ,  &:  des  matières  de  U  grâce  ,^  que  laPhilolo- 
phie  neconnoît  point  :  Il  faut  enfeignef  que  la  li- 
berté naturelle  de  l'homme  e(t  une  puilfance  éle- 
dbive,  qui  confiftc  dans  l'indifFcrence  ,  «3i  non  feule- 
ment dans  l'exemption  de  contrainte  que  les  Phi- 
lofophes  appellent  fpontaneité. 

L'on  ne  doit  point  abfolument  parler  dans  la  Phi- 
lofophie  Morale,  ni  de  l'état  de  la  nature  pure,  ni  de 
la  politique  ,  ni  des  loix  des  Princes  ,  ni  de  la  Mo- 
narchie ,  ni  d'aucune  chofe  qui  regarde  l'Etat. 

Dans 


des  Bulles ,  dre»  f  45 

Dans  la  Phyfique  l'on  ne  doit  point  s'éloigner 
de  la  Phyfique  ,  ni  des  principes  de  Phyfique  d'A- 
riftote  3  communémenc  reçue  dans  les  Collèges, 
pour  s'atachcr  à  la  do6brine  nouvelle  de  Monfieur 
Dcfcartes  ,  que  leRoy  a  défendu  qu'on  eafei- 
gnât  pour  de  bonnes  raifons. 

L'on  doic  enfeigner.  1°.  Que  l'cxtcnfion  adluellc 
6c  extérieure  n'ett  pas  de  Pelfence  de  la  maricrc. 
1°.  Qu'en  chaque  corps  naturel  il  y  a  une  forme 
fubftantiflle  réellement  diftinguee  de  la  matière, 
}°.  Qu'il  y  a  des  accidens  réels,  &  abfolus  inhcrans 
à  leurs  fujers  réellement  diflinguez  de  toute  Tub- 
ftance  ;  &  qui  peuvent  furnaturellcment  être  fans 
aucun  fi-ijet.  4'.  Querameefl:  réellement  prefente, 
&  unie  à  tout  le  corps ,  &  à  toutes  les  parties  du 
corps.  5".  Que  la  penfée  &  la  connoilîànce  n'eft 
pas  l'ellènce  de  l'ame  raitonnablc.  6  \  Qu'il  n'y  a 
aucune  répugnance  ,  que  D'eu  puilFe  produire  plu- 
IÎ€urs  mondes  à  même-tems.  7^.  Que  le  vuide  n'eft 
pas  impoflible. 

Dans  la  Metaphyfique  ,  après  avoir  prouvé  l'c- 
xiftence  de  Deu  ,  l'on  peut  faire  voir  par  les  confe- 
quences  necefiaires  ,  quels  font  les  attribues  :  Com- 
ment il  les  faut  diviler  ,  &  diftinguer  ,  lans  en  trai- 
ter en  particulier  ,  ni  palVer  outre  dans  les  matière* 
<ie  Théologie. 

De  l'ordre  de  r,ô:re  Revi:rend  Pcr( 
General  ^  C^  de  jon  Conjeil  ,  le 
tout  ci-dejfus  colUtlortnê  avec  les 
Originaux  ,  par  moy  Prhre  & 
Secrétaire  de  l'Oratoire  de  Jésus. 

B  A  H  1  E  R. 

V  -  i 
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Extrait  au,  chapitre  General  des  RR.  PP. 
Carmes  tenu  a  Reme  l'a»  1680.  contre  la 
do£îrine  de  janfemus. 


1 


N^emuit  totum  ferme  Definitorium  ,   ^c  infre- 

^  irTuiC  >   cum  audivit  peftem  iliam  amiquo-novam 

Jiaîrefin  folicet  Janienianam  ,   à  SummsPontifici- 

bus  Uibano  VIll.  Innocendo  X.  &  Alexandre  VU. 

tories  condemnatam  ,   in   Belgio  potiflimum  &  in 

Gallia  hucufque  gralTari  &  in  dies  augeri  j  Proindé- 

que  prohibuii  fub  pœnis  in  Conftitutionibus  Apol- 

tolicis  comends  omnibus  &  (ingulis  hujus  noftra: 

Kcligioiiis  Alumnis,  Ledoribus  maxime  &Concio- 

natoribus  ,    ne  quid  privatîm  vel  publicc  docere, 

pvaedicare  aiit  quomodocumque  explicare  &  fnade- 

rc  prx  limant  ,  quod  hujufmodi  damnatam  doélri- 

nam  aliquatenus  redoleat.  Quod  fi  quis  contrarium 

attentare  aulus  fit,  vel  è  publiée  fuggeftu>   vel  è 

pulpiro  ,  à  lue  rcfpedtivè  fuperiore  ftatim  ab  officio 

rufpeDdatur  ,  &  in  proximc  fequenti  capitulo  Pro- 

^inciali  declaretur   inhabilis  in  perpetuum  ad  do- 

cendum  ,  &  concionandum.    Dum  immenfam  cxo- 

abimus  bonitatem  ,  ut  Ecclefiam  fuam  ab  hujuf" 

nodi  pellifcra  labe  penitus  liberarcdignctur. 
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Extrait  des  Décrets  du  ch;ipitre  General  des 
chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Trance  dits  Fïérnontrez-,  en  l  année  iG^6, 


L 


E  Chapitre  General   ayant  reconnu  les  avan- 
__tages  que  la  Congrégation  a  tirés  des  Statuts 
faits  dans  les   précédents  Chapitres  Généraux  des 
années  i  6  5  o.  &  1  6  ^  3 .  par  lelqiicls  iUait  exprefle 
défenfe  à   tous  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  lire  Janfcnius  &  ordonne   que  dans  les  chofes 
de  Théologie  l'on  n'enfeignsra  point  d'autre  do- 
ctrine  que  celle  de  Saint  Thomas  ,  &  qu'il  ne  ic- 
ta  permis   aux   Religieux  de  la   CongrcgatioM  de 
faire  imprime^-  aucun  Livre  ni  Thcle  de  Philofo- 
phie  ou  de   Théologie  fans  l'approbation  de  deux 
perfonnes  nommées  pour  cet  effet  par  le  Supérieur 
General  &  fans  fa  per mi lïïon  exprefle  &  par  écrit, 
defirant  d'affermir  de  plus  en  plus  les  bonnes  incli- 
nations que  les  Religieux  de  la  Congrégation  ont 
témoicrné  avoir  pour  la  bonne  dodrine  &leur  aver- 
fion  pour  toutes  les  nouveaatez  ,  a  ju^é  à  propos  de 
confirmer  lefdits  Statues  ,   &  d'ordonner  en  outre 
que  les  Supérieurs  de  la  Congrégation  tiendront  la 
main  à  ce  que  perfonne  ne  le  relâche  de  Tes  bons 
fcntimens ,  "avec  défenfes  tres-cxprelles  aux  Profcf- 
feurs  de  Théologie    d'enfeigner   aucune  dodrine 
contraire  à  celle  de  TEgliie  ,  ou  qui  pourroit  être 
fufpedte  des  fcntimens  particuliers  de  Janfenius  & 
de  Baïus  condamnez  ou  dcraprouvcz  par  le  S.  Siè- 
ge,  &  pareillement  aux  Profcflèurs  de  Phiiofophic 
d'enfeigner  Içs  opinions  des  Dcfcârtcs.    Et  quant 

M  m    ij 
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a  la  Morale  le  Chapitre  General  ne  pouvant  trou- 
ver une  règle  plus  fure  que  celle  de  rEglife  conte- 
nue dans  les  ouvrages  de  S.Charles  ,  imprimez  pap 
Tordre  du  Clergé  de  France  &  propofez  par  Mon- 
feîgneur  rUluftrilIîme  Archevêque  de  Paris  ,  pour 
modèle  à  tout  fon  Diocele  ,  a  ordonné  aux  Reli- 
gieux  de  la  Congrégation  de  fuivre  une  fi  faintc 
règle  dans  Tadminiltrarjon  des  Sacremens  &  de  la 

O  ... 

parole  de  Dieu. 

Decem  Thefes  Damnât^. 
I. 

Non  dâtur  omnibus  gratia  fufficiens  interior  pet" 
quam  prpximè  vel  remote  poflînt  falutem  ope- 
rari.  Ne  quidem  juftis  femper  adefl:  gratia  proximè 
fufficiens. 

II. 

Omnis  gratia  medicinalis  Chrifti  eft  efficax  nul- 
laque  datur  fufficiens ,  cujus  determinationes  ex  ar- 
bicrio  voluntatis  fufpendantur. 

III. 
"  Lîberratis  eflentia  feu  liberi  arbitrii  natura  folâ 
voluntatis  plenitudine  feu  immunitate  à  coaâione 
conficitur  :  gemin:E  vcro  indifferentiae  fpccies  tan- 
quam  mpdi  accidentales  libercatis  falva  eircnciâ 
diftrahi  poflunr. 

I  V. 

Semîpelagiani  admittebant  gratiam  interiorem 
àd  fidei  initium  ,  in  eoque  nxretici  notabantur 
quod  vellent  illaai  gratiam  clTe  auxilium  fine  quo 
1(1 3n  ,  quale  hajbuit  Adamus  ,  pou  verô  gratiam 
aâionis. 
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V. 

infundâta  eft  eorum  promiiïîo  qui  glorianrur 
proponeirc  fe  poffe  videndas  in  Janfenio  Theles  à 
Pontificibus  condemnaras,  quinque^  coëmpras  aliun- 
de  propofitiones  ex  officina  &  mente  Janlenii  pro- 
diiHè  garriunt. 

VI.  ^ 

Implicax  abfolurè  quod  Deiis  hominem  fine  culpâ 
précédente  in  ftatu  naturaî  purs  conftitiiat.  Status 
veto  naturac  purae  ilie  eft  qui  excludit  omnia  gia- 
tuita  dona  ,  peccati  impuritate  caret  ,  fecumque 
déportât  omnium  natuialium  peifedtionum  iupel- 
Icétilem. 

Vil. 

Ad  omnc  opus  undequaquc  bonum  moraliter 
gratia  tam  neceflàrio  requiritur  ut  iinc  ilia  pec« 
càtum  fit. 

V  1 1  L 

Nec  magnam  nec  paivam  tentationem  poteft 
homo  fupeiare  finegratia  ,  fie  ut  non  peccet  ,  nec 
voluntas  libéré  operans  ullum  venialc  peccatuni 
dircftc  fincere  vicare  poteft  abfque  gracii  ni  h  per 
àliud  vcniale  aut  mortalc. 
ÎX. 

Advcrfus  Auguftini  Dodtrinam  rie  fuperioris  qui- 
dcm  Icx  audet  quidquam  ,    neque  poteft  quifquanl 
juramcnto  afttingi  ,  aut  obedientiâ  compelli  ad  do- 
cendam  opinionera  Auguftino  contrariam, 
X. 

Ècclcfia  non  damnavit  propofitîoncs  in  fenfa 
quem  tenueric  Janfcnius  ,  fed  in  leniu  h.rretico 
quem  Janfenianura  afTerebant  inimici  Janfenii. 

'Nos  VicARius  Generàlis  Congrcga- 
lignis  anûqtii  rigoris  ordinis  Pracmonftratenhs  unà 
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cum  infi-a  fci-ipris  Rev^siendis  Abbatibus  ,  Defniii- 
coribus ,  Pnoi'ibus  &  Dodoribus  Theologis  diclae 
ConTre<Tacionis  in  Abbatia  Sandae  Mariae  Major- 
ris  Mufliponcana:  ,  vifis  &  examinacis  ex  altéra 
parte  Scriptis  decem  Thcfibus  quas  à  Frarre  Lu- 
dovico  Hugo  dodlas  faille  conftac  dum  annis  1^9  3 . 
&  1694.  Theologiam  legebac  in  Monalkrio  Lau- 
durieiiii  ,  ledis  Conftitiuionibiis  Summorum  Pon- 
tifîcutn  Innocemii  X-  pridie  Calendas  Junii  anni 
1(3;  3.  Alexandri  V  I  I.  17.  Calendas  Novembris 
\6^6.  «ScDecreco  Alexandri  VIlI.7.Decembr.ié9  o. 
tum  eciam  cenfuris  à  S.  Sede  lacis  in  Dogmata  Mi- 
chaclis  Baji  »  qua?  parirer  leda  funt  :  vi(is  quoquc 
Decretis  Capiculorum  nofti-.-e  Congregacionis  ,  qui- 
bas  fevere  prohibecur  ne  Ledores  ,  ProfeîTores  , 
Concionatorcs  ,  aliique  alumni  noftri ,  quiaquam 
teneant ,  doceanr  ,  défendant ,  vel  verbo  ,  fcripto 
exponere  audeant ,  quod  vel  tantillum  dcviet  à  Prs- 
fatis  Conftitutionibus ,  vel  cenfuiis  &  à  trita  com- 
munique ac  tuta  Theologoium  via  recédât ,  Prz- 
fatas  decem  Frarris  Ludovici  Thefes  non  modo 
comperimus  abcrrare  ab  his  certis  fandtifque  rc- 
gulis  ,  verum  etiam  nonnuUas  (  quas  non  (inc  ani- 
iTîi  mœrore  legimus  )  conceptis  verbis  in  ea  quae  à 
Sanda  Sede  fancita  funt  infurgcre.  Quo  circa  illa- 
rum  aucorem  Fratrem  Ludovicum  advocandum  du- 
ximus  ,  eumque  comparentem  fuper  his  audivi- 
mus ,  monuiinus  ,  correximus  &  decem  ejus  Thc- 
fibus temerariis  malc  lonancibus  &c  jam  damnatis 
cotidém  fanas  &  Orchodoxas  vclut  Antidotum  ap- 
pofuimus  ,  déclarantes  dodrinam  noftra:  Congre- 
gacionis elle. 

I. 

Dari  omnibus   aduhis  gracias"  inceiioies  ruffi" 
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cîentes  pcr  quas  proxiraè  vel  remotè  poffint  falu-» 

tem  operari. 

II. 

Non  omiiein  graciam  medicinalem  Chriftî  effe  cfH- 
cacem,  cum  iuceriori  gratine  aliquando  refiflaiur. 
III. 
Ad  mercndum    vel  demerendum  in  ftatu  naturae 
iapOç  requiri  immunitarem  3  non  tancùm  à  coaélio- 
ne  ,  fed  etiam  a  neceiîitatc. 

Semipelagianos  itl  eo  non  fuilTe  hacreticos  quocî 
vellenc  cnaciam  interiorem  efTe  calem  cui  volaaîas 
pollec  reliftcre  aut  obtemperaie. 
V.     . 

Ncminem  pofTe  afTeritre  abfqUe  crrore  &  fcandald 
quinque  propofiuoaes  Jaufeniaius  in  libro  Corne- 
lii  Janfenii  non  rcpeciri  aut  fide  &  pro  arbkiid 
compoiîtas  e^Te. 

VI. 

Standuiti  elfe  condemnacioni  Micliaclis  Bail  eu- 
jusulrimathefis  dauuiara  aderic  primum  ho  ninem 
non  pocuille  à  Dso  creari  &  inftitui  fine  juftitia  ori« 

çinali. 

VII.  &  VIII. 

Ad  feptimum  &  odavam  adhsrendam  paricer 
cenfuris  Ôc  Conaimtionibas  Pii  Quinti  &  Grcgo- 
rii  XII I.  qui  non  abfimilcs  Baii  piopofiucnescon- 
dcinnarunt. 

IX. 

Nonam  hanc  propofuionem  pîiruni  di(FeiTc  h, 
trigefima  incer  damnacas  ab  Alexxndro  Oi^aVo  die 
7.  Decembtis  16^0. 

Quinquc   propofitiones   ex  libro   Corneui  Jait- 
jTcnii   Epifcopi  Iprcnfis  ,  cui  "culùs  eft  AHguJitrwH 
^  Mm    iiij 
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'excerptas  ,  Ecclefiam  dâmnaîTe  in  ÇcvSm  ab  codcfiii 

Cornelio  intento. 

PoRRb  quiâ  hanc  noftrx  Congiegationis  doftii- 
nam  fuam  fecit  Fr.  Hugo  eamque  fincero  animo 
ampledi  &  contraiiam  retiadtare  nobis  pollicitus 
&  proteftatiis ,  unde  &  libellum  diCtz  fux  lecrada- 
tionis  ab  co  fcriptum  &  fîgnatum  nobis  obtulit,  bc- 
nignius  cum  illo  agere  cupientes  decrevimusquod 
quandiu  vcra  rcfipifccntia:  figna  dabit ,  tandiu  be- 
nevolenris  noftrx  teftimonia  recipicc  >  toîiquc  Con- 
gregationi  gratiis  erir.  Datum  Mufliponti  in  curfu 
vifîrationum  noftrarum  die  15.  Decembris  anni 
%6^6.  Sic  fîgnatum.  «     , 

Fr.  Joannes  Etheart  Vicarius  Generalis.  F.  Ed- 
mundus  Abbas  Sragni  primus  Dcfinitûr  &  in  Theo- 
logia  Dodor.F.  Joannes  Char  ton  Abbas  Reugis  vallis 
fecundus  Definitor  &  inThcologia  Doétor.  F.  Ale- 
xander  Guillaume  Abbas  Sandlae  Mari^.  F.  Hiero- 
nymus  Bercinec  Abbas  Jufti  Montis.  F.  Ignatius 
Majotel  Superior  Sandi  Jofeph  &  Dodtor.  F.  Hila- 
rion  Marliis  Prior  San6ti  Pauli  &  in  Tiieofogia 
Dodtor  ,  Definitor.  F.  Jofephus  Bourgeois  Prior 
Sragni  Sacrae  Thcologiae  Dodor.  F.  Arnulphus  Si- 
mon Superior  Sandlae  Othiiia:  tercius  Definitor. 

J'aurois  a)oûté  ici  ce  que  les  PP.  Benediéiins  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  &  quelques  autres 
CommunaUtez  confiderabics  ont  ordonné  fur  cet- 
te matière  ,  fi  j'avois  pu  l'avoir  afTez  à  tems.  Ce 
quej'ay  rapporté  ici  cft  plus  que  fuffifant  pour 
conclure  que  les  foins  que  Te  font  donnés  prefquc 
toutes  les  Commimautez  Religieufes  ,  les  plus  fa- 
meufcs  Univerfirez  ,    Icj  principaux  Scininaiies 
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d'Ecclefiaftiques  ,  de  condamner  la  doctrine  de  Jan- 
feniiis  devant  &   après  les  Bulles  des    Papes  ,  èc 
Jcs  déclarations  des   Rois   &  de  leurs  Parleraens, 
Cela,  dis-jc  ,  eft  plus  que  fuffifanc   pour  conclu- 
re évidemment  que  le  Janfenirme  n'eft  point  un 
phantômc  ,   ni  une   Heieiîe  imaginaire  comme  on 
tâche  de  le  perfuader   j   mais  une  hérefic  réelle, 
effective  ,  &  trcs-dangereufe  ,   dont  i'Eglife  a  eu 
très-grand  fujet  de   s'allarmer  ,  &  qui  a   mérité 
trés-juftement  la  condamnation  qui  en  a  été  faite. 
Tous  les  Fidèles  ont  reçu  cette  condamnation  avec 
foûmiffion ,  &  fe  croient  obligés  à  detefter  cette 
herefie  comme  les  autres  j  &  non  pas  feulement 
à  fe  tenir  dans  un  filence  rcfpedeuux  qu'on  a  pro- 
mis fans  intention  de  le  garder  ,  comme  il  paroîc 
par  \çs  livres  dont  on  trouve  ici  la  condamnation. 
Ainfi  le  Janfenifmc  ne  peut  être  un  phantôme  que 
pour  ceux  qui  îemblablcs  aux  Difciples  troublez 
de  crainte  prenoicnt    Jefus-Chrift  pour  un  phan- 
tôme ,   lorsqu'il  étoit  réellement  &  veritablemenc 
au  milieu  d'eux  i  putaventm  phantafma  ejfe  ,  die 
faint    Marc    j    tnrhati  dkentes  <jHia  ph^mafma  efi, 
dit  S.  Matthieu,    Pour  guérir  leur  imagination  ,  il 
n'y  a  qu'à  leur  mettre  en  main  ce  livre- ci ,  ^  leur 
ditcpalpAte  &  videte  ,  prenez  &  voyez  par  les  faits 
inconteftables  ,  U  vérité  qu'on  s'cforce  vainement 
de  vous  cacher. 


^BÙ> 
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Lettre  écrite  à  Monfelg'ncnr  i'  Archevêcjue  de  Parii'  ^ 

par  l'jûuteur  delà  Traduclion  de  S.ChryfoJlome^  " 

fur  les  Ephres  de  faim  PauU 

Al  ONSËIGNEJPvi 


Ay  ANT  reconnu  que  dans  la  Tl-aduclion  que 
j'ai  faite  des  Homélies  de  iainc  Chryloftome  lur 
les  Epîcres  de  faine  Paul  ,  j'écois  tombé  par  pure 
ignorance  ,  ou  pour  n'avoir  pas  aporté  allez  d'ap- 
plication à  cet  Ouvrage  ,  dans  des  fautes  qui  contre 
mon  intention  alloient  à  altérer  le  fens  de  mon  Au- 
teur ,  &  à  donner  atteinte  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  la  Religion  ,  je  me  iuis  crû  obligé  eu 
confcience  d'en  faire  une  retradation  folcmnelle  y 
pour  reparef  autant  que  je  le  puis  le  fcaiîdale  que 
j'avois  donné  fans  delT^in  ,  &c  pour  mettre  à  cou-  j 
vert  ma  réputation  fur  le  fujet  de  la  Foi ,  dont  tout 
Chrétien  doit  être  jaloux.  J'ai  pour  cela  drelîé  un 
Adc  précis j&  je prétens  le  rendre  public. J'y  déclare 
ma  foûmiflîon  parfaite  à  i'Eglife  en  toutes  choies  j 
&j'y  touche  en  particulier  deUx  endroits  fur  l'unité 
de  Perfonne  en  deux  natures  en  J.  C.  où  je  m'étois  ^ 
fans  y  penfer  j  écarté  du  vrai  iens  de  faint  Chryfo- 
ftome  ,  &  de  la  Foi  Catholique.  J'y  reconnois  très*- 
humblement  ma  faute,&  en  marque  toute  la  douleur 
poffible.Je  l'avoisdéja  envoyé  à  Paris  il  y  a  quelque 
rems  pour  être  imprimé,  ôcmis,  comme  le  porte  lé 
titre, à  la  tête  de  ma  TraduCVion,  &  particulièrement 
do  cinquième  &dernierVolume, fur  lequel  il  tombe. 
Et  je  ne  fçavois  pas  encore  pour  lors,  MONSEI- 
GNEUR ,  que  VÔTRE  Grandeur  eue  pris  con- 
noilTanee  de  cette  affaire,  comme  Juge  naturel  de  h 
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Dodrîne.tel  que  je  ferai  toujours  profellîon  de  vous 
leconnoître  j  L'aianc  apris  depuis,  j'ai  crû  ,  MON- 
SEIGNEUR  ,  vous  devoir  rendre  compte  de  ma 
foi, avant  que  d'en  inftruire  le  public.Je  n'auroispa» 
la  liardicdè  de  me  prefentcr  moi-même  à  V  6  t  r  i 
Grandeur,  accoutumé  que  je  fuis  à  vivre  dans 
la  folitudc  &  dans  l'éloignement  du  monde, retiré  à 
quelques  lieues  de  Paris,  dans  un  Village  d'où  je  ne 
fors  prefque  pasje  ne  le  pourrois  pas  même  prerenj 
tementjincommodé  d'une  fluxion  fur  les  yeux  ,  qui 
me  menace  de  perdre  la  vûi:.  Permettez-moi,MON- 
SEIGNEUR  ,  d'y  fupléer  par  cette  Lettre  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  écrire  j  de  vous  envoyer  en  me- 
me-iems,  comme  je  prens  la  liberté  de  le  faire,  ma 
Rctradation,  toute  écrite  &  fjgnéc  demamain,  & 
de  fupplier  Vôtre  Grandeur  ,  de  vouloir  bien.  Ci 
vous  l'approuvez,  qu'elle  s'imprime  inceflamment  ^ 
avec  les  corredions  &  la  note  que  je  joints  iei,pour 
vous  foumettre  le  tout  ,  prêt  fi  vous  ne  jugez  pas 
que  c'en  foit  affez  ,   à  faire  outre  cela  tout  ce  que 
VÔTRE  Grandeur  m'ordonnera,  6c  ne  defiranr  que 
de  fatisfaire  l'Eglife  par  l'cbéilfance  aveugle  &  pon- 
duellc,   que  j'aurai  pour  l'exécution  de  vos  ordres. 
Prononcez  fur  le  tout,  MONSEIGNEUR  ,  afin  que 
rien  ne  paroilTe  que  fous  vôtre  autorité  j  je  m'y  tien-, 
drai  toujours  inviolablement ,  comme   mon  devoir 
m'y  engage.  Je  fuis  avec  un  très-profond  refped,    ^ 

MONSEIGNEUR,  "^ 

De  Vôtre  Grandeur,  •"  * 

:;ti 

Le  crcs-humble  &  tres-obéifTant  ferviteur^vH 

r\ 

FONTAINE,  " 
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^ETRACtAilON  DE  l'aVTEVR 
de  lor  Traduction  des  Homélies  de  S,  chry- 
fofiome  ,  fur  S.  Paul  ,  drejfée  par  ce  Tra^ 
duBeur  ,  pour  être  mife  à  la  tête  de  fa 
TraduCfion  ,    ê?*  particulièrement  de  fin 

.  dernier  Tome ,  qui  contient  les  Homélies  fut 
les  éphres  à  Timothée ,  à  Ttte ,  à  phile- 
mon ,  (jr  aux  Hcbreux. 

CO  M  M  E  il  n'y  a  rieri  qui  doive  être  plui 
précieux  à  un  Chrétien  que  fa  Foy  ,  rien  ne 
doit  aufïï  le  toucher  plus  fenfiblemcnt  ,  que  de  fé 
Voir  accufé  de  vouloir  favorifer  quelque  hercilé 
contre  la  dodtrine  de  l'Eglife.  Il  a  paru  depuis  peu 
un  Ecrit  imprimé  fans  nom  d'Auteur  ,  qui  dénoncd 
4  Mcfficurs  de  Sorbonne  la  Tradudion  des  Home- 
lies  de  faint  Chryfoftome  fur  l'Epître  aux  Hcbreujt 
imprimée  chez  André  Pralard  ,  Tân  1690.  com-, 
me  un  ouvrage  oii  l'Auteur  a  eu  defleîri  de  renou- 
Vcller  l'hcrefie  de  Neftorius  ,  &  qui  étend  la  même 
àccufation  fur  beaucoup  d'autres  perfonnes  ,  qui 
n'ont  jamais  eu  la  moindre  part  à  cet  ouvrage.  Le' 
même  Ecrit  rapporte  efFe(Stive;nent  plùfieiir-î  en- 
droits de  cette  Traduction  ,  où  il  fe  trouve  des 
fautes  très  confiderables  contre  la  Foy,  &  des  paf- 
fagcs  mal  traduits  ;  &  il  en  conclud  que  l'Auteur 
a  voulu  altérer  la  foy  de  l'Incarnation  ,  &  la  vé- 
rité de  la  doctrine  de  l'Eglifc  ,  touchant  l'union 
hypoftatique  du  Verbe  ,  avec  l'Homme  dans  une 
feule  Perlonne  ,  qui  eft  Jefus  -  Chrift.  Unç  telle 
àccufation  eft  trop  importante  pour  permettre  «a 
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Tradudeur  de  faint  Chryfoftomcde  demeurer  dans 
le  filence  ,  &:  de  ne  pas  rendre  compte  de  fa  Foi  à 
TEglife,  que  les  fautes  de  la  Traduction  oncfcan- 
dalifëe.  On  peut ,  ôc  on  doit  confiderer  dans  cette 
acculation  deux  çhofes  très -différentes  ,  Tune  de 
Tautre  ;  l'une  oui  regarde  Tintention  véritable  du 
Traducteur  ,  &  l'autre  qui  regarde  les  fautes  qu'il 
a  faites  dans  fa  Tradudion.  Je  fais  donc  fur  la 
premitre  cette  proceftatioii  tres-iincere  devant 
Dieu  ,  que  je  n'ai  jamais  eu  d'autre  foi  que  celle  de 
l'Egliie  Catliolique  ,  Apoftolique&  Romaine  :  qu'il 
ne  m'eft  jamais  venvi  en  l'efprit ,  &  que  je  n'ai  en 
de  ma  vie  la  moindie  penfée  de  vouloir  blefTer  en 
quoi  que  ce  foit  la  pureté  de  cecte  Foi  ,  pour  la- 
quelle je  ferois  prêt  de  mourir,  &  que  j'ai  une  fen- 
lible  douleur  d'avoir  donné  fujet  par  les  fautes  de 
ma  Traduction  ,  de  m'imputer  un  delTein  cri.i)i- 
ncl  i  ôc  Cl  oppofé  au  profond  refpedt  que  j'ai  tou- 
jours eu  pour  la  foi  ^trcs-pure  de  î'Egliie.  C'eflce 
qui  fait  que  loin  de  me  plaindre  qu'on  ait  relevé' 
les  fautes  de  ma  Tradudtion  ,  je  me  tiens  au  con- 
traire obligé  à  l'Auteur  de  l'Ouvrage  fait  fur  ce 
fujet ,  puiiqde  cela  m'a  donné  lieu  de  les  connoi-' 
tre  ,  &  d'en  faire  un  défaveu  formel  &:  authentique. 
Je  voudrois  pouvoir  reparer  le  fcandalc  quelles  lui 
ont  caufé,  ôc  je  l'effacerois  volontiers  de  mon  fang. 
Sur  la  féconde  je  me  fens  auili  obligé  de  faire  cette 
déclaration  ,  que  n'étant  point  Théologien ,  & 
n'ayant  pas  d'ailleurs  travaillé  à  cette  Traduction 
avec  toute  l'application  ,  ôc  tout  le  temps  necelfai- 
re  ,  je  fuis  tombé  fans  delTcin  ,  ôc  par  pure  inad- 
vertance dans  plufieuLS  fautes  que  je  condamne 
tres-finccrement  ,  m'écartant  pour  lors  ,  fai^s  y 
prendre  garde  ,  &  par  pur  égarement ,  de  la  vérité 
4e  la  foi  Catholique  ,  &  même  du  véritable  fens 
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de  faint  ChryToftome ,  fur  l'Epîcre  de  faintPauI  aux 
Hébreux  ,  à  la  page  ij 6.  de  ma  Tradadion  ,  cù  je 
fais  ain fi  parler  ce  Pcre.    Saî/^u  Panl  confond  ici  dif- 
ferens  Heyeticjues  :    il  confond  les   ']uifs  ^  en  montrant 
^u'ily  a  deux  Perfonnes  en  Jtsus  -  Christ  ,   Dieu 
C^  ï' Homme  y  &c.    Et  cinq  ou  fix  lignes  après  la 
iTiémepage  :  //  confond  Marcel  &  les  autres^  en  mon- 
trtiyn  e^tie  les  deux  Perfonnes  cj ni  font  en  Jesus-Christ» 
font  fubftfrantes  pa"  elles-mêmes  ,  &  feparées  entr'el- 
lesy  &c.  Je  crois  devoir  m'expliqucr  plus  parricu*- 
lierement  fur  ces  deux  Propofinons  qui  frappent  le 
plus  ,  Se  marquer  ce  qui  m'y  a  fait  manquer  dans 
la  verfion  que  j'y  ai  faire  du  texte  de  faint  Chry- 
foflome.  Je  n'ai  pas  fçû  la  difficulté  qu'il  y  a  dani 
ces  deux  endroits  à  découvrir  au  jufte  ce  que  faint 
Chryfoftome  y  établit.  J'ignorois  quand  j'ai  fait  ma 
Tradudion  la  différence  qui  fe  trouve  au  premier 
endroit ,  avec  lequel  l'autre  fc  doit  lier  ,  foit  en- 
tre les  éditions  diverfcs  ,  foit  entre  les  Interprètes 
ou  Scholiaftes  ,  quelques-uns  croyans   même  que 
le  texte  de  faint  Chryfoftome  eft  corrompu  en  ce 
lieu-là  dans  la  plupart  des   éditions  j  les  uns  fai- 
fant  tomber  toute  la  propofîtion  ,  (  après  l'avoir 
changée  conrormément  à  une  ancienne  édition  La- 
Bâk.    tine  ,  qui  porte  fimplement  ces  termes  ,  duas  ejfe 
perfonas  &  unum  Deum  )  fur  les  deux  premières  Per« 
fonnes  de  la  Trinité  \  d'autres  rapportans    fans  y 
rien  changer  les  deux  Perfonnes  au  Père  ,  &  au  Fils, 
&  le  Dieu  &  l'Homme  à  jesus-^^hr  t  st  j  les  autres 
enfin  expliquant    aufli  de  Jesus-Christ  les  deiix 
perfonhes  ,  mais  ne  faifant  prendre  à  faint  Chry- 
foftome  en  ce  premier  endroit ,  le  mot  àe  Perfonncy 
de  dans  le  fécond  ce  même  terme ,  ôc  celui  d'hy-^ 
pofiafe  ,  qu'en  un  fens  impropre  ,  comme  fi  ces  deux 
termes  cuflait  fignîfié  mtHre  ^  fuhjfance  >  fuppd* 
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fanl  d'ailleiu's  qu'avant  le  temps  de  Neftonus ,  dont 
Thci-efie  obligea  de  parler  fur  le  miftere  de  l'Incar- 
nation avec  plus  de  précaution  ,  ces  mots  de  per- 
for.ne  6c  txhypofiafe  ,  ne  le  trovi voient  pas  par  tout 
dans  les  Ecrits  àes  Percs  ,  (1  exa<^ement  diftinguez 
de  ceux  de  nature  &c  de  fuhfiance  ,  qu'ils  l'oiu  éré 
depuis  :  au  refte  convenans  tous  que  ce  Père  a  tou- 
jours été  fort  éloi2;né  de  TeLieur  de  Neftorius  ,  ^ 
remarquans  qu'ailleurs  ,  quand  il  ufe  du  mot  de 
perjonne  dans  fa  propre  lignirication,  il  ne  met  qu'u- 
ne perfonnc  en  Jeius -Chrift ,  &  nie  pofuivement 
qu'il  y  en  ait  deux.  Dans  cette  ignorance  où  )'é- 
tois  (  qui  ne  peut  palîèr  que  pour  groirierej&dont 
l'aveu  que  je  me  crois  obligé  de  publier  en  répara- 
tion de  ma  faute  ,  fait  alfez  voir  que  je  n'ai  pas 
fçû  melurer  mon  travail  a  ma  portée,  &  que  j'y  ai 
entrepris  avec  trop  de  légèreté  un  Ouvrage  audel- 
fusde  mes  forces  )  je  n'ai  pas  pris  garde  qu'en  pen- 
fant  rendre  les  deux  Propolîtions  de  laint  Cliryfo- 
ftome  plus  intelligibles  par  l'addition  que  j'ai  faite 

de  ces  mots  en  Jcfus-Chrirt: ^ui  [ont  en  Jc- 

His-Chrift  ,  je  dérerminois  nommément  &  expref- 
fément  ce  qui  ne  l'étoit  pas  de  même  manière  dans 
le  texte.  J'aurois  dû  même  en  ne  déterminant  rien 
plus  que  faint  Clnyfoftome  dans  le  Grec,  &  les 
Interprètes  dans  le  Latin  ,  mettre  en  nurge  une  no- 
te ,  fuivant  à  peu  prés  ce  qu'avoit  fait  Fromon  le 
Dhc  dans  l'cdtion  Latine  de  Taint  ChryPoPtome, 
qu'il  fit  faire  en  1 614.  ôc  qu'on  appelle  le  Grand 
Navire  ,  où  ce  fçavant  Jcfuite  ,  après  avoir  traduit 
en  Latin  de  mot  à  mot  le  texte  Grec  ,  fans  y  ajouter 
comme  j'ai  fait  le  nom  de  Jefus  -  CKiiît  ,  j-net  à 
la  fin  du  cinquième  Se  dernier  Volume  les  notes 
de  Sixte  de  Sienne  fiir  faint  Chrylolîome  ,  entre 
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îefquclles  il  y  en  a  une  fur  cet  endioic  des  Hé- 
breux ;  &  je  reconnois  que  n'ayant  point  ulé  de  cet- 
te précaution  dans  ma  verfionFrançoife  ,  que  cette 
Langue  vulgaire  a  fait  palTer  entre  les  mains  da 
peuple  5  cela  ne  pouvoit  que  caufer  du  fcandale  , 
&:  porter  Tidée  du  Ncftorianifme  dans  l'efprit  des 
perfonnes  qui  liroicnt  cet  Ouvrage  ,  comme  fi  ce 
jPere  eut  paru  favorifer  cette  Herefîe  avant  fa  naif- 
iànce ,  qu'il  a  au  contraire  combattue  par  avance  , 
étant  un  de  ceux  qui  ont  en  ce  point  le  plus  net- 
tement développe'  la  foi  de  l'Eglife.  Pour  réparer 
en  cela  ma  faute  autant  que  j'en  fuis  capable  ,  j'ai 
donné  ordre  qu'on  corrigeât  ces  deux  endroits 
dans  l'imprimé  ,  en  retranchant  ^«  JefusChrift..., 
ç«i  font  en  jefus  -  Chrift  ,  comme  des  termes  qui 
déterminent  formellement  &  précifement  ,  où- 
faint  Chryfoftomc  ne  détermine  pas  de  même  ,  &: 
y  ajoutant  une  note  en  marge  ,  en  conformité  de 
ce  que  )'en  déclare  ici.  Mais  outre  cela  je  me  crois 
obiigéde  faire  une  rctradation  précife  ,  telle  que 
je  la  fais  prefentement  par  cet  Adle  ,  prêt  fi  celle- 
ci  ne  fufîit  point  d'en  faire  une  autre  telle  qu'il 
conviendra  ,  &  d'exécuter  pon<5tuellement  exi  cet- 
te affaire  tout  ce  qui  me  fera  ordonné.  J'ai  encore 
fait  changer  quelques  endroits  dans  ma  Traduction, 
où  ma  manière  de  parler  fur  ce  fujet  n'étoit  pas  af^ 
iez  claire  ,  bL\'zrv  changcrois  plus  s'il  en  étoit  be- 
foin.  Mais  au  refte  je  protefte  ,  comme  j'ai  déjà 
fait  a  que  je  né  me  fuis  jamais  écarte  avec  de (Teift 
du  fens  de  faint  Chryfoftomc  ,  ni  de  la  dodlrine 
de  l'Eglife  ,  &  que  j'fi  toiàjours  voulu  prendre  par 
tout  l'efprit  de  mon  Auteur  ,  &  de  l'Eglife  ma  Me» 
re  ;  fi  leprehenfible  que  je  mereconnoifle  d'ailleurs, 
je  nç  puis ,  que  je  ne  rae  juftifîe  fur  mon  intention, 

n'ayanî;^ 
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n'ayant  jamais  dans  ma  Tradudion  commis  une  in- 
fidélité afFedée ,  Toit  en  fuppiimant  de  delfein  quel- 
ques endroits  ,  foit  en  les  afïbibliirant  3  &  les  fautes 
que  j'ai  faites  en  cette  ver/ion  ,  ne  m 'étant  écha- 
pécs  que  par  ignorance ,  ou  poui-  n'y  avoir  pas  fait 
affez  d'attention. 

Mais  comme  l'amour  de  la  vérité  m'oblige  à 
condamner  mes  fautes  ,  la  jufticc  &  la  chanté 
m'entracrent  aufli  à  déclarer  que  ces  fautes  font  pu- 
rement perfonnellcs ,  &:  ne  peuvent  être  attribuées 
à  d'autres  qu'à  moi  feul ,  puifque  je  n'ay  commu- 
niqué mes  Ouvrages  à  aucun  de  mes  amis^Sc  qu'ain- 
{î  il  y  auroit  une  très-grande  injuftice  à  vouloir 
rendre  rerponfablcs  de  ce  que  je  fais  ,  des  perfon- 
nés  que  je  ne  confultai  jamais  fur  ces  Ouvrages, 
Fait  à  Viris  ce  dernier  Juillet  j  ép  5. 


FONTAINEo 


Hn 


-.^j  Recueil  Btfiorî^iue 


Seconde  Lettre  du   même   Auteur  ,    a 
Monfeigneur  l'Archevêque  de  Pans. 

Ou  il  dé/avoué   f  Avertiffement   frit   fous 
fon  nom   ,    &    retrace    avec  foâmtjpofP 
ce  qutl  peup  y  avoir  de  fautes  dans  fa 
Traduite»» 


M 


ONSEIGNEUR, 


Aussi-tôt  que  j'ai  apris  ce  que  Vôtre 
Grandeur  m'a  faic  fçavoir  ,  &  d'un  Avertif- 
fement  fait  fous  mon  nom  que  Ton  debicoit  ,  & 
des  altérations  qu'on  a  remarqué  que  j'avois  fai- 
tes dans  la  Tradudion  de  faint  Chryfoftome  >  en 
omettant  beaucoup  d'endroits ,  &  donnant  à  d'au- 
tres un  fens  contraire  à  celui  de  l'Auteur  ,  &  mê- 
me à  la  dodrine  de  l'Eglife  ;  je  me  fuis  fenti  obli- 
gé de  me  donner  l'honneur  d'écrire  encore  à  V  ô- 
TRE  Grandeur,  pour  lui  renouveller  ma 
Rctradation  ,  &  l'alTurer  que  cet  AvertiiTement 
n'eft  point  de  moi  ,  &  que  je  n'y  ai  jamais  eu  de 

Ïiarr.  Sur  le  bruit  confus  qui  m'avoit  appris  qu'on 
e  vouloir  faire  ,  je  donnai  ordre  ,  autant  que  je  le 
pus,pour  l'cmpécher,  &c  comme  je  fuis  hors  de  tout 
commeice  fans  aller  à  Paris  qu'une    fois   en    iîx 
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mois     icn'y  écrivant  point,   je  n'avois  pas   i^a 
qu  li  fur  necelTaire  de  faire  une  déclaration  formelle, 
que  cet  Ecrit  n'étoit  point  de  moi  ,   comptant  que 
^a  Retradarion  %née  de  ma  main  ,  &  envoyée  à 
VOTRE   Grandeur,  avec  une  Lettre  en  con- 
l^ormité  ,  feroit  qu  on  ne  me  le  pourroit  plus  impu- 
ter.   Mais  puifque  je   reconnois  eue  cela  ne   fuffic 
pas  ,   j'adrefTe  certe  nouvelle  Lettre  à  V6tre 
Grandeur  ,   pour  lui  protefter  que  cet  Aver- 
tUlement  m^cft  tout  a- fait  étranger  ,  &  que  je  re- 
nonce a  ce  qui  y  eft  marqué  pour  ma  défenfe  ;  je 
m  en  tiens  a  ma  Retradarion  dans  les  termes  de  la- 
quelle je  demeurerai  toujours ,  auffi  bien  eue  dans 
la   vive  douleur  de  la  faute   qui  nVetoit  ecbapée 
contre  Tunité  de    perîonne   en   ]  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
Et  en  cela  ,  MON  SEI  GN  EUR  ,  il  paroi  t  aîTcz 
que   tout   ce  que  j'ai  dit  fur  cette  matière  de  l'u- 
nité de  perfonne   en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,    com- 
me y  en    établiiTant  deux   ,  que  je  îi'aurois    pas 
nommément   defigné  dans  ma  Retradarion  ,  doir 
ctre  cenfé  retracte,  comme  ce  qui  eft  exprin'é,&  je 
déclare  ici  que  je  le  retracle  de  même  ,  &  rres-cx- 
prclfement.    Pour  ce  qui  regards  d'autres  matières , 
telles  que  font  la  poflibilite  des  préceptes  ,  la  re, 
fiftarice  à  la  grâce  ,  la  liberté  de  cet  état  ,  la  vo- 
lonté de  Dieu  de  fauver  tous   les  hommes   ,    & 
la  mort  de  J  e  s  u  s  -  G  h  r  i  s  t  pour  le  falut  éter- 
nel   de  tous  ,  le  péché   originel  ,  la   predeftina- 
don  &  la  réprobation,  je  puis  jurer  devant  Dieu, 
à  qui  je  croirois  mentir  ,  fiYetois  capable  de  rien 
déguifer  a  V  ô  t  r  e  Grandeur,   eue  je  n'ai 
jamais   voulu  faire  entrer  aucune  erreur' dans  ma 
Traducaiou.    Il  eft  vrai  que  dans   toute  certe   Tra- 
da^ion,  &  particulièrement  des  Homélies  furl'E^ 

Nq    i] 
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pkie  aux  Romains,  j'ai  omis  beaucoup  d'endroits  de 
iaint    Chryfoftome    ,    ne  prétendant  pas   en  faire 
une  vevfion  littérale  ,  comme  j'en  ai  averti  dans  la 
féconde  édition  de  cette  Epitre  j  «Se  ce  qui  s'eft  im- 
primé depuis  quelque  temps  contre  ma  verfion  ,  êz 
que    VÔTRE    G  R  A  N  D  E  u  R  ,  a  eu  la  bonté  de 
me  faire  fcavoir  ,  en  m'ordonnant  fur    cela   de  la- 
tisfairc  l'Eglife  ,   m^a  fait  connoitre  ,  par  la  refle- 
xion que  j'y  ai  faite  ,  que  je  me  fuis  fouvent  écar- 
té de  la  dodlrine  Catholique  ,  &  du   fens  de  mon 
Auteur  toujours  orthodoxe,  «5;  que  j'y  ai  avancé 
plusieurs  propofîtions  dures  ,  qui  prifesa  la  rigueur 
auroient  un  mauvais  fens  ,  &  contraire  à  la  Foi  de 
l'Eglife  ,  &:je  dois  avoiier  qu'en  y  regardant  de 
plus  prés,  on  m'y  a  fait  trouver  des  altérations  vifi- 
bles  en  bien  des  endroits  s  comme  fî  je  n'avpis  pas 
reconnu  en  Dieu  ,   ni  fait  reconnoître  à  mon  Au- 
teur ,  un  dedèiu    fincere   de  fauver  tous  les  Hom- 
mes ,    &  en  Jefus-Chriil;  Homme  Dieu  ,  de  mourir 
pour  eux  tous  ,   quoiqu'il  s'en  explique    pofîtivc- 
ment  en  beaucoup  de  lieux  3  que  j'eulTc  donné  une 
idée  de  la  liberté  de  l'état  prefent  toute  compatible 
avec  la  neceiïité  ,  ne  l'oppolant  qu'à  la  contrain- 
te i   que  je  n'eulle  point  reconnu  de  rcfiftance  à  la 
grâce  3  que  j'eufl'e  nié  la  pofïibilité  des  préceptes  y 
que  je  n'eulîè  point  mis  dans  les  Reprouvez  de  pou- 
voir furnat^rel  ,  &  vraiment  fuftilant  pour  fe  iau- 
ver  j  &  qu'au  contraire  au  lieu  de  tous  ces  dogmes 
de  foi  que  Iaint  Chryfollom£  répète  tant  de  tois  ; 
j'en  euîre  fait  entrer  à  leur  place  de  tout  oppolez  , 
ik  il  faut  que  je  publie  hautement  qu'on  a  eii   rai- 
Ton   de  s'élever  contre   ces  fautes.    Mais  je  jure  en- 
core à  VÔTRE  Grandeur,  que  tout  cela  m'eft 
çchapé    fans   aucun  deifein  ,  &  pour  n'y  avoir  pa5 
fait  alfez  attention.     C'eft  ce  qui  m'oblige  en- 
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core  plus  à  avouer ,  comme  je  l'ay  déjà  fait ,  que 
je  me  luis  trop  le'gérement  engagé  à  un  ouvrage 
qui  pafloit  macapacicé.  J'en  fuis  trcs-fâché,  ôc  je 
voudrois  de  touc  mon  cœur  y  pouvoir  remédier,, 
quelque  peine  qu'il  m'en  coûtât ,  ôc  quelque  con- 
fu/îon  que  j'en  recuire  dans  le  monde.  Si  j'avois 
alfcz  de  lanré  &  de  force  y  je  ferois  un  effort  pour 
reparer  dans  ma  vieillclTe  des  fautes  de  prés  de 
trente  ans  ;  mais  ma  foiblclTc  dans  un  âge  (i  avan- 
cé m'ayant  réduit  à  ne  plus  écrire  ,  j'eipere  que 
VÔTRE  Grandeur  fera  fatisfaire  de  moy,  en 
faifant  d'une  part  un  delavcu  formel  de  cet  avcrtif- 
fement  comme  d'un  ouvrage  où  je  n'ay  jamais  ea 
de  part  ,  êtsnt  toujours  demeuré  dans  les  termes  de 
ma  Retradtati-on  .  comme  j'y  demeure  encore  ,  ôc 
de  l'autre,  proteftant  de  tout  mon  cœur  que  je  n'au- 
ray  jamais  ,  ni  fur  la  Trinité  ,  ni  fur  l'Incarnation, 
ni  fur  le  péché  Originel  ,  ni  lur  la  Liberté  ,  ni  fur 
la  Grâce  >  ni  fur  la  rellftance  à  la  Grâce  ,  ni  fur  la 
Prédcftination  &  la  Réprobation  ,  ni  fur  la  pollibi- 
lité  des  Commandemens  de  Dieu,  ni  lur  la  volon- 
té de  Dieu  &  la  mort  de  Jefus-Chrifc  pour  le 
falut  éternel  de  tous  les  hommes  ,  d'autres  fcn- 
timens  que  ceux  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apolloli- 
c\\ie  ôc  Romaine  ,  à  laquelle  je  me  foûmcts  fans  re- 
ferve  ,  prcft  à  figner  fans  reftridion  &  lans  modifi- 
cation aucune  fjr  ces  points  de  foy  ôc  fur  tout  au- 
tre tout  ce  que  croit  l'Eglife  ,  ôc  voulant  vivre  ôC 
mourir  dans  Ion  fein  ,  avec  une  déférence  aveugle 
d'acquielcemcnc  &  de  confcntement  à  toute  fa  do- 
(flrinc  &  une  obciirance  parfaite  à  les  ordres.  C'cft, 
MONSEIGNEUR,  la  déclaration  que  V  ô- 
TRE  Grandeur  a  bien  voulu  me  faire  écri- 
re qu'elle  attcndoic  de  moy.    Je  la  fais  de  tout  mjix 
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coeur  &  tres-Gnceremenc  dans  la  difpofitîon  de 
faire  outre  cela  tout  ce  que  Vôtre  Grandeur 
m*oidonnera.  Je  vous  fupplie  ,  MONSEIGNEUR, 
de  me  faire  la  grâce  de  me  croire  ,  &  que  je  fou- 
haiterois  avec  une  extrême  paffion  pouvoir  vous 
faire  connoître  que  je  fuis  avec  un  profond  ref- 
peâ: ,  &  une  parfaite  foûmiiîion  &  une  entière  rc- 
coruioillance  , 


MONSEIGNEUR, 


De  VÔTRE  Grandeur  , 
Le  tres-humble  &  trcs-obe'ïirant  ferviteur  , 
FONTAINE, 

De  Firis  ce  IX.   Métrs 


î?7 
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Des  Livres  qui  ont  rapport  aux  erreurs  du 

cems  ,  oucre  ceux  dont  il  eft  parlé 

dans  cet  Ouvrage. 

Tous  cenfurezpar  le  Pape  &  défendus  fous  ^eîne 
d'excommHnkation. 

A    Mot  pœnltens  ,  contre  Pattrition  par  Monfei" 
gneur  TEvêque  de  Caftorie  ,  donec  corri^atHr, 
par  un  Décret  du  2.  de  Juin  165)0. 

Les  Antithefes  oppoices  aux  Thefes  foûcenuc? 
dans  rUniverficé  de  Louvain.  Condamnées  par  un 
Décret  du  ; .  Septembre  1685. 

Apologie  pour  les  Avis  falutaires  de  la  E.Vierge, 
à  Tes  Dc-?ots  indifcrets.  Condamnée  Tan  1675. 

Apologie  hil'torique  des  deux  Cenfures  de  Louvain 
ôc  de  Doviay.  Condamnée  le  8 .  de  May  i  ^p7- 

Approbation  de  la  Doélrine  d-  Corn.  Janfenius, 
faite  par  des  Théologiens  de  quelques  Ordres  Re- 
ligieux ,  Se  par  l'Archevêque  de  Philippes.  Con- 
damnée par  Urbain  VIII.  1645. 

Approbation  de  quelques  Théologiens  pourU 
Dodrirc  de  Corn.  Janfenius  atteftée  par  h  Secré- 
taire de  l'Univerfité  de  Louvain.  Mintart.^ 

Les  Arricles  reprouves  par  la  Faculté  de  Paris 
contre  la  Doélr.ne  de  faint  Thomas. 

Acteftation  du  Notaire  de  l'Unlvrrfité  de  Lou- 
vain ,  Pierre  Mintart ,  condamnée  par  Urbain  VIII. 
1641. 

La  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclc* 
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fîaftiques  »  par  Elies  du  Pin  ,  Doâ:eur  de  Paris  ,  jus- 
qu'au feptiéme  Siècle.  Condamnée  le  i.  Juillet 
1695. 

Caufa  Arnaldtnai  pour  montrer  lés  nullitez  de  la 
Cenfure  de  Sorbonne  ,  portée  contre  Monfieur  Ar- 
nauld.  Condamné  le  3.  d^Avril  165)5). 

Centurie  de  Méditations  où  toute  la  Doctrine  de 
Janfenius  fur  la  Grâce  eft  traitée  par  forme  de  Col- 
loques de  Dieu  avec  Tame  ,  par  Jean  Vviert  Jurif- 
condilcc  d'Anvers. 

La  Concorde  de  TAugullln  d'Hiponne ,  Se  de 
rAuguftin  d'Ipres  fur  la  volonté  que  Dieu  a  de  fau- 
ver  tous  les  hommes. 

Monsieur  Defcartes.  Ses  Oeuvres  Philofophiques. 
Son  Livre  de  la  première  Philofophie. 
Son  Traité  des  Pallions ,  condamné,  avec  quelques 
autres  petits  Ouvrages.  Omnîa  doneccorrigantHr, 

La  Défenfe  d'Ignace  Eycxenboom  Théologien 
contre  PHiftoire  du  Janfenifme  de  LeydecKer. 
Condam.née  le  8.  Avril  1699. 

Difi^nifitlones  d:i£  de  gratuit  a  TrAdeJîinatîone  (y* 
gr^ztlafeipj'a  efjicaci.  Par  Martin  DuchcGie  ,  Doâicur 
de  Paris.   Condamné  le  8.  de  May  i  (îo?. 

Diftindlion  abrégée  des  cinq  Ptopofîtions  qui 
regardent  la  matière  de  la  Grâce  prefentee  en  Latin 
à  S^.  Saintetéjoù  l'on  voit  clairement  en  trois  colom» 
lies  le  fens  que  ces  Propofîtions  peuvent  avoir. 

Les  Elîais  de  la  Théologie  morale  par  le  R.  P. 
Gilles  de  Gabriel.  1680.  condamnez  le  4.  Février 
1685. 

L'Herelîe  imaginaire  ,  ou  Lettres  pour  montrer 
qu'il  n'y  a  point  de  Janfeniftes.  Condamnée  en 
'1666. 

L^s  Homélies,  ou  Sermons  de  S.Jean  Chryfofto- 
me  mifes  en  François ,  à  Paris  1.6 8z,  condamnes  le 
7.  May  1^87. 
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Le  Journal  de  Saint  Amour,  D.  de  Soibonne  ,  de 
ce  qui  s'eft  fait  à  Rome  dans  Taffaire  des  cinq  Pio- 
pofitions  5  condamné  l'an  1  é6  5 . 

Lettre  Paftorale  de  Monfîeur  l'Archevêque  de 
Sens  pour  la  publication  de  la  Bulle  d'Innocent  X. 

Mandement  de  Monfeigneur  l'Evéque  &  Comte 
d'Aleth  pour  la  fignature  du  Formulaire. 

Mandement  de  Monfeigneur  d'Angers. 

Mandement  de  Monfeigneur  l'Eveque  &  Comte 
de  Beauvais  fur  la  /îgnature  du  Formulaire. 

Mandement  de  l'Eveque  de  Gand ,  Antoine  Trieft 
fur  la  Bulle  d'Urbain  &  des  Vicaires  Généraux  d'I- 
pres  fur  le  même  fujet  en  1651. 

Mandement  de  Monicigneur  l'Eveque  de  Pa- 
miers. 

Huit  Mémoires  fur  la  caufe  des  Evêques  qui  ont 
diflingué  le  Fait  du  Droit  contre  les  raiions  du  Perc 
Annat. 

Mémoires  fur  le  DelTcin  des  Jefuitcs  de  faire 
tomber  la  Cenfurc  des  cinq  Propolicions  iur  la  Do- 
dlrlne    de  faint  Auguftin. 

Mémoriaux  des  Députez  de  l'Univerfirc  de 
Louvain,prelentés  aux  Papes  Urbain  V  1 1 1.  &  In- 
nocent X. 

Le  Miroir  de  la  Pieté  Chrétienne  par  Flore  de 
Sainte  Foy  ,  condamné  le  15).  de  Septembre  1679. 
par  Innocent  X  1. 

Molina  de  fes  Difcipics  convaincus  de  l'Eireur 
des  Pclagiens. 

La  Molinomachie  ,  ou  l'infulrc  faite  à  Janfenius 
par  les  Moliniftes  ,  ;par  Aurelius  Avitus  Tiieologicn 
de  Vérone. 

La  Morale  Pratique  des  Jefuitcs  en  fept  parties, 
en  16S5.  condamnée  le  17.  May  1687. 

Ordonnance  de  Monfeigneur  de  Cominges  du  ^ , 


570  Catalogue  des  Livres  ,  d^f, 

Odobre  1^53.  Tur  la  Confticution  d'Innocent  X. 

Panegyris  'janfenianay  avec  fon  Prologue  par  Paul 
Aurelius.    Qui  contient  un  ramas  de  tous  ceux  qui  . 
ont  donné   des  louanges  au  Livre  de  Janfenius  ap- 
pelle Augtfjîin.  Condamné  le  8.  Avril  16^^. 

La  Plainte  de  la  Vérité  perfecutée  dans  l'Augu- 
flin  du  Pais-Bas. 

Raifons  pourquoi  l'Archevêque  de  Malines  &; 
l'Evcque  de  Gand  n'ont  pas  publié  la  Bulle  contre  | 
Janfenius.  1 

Récit  de  ce  qui  s'efl:  palTé  au  Parlement  au  fujec  1 
de  la  Bulle  d'Alexandre  VU.  contre  les  Janfeniftes.   ; 

Réponfe  à  l'Avis  donné  à  un  Ecclefiaftique  de 
Louvain  au  fujet  de  la  condamnation  du  Livre  de,; 
Janfenius  par  Urbain  VIII.  i 

Le  Théâtre  Jefuitique  compofé  en  16/4.  con-.| 
damné  le  27.  de  May  1687. 

Les  Thefes  du  Dodeur  Hcnnebcl  du  17.  Aoufl: 
1680.  condamnées  le  14.  Octobre  1682. 

Les  Thefes  de  Théologie  des  Pères  de  l'Oratoire 
de  Saumur  furies  matières  de  la  grâce  l'an  1674. 
condamnées  le  4.  Décembre  i(j74. 

Expofition  de  la  foy  Catholique  touchant  la  ora- 
ce  &  la  predeftination.  Du  8.  May  165)7.   Item. 

Mkhaélis  Bail  opéra  ,  &c.   édita   ColonU  Agn* 

Plufîeurs  autres  femblables  Livres  ,  &  Traitez 
qui  ont  été  condamnez  ,  chacun  par  des  Décrets 
particuliers  fc  trouvent  dans  l'Index  gênerai  qui 
s'imprime  à  Rome  de  tems  en  rems  ,  par  l'ordre  du 
S.  Office  ,  pour  i'inftrudtion  du  public. 

Fin  de  la  féconde  Partie, 
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P'^Ot 

Il  prétend  avoir  été  re^u  a  la  paix  de  l'Eglifep.i7$ 
Ses  lettres  font  déférées  à  la  Sorhonne  &  examinées. 

p.  lu 
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Bref  d'Innocent  X  I.  a  l'Empereur  ,   qui  déclare 

que  l'Office  de  l'Immaculée  Conception  n'efl 

pas  défendu.  f  «45  ^ 
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p.zo6 
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Evêqnes,  p. m 
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Bttlle  in  Eminenci  d'Vrbain  V^JII,  contre  le  Livre 

de  Janfenius,  /*•  3  ^ 
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